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TIXBILE
GÉOGRAPHIQUE

L’HISTOIRE
F.DHÉRODOTE
A8 ANTES, peuples qui occupoient autrefois la plus
grande partie de l’ifle d’Eube’c : l’ortis de Thrace, d’où ils

étoient originaires, ils vinrent d’abord en Phocide, où
ils bâtirent Abe on Abes, 8c de là ils pallerent dans (r)
l’Eubée , qui prit d’eux le nom d’Abantis. Ils avoient été

ainfi nommés d’Abas (a), leur Roi, qui étoit fils de
Neptune. Il y en eut qui de l’Eubée allerent en Ionie (3) ,
& fe mêlerent avec fes Habitans. Paufanias prétend que
ce fut dans Pille de Chics (4).

5 en

(r) Seul). lib. x. pag. un.
(a) Sahel. Hamel-i ad lliad. Il. vert. 5:6.
(a) Herodm. l. 9. CXLVI. Paufan. lib. VIL cap. il. Paz. 5145
(4.) Paulin. Ath. 67. Lib. VU. up. 1V. gag. s 32, ’

Tom. VIL A



                                                                     

a Tanne ofocnarnroun
auneras , ville de Thrace , vers le bord en de rem-o

bouchure du (r) Neflus : c’étoit une ville trèypuifl’antc.

Elle fut fondée par (a) Abdéra ou Abthera, fœur de
Dionnedes, roi de Thrace s ou par Abdérus, fils d’Erimus .
mignon d’HercuIes, que les chevaux (3) de Diornedes
mirent en pieces. Philofirate (4) prétend que ce fut Her-
cules qui fonda Abderes, 8c qui lui donna le nom de fon-
aini. Hyginus détruit cette afertion, en avançant que
cet Abdérus (f) étoit un efclnve de Diomedes ,v qu’Her-
cules tua avec fou maître. Quoi qu’il en l’oit, cette ville
étant tombée en décadence, les Cluoméniens (6) s’en

emparerent fous la conduite de Timéfias, un de leur-s
. citoyens, 8: la relevetent : mais les T braces les en ayant

chaires, les Téiens, opprimés par les (7) Perles, en
chaiferent a leur tout les Thraces , 8c s’y maintinrent
contre tous leurs efi’orts.

Cette ville n’en pas la même que Maximianopolis,
comme l’a, penfé (8) Niger; puifqu’entre les Percs du
Concile de Chalcédoine, on voit un Sérénus, Evêque
de Maxitnianopolis, 8c un Jean, Evêque d’Abderes. Elle
cil aétuelIemcnt détruite , ou du moins l’on ignore (on vrai

nom. Cependant, le Pere Riccioli (9) la nomme Allrizza
ou Afpetofa. Je peule qu’il le trompe, 8: M. d’Anville
que paroit avoir fait plus figement , en ne lui donnant
point de nom moderne.

(I) Herodor. Lib. Vil. ç. cxx.
(a) Pompon. Meh. Lib. Il. cap. 11.70111. Î. pag. un. Solini Polyhift. ’

cap. X. pag. a0.
La) Steph. 3mm. vioc. mm... Scymu. Clins. verf. en. Philonnt.

Hernie, cap. HI. ç. I. pag. 696.
(4) Philollr. Icon. Lib. il. cap. XXXV. pag. ne, 8&1.

.15) Hygini Nul. cap. XXX. pag. N.
(6) Solini Polybifl. cap. X. pag. no.
(7) Herodot. Lib. l. Ç. CLXVlll.
a) Carolus d S. Paulo Geogr. pag. a i g;
g) fiction Gent, reform. Lib. Il.



                                                                     

ne L’Hrsrornn D’Hûnono’rt; 3
Cette ’ville a produit de grands hommes, les Philo-

fophes Démocrite, Protagore 8c Anaxarque , 8c l’Hifiorien
Hécatée , [innommé de la ville ou il étoit né. Juvénal (r),

néanmoins, l’a appellée la Patrie des Moutons, 8c ne
pouvant nier que Démocrite n’eût beaucoup d’efprit 8c de

figefle , il prétend que les grands hommes peuvent naître
dans le pays des fors.

ABES , ville de la Phocide; elle avoit un riche temple,
confacré a Apollon , 8: les oracles que les Prêtres y ren-
doient au nom de ce Dieu, étoient fort renommés dans
la Grece. Le Géographe Étienne croit que cet oracle
iroit plus ancien que celui de Delphes.

Dans la carte de Sanfon, Orchomene , Abes, Hyam.
polis , Elarée , [ont placées de fuite du fud au nord-e05
8c Orchomene , Abes 8c Hyampolis étant placées du (bd
au nord, un peu ouell, Opunte cil au nord, un peu efi
d’Abes 8: Hyampolis s de forte que par l’infpeétion de cette

carte, vous concevez, 1°. qu’on vient du nord au lud,
un peu cit d’Elatée, à Abes 8: à Hyampolis; 2°. qu’en

allant d’Orchomene (du fud au nordvell ) àOpunte, on
paire à Abes 85 à Hyarnpolis, en tournant un peu fur la
gauche, comme le dit (a) Paufanias. Dans la carte de
M. d’Anville, on ne peut venir d’Elatée à Abes qu’en
s’éloignant beaucoup d’Hyarnpolis. 3°. En allant dÎOr- I

chomene à. Opunte , on ne peut palier par Abcs qu’on
ne a détourne , 8: qu’on ne faire deux tiers plus de chemin
qu’il n’y en a d’OrchomeneàHyampolis , 8r-d’0rchomene

à Opunte.
ABYDOS , ville limée dans l’Hellefpont , fur la côte de

rue, au nord (3) , 8c près de Dardanus, dans l’endroit où
le détroit en le plus reliure, 8c ou Xerxès fit faire(4)un pont.

D (r) hivernal. Satyr. X. verfi 47 le feq.
(a) Paul; Phocic. [in Lib. X. cap. un. pag. "7.
(a) Hérodot. Lib. VIL Ç. mu.
je) Id. lib. V11. f.XXXlVo



                                                                     

a], TABLE GÉOGRAPHIQUE
Elle étoit vis-à-vis de Selle, ville de la Cherl’onefe de
T braceJl cil bon d’obferver cependant qu’Abydos n’étoie

pas direétement de l’efià l’ouefi, vis-à-vis de Selle , mais

du fud au nord-ouell: on s’y cil trompé. Ainli ces dent
villes n’étoient pas ou font aujourd’hui les Dardanelles ;
8c Abydos, ville aujourd’hui détruite, n’occupoit pas la

place qu’occupe le village nommé Avec ou tintas, 8c
fitué près des Dardanelles: on en voit les ruines fur une
pointe nommée Nagara.

ACANTHE a ?ncienne ville de Macédoine, felon (1)
Pline: ville de Thrace , felon le Géographe Étienne. Elle
étoit fituée fur le golfe Strymonique, dans la partie nord-
ouefl de l’lflhme de la prefqu’lfle, danslaquelle et! le mont
"Athos: c’étoit un port (a) de mer. Le Géographe Étienne
dit quelaville d’Acanthe étoit entourée d’une haie d’épi-

nes, d’oùluivint fon m, du mot Grec dans", fizina.
Mais en même temps il cite Mnaféas , qui vouloit que ce
nom lui eût été donné à caufe d’un certain Acanthos. Eu-
febe ditqu’elle fut bâtie par Argée, Roi des Macédoniens.

On montroit (3) près de cette ville un canal de fept Rades ,
, que l’on difoit avoir été creufé par Xerxès.

ACARNANIE , contrée de l’Epire , fituée entre le golfe

d’Ambracie (aujourd’hui golfe de Larta l, nord-oud! ,
a: l’Achéloiis fud-efl . fleuve qui la feparoit de l’Etolie.
L’ancien nom de ce pays a fait place à celui de Carnia.

ACARNANIENS, habitans de l’Acarnanies ce nom
qui lignifie non rujè’r , leur fut donné par les (a) Curetes.

Ceux-ci fe coupoient les cheveux du devant dola tête , de
peut que dans les combats, les ennemis ne les failill’ent
’par-là. Ils appelerent non-rafle leurs voifins qui n’avoient

à
(x) Plin. Lib. 1V. cap. I. pag. ses. lin. .3. Scylacis Peripl. pag. :7.
(a) Hcrod. Lib. V1. à. XLlY. Lib. V11. Q. cm. Scymni Cita

orbi: dcfcript. verf. en.
(a) Scymni Chii orbi: defcript. "si. en.
(a) Strab. Lib. x. pag. 131..



                                                                     

ne L’Hrsroru D’HÉBODOTE. y
pas le même ufage. Paufanias donne (r) une autre origine
de ce nom, a: croit qu’ilvient d’un Héros nommé Acar»

man. Les Acarnaniens étoient excellens frondeurs 8: pri-
moient dans les cinq exercices des jeux publics.

ACÈS , (1’) fleuve. Il y a dans l’Afie , dit Hérodote , une

plaine environnée de toutes parts d’une montagne , 8c la

montagne qui environne cette plaine a cinq ouvertures;
cette plaine appartenoit autrefois aux Chorafmiens qui
étoient dans les montagnes , aux Hyrcaniens, aux Parc
thes , aux Sarangéens , aux Thamanéens; mais depuis j
que les Perles ont la puiliance fouveraine, elle appartient
au Roi. De cette montagne , qui environne la plaine de
tous côtés , coule un grand fleuve nommé Aces. Ce fleuve

couloit autrefois par chacune des cinq ouvertures , 8: ar-
rofoit les terres des cinq Peuples à qui appartenoit la
plaine: mais depuis qu’ils font devenus l’ujets du Perfe,
leRoi a fait fermer, par des éclufes , les ouvertures de
la montagne; de forte que l’eau ne trouvant plus d’ilfue ,
la plaine qui enferme les montagnes devint une mer.

Heiychius parle d’un fleuve d’Afie , nommé Mis,"llm;
c’efi peut-être le même que l’Acès d’Hérodote.

ACHÆENS (les) font les defcendans d’Achzus, fils
de Xuthus a: petit-fils d’Hellen. Ces Peuples habitoient
douze Villes dans lePeloponnel’c; favoir de l’ellà l’ouell: 8c

ouell-fud , Pellene , Ægire , Æges , Bure , Helice, Ægium,
Rhypes, Pattes , Phares , Olénos , Dyme,-Tritæa.

Ils occupoient, avant le retour des Héraclides , le pays
d’Argos; mais en ayant été challe’s par les Héraclides ,

quatre-vingts ans après la prife de Troie , ils le réfugierent.
chez les loniens , qui étoient les maîtres des Villes ci-
delTus nommées ; peu après ils s’emparercnt de ce pays

8c s’y maintinrent. i
Les habitans de Pattes, de Dyme 8: de Phares jetterene

(I) Paufan. Arcad. lire Lib. VIH. cap. XXW. rag. 6.16..

. A 3



                                                                     

6 TABLE jetoanrrnrqun’
les fondemens de cette ligue célébre qui affranchit Il
Grece de la domination des Macédoniens. Cette ligue
Commencer deux cens quatre-vingt-quatre ans avant
notre ere , 8c finit cent quarante-fi: ans avantla même ere.

ACHAIE (1’) étoit un pays du Peloponnefe , limé au
nord de l’Elide , fur le golfe Corinthiaque, fe terminant
a la Sicyonie. Ce pays s’appeloit auparavant Ægialée ,
du mot Grec A’an’s , littus , ora maritime , a caufe de fa
fituation; elle fut enfuit: nommée latrie, par les Ioniens’
qui vinrent s’y établir: ce nom fut enfin changé en
celui d’Achaïe par les Achæens.

Il y avoit deux Achaïes: l’Achaïe du Peloponnefe , 8!

1’ Achaïe Phthiotide. ’AGI-MIE, petit pays de la Phthiotide, airez près du:
golfe Maliaque. Ales en étoit la ville principale.

ACHARNES , bourgade de l’Attique , de la tribu
Œneide, éloignée (r) de 6o fiades de la Ville d’Athenes.
. ACHARNIENS , habitans d’Acharnes. J’ai rétabli’ ce

nom dans Hérodote , au lieu d’Acarnaniens , qu’on ylisoie

auparavant. V. me: remarquesfur Hérod. Liv. I. 5. LXII.
l ACHÉENS, peuple de la Phthiotide. Alo’s (a) étoit)
une de leurs villes. Hérodote les nOmrne (3) Achéens de la
Phthiotide, afin de les diflinguer des Achæens du Péloà

ponnefe. ’ACHELOUS , fleuve d’Etolie; il prend (4) fa foute:
dans le mont Pindus en ThelIalie, traverfe la Dolopie ,
puis coulant vers le fud un peu ouell, il paer à quelque
diflance d’Argos Amphilochium , longe l’Acarnanie 8c la

(épate de l’Etolies 8: enfin r: jette dans la mer vis-à-
vis des ifles Echinades; on l’appelloit anciennementThoas.
Il porte aujourd’hui le nom d’Afpro-Potamo, ou fleuve
Blanc, «in»; fignifiant blanc chez les Grecs modernes.

(i) Thucydid. Lib. Il. 5. XXl. pag. tu.
, (a) Stéphan. Byzant. voc. Ain.
(a) Herodot. lib. Vll. 5. CXXXU.
(4) Sttala. Lib. K. pag. 69°.



                                                                     

ont L’Hrsrornn D’Htaonorm 7
ICHÉMÉNIDES, Tribu ou famille particuliere de

Perte, de laquelle étoient les Rois Perféides; c’efl-i-
dire, defcendus de Perfês (x) ou Perfée. Cette Famille
devint non-feulement très-illuflre par les Rois qu’elle
donna’aux Perfes, mais encore très-nombreufe; de forte
qu’elle occupoit une bonne partie du pays des Pafar.
gades. la: Indid. dit (a) Solin , revenantes a6 Aïario Cab;
manie fiptentrione: primùm vident. Achæmeé
aide: in hoc "au 124:: feutrant. Voyez aufli Étienne

de Byzance. lACHÉRUN, riviere de la Thefprorie, petit pays de
prire. Elle dit dans le (3) voifinage du Cocyte, 8:
coures deux fe jettent dans le lac ou marais Achérufia (4),
8: rie-là dans la mer. Homere.(5) ayant vu dans l’es
voyages ces deux fleuves, dont l’eau n’en nullement
belle, fur-tout celle du Cocyte , les a mis dans fa dei-
cription des Enfers; les autres Poëtes l’ont fuivi en cela,
comme en une infinité d’autres choies: ce qu’un certain

Peintre, nommé Galaton, avoit parfaitement exprimé
(quoique d’une façon un peu dégoûtante) en repréfen-

tant Homere qui vomilToit , Be les autres Poëtes qui
avaloient ce qu’il avoit vomi.
V ACHILLEIUM, ville fituée près (6) du tombeau
d’Achilles , à une petite difiance du promontoire Sigée.
Ce fut à. la vue , 8c près (7) de ce tombeau, qu’Alexandre
le Grand verl’a des pleurs en faifant réflexion qu’Achilles

avoit eu le bonheur de trouver unHomere pour immor-
talifer fes exploits. Cette ville avoit été bâtie par les

(I) Herodot. I. 9. CXXV.
(a) Solin. cap. ClV. pas. 61.
(r) Paulin. Anic. five Lib. I. Cap. XVIL pag. 40.

(4) Strab. Lib. VIL pag. 49’.
(s) Paulin. loco laudato.
(6) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. au.
Q7) Cicero pro Archià Poetâ. 9. X.

I4



                                                                     

8 Tus: chaumant]:Mytiléniens (n , auxquels elle fervoit déplace d’armes i"
elle fut détruite 8: rebâtie enfuite par les Athéniens fur
le hâvre , où les vaiKeaux a’Achilles avoient abordé.

Cellarius dit qu’on doute que la ville d’Achilleium fût:
différente de celle de Sigée. Il me femble qu’on n’en
doit point douter; car Achilleium, dit (z) Hérodote, fer--

iroit de place d’armes aux Mytile’niens pour faire la,
guerre aux Athéniens, qui s’étoient emparés de Sige’e.

ACRÆPHIA , ville de Béctie , rimée (3) fur le mon:
Ptoon, vers le bord efimord du lac Copaïs, entre ce
bord 86 Anthédon. Elle fut fondée (4) ou par Athamas.
ou par Acrzpheus, fils d’Apollon. Paufanias la nomme (5),

. lcræphnium.
ACRAGAS , ville de Sicile, Voyez Agrigente.
ACROTHOON , ou Acrothoos , ville fituée vers le pro.-

montoire de la prefqu’ifle du mont Athos. Elle étoit (6)
fur une des cimes de la montagne. Pline 8: Pomponius (7)
Méla dirent que les Habitans vivoient plus long-temps
de moitié qu’on ne vivoir ailleurs; ce qui faifoit que les
Grecs les appelloient Macrobiens, 8: les Latins Longævi.
Cette Ville n’exifloir plus du temps de Pomponius Méla ,
ni de celui de Pline.

ACROTHOON , pramontoire de la prefqu’ifle du
mont Athos, qui étoit à fa pointe cil. Il s’appelloit
aînfi, parce que c’étoit l’extrémité , ou la pointe la plus

orientale 8: la plus haute de la prefqu’ifle du montAthos,
à lioppofite de l’ifle de Lemnos. Acroathos cil compofé
d’âxpu , qui fignifie fimmw, & d’A’ôw, le nom de la

montagne.

(1) Plin. loco laudato. Herod. Lib. V. 5. XCIV.
(z) Herodot. Lib. V. 5. XCIV.
(3) Paufan. Butor. five Lib. 1X. capXXIH. p35. 75;.
(4) Steph. Byunt.
(s) Pnufan. loco laudato.
(6) Plin. Lib. VIH. cap. X. pag. 10:.
(7) Pompon. Mm. Lib. Il. n’y. Il. yang. tu,



                                                                     

un L’Hrsrornu D’H’fiaono’rx. y

DRAMYTTIUM , V oyez Atramyttium. J’ai toujours
mis Atramyttium , parce qu’on trouve ce mot écrit de
la forte , non-feulement dans la nouvelle édition d’Héo
rodOte , mais encore dans (i) Thucydides 8: (on Scho-
liafle, 8: en plufieurs pafÎages de Strabon , qu’on pourra
trouver au moyen de l’index de cet Auteur.

ADRIAS, ou Adria, étoit une ville d’Italie, limée
dans le pays que nons appelions aujOurd’hui le Poléfin
de Rovigo. Les Latins l’appelloient Atria. Elle étoit
fur le Tartarus ou Atrianus, rivierc qui efi entre l’Athéfis
(aujourd’hui l’Adige) 8c le bras nord de l’Eridan ou le
Pô. On dit qu’elle a donné (on nom à tout le bras de
mer, que l’on a appellé mer ou golfe Adriatique , ou
Emplement Adrias. il n’y a plus que quelques relies de
cette grande ville: elle aété fi ravagée par les inonda-
tions, qu’elle n’efi plus guère habitée que par des Pêcheurs.

ADRlATlQUE (la mer) cit le bras de mer qui baigne
cette partie de l’ltalie, qui s’étend du nord au fud-efl:
c’eft aujourd’hui le golfe de Venife. Cette mer s’appelloit

anciennement merCronienne, c’efl-à-dire, mer de Cronos,
ou Saturne, parce que Saturne en avoit habité les côtes.

ADYRMACHIDES , Peuple de Libye, qui s’étend
depuis l’Egypte jufqu’au port de Plunos , à l’ouefl des
villes deMarea 8c d’Apis. Herodot. Lib. 1V. 5. CLXVIII.

ÆA, ville de la Colchide, fitue’e fur le Phafe, vers
les (2.) embouchures de l’Hippos 8c du Cyanéos, deux
grandes rivieres qui viennent de difl’érens côtés , (l’Hippo:

du nord, 8: le Cyane’os du fud) 86 qui fe déchargent
dans le Phafe. Pline place cette ville à quinze milles de
la mer, &le Géographe Étienne de Byzance , à trois cens
Raides. Le récit d’Apollonius de Rhodes (3) prouve que
Pline a raifon. Cette ville étoit fi célèbre qu’elle dOnnoit

(I) Thucyd. Lib. V. 5. I.
la) Plin. Lib. V1. cap. 1V.
(a) Apollon. Rhod. Lib. HI. verf. au.



                                                                     

la TABLI oioonApnrotrx
[on nom à toute la Colchide. Son territoire abondoit.
en mines d’or , d’argent 8: d’autres métaux ; ce qui donna

occaiion au voyage que fit Phrixus en Colchide , 8c enfuite
à l’expédition de Jafon.

ÆGA , ville delaprefqu’iile de Pallene, la derniere des
places qui font fur le golfe Toronéen, de peu éloignée
du promontoire Canaftrum. Hamel. Lib. 711.5. CXXIII.

ÆGALEOS , montagne (r) de l’Attique , fur la côte,
vis-à-vis de Salamine. C’étoit du pied de cette montagne
que Xerxès , anis fur un trône dont (z) les pieds étoient
d’argent, regardoit le combat naval de Salamine.

Ce trône fut furnommé le Prifonnier; car les Athé-
niens s’en faifirent, a: on le mit dans le Parthénon,
on temple de Minerve; c’eft aujourd’hui Mme de San
Nicolo.
. rastas , (me...) ville de l’Eolie,fituée dans le terri-
toire de Myrine, au-defl’us de Cyme a: au milieu des
terres.

ÆGES , ville de l’Achaîe dans (le Peloponnefe, fituée

fur le golfe de Corinthe, à l’embouchure du Crathis.
Du temps de Paufanias (3) ce n’étoit plus qu’une bour-
gade déferte; elle l’était déjà du temps de Strabon (4)5 les

Achéens en avoient tranfporté les Habitans à (5) Ægire.,
ÆGESTÆENS , Habitans d’Ægefie.
ÆGESTE étoit une ville fituée à l’en très-peu nord

d’Eryx, fur la petite riviere du Scamandre, dans les
terres. Elle avoit néanmoins un port que Ptolémée (6)
appelle Emporium Segçflanorurn. Strabon (7) en parle

(ml-latodot. Lib. VIH. ç. xc.
(1.) Harpocr. V06. Açyvçênvt finet.

(a) Paufan. Arcadie. five Lib. VIH. cap. XV. pag. on;
’ (4) Strab. Lib. VIH. pag. 59;. A.

(s) 1d. ibid. pag. 39:..A.

(6) Ptolem. Lib. Il]. cap. IV. p15. 7l. 7
(7) Strab. Lib. V1. pag. 4,13. A.



                                                                     

03”I.’H13TO!RI D’Héxobo-rx. je,

un: Thucydides (r) 8: (z) Diodore de Sicile regardent
cette ville comme une ville maritime , puifqu’ils parlent
d’une navigation à Ægefle. En efl’et , quoique limée dans

les terres, elle n’était pas éloignée de la me» avec
laquelle elle avoit une communication par le mayen de.
(à petite riviere. Le nom d’Ægefle fut donné à cette
ville par Ægefius , qui , felon Strabon , panoit pour
un de les Fondateurs. Cicéron dit (3) qu’elle fut bâtie par
Énée , 8c Fefius (4) ajoute que ce Héros en donna le gouo
vernement à Ægefius , de qui elle prit le nom d’Ægefla r
cependant Virgile (5) dit qu’Enée trouva en Sicile Acefi’es ,

qui étoit Dardanien d’origine , 8: que ce fut cet Acefies
qui fonda la ville d’Acefle , qui cil la même qu’Ægefle.
Voyez fur ce paillage de Virgile l’ExcarjI t du favantô:
ingénieux M. Heyne.

Les Latins ajouterent une 6’ devant le mot Egefia , afin
que ce nom ne fût pas de mauvais augure , ne (6) obfieno
nombre appellarcrur. [Cette ville n’exifie plus. ’ ’

ÆGILIA, petite me que le Géographe (7) Étienne
met entre l’ille de Crete 8: celle de Cythere, à difiance
prefqu’égale de l’une 8: de l’autre. Mais Pline qui la

nomme Æglia , ou, (clan une autre leçon , Ægila, la
rapproche (8) plus de l’ille de Cythere , que de celle de
Crete,puifqu’il la met à quinze milles de la premiere , 8e
à vingt-cinq de la feeonde. Elle appartenoit autrefois aux
Styréens 5 on la nomme aujourd’hui Cérigotto.

ÆGILIES. C’ cl! un lieu du territoire d’Erétrie, dans
rifle d’Eubée , fur la côte. Herod. Lib. V I. 5. CI.

(i) Thucyd. Lib. V1. Ç. XLVl. pag. 407.
(t) Diodor. Sicul. Lib. x1114. V1. pag. s45,
(n Citer. in Verr. 1V. Ç. XXXIII.
(4) Penne, voce Segefla. pag. 499.
U) Virgil. Æneid. Lib. V. verf. 711.
(6)Feflus , roc. Segefla. pag. soc.
(7) Steph. Byzant. vac.
(l) Flint. Lib. 1V. cap. KIL 91g. 10,4
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ÆGIPODES , ou Hommes aux pieds de chevres , ha-l’

bitoient au-deflus des Argippéens, des montagnes inac-
cefiibles. Herod. Lib. 1V. 5. XXV. Voyez ma note 44.

au ce livre. ’ÆGIËE , ville de l’Achaïe , dans le Peloponnel’e , fut

la côte du golfe Corinthiaque , au nord-oued de Pellene ,
à l’efl du fleuve Crathis.

ÆGIROUSA, ville d’Eolie, dont on ne fait pas la

fituatian. rI ÆGIUM , villede l’Achaie dans le Peloponnel’e , fur le

golfe de Corinthe, à faixante Rades (r)du port Erinéen
(du figuier fauvage) en côtoyant le rivage, mais à
quarante feulement par terre; a quarante (indes des
ruines (a) de Rhypes , 8: a la même diflance d’Hélicc (g);

le (4) Phœnix 8c le Méganitas, qui le jettent dans la
mer, traverfent fan territoire. lly avoit dans cette ville
plufieursfy) temples de autres lieux confacrés aux Dieux,
avec de trêscbelles Rames en marbre 8c en bronze. Parmi
ces temples, on remarquoit celui de (6) Jupiter Ho-
magyrien (qui raflemble); il fut ainfi nommé, parce
que ce fut en ce lieu qu’Agamemnan aKembla les prin-
cipaux de la Grece, afin de délibérer avec eux fur la
maniere dont il falloit attaquer Priam. Les Erats Géné-
raux des Achéens s’ail’embloient encore du temps de Pané

fanias (7) en cette ville, ou plutôt a Ænarium (8)1ieu
canfacré à Jupiter dans fan territoire , de même que le
Confeil des Amphiâyons le tenoit aux Thermopyles 8: à

(i) Paulin. Achaic. five Lib. Vil. cap. XXII pag. sir.
(a) Id..ibid. cap. XXIII. pag. 58:.
(a) Id. ibid. cap. XXIV. pag. 585.
(4) 1d. ibid. cap. XXIlI. p. su.
(3) Id. ibid. cap. XXIII. pag. 581.. 515, 6:6.
(C) Id. ibid. cap. XXIV. pag. 554.
(7) Id. ibid. pag. 58;.
(l) Strab. Lib. Vlll. p. s93. B.
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Felphes. Elle devoit être confidérable, puifqu’elle était
formée de fept ( I ) bourgades qu’on y avait réunies.
Il. d’Anville penfe que c’efl Voilirza. -

ÆGLES. Si ces Peuples font les mêmes que ceux que
le Géographe Étienne nomme Ægeles , il faut les placer
fur les fronderes de la Médie du côté du pays des
Baflriens.

EGOS-POTAMOS , petit fleuve , avec (a) une ville
8: une rade de même nom , vers le milieu de la côte
de la Cherfonefe de Thrace fur l’Hellefpont , entre Selle
(ad, 8: Callipalis nord. Ce font deux mots grecs qui
fignifient riviere de la chevre , «’32 , doit, capræ , uarupir,

finira.
Ce lieu (3) devint fameux par le combat des Athé4

niens 8c des Lacédémoniens , au la déroute des Athé-i
nieras fut fi grande qu’il leur en coûta leurs biens 8e
leur liberté. L’Abbé Gédoyn l’appelle Egepatame (4) , 8e

il ajoute en note, que c’efl une ville de l’Hellefpont,
contrée de Myfie, dans l’Afie mineure. Voilà bien des

abfurdités en peu de mots. v ’
ÆNIA , ville de la Crofl’æa , contrée de la Macédoine :

selle étoit fituée fur le bord nord-dl: du golfe Therméen,
dans un terroir fertile , à quinze milles ell-fud (5) de
Therme , 8c a l’oppofite de Pydna. Herod. Lib. VIL

s. cxxm. v’ÆNI ANES ,Peuplès qui habitoientla partie de la Thef-
(aliotide la plus méridionale, qui s’enfonce dans la Grece,
entre les Dryopesouefi 8: la Trachinie efi. Ils étoient entre
le mont Othrys nord 8: le mont Œta fud , autour du
SperChius qui traverfe leur pays pour aller fe jetter dans
le golfe Maliaque. Ils étaient autrefois fitués vers le

(i) Strab. lib. VIH. p. H9. B.
(a) Stephan. Byunt.
(a) Paufan. Eliator. poli. five Lib. V1. cap. 111. pag. 469.
(a) Paufanias traduit par Gédoyn. Tom. u. pag. to.
(n Tir. Un Un xuv. «g. x,
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Dation (r) a: le mont Oll’a,avec les Perrhzbes orienq
(aux , d’où ayant été chaires fans doute par les Lapithca
dans le même temps qu’ils (a) cha’li’erent les Perrhzbes ,

ils allerent habiter dili’c’rens cantons; par exemple dans
le vailinage des Etoliens en Épire , au nord des Etoliens
a: autour du Sperchius. Il paroit que ces Peuples n’étaient
point compris dans la Thellalie du temps d’Héradote.
puifqu’il les dillingue des Thellaliens.
, ÆNOS , Ville de Thrace, limée au bard eii de l’em-
bouchure de I’chrc. fur un petit golfe de la mer Égée.
On a dit mal à propos qu’elle avoie été bâtie par Énée,

puifqu’an lit dans Hamere qu’elle envoya (3) des troupes
auxiliaires à Troie , fous la conduite de Piros , fils
dTmbrafas. Elle ailloit même des le temps d’Hercules a
en: , felan (4) Apollodore , ce Héros alla de Troie à
Ænos, ou il fut reçu par Paltys , frere de Sarpédan ,
Roi de Thrace. Elle avoit été appellée Poltymbria, au
plutôt Paltyabria , comme le dit (5) Apollodore , c’eût-
à-dire , ville de Poltys: brie (6) dans l’ancienne langue
des Thraces lignifiait ville. Callimaque 8e Eupho-
iian difent (7) qu’elle prit l’on nom d’un des compao
gnons d’Ulyfi’e qui y fut enterré. Près d’Ænas était la

tombeau de Polydore , qui avoit été tué par Palymelior,

Rai de ce pays. -’Les Grecs ont diltingué Ænas d’avec Æneia ou Ænea;

les Latins au contraire les ont confondues.
Cette ville s’appelle aujourd’hui Éna, 8c le petit

golfe fur lequel elle cil bâtie, golfe d’Ena. Ce golfe
fait partie du golfe Mélas.

J(r) Strab. Lib. I. pag. .05.
(a) Id. Lib. 1X. pag. 67x.

’ (a) Homeri Iliad. Lib. 1V. verl’. ne;

(a) Apollodot. Lib. Il. cap. V. 5. 1X. pag. tu.
( s) Stephan. Biunt. voc.A’mt.

(a) strab. Lib. Vil. pag. 49:. C.
(7) 8min: Comment. in Vus. lin. Lib. in. un: 11.
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malts , canton ou lieu de l’ille de Thal’os , u’Hés

fychius (t) nomme Ennyres avec; deux n, 8e non A mopse.
comme le prétend la Martiniere, dans l’on Diâionnaire.
Géographique. Le même Auteur nomme aulli ce lien
Entrùn: , dont il fait un Peuple, qui s’empara de l’ille de
Thalos. Il y avait des mines très-riches entre ce lieu du
.Cœnyres.

’ ÆOLIDE, Voyez Ealide.
’AGATHYRSES. (les) CesPeuples habitaient au nords-

oueû des Scythes; c’étaient du côté de l’aueli: les pre-

miers Peuples qui bornoient la Scythie vers le nard. Il:
avoient pris vraii’emblablement leur nom (a) d’Agathyr-
fus, fils d’Hercules.

AGBATANES, Ville capitale de la Médie, fondée
par Déjocês , premier Roi des Medes. Les Rois de Perle y
fail’oient leur rélidence pendant l’été, à caufe de la frai.

client de l’air. Diadare de Sicile (3) la met à douze liades
du mont Oronte , dans une plaine , 8: Ptolémée la place,
à peu près de même. M. d’Auville prétend qu’au l’appelle

aâuellemeut Hamedan: on écrit auiii ce nom Amadan.
Il y avoit deux Agbatanes dans l’Alie: l’une dansla

Syrie, 8c l’autre dans la Média. On la nomme commua
nément Écbatanes.

AGBATANES de Syrie. Cette Ville, ainli nommée
pour la dillinguer de l’Agbatanes de Médie , étoit limée (4)

au pied du Mont-CarmeI, du côté de Ptolémais. Ce
fut en cette ville que mourut Cambyfes, en allant de»
1’ Égypte à Sufes.

(Étienne de Byzance dit que c’était une petite ville de
Syrie. Ce Géo a be l’écrit A batanes, ainli qu’I-Iérodote.

AGLAURÉëî ieu confacr à) Il étoit dans l’enceinte

même de la citadelle d’Athenes , 8: derriere l’endroit par

(l) W. VIC. ir’ Amépw îlir.
Il.) Herod. Lib. 1V. ç. X.
(a) Diodor. 8icul. Il. 5. 111L pag. m, 201,11. Lib! pas. Un:

m1 Va are me gag. açlq
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ou l’an y montoit. Ce lieu étoit très-efcarpé. Ce fut
cependant par-là que les Perles monterent à l’Acropolis ,
ou Citadelle.
A AGORA. Cette Ville devoit être entre Cardia 8:

Paé’tye , mais au-dellous 8: plus a l’elt , comme le
prouve (r) la marche de l’armée de Xerxès. Je ne vois
pas ce qui a pu déterminer M. d’Anville a placer dans
fa carte de l’Alie mineure cette ville dans la Cherl’o-
nefe. Il cil certain qu’Agora n’était pas dans la Cher-
fonefe, car Démofihenes dit (z) La Les limites de la Cher-
» fanefe ne font pas Agora; mais l’autel de Jupiter
a Orios (pratcéteur des limites) entre Leucé Aâé 8.:
in Ptélée n. Si Agora eut été en dedans de la Cherl’onefe,

perfonne n’aurait pu dire que cette ville fervoit de
borne à la Cherfonefe; 8e li performe ne l’avait avancé,
Démol’thenes n’aurait pas fait cette réflexion.

AGRIANÈS, (l’) riviere de Thrace , qui coule d’abord
du nord au fud; puis tournant vers l’ouell après avoir
reçu le Contadefdus , il va de l’elÏ à l’oueft le jetter dans .

I’Hebre, un peu au-dellous du coude que fait l’Hebre
pour couler du nord au lud. On le nomme à. préfent
Ergene.

AGRIANES (les) étaient des Peuples de Thrace, qui
habitoient vraifemblablement vers le fleuve appellé
’Agrianès. Il y a apparence , ou que le fleuve-avait pris
fan nom de ce Peuple, ou que ce Peuple avoit pris fan

nom du fleuve. ,
AGRIGENTE ; Ville de Sicile , fur le mont Acragas,

à dix-huit (3) liardes de la mer. Elle en arrofée au fud
par l’Acragas , qui donne fan nom à la Ville; car c’en
aiufi qu’elle eli appellée par les Grecs; à l’auell: par

(r) Herodot. Lib. V11. Ç. LV111.
1:) Demaflh. de Halanefo. pag. sa. l’egm. 4;.
(3) Palyb. excerpta è Lib. Il. pag. 77g

l’Hypl’as"
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mm... Sa Citadelle cit à l’orient ’été. Strabon dit (r)
que c’était une colonie Ioniene. il me paraît qu’il le

trompe; car on parlait Dorien en cette Ville; d’ailleurs
T hucydides, Auteur exaâ , allure (a) qu’elle fut fondée
parles Habitans de Géla , qui avaient été eux-mêmes
fondés par Antiphémus de Rhodes 8c Entimus de Crete.
Ce témoignage cl! confirmé par (3) Polybe , qui nous
apprend que c’était une colonie des Rhodiens. Cette
Ville étoit de la plus grande magnificence, 8e indépen-
dament de Ce qu’en difent Polybe 8c (4) Diadare de
Sicile, lès ruines l’attelient encore (3) à préfent. On la
nomme Gir enti.

AGYLL ÉNS , Habitant d’Agylle , Ville de Tyrrhénie.
Ce nom lui fut donné par les Pélafges (6) f s fondateurs.
Élie s’appelloit aulli Céré 8c Cérété , 8c e donna fan

trama la petite riviere Cérétane , fur le bord occidental
de laquelle elle était lituée, près de la côte fud du lac
Sabaius ou ’Sabatinus, aujourd’hui lac de Bracciana,
à l’ouefi un peu’fud des fept montagnes de Rame , à
l’ouell: 8: peu loin de l’embouchure du Tibre. Du temps
de Strabon elle étoit déjà fart déchue de fan ancienne
l’plendeur. Elle conferve encore aujourd’hui le nom de
Céré dans celui. de Cervetere, nom abrégé de Cere
vetere , qui veut dire la vieille Céré , l’ancienne Céré.

ALABANDES , Ville de Carie , fituée à. l’ell: très-peu

nord de Milet, dans le milieu des terres, entre des cô-
teaux ou l’on voit une prodigieufe quantité de (harpions;
ce qui donnalieu a (7) Apollonius Malacus de la comparer

p (r) Strab. Lib. VI. pag. 4r7. C.
a) Thucyd. Lib. v1. 5.1V.
(3) Palyb. loto laudato.
(a) Diadare Sicul. Lib. XIH. 5. LXXXII a: feq. pag. En le l’eq.
(s) Darvillii Sicula. pag. 9: - son.
(6) Dionyf. Halic. Ant. Rani. Lib. I. ç. XX. pag. sa. Strab.l.ib. V.

pag. au. -
(7) Strab. Lib. XIV. pu. 97s a: 976. I

Tom. VIL 3
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a un âne chargé de fcorpions. Elle porte le nom de fait
fondateur (r) Alabandos, fils de Car 8: de Callirrhoé.
On croiroit qu’il y a eu en Carie deux Villes de ce
nom 5 mais voyez (a) Holfiénius.

ALALIE , Ville de l’ifle de Cyme ou Corfe, fondée (3)
par les Phocéens vingt ans avant qu’ils abandonnall’em:
leur Ville , c’ell-à-dire , environ l’an 4.152. de la Pér. Jul.

562 ans avant l’Ere vulgaire. Elle cil limée vers le milieu
de la côte cit (4) près de l’embouchure du fleuve Rho-
tanus , à quarante milles de (5) Mariana. Diadare de Si-
cile (6) la nomme Calariss mais cette Ville n’exille qu’en
Sardaigne. C’eli fûrement une faute de Copille , qu’on ne
doit pas imputer à cet Hifioricn. Il faut lire A’Aupl’av
avec (7) Cluvier. Les Auteurs Latins l’appellent toujours
Aléria , 85 Ptolémée (8) AAtpt’a. amuriez.

CetteVille fut détruite (9) par L. Cornel. Scipion , dans
la premiere guerre Punique. Sylla y envoya une Colonie
8c la rétablit. Civitaze: (to) limbe: (Codica) XXXIII ë
Colonias: Marianam, à Cairn Mario (lainaient, Alaric»:
à Diflatore Sylla. Deolà vient quePtolémée lui donne (r r)
le nom d’Aléria Colonia. Cette Ville cil aétuellement dé-

truite , 8: il n’en relie plus que quelques mailbns avec
l’Églife. Le Rhotanus, fur le bord duquel nous avons
remarqué qu’elle cil: lituée, s’appelle aujourd’hui Tavi-

guano. La Martiniere a en torr d’avancer , au mot Rho-

(r) Stephau.Byzant.
(z) Holfleniî net: in Stephan. Byzant. pag. n. col. a.
(a) Herod. Lib. I. 5. CLXV. H
(a) Ptolem. Lib. III. cap. Il. pag. 75.
(ç) Vetera Ramanorum iriuera. pag. 85.
(6) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. XI". pag. 340.
(7) Cluver. Il. Sicil. Antiq. pag. 597.
(8) Ptolem. loco laudaro.
(a) Plants. Lib. Il. cap. Il.
(ta) Plin’. Bill. mtur. Lib. Ill. cap. V1. pag. 159. lin. au
(il) Ptolem. Gcograph. loco laudaro.

on l
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gamin: , que Ptolémée nommoit cette Ville Valeria Colonia.

ALARODIENS, (les) Peuples de l’Afie qui habitoient
Vers le (r) Pont-Euxin , entre les Sapires 8c les Matiéniens
rad-e12, 8E les Colchidiens nord. Hérodote les fuppofe

Voifins. ’ALAZONS. (les) Ils étoient au-deflhs des Callipides.
La fontaine amere , Exampée (a) , qui communique
l’ amertume de fesqeaux à l’Hypanis, cil vers leurs fron-
tieres 8: celles des Callipides.

ALEA, Ville d’Arcadie, ou (3) Minerve avoit un
Temple.

a, ALÉIENE, (la plaine) plaine de la Cilicie, fituée vers

le fleuve Pyramus, qui la coupe en deux, au nord de
Mallus, entre le mont Taurus nord 8: la côte de la
Méditerranée , plus près de la côte que du mont Taurus ,
entre le Cydnos 8: le Sinaros , deux fleuves de laCilicie.
On fumomrnoir cette plaine , Alâ’ene , ou du mot Grec
talqua. , j’erref, parce que Bellérophon y erra long-temps;
ou de l’alpha privatif, 8: de Mita , grain , momjbn ,
parce qu’elle ne produifoit point de moflions; ou d’une
Ville appellée A16. La premiere étymologie le prouve par
le vers zor du V1. Livre de l’Iliade, fur lequel on peut
confulter le Scholiafie.

ALOPECES, (les) bourg de l’Attique , près de Cy-
nofarges, à onze (4.) ou douze Rades d’Athenes. On
voyoit en ce lieu , près du Tenrple d’Hercules qui cil
dans le Cynofarges , le tombeau (5) d’Anchimolius ,
que les Lacédémoniens avoient envoyé pour délivrer
"Athenes de la tyrannie des Pififlratides. LCe bourg (6).

(1) Stepban. Byunr.
(a) Solini Polyh. cap. XIV. pas. :4.
(a) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. up. XXHI. pas. 64.2..
(4) Æfthin. contra Timarch. pag. :75. B. ex edir. W015i.
(5) Herodot. Lib. V. 5. wa.
(a) Herycliiur au me: Autrui a: amputation au mot Autrui. p. u.

V B a. *
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étoit de la tribu Antiochide. Il étoit remarquable par ’
la naili’ance d’Ariftides 8: de Socrates. Je croirois qu’il
étoit un peu au-delà de l’llilTus, par rapport à Athenes.
Le commencement de l’Axiochus, attribué à Efchines le
S’ocratique , me le perfuade. « Étant (r) forti, fait-il dire
a à Socrates, pour me rendre à Cynofarges, lorfque je
n’fus fur les bords de l’llili’us, j’entendis , n &c. Or Cy-

nofarges étoit près. des Alopeces.
ALOS, Ville d’Achaîe, à l’extrémité (a) du mont .

0thrys, éloignée de foixante Rades d’ltone , de (g) cent’

dix de Ptéléum , vers la côte du golfe Maliaque. I
ALPENES , ou Alpene , Métropole des Loeriens Epic-

némidiens , fur le bord fud du Phoenix, à l’en de Tra-
chis 8: au-dell’us des Thermopyles 86 d’Anthele. Le
paillage des Thermopyles cil: en ces lieux fi étroit qu’il
ne peut y palier qu’une voiture de front. Herod. Lib. VIL

S;CLXXVI, CLXXVII, CCXVI â CCXXLY.
ALPIS , riviere au-deii’us des Ombriques, coule vers

le nord 8e le jette dans l’lfler., v
AMATHONTE, Ville de Cypre , limée vers le milieu

de la (4) côte fud, ouvers la’partie l’ud-ell de l’Ifle.Ama-
thonre étoit confacrée à Vénus , ainli que plufieurs autres

Villes de la même me. Plufieurs Géographes croient
qu’Amathonte étoit dans l’endroit ou en aujourd’hui

LimilTo ; d’autres affurent que les ruines de cette Ville
font éloignées deLimiffo de plus Ide. l’ept milles. M. d’An-

ville (5) prétend que l’on emplacement répond à Lin-
-mefon antica.

AMAZONES, nation de Femmes qui habitoient aux

(l) 2515!" par i; vaitaplr un) 7m95": (au uni tir EïMnÈr, drift "à
Üünir ru, &c.’

(a) Strab. Lib. 1X. pag. 66x.
(a) Id. ibid. pag. 66:.
(4.) -Ptolem. Lib. V. cap. XlV. pag. tu.
1p 6603:. abrég. Tom. Il. pas. un.
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Environs du (r) Thermodon , fleuve de Cappadoce;
elles étoient (z) fort adonnées à la guerre, 8: aux exero
cites du corps; elles vivoient fans hommes; 8: pour
avoir des enfans , elles épauloient pour un moment, ou
tout au plus pour quelques jours des étrangers. Lorf-
qu’elles accouchoient d’un enfant mâle , elles l’envoyoient

à l’on pere. Si elles accouchoient d’une fille , elles lui
brûloient la mammelle droite , afin qu’elleîfût plus propre

a lancer le javelot 8c à fe fervir de l’arc , de que fort
bras droit devînt plus robulle en profitant de la nour-
riture dellinée à accroître la partie retranchée: c’elt pour

cela qu’on lesappelloit Amazones , mot Grec , qui lignifie
fini: mammelle. Elles fonderenr un empire dans l’Alîe
mineure, autour du Thermodon 8c le long de la côte
fud du Pont-Euxin. Vaincues par les Grecs fur le
Thermodon , plulieurs d’entr’elles allerent- s’établir ana

delà du Tanaïs. Thémifcyre , Ville limée dans la Cap-
padoce près du Thermodon, étoit la Capitale de leur
rat; leurs autres places étoient Lycaltia 8e Calybia:

ces trois Villes étoient limées vers la plaine de Doïas

’ou Docas. lSmyme , Thyatire, Magnélîe -, palient pour avoir été
fondées par ces Héroïnes.

Il y avoit des Amazones en Mie , non-lëulement fur
le Thermodon, mais encore entre le Pont-Euxin 8c la

-mer Calpiene, vers lem Caucafe;.il-y en avoit aulli en
Afrique ou Libye, qui étoient’plus anciennes que celles.
de l’Alie , felon (3) Diodore de Sicile.

Entre les Anciens, Strabon nie (4.) qu’il’yait jamais
en des Amazones; d’autres veulent qu’il y en ait eu.-
Diodore de Sicile cit (5)» de celentiment; Penthéfilée,

(r) Herod; Lib. 1X. 5. XXVII.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 769 8: 77:.
(a) Diodor. Sioul. Lib. llL 5. Lu. p35. no.
(4) Strab. loco laudato. ’ *
(x) DiodenSieulJoco laudato.6t Lib.ll.s.XLV.XLV1l. p. r sa; r 57, r si.
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dit-il, Reine des Amazones , alla au fecours des Troyens
alliégés; elle fut tuée par Achilles , 8.: depuis ce temps-là.
la nation des Amazo es diminua , 8c peu-à-peu s’étei-
Ignit s c’ell ce qui fait que dans les derniers temps quel-
unes Auteurs ont cru que tout ce qu’on en avoit dit
anciennement n’étoit qu’une fable. Les Amazones de (r)
Libye l’ubfilioien’t long-temps avant la guerre de Troie,
8c cette nation s’éteignit plufieurs générations avant
cette guerre : celles de l’Alie près du Thermodon
fe diltinguerent quelques générations avant la guerre
de Troie, 8: on leur attribua une partie des exploits
des Amazones Libyques qu’on avoit, pour ainli dire ,

oubliées. «Entre les Modernes, M. Dacier dit dans l’es notes (i)
fur Plutarque, qu’il n’y a rien de plus fabuleux que
l’hilioire des Amazones.

AMMON, Ville de Libye , à douze journées (3) de
Memphis, célèbre par un Temple 8: un oracle de Ju-
piter. Le territoire de cette Ville étoit d’autant plus
agréable, qu’on ne voyoit au-delà que des plaines l’a-
bloneufes. Abulfeda (4) la nommeVach, ou avec l’article
Alvach. il dit qu’on y voit des rivieres , des eaux
chaudes d’une odeur puante, des palmiers, des carn-
pagnes bien cultivées 8c beaucoup de choies admirables.

AMPÉ , ou Ampis , Ville limée fur la mer Erythrée ,
à l’endroit où le Tigre le jette dans cette mer. Harold
Lib. V1. 5. XX.

AMPELOS, Promontoire du golfe Toronéen , ou
Toronaique. Il elt à l’extrémité de la prefqu’lfle , à l’en-

trée du golfe Singitique. Il s’appelle aujourd’hui Capa
Xacro. Herodot. Lié. VIL 5. CXXII.

(r) Diodor. Sicul. pag. ne.
(1) TraduCt. de flanque. Tom. 1. pag. 78. Edlt. d’Hollande.
(a) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. 154. l
(4) Abulfedz Deteript. Ægypti , Continue. :716. 513-4..
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AMPHICÉE , Ville de la Phocide, au nord du Cé-

phife 8c de Delphes , au l’ud un peu ouell de Lilza ,
dont elle étoit éloignée (r) de foixante liades. Elle
étoit à (a) quinze liades de Téthronium 8c à. quatre-
vingts de Drymos. Il y avoit dans cette Ville un Temple
de Bacchus. Ce Dieu enfeignoit en longe aux malades
les remedes qui pouvoient les guérir. Le Prêtre qui
deliervoit le Temple avoit le don de prédire l’avenir.
Paul’anias la nomme Amphiclées on lui (3) donna aufiî
le nom d’Ophiteia, dont on raconte ainli l’origine.
Un homme riche 8c puill’anr, qui craignoit que les
ennemis ne dreli’ali’ent des embûches à l’on fils qui étoit

encore enfant, le mit dans une corbeille, 8c le cacha
dans un endroit du territoire d’Amphicée, ou il croyoit
qu’il feroit :en:fûreré. Il vint un loup pour dévorer
l’enfant, mais un fort l’erpenr s’entortillant autour de

la corbeille, le défendit. Le pere arriva dans ce mo-:
ment, 8c croyant que le ferpent en vouloit à fon fils,
il lança un dard, qui du même coup tua le ferpent 8c
l’enfant. Les Bergers de ce canton lui ayant dit que
le ferpent, qu’il venoit de tuer , étoit le bienfaiâeur 8:
le gardien de fou fils, il alluma un bûcher 8c y brûla
le l’erpent 8: l’enfant. Cette Ville fut donc nommée
Ophiteia, du mot Grec l’on, qui lignifie ferpent.

AMPHIPOLIS , Ville liruée fur le Strymon, entre la
Macédoine 8c la Thrace, 8c bâtie en un lieu ou étoit
auparavant la ville des Neuf-Voies (a).

La plupart des anciens Auteurs la mettent dans (j)
l’Edonie, 8: quelques -uns en (6) Thrace.

(r) Paulin. Phocie. five Lib. X. cap. XXXIII. pag. "a.
(a) Id. ibid. pag. tu.

(il Id. ibid. .(4) Androeion apud Harpocratîonem voe. dpçisruls. p. la.
l5) Herod. Lib. V. 9. CXXVI. Lib. V11. s. CXW.
(s) Hameau. loco landau).
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. Les Athéniens envoyerent (I) une colonie fous la
conduite d’Agnon, fils de Nicias, qui en chall’a les
Edoniens , 8: y bâtit la ville d’Amphipolis. Ce mot
lignifie ville entourée de tous côtés , d’âne! , autour, 8c
’O’Àn, Ville. Elle fut ainli nommée, parce que le fleuve

Strymon l’environnoit prefque de tous côtés. On la
nomma auflî (a) Acta, 8: ville de Mars. Son nom
moderne ell: Iambcli.

AMPHISSA étoit lituée au-deli’us de la plaine de Crifa ,

dans le pays des Locriens Ozoles , environ a cent vingt
liardes nord-oud! de(;) Delphes. C’ ell: aujourd’hui Salona:

elle n’elt pas immédiatement fur le golfe de Lépante,
mais dans les terres à l’ell du golfe, fur une petite ri-
viere qu’on nomme aujourd’hui Potamo Salonitico. On
lui avoit donné le nom (4) d’Amphill’a , parce qu’elle

étoit environnée de montagnes s il vient, fuivant (5)
Paufanias, d’Amphilla , fille de Macarons, petite-fille
d’Eole , qui fut aimée d’Apollon.

AMPRACIATES , (les) étoient les habitans d’Am-
pracie 8: de l’on territoire. Ils étoient originaires de
Corinthe. Voyez Ampracie.

AMPRACIE, ou Ambracie, Ville d’Epire , limée près
d’un golfe qu’on appelloit Ambracien. Les Anciens va.
rient fur le nom de la contrée ou étoit cette Ville.
Le Géographe Étienne a: (6) Paulanias la placent dans
la Thefprotie, d’autres dans la Molollie. Ils la mettent
tous à-peu-près dans la même lituation 8c dans le
même lieu, ou la même contrée: mais les uns attri-
buent cette contrée à la Thefprotie, les autres à la
Molollie, parce que l’étendue de ces deux pays ou

(t) Thucyd. Lib. 1V. 9. CIL

(a) Harpoerat. - î(3) Paulin. Phoeic. five Lib. X. cap. XXXVIII. pag. tu.
(a) Stephen. Byunt.
t5) l’aurais. pag. :96.

(6) Paulin. Eliac. I. live Lib.V. cap. XXIII. pag. 437!
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petites Provinces a été différente en difi’érens temps.
Ambracie étoit (r) à l’ell: de l’embouchure de l’Arachthus ,

petit fleuve qui le jette dans le golfe Ambracien; car
Ptolémée avançant de l’ouell à l’elt, place en premier
lieu l’embouchure de ce fleuve près la Ville.

T ire-Live , Lib. XXXVIII. cap. 1V, dit qu’elle eli au
pied d’une colline allez roide, nommée Perranthês 5 elle a
à l’ouelt l’Aréthon: fa Citadelle eli à l’elt fur la colline;

elle avoit un port que les Latins ont nommé Ambraciæ
pentu. Ambracie (a) étoit une colonie des Corinthiens.
Elle avoit pris l’on (3) nom d’Ambrax, fils de Thef-
protes, 8: petit-fils de Lycaons ou d’Ambracia , fils
d’Augeas , ou Augias, &c.

Le fleuve Aréthon a donné le nom d’Arta à une
Ville lituée un peu plus haut que l’ancienne ville
,d’Ampracie.

Le golfe d’Ambracie a trois cens liardes de la mer a
l’on excrémité’, felon (a) Polybe. Il n’a pas tout-à-fait cinq

fades de largeur a l’on embouchure; mais lorfqu’il avance
dans les terres, il en a cent: on l’appelle aujourd’hui

golfe d’Arra. .ANACTORIENS, habitans d’Anaâorium 8: de fou
territoire.

ANACTORIUM , Ville (5) d’Epire , lituée fur le bord
fini. 8c (6) vers l’embouchure du golfe d’Ampracie,
dans (7) une péninfule, 8c dans la partie nord-oueli de
l’Acarnanie. C’ étoit une colonie (8) des Corinthiens.

(r) Ptolem. Lib. HI. cap. XlV. pag. 95.
(a) Paulin. loco laudato. Strab. Lib. X. pep. 691. Scymni Cbii 0M

delcript. verf. 452..

, (a) Paufan. loco laudato. ’
(4») Polyb. Lib. IV. 5. LXIII. pas. 455.
(s) Plin. Lib. lV. cap. I. pag. r19. lin. 1.
(s) Thucyd. Lib. l. ç. LV. ’ -
(7) Strab. Lib. X. pag. 691, 693.
(i) Id- ibid. pas. au. hammam prIor. five Lib. V. .p. mina

P39 417.
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Augulle en tranl’porra les (r) habitans à Nicopolis.-On
croit que c’ell: aujourd’hui Voniïga.

ANAGYRASIENS , habitans d’Anagyronte. 7’qu
Anagyronte.

ANAGYRONTE, Bourgade de l’Attique de la (aï
tribu Erechthéide , fur la côte l’ud , entre Phalere 8: le
Promontoire Sunium, à l’el! du bourg d’Æxone. Elle
avoit pris fou nom du Héros Anagyrus, qui renverl’a (3)
les malfons de ce bourg , parce que l’es habitans avoient
profané l’a chapelle. De-là étoit venu le proverbe :
J’ébranlerai Anagyronte , proverbe dont fait mention (4.)
Ariliophanes; d’autres prétendent qu’il croît dans le ter.

ritoire de ce bourg une plante (5) d’une odeur forte 8e
défagréable , que l’on nomme Anagyrus (bois puant),

8: que de cette plante efi venu le proverbe qui ledit
de ceux qui, en remuant quelque chofe, fe font beam
coup de mal à eux-mêmes.

ANAPHLYSTE, Ville de l’Attique, lituée près de la
mer, vers le Promontoire Sunium; elle étoit de la (6)
tribu Antiochide; elle avoit un port. Elle a pris l’on
nom (7) d’Anaphlyllos, fils de Troezen , qui vint s’éta.
blir dans l’Atrique avec Sphettos , l’on liere. Cet ancien
bourg s’appelle (8) aujourd’hui Elirnos. V

mana, Ville de’Phrygie, me: entre le Marfyas
8:: le Méandre , plus près des fources de ces deux fleuves
que de leur confluent, à l’en: direét de leur confluent,

’ l I) Paulin. loco laudaro. ’

(a) Harpocrar. roc. Illuminer, pag. ra.
(a) Zenobii Adag. Cent. Il. Proverb. mutas-4l- Dîozenîlni AM3

Cent. I. Proverb. XXV. pag. :73.
(a) Arilloph. Lylilir. verl’. sa. I
(s) Zenobii à: DîogenianiAdag. lacis laudatis.

(6) Harpocrat. Steph. Byzant. -
I7) Paul’an. comma. five Lib. Il. cap. XXX. pag. Il: a: tu;
(3) Méta. de l’Acad. des Inl’cripr. Tom. VIL Kilt. pag. un.
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lit! le chemin de Célénes à CololIes, de forte que Cé-
lénes , Anaua , 8: CololIes l’ont fur la même ligne de
l’eli à l’oueli un peu fud d’Anaua. Il y avoit dans le voi-
linage de cette derniere , à l’ouell: un peu l’ud , un matais

l’alanr. Herod. Lib. VII. 5. XXX. h
ANDROPHAGES , ou Mangeurs d’Hommes. Ces peu-

ples habitoient au-delà d’un défert d’une valle étendue,

quiétoit au nord des Scythes Agricoles. C’étoit une
nation particuliere 8c qui n’était nullement Scythe.
Herodot. Lib. IV. Ç. XVIII.

ANDROS , une des Cyclades entre l’Eubée 8: Naxos y
éloignée (r) de Gérzlie de dix milles le de trente-neuf
milles de Céos. Elle s’appelloitiaulii Cauros, Lalia,
Nonagria , Hydruli’a , 8c Epagris. Le Géographe
Etienne dit qu’elle fut appellée Andros , d’Andros ,
frere d’Eurymachus, ou frere d’Anius, qui fut pere des
Œnotropes: 8c félon (a) Paufanias, ce nom lui fut
donné par Andreus , un des (3) Généraux que Rhada-
manthe établit dans cette me qui s’était donnée à lui.

C’eli aujourd’hui Andro. .
ANGITAS , riviere qui vient du nord ou nord-dl, fe

jette dans le Strymon par le bord cl! de ce fleuve,
plus auedell’us d’Amphipolis ou Neuf-Voies, que cette
.Ville n’eli au-delI’us de l’embouchure du Strymon.

ANGRUS , (1’) riviere qui fort du pays des Illyriens,
coule vers lelnord ou nord-elt , palle par la plaine Tri-
ballique 8: l’e jette dans le Brongus.

ANOPÉE, montagne de la Mélide. L’Afopus coule’

par une ouverture de cette montagne. Herodot. Lib. V Il.

S. CCXVI. ’ANOPÉE , c’elt le nom d’un l’entier qui s’étendoit par

le haut d’une montagne de même nom. Il commençoit

(t) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. au.
(a) Paulin. Pb0c. five Lib. X. cap. XI". pag. tu.

.3) DM". V. ’o PC. ,9”
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au fleuve Afope , qui coule par l’ouverture d’une mon-
tagne entre deux rochers, 8l il finili’oit vers la ville
’d’Alpenes , qui cl! la premiere Ville de la Locride, 8:
vers les loges des Cercopes. Herod. Lib. VIL pag. 2.16.

ANTWDROS , Ville de la Troade, lituée au nord--
oueli d’Adramyttium , fur la côte nord ’du golfe Adta-
mytténien , au pied (r) d’un mont . nommé Alexandreia ,

ou l’on dit que Paris, ou Alexandre , jugea les trois
Déelïes. Alexandreia. étois une partie du mont Ida, vers

l’oueli. rAntandros (a) fut ainli nommée Edonis, puis Cime
métis , a caul’e des Cimmériens qui la poll’éderenr environ

un liecle.
ANTl-IELE, Ville ou Bourg près duquel palle l’Afope

pour aller l’e jetter dans la met , entre le fleuve Phoenix
8c les Thermopyles , qui l’e trouvent éloignés l’un de
l’autre de quinze llades. Aux environs d’Anthele il y a
une plaine allez valie , ou l’on voit un Temple de Cérès
Amphiâyonide , 8c un antre d’Amphiétyon. Herodot.

w. VIL 5. ÇLXXVI à cc. ’
ANTHÉMONTE , c’éroit un pays qui étoit dans

1’ Amphaxitis. C’eli aulli le nom de la Ville capitale de
ce canton, laquelle étoit fituée fur le Rhéchius , riviere
qui vient du nord 85 le jette au lird dans le golfe Ther-
Vméen. Démolihenes dit que (;) Philippe céda aux Olynv
-thiens cette Ville , que tous les Rois, l’es prédéceli’eurs , ,
avoient confervée précieul’ement.

ANTHÉNÉ, Ville de l’Argolide, dans la Cynurie.

ANTHYLLE , Ville d’Egypte , lituée près 8: à l’ouefi:

du bras Canopique , dans la (4) plaine , au nord un peu

(r) Strab. Lib. XHI. pag. Do; 8c 904.
(a) Stephau. Byzaot. Plin. Lib. V. cap. XXX.pag. au.
(a) Demollh. Orat. Il. adverl’. Philipp. pag. 46. fegm. :4;

(4,) Herod. Lib, Il. s. XCIVII. ,
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ouell: de Naucratis. Athénée dit (r) que les Égyptiens
8c les Rois de Perle en donnoient le revenu à leurs
femmes pour leurs ceintures , in (6m; mais Hérodote
dit que c’était pour leur chauli’ure, î: ùldépwrz.

ANTICYRE. C’efl la premier: Ville qu’on trouve fur
le golfe Maliaque , en allant de l’Achaïe dans la Me:
lide. Elle cl! lituée allez près du mont Œta fur le bord
nord du fleuve Sperchius, 8c près de fou embouchure.
Strabon (a) dit qu’elle étoit furnommée Maliaque , par ce
qu’elle étoit bâtie fur le golfe de ce nom; il ajoute
qu’elle produil’oit de l’hellébore beaucoup meilleur que

celui d’Anticyre, Ville de Phocide , &c. ,
Il y avoit en Phocide (3) une ville d’Anticyre ,(an-

cieunernent nommée CypariEus , aâuellement Afpro-
Spiria. Elle étoit l’urlesbords nord du golfe de Corinthe,

8c une autre Anticyre dans le pays des (4) Locriens
Epizéphyriens.

Il y. avoit aulIi trois illes de ce nom.
’ANTICYRËENS , habitans d’Antioyre. v ’
ANYSIS, ville d’Egypte dont le nome s’appelloit

’Anytien: l’a.lituation elI inconnue. Je crois que c’ell: la,

ville dont il cil: parlé dans (5) Ifaie fous le nom de
lianes ,len négligeant l’afpirale.

APARYTES. Ils compol’oient une Satrapie (6) avec
les Sattagydes,les Gandariens 8: les Dadices. Ils payoient
au Roi de Perle 3oo talens. On ne fait ou les placer,
parce qu’il n’en eli fait mention dans nul autre Auteur,
mais il paroit qu’ils devoient être voilins des Gandariena
le des Dadices. 1’qu Gandariens.

(r) Athen. Deipnol’oph. Lib. l. cap. XXV.
(a) Strab- Lib. IX. pag. 64°. B.
(a) strab. loco laudato. Paul: Phocic. live Lib. X. cap. XXXVI. pas. apr.
(4) Strab. Lib. 1X. pas. 663.
(j) Un. cap. XXX. i. 4.
(6) Herodot. Lib. HI. 9. XCI.
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a APHETES , (les) étoient un lieu fur le (r) golfe de la

Magnélie, nommé Pagalique ou de Pagaies , ou les Ar-
gonautes lailIerent HerCules. Ce lieu étoit près de Pa-
gafes, fuivanr (a) Strabon. Mais ce Géographe prétend-
que ce nom lui fut donné parce que les Argonautes par-
tirent de ce lieu pour aller à la conquête de la Toilbn d’or.

Je ne puis m’empêcher de remarquer une faute lingu-
Iiere du Diâionnaire de la Martiniere. La verfion latine
de Strabon ayant très-bien rendu ce mot grec a’Qifilpnr I,
par carcan: , qui lignifie chez les Latins la barriere , d’où
l’on part aux jeux publics s la Martinicre a dit que Strabon
expliquoit ce mot par celui de pnfon. Cette faute a été
confervée par le dernier Editeur , parce que les Libraires
ne confidérant que le lucre, ne s’adrellent prel’que tou-
jours qu’à des ignorans.

Apollonius de Rhodes place (3) au contraire les Aphetes
dans la Magnélie, près du tombeau de Dolops , entre le
promontoire Sépias 8c Mélibée. On lui donna ce nom,
parce que les Argonautes y ayant relâché par un vent
contraire, y féjournerent deux jours, 8c en partirent le
troilieme pour continuer leur navigation.

Si Apollonius de Rhodes met les Aphetes à une grande
diliance du lieu où les a placés Hérodote, il s’éloigne
encore plus de cet Hiltorien , lorl’qu’il dit qu’Hercules
fil! abandonné dans (4) la Myfie , près du mont Argan-
thonius 8c de l’embouchure du Cius. ’ ’
v Apollodore (y) s’accorde avec Apollonius, puifqu’il

raconte que leszrgonautes aborderont en Myfies 85 qu’ils
y abandonnerent Hercules 8c Polypheme. Mais lorfqu’il
ajoure qu’Hérodote dit (6) qu’l-Iercules ne navigua point

(I) Herodot. Lib. VII. CXCIII.
(a) Strab. Lib. X. pag. 666. A.
(s) Apollon. 0d. Lib. I. verl’. sis-591..
’(4) Id. Lib. I. verl’. un, un.
(î) Apollod. Lib. I. cap. IX. s. XVIII k XIX. pag. si.
(6) Id. ibid. i. me pag. sa.
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à: tout , 8: qu’il fervit auprès d’Omphale, il eli évident

qu’il le trompe, ou qu’il Faut lire Hérodore. en la place
d’Hérodote. Cet Hérbdore avoit écrit un ouvrage en
vers, ou en proie fur le voyage des Argonautes , que

- lsScholialie d’Apollonius de Rhodes cite fut les vers 7:.
du premier Livre , .903 du l’econd Livre , 594 du troi-
lieme Livre a: ailleurs. Quant aux Aphetes , Apollodore
le contente de dire que c’elt un lieu de Thel’l’alie , 8c que
Phérécydes rapporte que ce fur en cet endroit qu’Hercules
fut abandonné. Il paroit par-là qu’Hérodote fuit le récit
de Phérécydes. Il y avoit deux Auteurs de ce nom; l’un
de l’ille de Syros, 8c l’autre d’ Athenes , ou peut-être de

fille de Léros , tous deux plus anciens que notre Hiliorien.
APHIDNËENS , Habitans d’Aphidnes.
APHIDNES , Ville ou Bourgade de l’Attique , dont on

ne fait pas précil’ément la polition , quoique les Géo-

graphes modernes la mettent ordinairement vers la côte
l’ud de l’Artique , peu avant dans les terres , à moitié
chemin entre Athenesoueliôt le promontoire Sunium en.
On cit partagé fur la tribu dont elle étoii. Les uns la
mettent avec Étienne de Byzance de la Léontide, d’autres
avec Harpocration (r) de l’Ægéide.’ Héfychius la met
de la Ptolémaide , 8: enfin un marbre de Spon de l’Ha-’

drianide. Elle fut originairement de la tribu Æantides
car Plutarque (a) rapporte qu’Harmodius 8e Ariliogiton ,
qui étoient de cette tribu , étoient Aphidnéens. Le nombre
des tribus ayant varié’en difl’érens temps, elle peut avoir

pallié fuccellivement en dilférentes tribus;
a APHRODISIAS , (l’ille) ell: une ille à l’extrémité du

pays des Giligammes. Elle ne doit pas être fort éloignée

du port de Ménélas. ’
API-ITHIS , nome d’Egypte, qu’Hérodore paroit (3)

(l) Harpocr. voc. eunurmlu. ’
(a) Plutareh. in Sympol’. Lib. I. Quæfi. Ï- m. 638. .

(Il Herod. Lib. Il. 5. CLXYI: ’ ’
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placer entre les nomes de Buballis 8: de Tanis. Sans
cette efpece d’ autorité, je croirois que ce nome cl! le
même que le Phthenotês (r). de Ptolémée, dont on a
retranché l’article , 8: que ce Géographe place entre
les nomes Métélitès 8: Cabalitês. M. d’Anville lui donne

une polition différente. .
APHYTIS , ville de la prel’qu’ille de Pallene, lituée

fur le golfe Toronéen , entre les villes (a) de Pallene 8c
de Potidée. Il y avoit (;) à Aphytis un temple de Ju-
piter Ammon. Le Géographe Étienne la nomme dphyre’.

Herod. Lib. VIL 5. CXXIII.
APIDANOS, riviere de Thell’alie dans l’Achaie ou.

Phthiotide, fort de la partie nord du mont 0thtys , au.
nord d’Alos. On la rencontre en allant de Gonnos à
’Aloss elle coule du l’ud-efl au nord-oueli , palle prèsade
Pharfale à l’efl , reçoit enfuite l’Enipée 8: va le jetter
dans le Pénée, auvdeli’us de Larille. Son nom moderne

cit Epideno. ,J’ai dit qu’elle étoit à l’ell: de Pharl’ale , quoique M. d’An-

ville l’ait miè à l’oueil, parce que dans cette polition
l’armée de Xerxès l’auroit rencontrée fur fa route. Il cit

certain que cette armée trouva fur fa route l’Onochonos
4 &non l’Enipée. Herod.Lib. VII. 5. CXXIX, CXCVI.

APIS , ville d’Egypte , lituée au l’ud direé’tât peu loin

de Marée , fur le lac Maréotis. Ce lac communiquoit (4)"
par un canal avec la bouche Canopique. L’on ne doit
donc pas être l’urpris que (y) Ptolémée la nomme une
ville maritime. On comptoit (6)d’ Apis à Paretoniurn.
l’oixante-deux milles, 8: de Paretonium à Alexandrie

deux cens milles. ’
(I) Ptblem. Lib. IV. cap. V. pag. in.
(a) Thucyd. Lib. I. 5. LXlV. pag. 4a.
.(3):Paul’an. tacon. live Lib. HI. cap. XVIII. pag. au à: a".
(4) Plin. Lib. V. cap. X. pag. un.
(s) Prolem. Geogtaph. Lib. 1V. cap. V.
(6) Plin. Lib. V. cap. VI. p13. 2.51.

APOLLONIATES g
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’APOLLONIATES, habitans d’Apollonie 8: de fort

l territoire. ’APOLLONIE , Ville fur le golfe d’lonie, premiere
ville d’Illyrie près d’Epidamne 8c peu éloignée du port

d’Oricum. Elle étoit lituée (r) près du pays des Taulan-
tiens. J’obferve que le texte d’AriIlote cil altéré 8c qu’il

fait lire TcuAasvTiav , en la place de ATITIH’EV , comme on
peut s’en convaincre, en jettant les yeux fur la page r 16;.
On l’appelle à préfent Polina. Herodot. Lib. 1X. 5. XC’II.

Stephan. Byqant.
APOLLONIE, ville de Thrace l’ur le Pont-Euxin , au

nord du Téare , à deux journées de chemin au nord des
lburces du Téare. C’était (a) une colonie des Miléliens.

La plus grande partie de la ville ell lituée dans une pe-
tite ille, où il y a un temple d’Apollon , d’où Lucullus
enleva le cololi’e d’Apollon, qu’il mit dans le Capitole.
Il .éroit de trente (3) coudées de haut 8: avoit coûté
soc talens.

M. d’Anville prétend (4) que cette ville prit dans un
temps pollérieur le nom de SonpOlis, que l’on prononce
aâuellement Sizeboli.

APSINTHIENS, peuples qui habitoient la partie fud
de la Thrace, vers les côtes , entre le fleuve Mélas ,
cil, 8: l’Hebre , oueli. Ils étoient ainli appellés du fleuve
’Apfinthus qui traverl’oit leur pays. Euflarh. in Dionyf.
Parieg. p05. 107, col. a. lin. 6.. à fine.

ARABIE , valie contrée de l’Afie , qui forme une péÂ
ninl’ule , renfermée entre le golfe Arabique d’un côté

8c le golfe Perlique de l’autre. Elle l’e partage en trois
parties, l’Arabie pétrée, l’Arabie déferre 8c l’Arabie
heureui’e.

(r) Arillot. de Mirabil. Aul’culr. pag. un. A.
(a) Strab. Lib. VII. pag. 4’r.
(a) Plin. Lib. XXXIV. cap. VII. pag. 646.
(4) Géographie abrégée , Tom. I. p.13. 2.97.

Tome VU: - C
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ARABIQUE (golfe) communique à la mer Erythtée ,

8: s’étend au nord vers la Syrie. Il a quarante jours de
navigation dans l’a longueur, 8c feulement une demi-
journée dans fa plus grande largeur. On l’appelle Bahr
Alluez , ou plus communément Mer Rouge.

ARADOS , ille de la Méditerranée , fituée fur les côtes
de Phénicie , ’vis-à-vis d’Antarados , qui étoit une ville

de la terre ferme, 8: qui prenoit l’on nom de la litua-
tion relativeà l’ille d’Arados , devant laquelle elle étoit ,

8: vis-à-vis la riviere d’Eleuthere, qui le jette dans la
Méditerranée. Elle a fepr (r) Rades de tout, 8: cil éloi-
gnée de deux cens pas du continent, felon (a) Pline,
8: de vingt Rades de Marathus , felon (3) Strabon.
Pline dit qu’elle s’appelloit aulli Paria.

Il y avoit dans cette ille une ville de même nom ,
qui, avec Tyr 8e Sidon , avoit bâti 8c peuplé Tripolis,
ville Phéniciene ( aujourd’hui Tripoli de Syrie ) corn-
pofée des colonies des trois villes , Sidon, Tyr& Arados;
on la nomme aétuellement Ruad.

ARARUS , fleuve de Scythie , à l’ell: du Tiarante 5 il
l’e jette dans l’Ilier , en coulant du nord au fud. C’ell:
le Siret.

ARAXES, fleuve d’Arménie,’ prend l’a fource aux

monts (4) Matiéniens, traverfe la partie principale de
ce pays, dirige l’on cours à l’eli, 8: le jette dans la
mer Cafpiene, après avoir reçu le Cyrus, qui porte
aâuellement le nom de Kur.

Armeniæ (5) rerram alluunt duo flamine celebn’a ; nempg

flumen R0]? Ô flumen Con; umbo ex occafit ad orrum
labenria , &c.... Flumcn Rofi- cf! magnum 941d! , cgredr’ens-

(r) Strab. Lib. XVI. pag. 109;. C.
(a) Plin. Lib. V. cap. XX. pag. 264.
(a) Strab. loco laudato.
(4) Herodot. Lib. I. s. CCH. M. d’Anville, Géographie ancienne,

Tom. Il. pas. et , roc, ôte.
si) GeotrIPhia Nubisnfis. Clin). V. Part. VII.
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que est pdrtibu: Afiæ minorir.... Le nom d’Araxes vient
de l’ancien Rofs, 8c l’on en voit des traces en celui
d’Aras , qu’il porte aâiuellement , l’uivanr M. d’Anville.

Xenophon l’appelle (r) Phalis, fans doute parce qu’il
rraverl’e la partie de l’Arménie, connue dans les auteurs

Byzantins fous le nom de Phaliane. Confiantin Porphy-
rogénete (a) en fait aulli mention, 8c il paroit qu’il a
porté aulli celui d’Erax, ce qui le rapproche encore
davantage de l’Araxes.

ARAXES, fleuve d’Europe, qui prend fa fource en
Bulbe, dans un lac vers les frontieres de la Lithuanie.
Il li: jette dans la mer Cafpiene par un grand nombre
d’embouchures. C’eli le Rha de Ptolémée; on l’appelle

afluellement Volga.
Hérodote a confondu ces deux fleuves. Il parle du

premier, Liv. 117.5. IL; mais ce qu’il dit, Liv. I.
5.0011, convient en partie au premier 8c en partie au.
fécond; ce qu’il ajoute des Maliagetes , ibid. 5. CCV,
ne peut s’accorder qu’avec le l’econd. ’L’aflinité du nom

en a impofé à cet Hillorien. 1’qu les Difl’ertations fun

Hérodote par le Préf. Bouhier. chap. XVIII.
ARCADIE (l’) eli lituée au milieu du Péloponnel’e ,

8c éloignée de la mer de tous côtés. Elle fut originaire-
ment appellée (3) Drymodès, à caul’e des forêts dont
elle étoit couverte. Elle fut enfuire nommée Pélal’gis ,
du nom de (4) Pélal’gus , qui y régna. Les Arcadiens-
Pélal’ges envoyerent (5) une colonie qui l’e joignit ï

celle des Ioniens.
On peut divifer l’Arcadie en trois parties : la premier:

(1)Xenoph. Cyri Expedir. Lib. 1V. cap. VLS. III. p85. ne.
(1.) Imper. Orientale , cap. XLV.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. V1. pag. 196.
(4) Voyez mon Ell’ai de Chronologie , chap. 1X. 5. I.

(s) Herodot. Lib. I. 5. CXLVI.

Ca
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cit au fud de l’Alphée; la feconde, au nord de ce
fleuve; la troifieme, à l’efl de l’Eurotas.

Dans la premiere partie on trouve le mont Lycée ,
au fud vers les fronrieres de la Melfe’nic a: dans la
Meffénie. Jupiter avoit pris de cette montagne le furnom
de Lycéen, 8: il y avoit en Libye une colline , qu’on
appelloit la colline de Jupiter Lycéen. Cette mon-
tagne étoit (r) nommée par quelques-uns Olympe , 8:
par quelques autres Mont Sacré. Le mont Céraufius (a)
en faifoit partie.

La feeonde partie de l’ Arcadie en: arrofée par deux
rivieres , qui, coulant du nord vers le fud, fe jettent
dans l’Alphée. Ces rivieres font l’Erymanthe 8c le Ladon.

ARCHANDRE , ou Archandropolis , ville d’E"gypte ,
lituée dans la même plaine qu’Anthylle 8: près du même

bras du Nil, plus au fud qu’Anthylle , mais plus au nord
que Naucratis.

ARDERICCA-, village ou bourg de l’Affyrie, auë
deEus de Babylone, fur l’Euphrates. Herodot. Lib. I.

ç. CLXXXV. t -ARDERICCA étoit une bourgade avec un fiathme
dans la Cime, à deux cens dix Rades de Sufes, vers le
nord très-peu ouefl. Cette bourgade et! différente de la
pflcédente , qui étoit dans la Babylonie. Voyez; mes
notes fur Hérodote. Liv. V]. note r81.

ARÉOPAGE , en Grec Kyrie»: "i7" , ou Apua’æayu , étoit
une colline lituée dans la ville d’Arhenes, prefqu’au
milieu de la ville, près 8e vis-à-vis de la citadelle.
Elle cil aujourd’hui hors de la ville, 8c égale en
hauteur le château d’Athenes moderne. C’étoit dans ce
lieu que les Aréopagites s’alïembloicnt anciennement
pour rendre la jufiice. Ce mot cil: comparé de deux
mots grecs , qui lignifient Colline de Mars, parce

(r) Paufan. Arcadie. five Lib. V111. cap. .XXXV 111. gag. 67h
la) Id. ibid. «in. aux. pis- flan
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que (t) Mars y fut jugé pour le meurtre d’Halirrhotius,
fils de Neptune.

On voir (a) encore des relies de l’Are’opage dans des
fondemens qui forment un grand demi-cercle avec des
carreaux de pierre taillés en pointe de diamans 8c
d’une grandeur prodigieufe. Ces fondemens foutiennent
une retraire ou plate-forme, qui étoit proprement la
dalle où le tenoit cet augufle Sénat. On y jugeoit à
découvert, afin que tout le monde pût être témoin de
la juiüce des jugemens. Au milieu on voit un tribunal
taillé dans le roc, 8: des deux côtés des fiéges cifelés
auflî dans la pierre, ou les Sénateurs étoient anis. Près
delà on voit quelques cavernes , creufées dans le roc,
ou apparemment on tenoit les Prifonniers qui devoient
comparaître devant les Juges. On dit que les Aréopa-
gites prononçoient leurs jugemens pendant la nuit,
afin que la vue des perforfires qui parloientjôc le défen-
doient, ne les touchât point.

ARGŒNS , nom des Habitans de’l’Argolide , 8c par-
ticulièrement de ceux d’Argos 85 de fon territoire.

ARGILE , ville Grecque dans la Thrace, lituée vers
le rivage de la mer, à l’ouell un peu fud du fleuve Stry-
mon. Thucydides (3) dît que les Argiliens étoient une
colonie des Andrieus , établie dans le voifinage d’Am-
phipolis. Herodbt. Lib. VII. 5. C’XV.

ARGIOPIUS; Ce lieu étoit en Béctie fur les bords
du Moloéis. Il y avoit là un temple de Cérès Eleufi-
niene. C’efi fans doute le même dont parle (4) Paula-
nias , 8c qu’il place dans le territoire de Platées.

il) Paufan. Atrîc. five Lib. 1. cap. XXVIII. pag. 68. Apollodor.
lib. m. cap. XI". 9. Il. pag. au.

(a) Voyages de Spon a: Whêler, Tom. Il. pas. 116.
(a) Thucyd. Lib. 1v. ç. cm. . .
(4) Paul’an. Bœot. five Lib. 1X. cap. W. pas. 7l3. Voyer auflî Héé

Iodoœ, Liv. 13. 9. LV1, LXI , 1.le 5E C.

C;
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ARGIPPÉENS, (les) peuples qui font au nord-ek

des Scythes qui fe font féparés des Scythes Royaux (1).
Ils habitent au pied de hautes montagnes, 85 ils ont
entr’eux 8c ces Scythes une grande étendue de terres
pierreufes 8: rudes. Ils font chauves de naiifance 8c ont
le nez applati. nlls font habillés à la Scythe, mais ils
parlent une langue particuliere. On les trouve délignés
encore fous les noms d’Arimphæens, Aremphæens, Arym-

phzens 8c Ariphæens. Voyeï Pline, Lib. VI, cap. VII.
pag. 307. Solini Polylz. cap. XVII. pag. 2.7. Pomp.
.Mcla, Lib. I. cap. XIX. pag. 117.

ARGOLIDE, contrée du Péloponnefe, au fud de
l’iflhme de Corinthe, entre le golfe Saronique à l’efi,
8c le golfe Argolique à l’oueft.

ARGOS, ville du Péloponnefe, à deux milles de la
mer, qui porte le nom de golfe Atgolique , ou Her-
mionique. Elle étoit bâtie pour la plus grande partie
fur un terrein plat 8c uni. Près d’Argos couloit le fleuve
Inachus , qui paiTe par des ravins, 8: dont les fources
font au Lyrcios ou Lyrcion (a) , montagne près de la Cy-
nourie, dans l’Arcadie. Cette ville étoit autrefois la
principale de toutes les villes de l’Hellade ou Grece.
Homerel’appelle Argos Hippoboton , parce qu’on nour-
riifoit des haras dans les pâturages des environs , pour
la. diflinguer d’Argos Amphilochium, ville d’Epire, 8:
de plufieurs autres places du même nom.

On appelloit Argos , non-feulement la ville capitale,
mais encore toute l’Argolide , 86 même tout le. Pélo-
ponnefe.

Les murs en avoient été bâtis par les Cyclopes,
comme on le voit (3) dans Euripides. Ces Cyclopes
n’étoient pas les mêmes que les compagnons de Vulcain.

(r) Herodot. Lib. 1V. S. XXIII.
(a) Strab. Lib. VIH. pag. 569-
(3) Euripid. Iphîg. in Aulide. v. tu n 53k
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Ils étoient (r) fept , 8c étoientvenus de Lycie. On les ap-
pelloit Gai’trocheires , de nie-ni? , ventre , 8c de xu’p , main,

parce qu’ils gagnoient leur vie du travail de leurs mains.
ARGOS. (le bois d’) Ce bois où r: réfugierent les

Argiens, vaincus par Cléomenes à Sépia, étoit vrai-
iemblablement entre Sépia 8c Argos. Il étoit confacré
a Argos , qu’on croyoit (2.) fils de Jupiter 8: de Niché,
fille de Phoronée. Il donna (3) (on nom à la ville d’Argos.
Argus, l’urnommé Panoptês, à calife de fa vue perçante,
étoit (on aniere-petit-fils.

MENS. Ces peuples étoient dillingués des Medes,
qui avoient autrefois porté le même nom. Ils habitoient
un pays appellé Aria , fitué à l’ail de la Parthie, felon (4).,

Pline; à. l’ouell du mont Paropamife, au l’ud de la Mar-
giane 8: d’une partie de la Baâriane, felon Ptolémée (fi
8: Strabon. Pline parle d’un pays nommé Ariane Regia,
mais il lui donne beaucoup plus d’étendue que n’en avoit
l’Arie dont nous parlons, car il l’étend à l’en: jufqu’a

I’ Indus, 8c au fud jufqu’à la mer. Il en cil de même

de (6) Strabon. iL’Arie des anciens cil: le KhOrafan d’aujourd’hui.

. ARIMASPES. (les) Voici ce qu’on lit dans Hérodote
à l’égard de ces Peuples. cr Quant aux pays qui font
a au-defl’us des Ifl’édons, les Iliédons les difent (7) ha-
» bités par des hommes qui n’ont qu’un œil 8c qu’on

in appelle Afimafpès n. Ils habitent au nord de l’Europe.
Les anciens connoifl’oient peu les Arimafpes, qui (ont
nommés par-tout vaéQÔdÀpu , c’eû-à-dire , gens qui n’ont

(l) Strab. Lib. VIH. pag. 57:. B.
(z) Paul". Corînrh. five Lib. II. cap. XXXIV.’pag. un

(il Id. ibid. cap. XVI. pag. r45.
(4) Plin. Lib. Vl. cap. XXV. pag. ne.
(s) Ptolem. Lib. V]. cap. XVII. p15. les. Strab. Lib. XI. p. 7K6
(6) Strab. Lib. KV. pag. 105;.
(7) Hercules. Lib. 1V. le XIII 6c XXVIL

. C 4
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qu’un oeil. Hérodote a raifon (r) de ne point ajouter f0?
à cette particularité. Eufiathe en donne une explication
toute naturelle: (a) le pays des Arimafpes, dit-il , n’en:
pas propre pour l’agriculture, il cit rempli de bêtes
fauvages; ces peuples ne vivant que de chaire 8: de
pêche , s’exerçoient à bien tirer une fleche , c’était u leur

art , c’était leur occupation journalieres pour vifer plus
julle, ils fermoient un œil, peut-être même le ca-
choient-ils tout-à-fait , confervant cette habitude 8e
cette attitude même dans les momens où ils ne chailoient
point 5 ce fut ce qui donna lieu aux peuples voilins ,
qui ne les voyoient que de loin, de prefque toujours
dans l’attitude de chafi’eurs, & qui n’avaient nul com-
merce avec eux, de dire qu’ils n’avaient qu’un œil,
parce qu’en effet ils ne leur en voyoient qu’un.

Quelques Auteurs modernes difent que le pays où les
anciens les ont placés , répand à-peu-ptès à celui qu’ha-

bitent les Samoyédes: mais c’ell les placer trop loin au
nord. Il vaut mieux fuivre Pline (3) 8c les mettre en-
deçà des monts Riphées.

ARISBA , ou Ariibe , ville de l’ifle de Leibos , vers la
côte fud-ouefl.Les Méthymnéens (4.) s’en cmparerent. Elle

fut depuis détruite (5) par un tremblement de terres
mais l’on ignore en quel temps. Pline (6) 8c Étienne de By-
zance (7)1’appellenr Arifbe, 8c (8) Strabon Ariiba. Étienne

de Byzance remarque au mot Apich , que quoique Hé-
rodote fe ferve du dialeâe Ionien , il la nomme cepcni

Ë.
(I) Id. Lib. HI. S. CXVÏ.
(a) Euflath. ad Dionyf. Pericg. veri’. 3:. pag. t. col. t.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. :18.
(a) Herodot. Lib. l. 9. CLI.
(5) Plin. Hiil. Nat. Lib. V. cap. aux. Vol. I. pag. au. lima
(a) Id. ibid.
(7) Au mot A’p’rlr.

l!) 8min Lib. X111. pas. ":- B.
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il!!! Arilba. H’po’ûrm N guai l’azur ’ApisCav muni, I’v "ci-q;

Ceque Thomas de Pinédo traduit, Herodoqu Cr lagon
dupant vacant, comme fi l’écu étoit le nom d’un Ecri-
vain. Cette faute n’a point été corrigée, ni dans les notes
d’Holfiénius , ni dansla nouvelle édition de Berkéliua

Il ne faut pas confondre cette ville avec une autre de
même nom, qui cil dans la Troade. Homere en fait men-
tion au fecond Livre de l’Iliade (r). Elle étoit arrofée
par le Selléeis. Comme il y avoitlong-temps que cette
ville étoit détruite, on ignoroit du temps de Strabon
fa pafition; les Hifioriens ne s’accordanr point àce fujet.
Cet Auteur (a) penfe qu’elle ne devoit pas être fort
éloignée d’Abydos, de Lampfaque 8c de Parium.

ARIZANTES , peuples de la Médie, fitués au nord
des Budiens, près 8c au nord un peu ouefl de la fource
des Choafpes.

ARMÉNIE, grande contrée denl’Aiie. Les anciens
varient beaucoup fur fes bornes: on la divife commu-
nément en petite Arménie 8c en grande Arménie. La
petite ell à l’oueil de l’Euphrates, ayant la Cappadoce
au nord 8: une montagne d’où coule l’Halys.

La grande cit à l’efi de l’Euphrates , au nord-ouelt de
l’Affyrie , vers les fources de l’Euphrates , s’étendant de-

puis ces fources nord jufqu’au mont Taurus ou mont
Niphates fud 8c au-delà.

AMÉNIEN. (le mont ) Hérodote parle (Liv. I.
5. LXXII.) d’un mont Arménius, 8c Denys le Périé-
gete, vers 694, d’un autre mont -Arménius, ou le
Phafe prend l’a fource. Mais je ne crois pas qu’il s’agifi’e

’ dans l’un 8c l’autre paffage d’une montagne particuliere,

mais d’une branche du Taurusq, 8c je penfe qu’il faut les
traduire tous deux par montagne d’Arménie , car Arme-
niu: fignifie un Arménien ou d’Arménie.

(1) Vcrf. lad a: in.
(a) Strab. Lib. X111. pag. :33. A.
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ARTACÉ, ville 8: port de l’Afie mineure fur la Pro-

pontide , près de Cyzique , dont elle étoit un fauxbourg ,
felon (r) Procope. Aufli Strabon dit (a) qu’il y avoie
dans l’ifle de Cyzique deux villes, Cyzique 8c Artacé.
Il y a grande apparence que Cyzique en s’aggrandifi’antl
fe trouva dans la proximité d’Artacé 8: le confondit
avec elle. Cette ville fut dans la fuite (3) détruite , 85
du temps de Pline le Naturaliile , il n’en tenoit plus
que le port. M. d’Anville obferve qu’encore actuelle-
ment (4) il y a dans le voifinage de Cyzique un lieu qui
porte le nom d’Artaki.

Il y avoit près de cette ville une fontaine appelle’e (si
Artacie, ou plutôt fontaine Artacienes car Apr’atxfc et):
un adjeâif. Alcée 8: Callimaque (6) parlent de cette
fontaine dans leurs poéfies.

Ptolémée met (7) en Bithynie, 8: près du promon-
toire de Bithynie , un château, qui avoit nom Artacé.
Le récit d’Hérodote prOuve que (8) cet Hifiorien a voulu
parler d’Artace’ près de Cyzique.

ARTANÈS , riviere qui coule par-le pays des Thrace:
Ctobyziens, 8: fe jette dans l’Ifter. Hérodor. Lib. 1V.
5. XLIX.

ARTÉENS , c’était le nain que les peuples voifins de

la Perfe donnoient aux Perfes. Les Perfes le prenoient
aufli quelquefois euxvmêmes. Herod. Lib. VII. 5. LXI.

ARTÉMISIUM. Diane s’appelloit en Grec Artémis,

8c le Temple de cette Déclic, Artémifium. Par rapport

(r) Procop. de Bello Petfico. Lib. I. cap. XXV. pag. 78. B.
(a) Strab. Lib. XIIL pag. :73. Lib. X1V.pag. ’44.- D...

(s) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 2.8!.
(4) Géograph. abrég. Tom. 11, pas, I 5,

(5) Apoll. Rhod. Lib. I. verf. 957.
’ (6) Schol. Apoll. mimi. ad Lib. 1. verl’. 9;].

(7) Ptolcm. Lib. V. cap. I. pag. in,
(8; Herod. Lib. 1V. à. XIV.
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i l’iile d’Eubée, le nom d’Artémiiium appartenoit , 1°. à

un Temple de Diane; z°.a une côte de cette me; 3°. a
une mer voifine.

1°. L’Attémifium, ou Temple de Diane , étoit à l’audi-

nord de l’embouchure du Callas 8l à l’ouefi-nord d’Hif-

tiée vers l’Ellopie. Peut-être même faut-i1 le placer plus

au nord vers la côte nord-oud! de l’Ellopie , entre
l’Ellopie 8: le promontoire Cénée.

1°. Ce Temple avoit donné le nom d’Artémiiium à

toute la côte nord-nord-eit de l’Eubée. .
3°. On appelloit encore de ce nom la mer qui s’étend

depuis l’Eube’e jufqu’au-delà de l’iile Sciathos , 8c peut.

être jufqu’au golfe Therméen.

ARTISCUS. (l’) Darius dans fan expédition contre les
Scythes étant parti des fources du Téare pour aller à. .
l’Ifier, arriva à l’Artifcus,’fleuve qui coule par le pays

des Odryfes.(Herod. Lib. I V. 5. XCII.) Je penfe que cette
riviere cil: celle qu’Héfiode (r) nomme Ardefcus, 8c que
fan Scholiafie dit (a) être une riviere de Scythie. M. d’An-
ville (3) l’appelle Ardifcus de croit que c’efi l’Arda.

ASBYSTES. Ils font voifins 8c a l’oueii des Giligammes,
au-defi’us 8: au fud de Cyrene, 8c ne s’étendent pas jufqu’à.

la mer; car les Cyrénéens habitent la côte maritime.
Les Ammoniens n’en étoient pas fort éloignés , de au

probablement par cette raifon que Nonnus (a) donne
à Jupiter Ammon le furnom d’Aibyilien. Mais Ptolé.
mée (j) les difiingue très-bien , 8c l’on ne peut rien cona-
clure du paii’age de Denys (6) le Périégete 8c d’Euilathe,

fan commentateur, en faveur de l’identité de ces deux
peuples.

(t) Heliod. Theog. verf. ses.
(z) Schol. Hefiod. pag. CXXXVII.
(3) Géograph. abrég. Tom. I. pag. 29s.
(a) Noms. Dionyf. Lib. XIII. pag. 372. verl’. 17.
(s) Ptolem. Lib. 1V. cap. III. St 1V. pag. 113. tu.
(6) Dionyf. Petits. vert. au , a: ibi Entrarh.
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ASCALON, ville de Syrie, lituée entre Azoth si

Gaza, fur le bord de la Méditerranée, à. cinq cens
vingt ilades (t) de Jérufalem. Elle appartenoit aux Phi-
lifiins. Les anciens ont (z) parlé avec éloge des oignons

d’Afcalon , capa Aficionica. I
On lit dans le Géographe Étienne, que Tamalos. 8c

Afcalos furent fils d’Hyménée; qu’Afcalos, ayant été

nommé Général d’armée par Aciamus, Roi des Lydiens ,

fit une campagne en Syrie, 8c qu’il y bâtit une ville de

fan nom. ’
Cette ville, quoique ruinée , conferve encore fan an-

cien nom.
ASINE. Il y avoit dans le Péloponnefe trais villes de

ce noms la premiere dans l’Argolide, la feconde dans
la Laconie, 8c la troifierne dans la. Meiiénie. La pre-
miere étoit à l’ouefi d’Hermione 8c fur le golfe Argoli-
que. Les Dryopcs en (3) ayant été chaiïés par les Ar-
giens , ils bâtirent une ville dans une partie de la Meffé-

’ nie dont leur firent préfent les (4.) Lacédémaniens, 8c
lui donnerent le nom d’Aline. L’index latin d’Hérodote

fait entendre que cet Auteur parle de la premiere s mais
ce qu’ajoute notre Hiilorien, qu’elle étoit vers Carda-
myle , indique allez qu’il efl: queilion de la troifieme.

La féconde étoit fut la côte cil de la langue de terre
qui avance vers le fnd 8c qui fait le cap de Ténare.
Elle doit être entre Gythium (5) 8c ce cap , 8: non Gy-
thium , entre le cap 8c Afine, comme l’a placé M. d’An-

ville dans fa Carte de la Grece. ’
La troifieme étoit en Mell’énie fur la côte’d’u golfe

(r) Jofeph. de Bello Jud. Lib. III. cap. Il.
(z) Theophrafi. Hill. Plantat. Lib. VII. cap. 1V.
(a) Paul’an. MelTen. five Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 366.
(a) La Meilénie appartenoit autrefois aux Lacédêmoniens. Strab.

Lib. VIII. pag. s49. C. pag. ne. A.
(j) Strab. Geograph. Lib. V111. pas. 559. A.
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MelIéniaque , au fud direél’ d’Ithorne, 8c à l’ouell un peu

fud de Cardamyle. Elle étoit dans un canton que les
Lacédémoniens (r) donnerent aux Alinéens ou Dryopes
chalfés de l’Argolide. Hérodote , qui craignoit qu’on ne

la prit pour Aline en Argolide, en fait mention en ces
termes , Aviva si fifi: szd’cpliAij 1’? MXOHKî. Aline (1) vis-

à-vis de Cardamyle en Laconie. Cardamyle étoit en La-
conie, comme on’le verra à l’article Cardamer s mais
Aline étoit en Melfénie vers les frontieres de la Laco-
nie, a (3) quarante llades de Colonides (4), bourg de
la Mellénie, &à quarante llades de l’Acritas , pro-
montoire méridional (5) de la Melfénie.

ASLNÉENS étoient (6) autrefois voilins des Lycorid
tes , a: habitoient autour du Parnall’e. Ils s’appelloient
alors Dryopes, nom qu’ils avoient pris du chef de leur ,
colonie, a: qu’ils conferverent après s’être établis dans

le Pélaponnefe. Trois générations après , fous le regne
de Phylas , ils furent vaincus par Hercules , qui les mena-
i Delphes 8: les offrit à Apollon; mais fur la réponl’e
du Dieu, le même Hercules les conduilit dans le Pé-
loponnefe, 8c les mit en poli’ellion d’Afine près d’Her-

mione Chali’és de-la par les Argiens, ils habiterent un
canton de la Meflénie, que leur (.7) donnerent les
Lacédémoniens.... Les Alinéens avouent qu’Hercules les

vainquit , 8c que leur ville, lituée fur le Parnall’e ,-fut
prife; mais ils ne conviennent pas qu’Hercules les ait

(I) Paulin. loco l’uperîus laudato.

(a) Herodot. Lib. VIH. 6. LXXIII.
(a) Paufan. Melfen. five Lib. 1V. cap. xxxrv. pag. :67.
(4,) Il faut écrire Colonides au plutiet. ou Colone, avec Ptolémée;

M. Gédoyn s’y cl! trompé dans l’on Paufanias. Tom. I. mais. 40: , le

Il. d’Anville dans (a Carte de la Grece.
(s) Paulin. Melfenic. live Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 367.
l6) Paul’an. ibid. pag. sa; ce 366.

a (7) Un parlage de sont). pu. ses. C, a: ne. A. éclaircit ce: endroit
de Paufagias.
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menés prifonniers à Apollon. Ils prétendent qu’après

que ce Héros f: fut emparé de leur ville, ils le fauve-
zen: fur le fommet du Parnaiïe, 8: fe retirerent ale-là
par mer dans le Péloponnefe. Ils ajoutent qu’ils im-
plantent la proreélion d’Euryfthée, 8c que ce Prince
lentdonna , par haine pour Hercules , Aline en Argolide.
Les Alinéens étoient les [culs des Dryopes qui tillent
gloire de porter ce dernier nom.
. ASMACH. 1’qu Automoles.

.ASOPE, (1’) riviere de Thelïalie dans la Mélide , avoit

deux fources Vers les franciens-en du pays des Dryopes
dans la partie ouelt du mon: Œta , qui cl! contigue au.
mon: Pinde’; 8c coulant vers l’ait dans un lit- allez pa-
rallele au Sperchius ,4 elle fe jette dans le golfe Maliaque
au nord des Thermopyles. Les Peuples qui habitoient
vers fes deux foutces s’appelloient Œtéens , 8c on
appelloit (i) Parafopieus ceux qui habitoient entre
13412196 8: le-Sperchius à: l’outil d’Héraclée.

MORE, (1’ )v fleuve de Béctie, avoit fa fource près de-
Platées. , par où il palliait , de-là. par la. plaine de Thebes ,
85 alloit fer jetter dans l’Euripe à. l’oueft d’Oropus, entre

la ville d’Aulls ouell , 8: le promontoire’Delphinium cit.
Il (épate (a) le; territoire des Platéens d’avec celui des
Thébains. On l’appelle aujourd’hui Afopo.

ASOPIENS. On. appelloit ainli ceux qui habitoient
En". les Ibordsdufleuave Afope en Béctie: ils;font (3) auflî
nommés Parafopieps. Ces peuples étoient divifés en plu.

fleurs bourgs ou villages, tous de la dépendance des
Thébains.

ASSA , ville lituée à l’extrémité du golfe Singitique,

à l’ouefl du canal que Xerxès fit creufer dans l’lfthme

du mont Athos. Herodot. Lib. VII. 5. CXXII.

(r) Srteb. Lib; V1". p15. 5:7.
(z) Paulin. Bœoric. five.l.ib. Dl. cap. 1V. pas. na
(3) Strab. Lib. 1X. pas. en. B.
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ASSE’SOS , ville ou bourgade dm Miléfie. On n’en

fait pas la fituation. ILy avoit à mesas un temple de
Minerve , furnommée Afléfiene. Henri. Lib. 1. 5 .XIX.

ASSYRIE, (1’) contrée de l’Afie dont h Babylonie
faifoit partie: elle cit lituée au nord. du golfe Perlique.
Elle avoit pris fon nom d’Aflhr, fils de Sem.

ASSYRIENS , peuples de l’Affyrie. Leur Empire paire
pour le plus ancien de l’Oricnt. On en attribue la
fondation à Alfur, ou à Bélus, ou à. Minus. Long-
temps avant Bélus, ou Ninus, Nembrod avoir déjà
fondé un Empire en AŒyrie, mais les Auteurs anciens
n’ont pas connu cette premiere fondation; ils n’ont
parlé que de la. feconde fondation ou de fou aggran-
diffluent.

Dans les anciens Auteurs les Alfyriens font quelquefois
appelles Syriens Q 8c les Syriens appellés Alfyriens. L’Afi’y-

rie fe peut donc prendre, ou dans un fens plus éœndu,
oufdans un feus moins étendu. Dans un fens plus étendu ,
elle comprenoit plufieurs grandes Provinces qui dépens
doient chs Rois d’Aflyrie , outre cela les Syriens de Cap-
padoce a: les Syriens de Palefiine. Dans un feus moins
étendu , c’était une Province airez bornée, dont Nina:
on Ninive étoit la Capitale. L’Affyrie avoit pour bornes g
fuivant (r) Ptolémée, une partie de la grande Arménie
a: la montagne de Niphates au nord , la Méfopotamie , ou
le fleuve du Tigre à l’ouefi, la Sufiane au fud, une partie
de la Médie, avec le mont Chaboras ou. Choathrasà l’en.

ASTRÆUS , riviere de Thrace, qui (z) coule entre
Bercé 8: Therme , ou Theffalonique. Je crois qu’il faut
fubflituer dans Hérodore ce nom à celui d’Haliacmon.

Vqu Haliacmon.
ATARANTES (les) font à dix journées des Gara-

(I) Ptolem. Geogr. Lib. VIL cap. l.
(a) Æüan. nm. Animal. Lib. KV. cap. il pan. Hz.
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mantes. On trouVe dans leur pays une colline de fel
avec une fontaine d’eau douce. Les individus de cette
nation ne fc dilünguent point les uns des autres par
des noms particuliers. Herodot. Liv. 1V. 5. CLXXXIV.

ATARBÉCHIS ,’ ville de l’ille Profopitis, dans le
Delta. Hérodote remarque (r) qu’il y avoit dans cette
ville un Temple de Vénus. Strabon (z) met dans l’ille
Profopitis Aphroditefpolis, ou ville de Vénus. La ville
dont parle Strabon cil certainement celle d’Atarbéchis;
car feu M. Jablonski obferve (3) que la Divinité que
les Égyptiens adoroient fous le nom d’Athur, étoit la
.Vénus des Grecs.

ATARNÉE, canton de la Myfie, vis-à-vis de Pille
de (4) Lefbos; Pline (5) le place dans l’Eolides mais
cela revient au même. Il étoit habité par des peuples
de l’iile (6) de Chios. Il étoit fertile (7) en bled. Ce
canton s’appelloit aullî Atarnéitis (8).

ATARNËE , petite (9) ville de ce canton , fituée visa
,â-vis de l’ille de Lelbos, près de Pitane. Pline allure
que de fon temps (to) elle étoit détruite, cependant il
en (u) parle dans un’autre endroit , comme fi elle eut
encore exiflé. Mais il prétend que ce n’était plus qu’un

village. Ccponz’des ( 12) in Æolidi: Anime, nunc page,
guandam oppido , nafiuntur.

(t) Herodot. Lib. II. s. XLI.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. un. C.
u) Jablonslti, Panth. Ægypt. Lib. I. cap. I.
(a) Herodot. Lib. I. 9. CLX. Lib. VIH. 9. CVI. Paulin. Lib. W.

up. XXXV. pas. ne.
a) Plin. Bill. Net. Lib. V. cap. XXX. vol. I. pas. ut.

i (6) Herodot. Lib. VIH. 9. CVI.
m Id. Lib. v1. ç. xxvm.
(8) Id. Lib. V1. S. XXVIII 6c XXIX.
(9) Paulin. Lib. 1V. cap. XXXV. pag. 37a.

’(ro) Plin. Bill. Nar. Lib. V. cap. XXX. vol. I. pag. au.
(u) Id. Lib. XXXVII. cap. X. vol. Il. pag. 789.
(n) On lit dans l’édition d’Elzevîr: Cepionidu; mais le P. Hardouin

e rétabli . d’après les nantirait: . la véritable leçon. ’
ATHÈNES,
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ATHENES , ville de l’Attique , lituée peu avant dans
les terres , entre le Céphilfe oueli, 8: l’Iliffus cil. Elle
fut d’abord appellée Cécropis , du nom de Cécrops , fort

premier Roi. Elle prit le nom d’Athenes, A’on’m, lors
qu’Amphiâyon , fon troilieme Roi, l’eut confacrée à Mi-
nerve , nommée en Grec Aenvtï. Cette ville a été célèbre
dans l’antiquité par l’aménité de fes habitans s par les

Orateurs , les Poètes tragiques 8e comiques, les Savans
en tout genre les grands Capitaines qu’elle a produits.
Cette ville n’étoit pas moins célèbre par la magnifi-
cence de fes bâtimens.

Elle conferve fou nom d’Athéné, mais on le pro-
nonce Athéni. M. d’Anville remarque (r) avec raifon ,
qu’elle n’ell appellée Sétines que par des gens peu inflruits ,

qui joignent à l’on nom une prépofition de lieu.

ATHÉNIENS. On donnoit ce nom, non-feulement
aux habitans d’Athenes, mais encore à tous ceux de
fan territoire 8: de l’Attique. On regardoit les Athé-
niens comme les plus fages de tous les Grecs. Ils fe
vantoient d’être une des plus anciennes nations de la
Grece , 8c la feule qui n’eut jamais changé de demeure.
Sous les Pélafges , ils occupoient le pays , qui du temps
d’HérodOte étoit appellé Hellade , 8: alors ils étoient
Pélafges 8c s’appelloient Cranéens: fous le Roi Cécrops
ils furent appellés Cécropides: fous le Roi Erechthée
ils changerent de nom, 8c s’appellerent Athénicns:
enfuite Ion, fils de Xuthus, étant devenu le chef de
leurs armées , ils prirent le nom d’Ioniens , mais ils ne le
conferverent pas long-temps. Herod. Lib. 7111.5. XLI V.
4 ATHOS (la prefqu’ifle du mont) cit mife par les uns
en Macédoine , 8: par les autres en Thrace. Elle s’étend
en longueur de l’oueli-nord à l’eli-fud, 8: le mont
Athos y règne d’un bout à l’autre. Ce mont cil allez
confide’rable pour faire ombre à l’ille de Lemnos ,

(r) Géograph. abrég. Ton. I. pas. ne.

Tome VII. D
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quoiqu’il en fait éloigné,dit (i) Pline, de quatre-vingt.
fept milles.

Bélon, qui (a) prétend que la difiance n’ell que de
huit lieues de France , confirme ce témoignage des an-
ciens fur l’ombre du mont Athos. Il s’appelle aujour-
d’hui Monte Santo , parce qu’il cil rempli de monafieres
de l’Ordre de S. Balile.

ATHRIBIS , ville d’Egypte , dont le territoire s’ap-
pelloit nome Athribitès: il paroit qu’elle n’étoit pas
éloignée de Bufiris. On l’appelle à préfênt Attib. Elle
cil: dans le Sharltié.

ATHRYS, riviere qui, felon Hérodote, coule par
le pays des Thraces Crobyziens, 8c va fe jetter dans
l’lller. Herod. Lib. 1V. 5. XLIX.

ATLANTES (les) habitent à dix journées des Ata-
rantes. Leur pays confine au mont Atlas, d’où ils ont
emprunté leur nom. On trouve chez eux une colline de
fel avec une fontaine. Herod. Lib. 1V. 5. CLXXXIV.

ATLAS, (1’) grande riviere qui fort des fommets
du mont Hæmus, coule vers le nord 8e fe décharge
dans l’Ifier.

ATRAMYTTIUM , ville maritime avec un port , lituée
dans cette partie de la Mylie, qui en vers le Caique,
au nord de l’Atarnée, fur la pointe cil: d’un golfe ,
appellé du nom de cette ville le golfe Atramytténien.
C’étoit (3) une colonie des Athéniens, éloignée de (4)
Thebes de foixante-dix llades. Cette ville s’appelle au-
jourd’hui Adramitti.

ATTIQUE, (1’) contrée de la Grece, avoit pour
bornes le golfe Saronique au fud, l’Euripe a l’eli , la.
Béotie au nord, le Mégaride avec le mont Cithéron à

. (r) Plin. Lib. N. cap. KIL pas. su.
(a) Bélonl Obfervat. Liv. I. chap. XIVI.
(a) strsb. Lib. XlIl. p15. 904..
(q Id. ibid.pag. sans,
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l’outil. C’ étoit un pays inégal , moitié plaines 8: moitié

montagnes , dans lefquelles il y avoit des mines d’or
8: d’argent, à: des cattieres de marbres très-renommés.
L’air y étoit très-bon 8e très-pur. L’Attique étoit li

peuplée qu’on y comptoit anciennement cent foixante-
quatorze bourgs dont quelques-uns valoient des villes.
Athénée (r) rapporte qu’en la 116e Olympiade, fous
Démétrius de Phalere , il fut fait un dénombrement des
habitans de l’Attique , par lequel on trouva vingt-un
mille citoyens , dix mille habitans n’ayant pas le droit de
cité ou Métœques , 8c quatre cens mille efclaves.

L’Attique a des ports commodes; ce qui fait qu’elle
fe palle plus aifément de rivieres: car elle en a peu.
L’Ilifl’us n’ell qu’un torrent prefque toujours à fec; 8e

l’Eridan 8? le CéphilTe ne font que des ruilfeaux plus
connus par le bruit qu’ils font dans les livres des an-
tiens, que par celui qu’ils font dans leurs lits.

L’Attique portoit (a) anciennement le nom d’Aéié,
d’Aâza 8c d’Atthis; elle avoit été divifée en treize
tribus qui étoient 1°. l’Acamantide , z°. l’Æantide ,
3°. l’Antiochide, 4°. l’Attalide , 5°. l’Egeide , 6°. l’Erech-

theide , 7°. l’I-Iadrianide, 8°. l’Hippothoontide, 9°. la
Cécropide, 10°. la Léontide, 11°. l’Œneïde, 12°. la

Ptolémaide, 13°. la Pandionide. Les dix plus anciennes
tiroient leur nom de Héros du pays.

Hérodote nomme les quatre plus anciennes tribus,
Géléon , Ægicores, Argades 8e Hoples, lefquelles Clif-
thenes partagea en dix. Mais Hérodote ne dit pas les
noms de ces dix tribus.

AUCHATES. 1’qu Scythes Auchates.
AUGILES , canton de Libye à dix journées d’Ammon’

de à vingt de T heb’es, où l’on voit une colline de fel,

avec une fontaine. Il y a des palmiers dans ce canton,

( I) Athen. Deipnofoph. Lib. VI. p35. 272. C. -
(a) Plin. Hifi.NIt. Lib. 1v. cap. vu. pag. x96. Paufzn- Anis En

Lib. I. «p.11: pu. 7. Pompon. Mels. Lib. Il. «1.411.313. la. k 161.
a.
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8: c’en-Il. que les Nafamons alloient en Automne re-
cueillir les dattes. Ce lieu porte encore aujourd’hui le
même nom. Herod. Lib. IÏ’. 5. CLXXXII.

AURAS, (1’) riviere qui fort du femmet du mont Han:
mus, 8: qui coulant vers le nord , fe décharge dans Piller.

AUSCHISES (les) confinent aux Albylles à l’ells ils
habitent au-dell’us de Borée 8: s’étendent jufqu’à la mer

près des Evefpérides. Leur pays cil borné à l’outil par

celui des Nafamons. Herod. Lib. 1V. 5. CLXXI à CLXXII.
AUSÈENS (les) étoient à l’ouell du fleuve Triton

qui les féparoit des Machlyes. Herodot. Lib. 1V.
5.c1.xxx

AUTOMOLES , peuple Egyptien d’origine, qui pall’a
fous Pfammitichus en Ethiopie, 85 à qui le Roi de ce l
pays alligna un canton à quarante journées de Méroë 8c
par conféquent à quatre-vingts journées de l’ille Ta-
chompfo. Automoles ell: un mot grec , compofé de deux
mots, qui lignifient transfuges.

AXIUS, (l’) riviere de Macédoine qui a fa fource
au mont Scardus, au nord, 8: fe jette dans le golfe
T herméen, aujourd’hui golfe de Saloniki. Près de l’Axius,

il y a un marais, à. côté duquel fe décharge I’Echidore.
L’Axius, vers fou embouchure, féparoit (1) la Mygdœ
nie de la Bottiéide 8c de (a) l’Amphaxitis. On l’appelle
à préfent Vardari.

AXUS, ville capitale d’un petit Royaume de Crete.
Elle étoit lituée vers le milieu de l’ille, plus nord que
fud , peu loin d’Eleuthéra. Elle avoit pris fou nom de fa
lituation, parce qu’elle étoit en un lieu efcarpé 8c plein
de précipices; car, dit le Géographe Étienne, les Cré-
tois appellent datons ces lieux cfcarpés que les Grecs
nomment 517mm, c’ell-à-dire , lieux rompus 8e efcarpés ,

du verbe 37m, fut. des, rompre. Cette ville s’appelloit
nuai Oaxus, comme il le paroit par Étienne de Byzance,

(1) Herodot. Lib. VII. 9. CXXIII.
(a) 8min lib. VII. pag. mg. tous.
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par Apollonius (1) de Rhodes , 8c par un fragment (1:13
traduâion de cet Auteur cité par (a) Varron:

Quo: magno Anchiale partus adduaa dolore,
Et geminis capienr tellurem Oaxida palrru’s ,
Fundere dicta.

’ Elle portoit aulli le nom de Saxius. 7’qu Chishull ,
Antiquit. Afiat. pag. 12.5.

AZANIE, ou Azénie , (1’) étoit une contrée de l’Ar-

cadie dans le Péloponnefe. Elle fut ainli nommée d’Azan ,
fils d’Arcas, lequel Arcas (3) dans le partage qu’il lit de
fesEtats à fes trois fils , donna cette contrée à" celui dont
elle porte le nom. Il y avoit dans l’Azanie une fontaine
qu’Ovide (4) appelle Font Clitorius, qui donnoit du déc
goût pour le vin à ceux qui buvoient de fes eaux , de
forte qu’ils n’en pouvoient pas même foulfrir l’odeur.

Vitruve rapporte (5) une infcription , qui étoit auprès de

cette fontaine. .AZIRIS , canton de la Libye, très-agréable, envi-
ronné de deux côtés par des collines couvertes d’arbres
a: arrofé d’un autre par une riviere. Ce canton cil vis-
â-visl’ille de Platée. Herodot. Lib. 1V. 5. CLVII. Voyez

.ma nore 2.42.. Battus y bâtit une ville. M. d’Anville la
nomme Axylis dans fa carte de la partie orientale de
l’Empire Romain 8c l’éloigne trop du port de Ménélas.

AZOTUS , grande ville de Syrie, lituée fur la Médi-
terranée , entre Afcalon 85 Accaron , ou entre Jamnia 8c
’Afcalon, comme on le voit dans (6) Judith, ou entre
Gaza 8c Jamuia, felon (7) Jofeph. Ces contradiâions

(1) Apollonius Rhod. Lib. I. verl’. un.
le) Serviur ad Virgilii Eelog. I. ce.
la) Paul’an. Arcad. live Lib. V111. cap. 1V. pag. 6:4.
(4) Ovid. Métamorph. Lib. XV. verf. au.

I (s) VÎlfIXV. Lib. VIH. cap. III.
(6) Judith. cap. Il. a). 33-. félon la vcrfion grecque.
(7) Joleph. Antiq. Jud. Lib. KIL cap. KV. 9- W- P’S- 679

D s
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ne font qu’apparentes; Azotus étant entre toutes ces
villes. Elle avoit un port a; fut long-temps polfédée par
les Phililtins s Jofué dans la fuite (1) l’alligna à la tribu
de Juda. Pfammitichus , Roi d’Egypte, qui en lit le liége ,
fut vingt-neuf ans devant cette place.

BABYLONE , ville d’AlTyrie fut l’Euphrates. Elle de-
vint la capitale de l’Empire des Afi’yriens , après la déf-
trué’tion de la ville de Ninive. Babylone étoit lituée dans

une grande plaine ; c’était une ville quarrée , qui avoit
de chaque côté cent vingt llades, ce qui faifoit en tout
quatre cens quatre-vingts Rades de circuit, entourée
d’un folié profond 8c rempli d’eau, 8c d’une muraille

épailfe de cinquante coudées de Roi , Be haute de deux
cens. Elle avoit cent portes toutes.d’airain avec des
gonds 8c des linteaux de même métal.
’ L’Euphrates féparoit la ville de Babylone par le milieu ,

en partie orientale de en partie occidentale. Les malfons
de cette ville étoient à trois 8: quatre étages. C’ étoit

la capitale de la Babylonie, qui faifoit un Royaume
particulier.

BABYLONIE (la) fe prend tantôt pour tout le pays
qui cil entre la Méfopotamie, le Tigre 8c le golfe Per-
liques 8c en cefens-là ce golfe cil la même chofe que la
golfe des Chaldéens. Tantôt elle l’e prend pour la haute
partie qui cit vers le lit de l’Euphrates a: autour de la
ville de Babylone. Ce pays , ayant fecoué le joug des
’All’ytîens, devint un Empire très-puill’ant. Il fut conquis

par Cyrus.
BACTRES , ville d’Alie, capitale de la Baétriane ,

fur le fleuve (a) Zariafpa. Elle partoit (3) and] le même

(1) Joli cap. KV. i. 47.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 7M. A. Plin. Lib. V1. cap. XVI. pas. au.
l1) Strab. ibid. pag. 711.3. 7:6. A. Plin. Lib. V1. cap. XV.pag. si g.

up. XVI. pag. 314.
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nom que le fleuve. M. d’Anville croit que c311 la ville
aâuelle de Balck.

BACTRIANE , Baârie ou Baâres, contrée de l’Afie,
qui a la Margiane à l’outil, l’Oxus au nord, les monts
Paropamil’es au fud. C’eit un grand 8c riche pays arrofé

de plufieurs fleuves qui coulent du fud au nord 8: vont
fa jetter dans l’Oxus. Sa capitale cil: Baâres.

Le nom de Baâres 81 de Baârianc vient du mot Ratier,
qui lignifie en général l’Orient, felon d’Herbelot, dans

fa Bibliotheque orientale. IBARCÉ , bourg de la Baâriane , où furent relégués (Ù

les Barcéens, faits prifonniers par les Perfes fous le regne
de Darius. On ne fait en quel endroit il étoit litué.

BARCÉ, ville de la Pentapole de Libye, à cent (a)
Raides de la mer, 86 près de Ptolémaïs , qui en étoit le
port. Ptolémée (t) a donc eu raifon de placer cette
ville dans les terres. Mais cela n’autorifoit point la
Martiniere à mettre deux villes de ce nom dans la
Pentapole. Il fe fonde fur ce que, du temps de Stra-
bon (4), Barcé s’appelloit Ptolémaïs , 8c que Ptolémaïs

étant fur le bord de la mer, il devoit y avoir une ville
de Barcé à l’endroit où étoit Ptolémaïs. Cet Auteur n’a

pas voulu Voir que Barcé n’était éloignée que de cent

llades de 1a mer, c’ell-à-dire, d’un peu plus de trois
lieues, que tout le commerce le faifoit à Ptolémaïs, 8e
que tous l’es habitans s’enrichiifoient. Les Barcéens , vou-

lant avoir part a. ce commerce, abandonnerent peu à
peu leur ville , St enfin elle devint prefque déferre. C’en,
ce qui a fait dire à Strabon que Barcé s’appelloit de
l’on temps Ptolémaïs. Barcé fut fondée par les frétés

d’Arcélilas Il], Roi de Cyrene, vers l’an 4199 de la

il) Herodot. Lib. 1V. ç. CCIV.
(a) Scylac. Peripl. pag. 4.6.
(a) Ptolem. Lib. IV. cap. 1V. pag. 114..
(4) stilb. Lib. KV". pas. "9*.
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Per. Jul. 51; ans avant notre ere. Elle conferve le nous
de Batca.
.BELBINE , petite 111e du golfe Saronique, prés (1)

d’Eginc ,’ mais plus avancée dans le golfe. C’eil au-
jourd’hui Lavoufa.

BELBINITES , habitans de l’iile de Belbine. Il paraît
que ces peuples n’étaient pas fort ellimés: car un cer-
tain Timodemc Aphidnéen ayant dit à Thémiftocles que ,
ii les Lacédémoniens lui avoient rendu de grands hon-
rieurs , ce n’était pas pour l’amour de lui, mais à caufe
de la ville d’Athenes s Thémiilocles répondit: vous avez
raifon, li j’étais Belbinite, je n’aurois pas reçu tant
d’honneurs des Spartiates; &vous , Timodemc, vous n’en
recevriez pas tant, quand même vous feriez Athénien.
Herod. Lib. 7111.5. CXXV.

BÉOTIE, (la) contrée entre la Phocide ouell 8c nord ,
8c la Mégaride 8c l’Attique fud. Ce pays (a) touche à
trois mets, 8c a quantité de ports. Il fut d’abord occupé
par des peuples barbares, les Aones, les Tcmmices , les
Léléges, 8c les Hyantes: enfaîte par des Phéniciens que
Cadmus y amena. Ce chef bâtit 8: entoura de murailles
la ville de Cadmée qui porta fan nom. Cette ville
s’étant (3) aggrandie fous fes defcendans, elle fut ap-
pellée Thebes , 8e la Cadmée en fut la Citadelle. Ils en
furent chaulés par des Thraces 8: des Pélafges, 8c s’établi-

rent en Theiialie , d’où ils revinrent en Béatie. Ces Thra-
ces donnerent leur nom à quelques parties de la Béatie ,
8e ce nom fubfilloit encore du temps de Strabon. 7’qu p
mon Elfai de Chtonologie, 6714p. XIII. 5. Il.

BÉOTIENS, habitans de la Béatie. Ils tétoient greffiers

8c pefans. La Béatie néanmoins n’a pas lailfé de pro-

duire de grands hommes dans les armes, dans la politi-
que, dans l’hilloire de même dans la poéfie.

(1) Strab. Lib. VIH. pag. s76.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 6:5.
(3) strab. ibid. Patin-m. Butor. (ive Lib. 13. rap. V. pat. 719-
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BERMION, montagne de la Macédoine proprement

dite , vers la Bottiéïde. C’étoit (r) au pied de cette mon-
tagne qu’étoit lituée la ville de Béroeë. Il y avoit (a)
dans cette montagne des mines d’où Midas tiroit (es
tréfors. Au fud de cette montagne étoient les jardins
de (3) Midas, fils de Gordius , fameux par fes rofes à
foixante pétales 8c d’une odeur très-agréable. k

BESSES , ( les ) peuples de Thrace, étoient au nord-
onell des Pieres 8c habitoient le long 8c fur le bord efi:
du NelÆus , depuis fa. four-ce jufqu’au territoire des Satres.
Ils étoient même en partie confondus 8: pôle-mêle avec
les Sacres, puifqu’ils (4) étoient les interpretes des ora-
cles de Bacchus. Il y avoit aufiî des Belles fur le (;)’
mont Hæmus. Les Belles étoient furnomme’s Leflæ , c’eû-

à-dire , Brigands. Pline (6) dit que la nation en général
s’appelloit les Belles, mais qu’elle contenoit plufieurs
peuples, dont chacun avoit fon nom particulier. Les
Satres faifoient peut-être partie des Belles , puifque
(étoient des Belles qui interprétoient (7) chez les Satres
les oracles de Bacchus.

n BIENHEUREUX, (ifle des) petit canton de la Libye,
environné d’un vafie pays aride 8: fabloneux , qui a fait
donner à ce canton le nom d’ifle. Celui des Bienheureux
vient de ce que ce pays, quoiqu’au milieu des fables,
efl bien (8) arrofe’ , fort abondant en excellent vin, 8e
ne manque d’aucune autre chofe néceffaire. Ce canton,
comparé avec la fiérilité du pays qui l’environnoit , mé-

(r) Strab. Lib. VII. pas. ne. col. l.
(a) 1d. Lib. XlV. pag. 999. -
(a) Herod. Lib. V111. s. CXXXVIII.
(4) Herod. Lib. VII. ç. C)".-
(5) Strab. Lib. VII. pag. 4.90. B.
16) Plin. LibulV. cap. XI. pag. :03.
(7) Herod. loco laudato.
(3) strab. Lib: XYlI. pas. un. 0
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riroit le nom que les Grecs lui donnoient , 8c je ne voie
pas qu’il fait nécelfaire de regarder avec (r) M. d’Anville
cette dénomination comme un trait de l’imagination des

Grecs. .BISALTES, peuples de la Bil’altie.
BISALTIE (la) elt une contrée de la Macédoine au:

confins de la Thrace, dont les peuples s’appelloient Bi-
filma. Etant toute à l’ouell du fleuve Strymon, il l’emble
qu’elle devroit être mife conflamment au nombre des
contrées ou provinces de Macédoine; mais comme cette
riviere n’a pas toujours été la borne des deux Royau-
mes , la Bilaltie a été comprife tantôt dans l’un 8: tantôt
dans l’autre. Elle étoit au-defl’us des villes d’Argile a:
des Neuf-Voies ou Amphipolis , 8c c’eli par cette raifon
qu’Athénée (a) nomme cette derniere ville avec la Bi-
l’altie. Voyez Hérodote , Livre VII. 5. CXV. Pline ,
Livre 1V. Clamp. X.pag. :03.

BISANTHE , ville de Thrace fur la Propontide , à la
l’ortie 81 près du détroit de l’Hellefpont, ce qui fait qu’Hé-

radote (3) la met fur l’Hellefpont. Elle fut bâtie (4.) par
les Samiens. Elle eut dans la fuite le nom de (5) Khan
dellum , qu’on reconnaît encore dans celui de Rhodolio
qu’elle porte aujourd’hui.

BISTONÎENS, peuples de Thrace qui habitoient au
nord de Dicée, à l’ell’ 85 au nord du lac Billonis. Ils
avoient pris leur nom de Billon , fils de Cicon, felon (6)
Philoltéphanus.

Il y avoit dans leur territoire une ville nommée

(r) Mémoires fur l’Ënpte me. 8c and. p15. tu.
(z) Athfll. Lib. HL cap. 1V. png. 77.
(I) Herodot. Lib. VII. 9’. CXXXVII.

(4) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. 142.. .
(s) Ptolem. Lib. "l. cap. XI. pas. 89. Procop. de Ædificiit Jullinicnîg

Lib. IV. cap. 1X. p33. :1.
(5) Schol. Apoüonifkhod. ad Lib. Il. verl’. ros.
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Bilionia , 8c un lac nommé le lac Bilionis. On l’appelle
aujourd’hui lac de Bouton.

BISTONIS. (le lac) Il cil: dans la Thrace , &c. a:
formé par plulieurs rivieres qui l’ont de l’ell à l’ouell le

Trave , le Compfate 8: le Collinire. Ce lac a pris fou
nom des Billoniens , peuples de ce canton. On l’appelle
à préfent lac de Bouron. Herodot. Lib. VII. 5. 01X.
Ælian. Hifi. Anita. Lib. XICcap. XXV.

BITHYNIE (la) cit bornée à l’ouell par le Bolphote
de Thrace 8: la Propontide; au fud 8: fud-ouell par
le mont Olympe 8c par le Rhyndacus , fleuve qui la fépare
de la Mylîe , fort du pays des Olympiéniens 8l a (on em-
bouchure dans la Propontide au nord-eli 8c près de Cyzi-
que. Au nord elle cit bornée par le Pont-Euxin. Ces bor-
nes font allez bien marquées par les anciens Géographes.
Quant à la partie cit, Arrien (r) l’étend jufqu’au fleuve ap-
pellé Parthénius; Ptolémée l’étend encore plus loin , aux

dépens de la Paphlagonie. On comprenoit même dans
cette province les Mariandyniens 8c les Cantons.
. Ce pays s’appelloit anciennement Bébrycie, 8c l’es ha-

bitans Bébryces ou Bébryciens.
- BŒBE , petite ville de la Magnélie , lituée fur le lac
Bœbéis. Elle fut ainli nommée de Bœbos , fils de Gla-
phyros, qui bâtit Glaphyres. 3m15. Lib. IX. pag. 666.
Homeri IliaJ. Lib. Il. ver]: 71:. Suplum. Byïaru. vac.
IniCn.

BŒBÉÏS a E ce font des adjeétifs féminins qui le joi-
0" BŒBÏÀ. gnent à Alpu lac. Le lac Bœbéis étoit
ou BŒBIAS , dans la partie ouefi de la Magnélie, vor-
fin (1) de Pheres 8c des extrémités occidentales des monts
05a 8c Pélion: de-là vient que Lucain (3) appelle ce lac

Olfza Bœbeïs. .
(l) Arrim. Peripl. Pond Euxini , pas. r4.
(a) Strab. Lib. lX. pag. 666. B. 6c C.
(3) Lucia. Lib. V11. verl’. 116.
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BOLBITINE , ville d’Egypte , qui a donné l’on nom

à un canal 8c à une bouche du Nil. Ce canal était entre
le Canopique 8: le Saitique. Il étoit croulé de main

d’homme. ’ -BORYSTHENES , (le) grand fleuve de Scythie , qui
le décharge dans le Pont-Enfin. Il cl! plus au nord que
l’Hypanis. On l’appelle aujourd’hui Niéper ou Dniéper :

ce mot n’ell pas nouveau; il cl! formé de Danapris ,
nom fous lequel il a été connu. a Le Borylihenes , que
n l’on (r) appelle aétuellement Danapris n , dit l’Au-
teur anonyme du Périple du Pont-Euxin. Sa fource étoit
inconnue aux anciens, on fait aujourd’hui qu’elle en:
dans la Rulfie Mofcovite , entre Walock 8c Oleschno.

. . BORYSTHENES , ville bâtie fur le bord du Baryf-
thenes , à l’embouchure de l’Hypanis. Elle étoit commet.

çante 8: habitée par des Grecs; c’était une colonie (a)
de Milet. Scylès , Roi des Scythes, dit (3) Hérodote,
alloit de temps en temps à la ville des Boryflhénites ,
où’il s’était fait bâtir un palais, il y vivoit 8c s’ha-
billoit à la Grecque. On l’appelloit aulli (4) Olbia Savia.
Ï’qu Olbia.

BORYSTHÉNITES. Hérodote appelle ainli les peu-

ples qui habitoient fur les bords du Baryllhenes , vers
fan embouchure. C’étaient des Grecs , Miléliens (5)
d’origine. Leur principale ville était Borylihenes.

BOSPHORE CIMMÉRIEN , (le) détroit qui joint le
Palus Mæatis avec le Pont-Euxin. Il s’appelloit Cimmé-
rien à caufe des Cimmériens qui avoient habité l’es côtes

occidentales. On le nomme aujourd’hui canal de Calfa
85 plus communément détroit de Zabache. a

(r) Fragm. Peripli l’ami Euxini , p33. a, 9 , au.
(1) Scymni Chii Fragm. verl’. 61.

(a) Herodot. Lib. 1V. s. LXXVIII.
(4) Fragm. Peripli l’ami Eux. pag. I,
(s) Scymni Chii Fragm. urf. 6l.
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BOSPHORE on THRACE , (le) détroit qui établit

une communication entre la Propontide 8: le Pont-Euxin.
L’Europe 8: l’Alie, dit (r) Pline, n’étant féparées que

par ces détroits , le voilinage de ces deux parties du
monde fert beaucoup à entretenir l’amitié entre les ha-.
bitans de l’une 8: ceux de l’autre s car on entend les coqs
chanter 8: les chiens aboyer d’un rivage à l’autre, 8:
même on peut fe parler d’un bord à l’autre , pourvu que

le temps fait calme 8c que le vent n’emporte point la
voix. Les Grecs donneront à ce détroit le nom de Bof-
phore, c’elt-à-dire, paEage ou trajet d’un bœuf, parce
qu’un bœuf palle aifément d’un bord à l’autre. Le Bof-

phare de Thrace s’appelle encore limplement Bofphare.
On l’appelle aujourd’hui canal de la Mer noire.

BOTTIÉENS étaient Athéniens (a) d’origine a: der-

cendoient de ces enfans que les Athéniens envoyoient en
Crete par forme de tribut. Les Crétois , voulant s’ac-
quitter’d’un vœu, envayerent à Delphes les prémices

deleurs citoyens, auxquels fe joignirent ces defcendans
des Athénieus. Comme ils ne pouvaient vivre en ce
lieu, ils allerent d’abord en Italie 8: s’établirent aux en-

virons de l’Iapygie. Ils palferent enfuite en Thrace, ou
ils prirent le nom de Bottiéens.

BOTTIÉIDE , province au contrée de Macédoine ,
bornée au nord-ouell: par l’Erigan, 8c au nord-cl! par
l’Axius; à l’elt par le golfe Therrnéen , au fud par la
Pie’rie, 8c à l’auell par l’Emarhie ou Macédoine pra-

prement dite. Herodot. Lib. VII. 5. CXXIII.
BRANCHIDES. 1’qu Milélie.
BRAURON , petite ville de l’Attique, à une (g) petite

diliance de Marathon. Elle fut (4) autrefois célébre par

(I) Plin. Lib. Vl. cap. l. pag. me.
(a) Plutarch. in Thel’eo, pag. 6. F. 7. A.
(a) Paula. Attic. five Lib. I. cap. mm. pas. 39.
(4) Strab. Lib. 1X. p15. au.
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l’on temple de Diane, 85 par la fête qu’au y célébroit en

l’honneur de cette Divinité. On (a) appelloit cette fête
l’dvpüvl’d. On y immoloit une chevre , 8: les Rhapl’ades

y chantoient l’Iliadc. Xerxès enleva (a) la fiatue de
Diane Brauroniene , 8! les Pélafges (3) long-temps au-
paravant y avoient enlevé les femmes des Athéniens.
M. Span dit (4) qu’elle s’appelle aujourd’hui Urana, 85

que ce n’efi plus qu’un hameau ou un méchant village
de dix ou douze métairies d’Albanais.

BRENTESIUM, ville très-célébre de l’Iapygie, avec
un (5) beau part. La ville (6) 8: fan part relI’embloient à
une tête de cerf. C’efl ce qui lui avoit fait donner le nom
de Brentélium, qui, en langue Meflapiene, lignifioit
une tête de cerf a les Latins l’appelloient Brundulium:
les Italiens la nomment Brindili , 8c nous Brindes.

BRIANTIQUE, pays de Thrace , qui portoit ce nom
du temps d’Hérodote 8c qu’on appelloit auparavant Ga-
laique. 7’qu Galaïque.

BRIGES (les) font les mêmes peuples que les Bryges.
Il n’y a dans ces deux noms d’autre diEérence que celle
du dialeéie. 1’qu Bryges.

BRONGUS , (le) riviere de la Mœlie, qui le décharge
dans Pilier, après avoir reçu l’Angrus. Peucer conjeé’ture

que c’ell la Save.

BRYGES , peuples de Thrace. Ils étoient peu éloi-
gnés (7) de la Macédoine. Une partie de ce peuple s’était

tranfportée en Alie 8: avoit peuplé la Phrygie , à laquelle

(r) Meurl’. Crac. feriata. LibJI.
(a) Paulan. Arcad. live Lib. VIH. up. XLVI. pag. 694.
(a) Herodor. Lib. IV. 5. CXLV.
(4.) Voyage de Grec: , par Span a: Wheler. Tom. Il. p35. in.
en Herodot. Lib. 1V. 5. XCIX. Floc. Lib. L cap. XX. pag. in.
(6) Strab. Lib. Vl. pas. 4.3:. B. -
(g) Herodot. Lib. V1. 9. XLV.
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ils avaient (r) donné leur nom, en changeant (a) le B.
en Ph. Ils habitoient près du mont Bermius.

BUBASTIS , ville d’Egypte , capitale d’un nome de
même nom , n’était pas fort éloignée de la pointe du

Delta, fuivant (3) Strabon. Il y avait en cette ville un
temple d’Artémis (Diane) appellée aulli Buballis;

. Cum qua latraror Anubis,Sanâaque Buballis , variulque coloribus Apis.
Ovid. Met. IX. 689.

Les Chats étoient révérés à Buballis comme des Div-

vinités , on les embaumait, 8: on leur donnait une fé-
pulturc honorable. Elle ell’ appellée dans (4.) Ézéchiel

Phi-Befeth , que les Septante rendent par Boubaltas ,
a: S. Jérôme par Puballos.

Pacocke (5) croit en avoir trouvé les relies.
BUCOLIQUE, canal du Nil, entre le Sébennytique

&le Mendélien. Il paraît que c’eli le canal que Strabon (6)

nomme Phatnitique. M. d’Anville (7) confond ce canal
avec le Sébennytique.

BUDIENS étoient des peuples de la Médie. On ne
fait pas précifément quel canton ils habitoient. Je con-
jeâure qu’ils étoient limés au nord des Mages , àl’oucll

de la fource du Choafpes.
BUDINS (les) habitaient au-defi’us 8c au nord des (8)

Sauromates. Cette nation étoit grande 8e nombreul’e.’

Il y avoit dans leur pays une ville bâtie de bois , ap-
pellée (9) Gélanus. Cette ville ne leur appartenoit pas;

(l) Strab. Lib. VII. pl; 45;.
(a) Photii. Bibliotb. cod. CLXXXVI. p13. 4.34.
(a) Strab. Lib. XVII. p33. 1154.. B.
(ç) Ruth. eap. m. i. r7.
(s) neffl’iption ai me Bali, are. vol. l. psy. n.
(6) Strab. Lib. XVII. pu; un.
(7) Mémoires fur I’Egypre me. k moderne. pep. a.

(I) Rend. Lib. IV. S. XXI.
li) Bond. Lib. 1V. 5. CVIII.
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ils étoient Nomades, 8: les feuls habitans du pays qui
mangeali’ent de la vermine. Comme la ville de Gélonus
a: fan territoire étoient dans leur pays, les Grecs (t)
leur donnoient le nom de Gélons. Mais Hérodote obferve
que c’était a tort qu’ils les appelloient ainf.

BURE , ville de l’Achaie dans le Péloponnefe , à
l’oueli du fleuve Crathis, fur une montagne , 8: aune
très-petite dillance de la côte du golfe Corinthiaque.
Elle avoit été (a) ainli nommée de Bura, fille d’Ion, (fils
de Xuthus) St d’Hélice. Cette ville (3) a été engloutie

dans la mer.
BUSES, (les) peuples de la Médie, litués vers les

côtes fud de la mer Cafpiene , au nord direét des Arizan-
tes , au nard un peu elt des Struchates.

BUSIRIS , ville d’Egypte , lituée au milieu du Delta ;
il y avoit un grand temple d’llis. San nom actuel efl:
Bulir. Le territoire de cette ville s’appelloit le nome Bulî-
tirés. Il y avait aullî dans ce nome la ville de (4) Cy-

nofpalis. ’BUTO , ville d’Egypte, lituée dans la partie nord de
l’ille Profopitis, vers l’embouchure Sébennytique. Il y
avoit en cette ville un temple célèbre de Latone. Voyez
Chemmis, ille.

BUTO , au BOUTO, ville d’Egypre, hors du Delta,
8c près de (5) l’Arabie. Elle était donc très-différente
de la ville de même nom , qui étoit proche de l’embau-
chure Sébennytique. Il n’en cil parlé dans aucun autre
Auteur, mais l’Ecriture en fait mention. Lorfque les
Ifraëlites fortirent (6) de l’Egypte, ils allercnt d’abord

m 1d. and.
(a) Paulau. Achaic. live Lib. VII. cap. XXV. pag. 59°.
(5) Stob. Serin. ra). pag. 564. lin. rad: I3. Plin. Bill. Nat. Lib. Il.

cap. XCII. pag. in.
(4) Strab. Lib. XVII. pag. n54. B.

(t) Herodot. Lib. Il. 9. LXXV. , p(S) Numer. cap. XXXIII. f. a, s. 6 à 7 de la verlion de: Septante.
de
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de lamellés à Socchath, de Socchoth à Bautan , qui
fait partie du défert 5 8c dans (r) l’Exode cette ville cit
nommée Othom; mais il ell évident que c’ell la même
ville. Car c’efl ainli que s’exprime l’Aureur facré. u Les

n fils d’lliaël étant partis de Socchath, camperent à
n Othom près du défet: n. Dans l’un 8: l’autre paffage ,

c’eli la premiere ville ou camperont les Ifraélires au fortit
deSacchoth , 8c dans les deux palfages , cette ville ell près
du défert 5 ce qui confirme le récit d’Hérodotc. Il cil à pra-

pos d’abfervcr que dans la verlion latine, ce mat eli:
écrit dans ces deux endroits Etham. Il n’ell: point alors
étonnant que ceux qui n’ont lu la Bible que dans le la-
tin, n’aient point reconnu dans ce nom celui de Buto.

BYBASSIE , petit pays de l’Alie , qui touche à la péc
ninfule de Cnidie.

BYZANCE, ville lituée fur le Bofphore de Thrace,
8c cependant mife au nombre des villes (a) de l’Hellefa
pont. Cette ville fut fondée par une colonie (3) de Mé-
gariens qui avait (4.) pour chef Byfas. Si l’on peut ajouter
foi au récit de Diadare de Sicile, ce Bizas (5) étoit con-
temporain de Jafon, 8c il reçut les Argonautes dansice
pays qu’il gouvernoit. Velleius Paterculus (6) attribue
la fondation de cette ville aux Miléliens, Jullin (7) aux
Lacédémoniens, 8: Ammien Marcellin (8) aux Athéniens.
Ces contradiélions ne font qu’apparentes , 8c ces divers
récits prouvent réellement que ces peuples y ont envoyé
des colonies en difl’erens temps. L’Empereur Confiantin

aggrandit cette ville 8: lui donna fan nom. On continue

(l) Exod. cap. XIII. i. sa.
(1)Herod. Lib. VII. 5. XXXIII.
(r) Scymni Ch. orbi: del’cript. verl’. 715.

(4.) Eulhrh. ad Dionyl’. Perieg. verl’. 80;. pag. r4l. col. 2..

(r) Diodor. Sicul. Lib. 1V. 5. XLIX. pag. 2,1.
(a) Vell. Patercul. Lib. Il. cap. XV.
(7) Juliin. Lib. 1X. cap. I.
(8) Ammian. Marco". Lib. XXII. cap. VIH. p13. :38.
T ont: VII.
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cependant à l’appeller Byzance, 8c on lit à. la lin d’un
manufcrit de la retraite des Dix-Mille, qui cil à la Bi-
bliothéque du Roi, écrit par Apofiolius, après la prife
de Conflantinople par les Turcs , qu’il étoit de Byzance;
On l’appelle actuellement Stamboul. Ce mot vient,
comme l’a très-bien obfervé (1) M. d’Anville, de l’ex-

prelIian Grecque eis tên Polin, où le terme générique
de Polis ell- précédé de la prépolition de lieu; comme

on diroit, à la ville par excellence.
CABALES , nation Libyene peu nombreufe, qui ha-

bite vers le milieu du pays des Aufchifes 8e s’étend fur
les côtes de la mer vers Tauchires. Herodot. Lié. 1V.
5. CLXXI.

CABALIE, (la) petit pays de l’Alie mineure, entre
la Pamphylie, la Lycie 8: la Pilidie. Il paraît qu’elle a
été (a) par la fuite confondue, partie avec la Lycie ,
partie avec la Pamphylie. Du temps d’Hérodote , elle
faifoit partie du fécond département chez les Perfes , 8c
la Lycie 8: la Pamphylie étaient dans le premier.

CABALIENS-MEONIENS. (les) Ils habitaient la Ca-
balie. 1’qu ce mot. Car il paraît que les Cabaliens
font les habitans de la ville de Cabalis , lituée près de
Cibyra au fud du Méandre. Hérodote dit que ces Caba-
liens-Méoniens étoient armés 8c équippés à la maniere
des Ciliciens. C’ cil: qu’ils étoient voilins au peu éloignés

des Ciliciens a l’ouell, au nard de la Lycie 8: de la
Pamphylie.

Je n’ai rien trouvé qui m’apprenne pourquoi on les
appelloit Lafaniens. Mai: vqu mon Hérodote , Livre VII.
5. LXXVII. nate no.

CADMÉENS. (les) C’ell ainli qu’on nommoit les Phé-

niciens qui fuivirent Cadmus en Grece. Ils chalferent de

(I) Geogr. abreg. Tom. l. pas. :9;-
(2) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. :73. lin. la. cap. XXXII. p. aga;

lin. Il.
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millizotide une partie de la nation Pélal’gique qui s’y
étoit établie.

Les habitans de Thebcs, ville de Béatie, font ap-
pellés Cadméens. Il y en eut qui fe joignirent à la ca-
lonie des Ioniens (r) a: qui paflerent dans l’Afie mineure
fous la conduite de Philatas , defcendant de Pénélée,
ou ils fonderent Priene (a).

CADYTIS. On ne fait point au julle quelle cil cette
ville. Quelques favans , 8: M. d’Anville (3) entr’autres,
penient que c’ell Jérufalem. Mais Cadytis ne devoit pas
être fort éloignée de la mer , comme il le paroit par (4.)
Hérodote, 8: Jérufalem étoit loin de la mer &-bârie
fur une montagne. Je fais qu’on a prétendu que Cadytis
lignifioit Saint. Mais quand les Juifs auraient donné le
nom de Sainte à leur Métropole, ell-il à préfumer que
les Philillins 8c les autres peuples voilins, qui avoient
en horreur les Juifs , l’eull’ent appellée de ce nom! Il
faut nécell’airement faire violence à. ce mot pour lui faire
lignifier Saint 8: le changer en Cadylis. C’ cil aulIi ce
qu’a fait le l’avant Dr. Hyde (5).. v ’

M. Defvignales (6) penfe que c’ell la ville de (7) Cédes

de la tribu de Nephtali , ville facerdatale 8c de refuge
dans la Galilée fupérieure. Jofeph la nomme (8) Cédafa

a: la place dans le voilinage de Tyr. La grande raifon
de M. Defvignoles, c’elt que S. Jérôme met cette ville (9)

(r) Hérode: Lib. 1.5. CXLVI. Pauûn. Achaic. live Lib. VII. cap. Il.
pas- SH-

(z) Paul: Lib. VII. cap. Il. pag. sati.
(3) Géograph. anc. abrégée. Tom. Il. pag. me.
a) Herodot. Lib. 111.5. v.
(5) Hyde ad irinera mundi Abr. Peritzol. pag. 19.
(5) Chronol. de l’Hilloire Sainte. Liv. 1V. chap. HI. pag. un
(7) Jofuë, cap. XXl. f. 32.
(a) Jofephi Antiq. Jud. Lib. XIII. cap. V. fi. V1. p33. 647. De Belle

Jud. un. u. cap. XVIII. 5.1. pag. :97. ’
(7) Hieronym. de Lods Khmer.

E3.
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fur la montagne de Nephtalim, 8:: qu’Hérodote dit,
felon ce favanr , depuis (r) les Phéniciens jufqu’aux mon-
tagne: de Cadytis. C’efl une méprife de M. Defvignoles.
Le Grec d’Hérodote parte: depuis la Phénicie jufqu’aux

confins de la ville de Cadytis. Henri Étienne avoit vu
le premier que 1...." étoit un ionifme pour 3).", 8e Gro-
novius après lui, quoique ce dernier ait lailTé l’ublilier
dans la verlion ufque ad monte: Cadytis arbis. D’ailleurs
Cédês ne peut être une ville des Philillins , quaiqu’Héra-

date le dife politivement de la ville de Cadytis.
Feu M. Ifaac Toulfaint , jeune homme qui donnait de

grandes efpérances’ 8c qui a été enlevé à la fleur ide l’au

âge, penfoit que c’eft la ville de Gaza, dans une durer-
ration intitulée de Cadyti Herodomî, imprimée à F rané-

ker. Mais le nom de Gaza cil un peu trop éloigné de
celui de Cadytis.

1°. .Il faut faire attention qu’après la bataille de Ma-
geddo, Nécos n’alla pas plus avant 8: qu’il retourna.
dans l’es États. Cadytis étoit donc entre Mageddo 8e
Azot, ville (a) conquife par Pfammitichus, pere de
Nécos.

1°. Hérodote dit (3) que Cadytis était fur les fran-
tieres de la Syrie de la Palefline, 8e qu’après cette ville

A on trouvait les places de commerce qui appartenaient
aux Arabes. Cette, polition ne peut convenir qu’à Gath.
On aura changé ce nom en Cadris, 8: enfuire en Ca-
dytis. C’était l’opinion d’Adrien Reland. Cependant il

ne la propofe (4) que comme une conjeéÏure, fur la-
uelle même il n’inlille pas beaucoup.
CAIQUE , (le) fleuve de la Mylie , ce qui l’a fait ap-

peller par (5) Virgile, Myfus Caïcus. Il coule au nord

(l) Herodot. Lib. IlI. g. V.
(1) Herodat. Lib. II. 5. CLVII.

. (a) Id. Lib. tu. g. v.
(4) Relandi Palell. pag. 669.
(Il Virzîl. Gearg. Lib. IV. vert. ne.
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de l’Hermus , 8c Pline met fa fource dans (r) la Teu-
thranie. Ovide le nomme (z) par cette raifon Teuthran-
reus Caicus. Il fe jette dans la mer près de la ville
d’Elza , vis-à-vis l’ifle de Lefbos. Les plaines qu’il arto-

foi: étoient (à) très-fertiles en bled.
CALACTÉ (beau rivage) étoit un territoire fur les

côtes de la Sicile , dans cette partie de l’ifle qui regarde
la Tyrrhénie. Il y avoit en cet endroit une ville du
même nom, lituée à l’ouefl: de l’embouchure d’une ri-

viere qu’on appelle aujourd’hui Furiano. Clavier dit que
la. ville el’t entièrement détruite, 8; que (es ruines que
l’on montre encore , font à près de trente milles de San-
Marco; il le prouve par les diflances marquées dans les
anciens itinéraires , d’où. il- réfulte que Caronia, ville
détruite, avoit fuccédé àCalaâé, 8c que les ruines de

ces deux villes (ont très-proches les unes des autres.
Cette ville a été nommée par les Grecs KaMi And-5 ce-
pendant Ptole’mée l’appelle (4.) Calaâa, d’où les Latins

ont fait (9) Calaéte. On lifoit dans de mauvaifes éditions
de l’ltinéraire d’Antonin , Caleate à: Galeates mais on
trouve dans la derniere (6) Calaéie.

CALAMES. Cc lieu, fuivant ce qu’en dit (7) Héro-
dote , étoit peu loin de l’Héræum , ou temple devJunon,
a: devoit être vers l’oueft-fud- de la ville de Samos. Si
l’on fait attention à l’étymologie de ce mot , ce doit
être un endroit marécageux 8c plein de rofeaux. Cc
pouvoit être l’égoût de la montagne Ampélos , qui por-

toit (8) le même nom que le promontoire qui cit vis-

(I) Plin. Lib. V. cap. XXX. mg. 1.83. lin. a.
(1) Ovid. Metzmorph. Lib. Il. verf. 24.3.
(a) Herodot. Lib. Vl. s. XXVIU.
(41 Ptolem. Lib. HI. cap. 1V. pag. 78.
in Cie. in Vert. lu. 5. XLlll. Siliu: hala Lib. XlV. var. un
(6) Antonini Itin. pag. 9:.
i7) Herodot. Lib. IX. S. XCV.

(8) Strab. Lib. XIV. pag. g". C. E
3
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à-vis la ville 8: le promontoire de (r) Drépanum , dans
l’ifle d’lcarie 8c qui rendoit toute cette ifle montueufe.
I Les Géographes anciens ne parlent point de cet en-’
droit, 8: je doute qu’il en fait fait mention dans aucun
autre Auteur. Voici cependant un panage d’Athe’née qui

me paroit y avoir rapport 85 qui confirme ce que je
viens d’en dire. a Alexis de Samos (a) écrit dans l’on
a) fecond Livre des limites de Samos , que les Courti-
n fanes qui fuivirent Périclès lorfqu’il afiiégea Samos ,
D bâtirent , de l’argent que leur beauté leur lit gagner,
a: le temple de la Vénus de Samos, que quelques-uns
a) appellent la Vénus dans le: Calame: (c’efi-à-dire,
a dans les rofeaux) 8: d’autres la Vénus dans les Ele’atiq
a que: ( c’ellvà-dire dans les marais )n.

On lit dans toutes les éditions d’Hérodote, Calamifes;

mais j’ai cru devoir changer ce nom en celui de Ca-
lames d’après le palTage d’Athénée. 1’qu ma traduc-

tion , Livre IX. 5. XCV. Tom. VI. page 70. à note tu.
pag. 14.0. Confultez aufli ce que j’en ai dit dans mon
Mémoire fur Vénus, page: 146 à 147. .

CALATIES, peuple de l’Inde fujet de Darius. Ils
habitoient donc dans la partie dt au nord de l’Inde; car
la partie du midi (3) ne fut jamais foumife à ce prince.
Quand leurs peres étoient morts , ils mangeoient leurs
corps. Herod. Liv. III. 5. XXXVIII. ê XCVII. On ne

fait où les placer. -CALLATÉBOS , ville de Lydie , lituée vers les fron-
tieres de la Phrygie 8c de la Lydie, fur le chemin de
Cydtara à Sardes , au-delà du Méandre, par rapport à
ceux qui vont de Cydrara- à. Sardes. Herodot. Lib. VII.
S. XXXI.

(I) C’en la même ville que Draeanon qu’on trouve plus bau , page 947.

lig. t. mais en cet endroit il et! écrit doriquement. Vqu mienne de
Byzance, au mot Apêxdlu, a: la note de Derltélius.

(z) Athen. Deipnofoph. Lib. X111. cap. 1V. pas. 57a. P.
(a) Herodot. Lib. 111. 9- CL
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CALLIPIDES. (les) Ce fout des Greco-Scythes.
Cétoient les premiers peuples qu’on rencontroit après
la ville des Boryfihénites.

CALLIPOLIS , ville de Sicile, entre le mont Ætna
8: Naxos, mais plus près du mont Etna. Elle avoit
été fondée par (r) les Naxiens. Ce n’étoit plus une ville

du temps de (a) Strabon. On l’appelle à préfent Gallipoli.

CALLIPOLITES , habitans de Callipolis 8c de (on
territoire.

CALLIRRHOË, fontaine près d’Athenes , au pied du
mont Hymette. On en conduilit les eaux dans la ville
d’Athenes, 8c elles furent difiribuées en différens quartiers

par neuf tuyaux. Elle prit de-là le nom d’Ennéacrounos.

Vayq ce mot.
CALLISTE. 1’qu Théra.
CALYDNES. C’était une ifle près de Nifyros 8c de

Cas, felon (;) Homere, à l’oueft de l’ifle de Rhodes,
vers le fud de Guide, vers l’efi-fud de l’iile de Cos 8c
de l’ifle de Nifyros , vers l’endroit où M. Deliile place
les petites illes de Macria 8c de Chalds. Calydnes ap-
partenoit à Artémife, Reine d’HalicarnalÏe.

Elle étoit voiline (4) de l’ifle de Calymne, ce qui a
donné occafion à plufieurs perfonnes 8: entr’autres à
Eufiathe, de prendre ces illes l’une pour l’autre: car cet
Écrivain dit fur (5) l’Iliade, que quelques-uns écrivent
Calymnes pour Calydnes; mais Pline , à l’endroit cité,
les diflingue très-bien. Elle avoit une ville qui portoit
le nom de Cos , 8c qu’il ne faut "confondre , ni avec l’ille

de ce nom, ni avec la capitale de cette iile qui s’ap-

(t) Strab. Lib. V1. pag. 4:9. Scymni Chii orbi; defcript. verf. au.
le texte cl! altéré. ’

(z) Strab. ibid. pag. 4:3.
(3) Horn. lliad. Lib. Il. verf. 677.
il.) Plin. Lib. 1V. cap. Xll. pag. au.
(5) Eufiarh. in lliad. gag. 3:51.

E o
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pelloit aufli Cos. Le miel de Calydnes (r) étoit renommé
8c fur-tout celui (a) de’Cos (a ville. Il cil: vrai que
l’Auteur des Géoponiques dit que c’ell l’iile Calymne qui

produit d’excellent miel; mais comme il ajoute que le
meilleur miel de cette iile cil celui de Cos, 8e que Pline
allure que cette ville cil de l’ifle Calydnes , il faut croire
qu’il y a. erreur dans cet Auteur , 8c qu’il faut lire 1:
lié" 7.3 Kamis , en la place de ces mors ri? Kir n’

lithium". l’ CALYNDE , ou Calynda, ville maritime (a) de l’Aiie
mineure , lituée fur les confins de la Lycie a: de la Carie.
’C’ell: par cette raifon que Ptolémée la met en Lycie , 8C

qu’Etienne de Byzance 8: (4) Pline la placent en Carie.
Cette ville avoit un Roi particulier. Elle eli appellée
Calymne dans (r) Strabon, ce qui efl peut-être une
faute de copifle. V oyez la note de Cafaubon.

CAMARINE , ville méridionale de Sicile , lituée entre
les embouchures de deux fleuves, dont l’un étoit à fou
ouefl 8c s’appelloit autrefois (6) Hipparis, mais avec
temps il a pris le nom de la ville 8c s’appelle aujour-
d’hui Camaranas l’autre étoit a l’en de cette ville 8;
s’appelloit autrefois (7) Oanus, aujourd’hui Frafcolani
en Frafcolari. A l’oueli de Camarine il y avoit un ma-
rais qui portoit le même nom. Il étoit rraverfé par la.
petite riviere d’Hipparis. Comme ce marais incommo-
doit les Camarinéens 8c leur caufoit des maladies, il
leur prit envie de le delfe’cher. Ils confulterent à ce fnjet
l’oracle d’Apollon qui leur répondit en ces termes : ne

(l) Euflarh. in Homeri lliad. Lib. Il. pag. 319. lin. s.
(z) Geoponic. Lib. XV. cap. VII. ng. 41;.
(g) Prolem. Lib. V. cap. lu.
(4) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXVlll. pag. a".
(s) Strab. Lib. XlV. pag. 96;. B.
(a) Pindar. Olymp. V. vcrfizs 6c u. Nonnus Dionyfiac. Lib. X11].

pag. 37e. verf. 6 6: 7.
(7) Pindat. loco landau).
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remuez point Camarine. Cette réponfe ne les arrêta
point; ils delfécherent le marais qui faifoit leur fureté ,
8c ouvrirent par-là un chemin aux Syracufains , qui les
fabjuguerent.

La ville de Camarine ne fubfifte plus, il y a long-
temps qu’elle cil: détruite. A fa place on a bâti une tout
quarrée , pour fervir de corps-de-garde fur cette côte:
on la nomme Torre di Camarana. 7’qu fur la fon-
dation &: la dellruCtion de cette ville, mon Eifai de
Chronologie, chap. XIV. 5. 1V. fia la fin.

CAMARINÉENS , habitans de Camarine.
CAMICOS, ville de Sicile, dans la contrée qu’on

appelle aujourd’hui vallée de Mazara, fur une montagne

qui cil fur la rive droite du fleuve Camicos, aujour-
d’hui (r) Fiume delle Canne. M. d’Anville le nomme
Fiume di Platani. Cette ville, qui étoit placée entre
’Agrigente 8c Héracléa ou Minoa , étoit déja détruite du

temps de (a) Strabon. C’efl à. Camicos (3) que fut tué
Minos , Roi de Crete. Elle étoit habitée du temps d’Hé-

rodote (4) par des Agrigentins.
CAMlROS. ville de l’ifle de Rhodes, lituée vers le

milieu de la partie orteil. Elle (5) fut bâtie par Camiros,
fils de Cercaphus , 8c petit-fils du Soleil. Pifandre , Poëte
célèbre , étoit de cette ïvillc. Ses habitans furent tranf-
portés à Rhodes. Voyez lalyifos. Camiro cl! encore à

- préfent un nom contrit. dansïcetto ille.
CAMPS ( les) des loniens 8e des Cariens étoient les

habitations que Pfammitichus avoir données aux cariens
8.: aux loniens, qui lui avoient aidé à détrôner les onze
Rois l’es collegues. Elles étoient limées fur les bords du

Æ

(l) Cluvier Sicil. Antiq. Lib. I. cap. KV". pag. au).
(1.) Strab. Lib. V1. pag. 4x,.
(a) Id. ibid. Herodot. Lib. sur. s. CLxIx.
(4) Herodor. Lib. Vil. f. CLXX.
(s) Stéphan. Byunt.
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Nil, en face l’une de l’autre, un peu au-defl’us de Bu-
bafiis. Hérodote, Liv. II. 5. CLIV. Ces étrangers furent
dans la faire tranfportés à Memphis.
, CAMPSA, ville de la Croiïza, fur le golfe Thero
méen, entre Gigonos 8c Smila. Elle ell vraifemblable-
ment la même ville que celle que le Géographe Étienne
nomme Capfa 8c qu’il met dans la Chalcidique, fur
le golfe Therméen, vers Pallene. Herodot. Lib. VII.
5. CXXIH.

CANASTRUM. ( le promontoire) C’ell l’endroit le
plus avancé 8: le plus haut de toute la Pallene, a l’en-
trée du golfe Toronéen. Il étoit de la Paraxie, c’eû-
à-dire , de cette contrée de Macédoine , qui cil près 8: à
l’efl: du fleuve Axius. On l’appelle aujourd’hui Paillouri

8: aulii Canouillro.
CANE, montagne lituée près du Caique, vers la

mer, avec une petite ville nommée Canes , lituée , fui-
vant (r) Strabon, vis-a-vis de la pointe fud de l’iile de
Leibos , avec un petit fleuve ou rameau que Pline ap-
pelle (z) Canaius amnis. Quoique Cellarius ait placé
dans fa carte de l’Afie mineure Cané au fud du Calque ,
il paroit qu’Hérodote la place au nord ou nord-oud!
de ce fleuve.
r CANOPE , ville d’Egypte, fituée à l’ouell 8c près de

la bouche Canopique , a cent vingt Rades d’Alexandrie»
felon (3) Strabon; ce qui. s’accorde très-bien avec les
douze milles (4) que donne Ammien Marcellin à cette
diliance; car on comptoit alors dix [indes par mille. Il
y a aétuellement à l’endroit ou étoit cette ville un châ-

teau qu’on nomme Aboukir. ’ .
CAPHARÉE , promontoire célèbre de l’ille d’Eubée ,

(t) Strab. Lib. X111. pag. 914.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. au.
(3) Strab. Lib. KV". pag. un.
(4) Annuian. Marcell.l.ib. xxu. cap. XVI. pag. ses.
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fini: côte fudæfl. Ce cap étoit dangereux par l’es écueils;

les Grecs, en revenant de Troie , y firent naufrage 8c
perdirent un grand nombre de vailleaux.

Ut (I) mihi felices (in: illi l’zpe vocari,
Quo: communia hiems, importunil’que Caphareus,
blettît aquis.

CAPPADOCE , contrée de l’Alie mineure , qui s’éten-
doit de l’ouefl a l’ell , entre l’Halys 8c I’Euphrates , 8c du

fud au nord , entre la fource de l’Halys 8c les côtes du
Pont-Euxin.

Les Cappadociens étoient appellés Syriens 8c Leuco-
Syriens parles (a) Grecs. Ils avoient l’ame balle 8c étoient
parfaitement propres a la fervitudes ainli la Cappadoce
foumill’oit beaucoup d’efclaves. Ce pays étoit pauvre ,

a fon Roi, riche en efclaves , manquoit d’argent.

Mancipiis locuplet , eger tris Cappadocum Rex.
Bar. Epifi. Lib. I. Epjfi. V1, 9:er 39.

C’ell pourquoi les Cappadoeiens payoient leur tribut
au grand Roi des Perfes , en chevaux 8: en mulets.

CAPPADOCIENS , habitans de la Cappadoce. On les
appelloit Leuco-Syriens ou Syriens blancs, parce qu’ils
étoient blancs 8: que le teint des Syriens de la Palel’tine
8c de l’AlTyrie étoit bafanné. 1’qu l’art. Syriens.

CARCINÎTIS, ville de Scythie très-peu éloignée de
l’IIypaciris 8c de la Taurique ou Cherfonefe Cimmériene ,

avoir donné fon nom au golfe Carcinites , qui fut dans
la fuite appellé Necro-Pyla.

CARDAMYLE , ville de Laconie , dans le Pélopon-
nefe, à l’ouell du mont Taygete , 8c à l’ell du golfe
Melléniaque, à huit flades (3) de la mer , 8c à foixaute
de Leudres.

(a) Ovid. Mmmorph. Lib. XIV. verl’. 480.
(a) Strab. Lib. X". pag. 819. B.
(a) l’aurais. Laconie. live Lib. HI. cap. XXVI. pag. r77.
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L’Abbé Gédoyn (1) la met à foixante liardes de la mer

contre l’autorité de Paufanias. Elle faifoit, du temps.
d’Hérodote, (a) partie de la Laconie; dans la fuite elle
fut de la Mellénie , mais Augulle (3) la rendit aux Laçé-
démoniens. Elle n’a pas changé de nom.

CARDIA , ville lituée dans la partie ouell de l’IlIhme ,
qui joint la prefqu’ille ou Cherfonefe de Thrace au conti-
tient , au fond du golfe Cardiaque ou Mélas. Cette ville
étoit ainli nommée à caufe de la reliemblance de fa
figure avec celle d’un cœur, hac (4) ex finie loti no-
mine accepta, ou parce qu’Hermocharês , qui en fut le
fondateur, faifant un facrifice, un corbeau (y) fondit
fur le cœur de la viâime , l’enleva a: le porta dans l’en-

droit oû elle fut enfuite bâtie. ’
Lylimachus, l’un des fuccelfeurs d’Alexandre, la!!!)

détruifit, 8c depuis ce temps-là ce n’ell plus qu’un village.

CARENE , ville de Mylie, lituée au. nord de l’Arar-
née, entre cette ville fud 8c Adramyttium nord-oucfl.
Pline obferve que cette ville ne fubfilloit plus de (on
temps. Herod. Lib. V Il. 5. XLII. Plin. Lib. V. cap. XXX.

pag. 2.81. .CAME, (la) pays de l’Alie mineure. Il cil diflicile ,
8: peutrêtre impoliible de marquer précifément fes li-
mites, l’on étendue , 8c de fixer les villes qui lui appar-
tenoient: car les anciens varient beaucoup fur ce fujer.
En général la Carie étoit bornée a. l’ell par la grande
Phrygie 8c par la Lycie, au fud 8c à l’ouelt par la mer
Icatiene, 8: au nord par l’lonie.

Ce pays a porté , pendant quelques liécles , le nom (7)

’ (1) Paufanias trad. par Gedoyn. Tom. l. page 319.
(a) Herodot. Uran. live Lib. VIH. 5. unau.
(1) Paufan. loco laudato.

, (4) Plin. Lib. IV. cap. XI. pag. :06.
(S) Stepban. Byzanr.
(6) Paulin. Attic. live Lib. I. cap. 1X. pag. 24. cap. X. pag. sa.
(7) Athen. Deipnof. Lib. 1V. cap. XXllI. png. 174.
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dePhe’nice ou Phénicie. On fait que les Phéniciens avoient
fait des établilIemens confidérables dans diEérens pays.
Elle a été appellée Carie , du nom de Car.

La Carie comprenoit une autre petite province ap-
pellée Doride, lituée à fon fud 8c habitée par des Do-
Tiens, qui confil’toit prefque toute dans la péninfule qui
cil: entre le golfe Céramique 8: le golfe de la Doride.
Il y avoit aulii quelques villes Ionienes , qui étoient un
démembrement de la Carie. Le Mentes-Ili comprend
aétuellement, non-feulement la Carie, mais encore la
Lycie.

CARIENS , habitans de la Carie. Les Cariens le pré-
tendoient nés dans la Carie même, 8c defcendus de
Car , frere de Lydus 8: de Myfuss généalogie dont ils
confirmoient (1) la vérité par l’ancienneté du temple de
Jupiter Carien, bâti à Mylalfes , ou de temps immé-
morial ils s’alfembloient conjointement avec les Lys
(liens 8c les Myfiens. Un ufage li confiamment obfervé
prouvoit invinciblement, l’elon eux, que leurs ancêtres
8c ceux de ces peuples étoient venus de la même tige.
Ce Car étoit petit-fils de Manès, 8c bien différent de (1.)
Car, Crétois d’origine, 8:: de Car, fils de Phoronéc.
Les pays, qui dans la fuite compoferent le royaume de
Carie, lui échurent en partage. Il bâtit à Mylalfes le
temple de Jupiter Carien, 8c les habitans de Soua-
gela le faifoient gloire de conferver fou tombeau dans
leur ville. Strabon ( 3) parle de cette ville; mais fou
nom a été altéré par les copilles , 8c il faut le réta-
blir par le texte d’Etienne de Byzance (4), qui nous
apprend que Soua lignifie en Carien tombeau ,- 8c Géla ,
Roi. Sous le gouvernement des defcendans de Car,

(I) Herodot. Lib. I. Ç. CLXXI.
(z) l’aurai. Atric. live Lib. I. cap. XI. pag. 91.
(a) Strab. Lib.Xlll. pag. 909. C.
w Steph. lys. vot. ïtvinw



                                                                     

78 TABLE GÉOGRAPHIQUE
les Cariens fe multiplierent extrêmement; de forte qu’ils
furent obligés de le répandre dans les illes voilines du
continent, la Carie, quoique fertile, ne pouvant pas
fournir aux bel’oins d’un peuple li nombreux. Ces peu-
plades précéderent de plulîeurs années le regne de Minos,

Roi de Crete, qui réduilit fous fou obéili’ance les Ca-
riens infulaires , mais qui les laill’a néanmoins en poï-
fellion des ifles 8c exempts de tout tribut.

Ils s’appelloient alors Léléges , dit Hérodote. Jufque-là.

les étrangers avoient médiocrement troublé la tran-
quillité des Cariens. Cent quarante ans après le liège
de Troie, Nélée, fils de Codrus, le met en mer avec
une jeunelfe florilfante , prend terre en Carie vers Milet,
8: en chall’e les Cariens 8c les defcendans de Milétus:
il en fait malfacrer une partie , 8: fes foldats époufent (1)
leurs femmes. Ce n’ell pas que les Cariens ne fuirent
une nation brave 8c couragcufe, mais ils étoient acca-
blés de tous côtés, 85 par les Ioniens, 8c par les Do-
riens, St par d’autres colonies Grecques qui remplilloient
prefque tout le continent de la Carie. Ainli relI’errés dans
des bornes étroites , ils le fortifierent fur les montagnes.
Un terrein li fiérile les jetta dans la pauvreté , 8: la pau-
vreté réveilla leur courage, 8c excita leur induline. Ils
confiruilirent des vailfeaux , coururent les mers, 8c leur
puill’ance;s’accrut à un tel point que quelques Écrivains

les mettent au nombre de ceux qui ont eu l’empire de la
mer. Ils s’engagerent aulli au fervice des étrangers; ils
voloient au fecouts de celui qui payoit le mieux, 8:
c’ell à. caufe de cette efpece d’avidité du gain que les
Hilloriens Grecs parlent d’eux avec le dernier mépris.
Cependant il cil à croire que des peuples qui avoient
toujours les armes à la main , acquirent des lumieres 86
de l’habileté, 8c on voit dans Hérodote qu’ils contri-

(1) Herod. Lib. I. 5. CXLVI.
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buerent beaucoup à perfeâionner l’art militaire par des
inventions utiles 8c ingénieufes.

CARPATHIENE. ( mer) C’elI une partie de la mer
Égée, qui a pris fon nom de l’ille Carpathos. Elle efi
entre l’ille de Rhodes 8: celle de Crete. Elle touche à
la mer (r) Icariene vers le midi. On l’appelle aujour-
d’hui mer de Scarpanto.

CARPATHOS , ille lituée entre l’ille de Cretc qu’elle
a au fud-ouell 8c celle de Rhodes qu’elle a a l’elI-nord.
Elle cil haute (a) 8.: a deux cents Rades de tout. Elle
fut d’abord habitée (3) par quelques foldats de Minos,
qui le premier des Grecs polïéda l’empire de la mer.
Plulieurs générations après , Ioclos , fils de Démoléon,

Argien d’origine, y amena une colonie, fuivant les or-
dres d’un Oracle. Homere , qui parle de cette ille, la
nomme (4) Crapathos, par métathel’e. Elle s’appelloit (5)
aulli Terrapolis , c’elt-à-dire , ille à quatre villes , à caulè
des quatre principales places qu’elle contenoit ancien-
nement: quelques-uns veulent qu’elle air aulli été ap-
pellée Heptapolis , ou ille a lept villes , prétendant
qu’elle a eu autrefois fept villes. Elle fut aulli nommée
Pallénie , d’un fils de Titan , qui fut le premier pollell’eur
de l’ille , ou de Pallas , qu’on tient y avoir été nourrie ,

ou de Pallene , ville de Macédoine 8c patrie de Protée,
qu’on dit avoir régné à Carpathos. C’ell aujourd’hui

Scarpanto.
CARPIS , (le) riviere qui vient du pays qui elt au-

defl’us des Ombriques, ou de la région fupérieure des
Ombriques , 8: qui , coulant vers le nord, va l’e jetter
dans l’lller. M. d’Anville l’appelle Vicegrad , je ne fais lin;

(1) Strab. Lib. X. pag. 747.
(a) Strab. Lib. X. pag. 749.
(t) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LIV. pag. 374.
(4) Hem. Iliad. Lib. Il. verl’. 676.

(5) Variant Phavorinur. -
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quelle autorité. Il me paroit que Vicegrad eft une ville
de la baffe Hongrie St non point une riviere.

CARTHAGE, ville célèbre de Libye 8c l’émule de
Rome, étoit lituée à l’ouelt 8c allez loin de la petite
Syrte, près d’Utique, fut le bord de la mer, dans un
.ifihme formé par un promontoire, qui regarde la Sicile
8: qui efl le plus avancé vers le nord de la côte nord
de la Libye.

CARTHAGINOIS , peuple de Libye , colonie des
Phéniciens. Ils s’étoient répandus dans plufieurs ille:
d’Italie.

CARYANDE , ille 8: ville de Carie, près de la ville
de Mynde, mais entre cette ville (r) 8c celle de Bargy-
lia.

Le célèbre (2.) Géographe Scylax, que Darius en.
voya pour découvrit l’embouchure de l’Indus, étoit de

Caryandc. Le Périple, que nous avons aujourd’hui,
fous le nom de Scylax de Caryande, ne paroit point de
cet ancien Scylax dont parle Hérodote. [’qu ma tra-
duâion, Liv. 1V. non 84.. On l’appelle aâuellement
Caracoion.

CARYSTE , ville de Fille d’Eubée , lituée (3) au pied

du mont Ocha ou Oché , où il y avoit des carrieres de
marbre d’un beau verd, dans un endroit appellé Mar-
marium , 8: un temple d’Apollon Marmarinos.

Cette ville (4) avoit pris [on nom de Caryftos, fils
de Chiron; on l’appelloit aufli Chironia. On trouvoit (y)
dans cette ville une efpece de pierre pliable St propre à
être dilue; dont on faifoit des nappes; pour les blanchir,

(r) Strab. Lib. XIV. pag. 972.. B. Stephan. Byunt.
(z) Herod. Lib. 1V. 5. XLIV.
(3) Strab. Lib. X. p15. 614.
(4,) Stephen. Byunt.
(5) Strab. loco lamina.
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on les jettoit dans le feu, qui les nettoyoit parfaitement.
On appelloit Amiante cette pierre incombuflible 85 fa-
cile à filer: elle s’appelloit aufli â’rfits’u, c’efi-à-dire,

inextinguible, parce qu’elle ne a: confirme point au
feu, 8: que mil’e aux lampes au lieu de mèche , elle ne
s’éteint point tant qu’il. y a de l’huile. Voyer aufli fur

l’Amiante , Diofcorides , Livre V. chap. CLV I. pag. 387.
Caryfie s’appelle encore à préfcnt Cariflo. ’

CARYSTIE. (la) C’efi ainli qu’on appelloit le terri-
toire de Caryfie.

CARYSTIENS , (les) habitans de la Caryfiie 8: de
la ville de Carylle.

CASIUS. (le mont) Il y avoit en Mie deux monta-
gnes de ce nom , qui étoient aux deux extrémités de la
Syrie ou Palefiine qu’elles bornoient , l’une au nord 85
l’autre au fud. Le terme Cafius, qui étoit commun à
ces deux montagnes, femble venir d’un mot Hébreu
qui lignifie terme, bout, extrémité, limite.

Voici ce que Pline (r) dit de la premiere: Au-defl’us
de la ville de Séleucie, il y a une montagne qu’on ap-
pelle Cafius, qui efl aufli le nom d’une autre montagne.
Elle cl! fi haute qu’en pleine nuit elle voit le foleil trois

[heures avant qu’il fe leve, 8c que dans le petit circuit de
l’a malle elle préfente également 8: le jour 8: la nuit,
c’efi-a-dire , qu’il efl déja jour pour la partie du fommet
qui en: vis-a-vis du foleil , tandifque la partie qui efi: der-
riere 8: le bas de la montagne , font encore dans l’oblÏ-
entité de la nuit. A fuine le grand chemin , il y a bien
dix-neuf millesjufqu’à la cime 5 mais en prenant les fen-
tiers, il n’y a que quatre milles. Pline n’elt pas le l’eul qui

rapporte ce fait.
L’autre mont Cafius, qui cit celui dont parle Héro-

dote, étoit une montagne d’Arabie , a( de Syrie ) entre

(i) Plin. Lib. V. cap. un. rag. :65.

Tome VIL F
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la Syrie 8: l’Egypte, éloignée (r) de trois cens liardes de
Pélufe. Elle refl’emble à des monceaux de fable , dit (a)

Strabon , 8c avance dans la mer: fur cette montagne.
repofoit le corps du grand Pompée , 8: on y voyoit un
temple de Jupiter furnomme’ Caiius: ce fut près delà’
que Pompée, ayant été trompé par les Égyptiens, fut
égorgé. Ce mont forme un promontoire qu’on nomme

cap d’El-Cas. ’CASMENE , ville ancienne de Sicile. On ne fait pas
précife’ment l’a fituation. Les uns la mettent près de la
fource de l’Hipparis , d’autres entre Acrar 8c Camarine,
à peu de diflance du rivages mais M. de l’llle la place
entre Motyca (aujourd’hui Modica) 8c Néztum , (au-

’jourd’hui Noto) à. diliance prefqu’égale de ces deux villes.

M. d’Anville l’a omife dans fa carte de la Sicile 8: n’en
a point parlé dans fa Géographie. Cafmene fut bâtie (3)
par les Syracufains, quatre-vingt-dix ans après Syra-
cufes , vers la vingtohuitieme Olympiade , c’ell-à-dire ,
à-peu-près fix cens (alicante-huit ans avant l’ere vulgaire.

CASPATYRE. Hérodore dit (4) que c’elt une ville de
la Paétyices mais ou placer la Paâyice? J’ai donné ace
pays , à l’article PaCtyice , des bornes peut-être trop
étendues. La PaCtyice me paroit voiline des Gandariens.
Car Cafpatyre, qu’Hérodote alligne à la Paétyice, eit’,
au rapport (5) d’Hécate’e, de la Gandaries car c’ell de
Cafpatyre dont a voulu parler Étienne de Byzance , quoi-
qu’onlife Cafpapyre. Les Gandariens étoient voilins (6).
des Sogdiens 8c des Baé’triens.

Cafpatyre n’étoit donc pas fort éloignée de l’Indus ,

(i) Strab. Lib. XVI. p33. une. C.
(a) Strab. Lib. XVI. m. un, a: "et.
a) Thucyd. Lib. V1. I. V. 1’qu tuai mon tirai de Chronologie.

chap. XIV. ç. 1V.

(4) Herodor. Lib. m. 5. C". Lib. KV. 5. an.
(n Steph. Byz. voe. Kurdmm.
l6) Herodot. Lib. VII. 5. un.
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ou plutôt, elle étoit fur ce fleuve, comme le dit (r)
Hérodote. Dodwell n’ell donc point excul’able d’avoir

placé cette ville (a) fur le Gange 8: d’avoir confondu
cette riviere avec l’lndus.

CASPIENS, peuples qui habitoient aux environs de
la mer Cafpiene; il y en avoit à l’oueli 8: à l’elt du
fleuve Cambyfes , entre les Sapires 8: la met Cafpiene;
ily en avoit vers la côte ouell: de la mer Cafpiene 8:
vers l’es côtes nord; il y en avoit même à l’en: du Tigre,

entre la Patthie 8: la Médie.
CASSITÉRIDES , (les illes) étoient ainli appellées

du mot Grec Karriflpu , qui lignifie Etaim , parce qu’elles
en produiroient beaucoup. Hérodote avoue de bonne foi
qu’il ne fait pas ou elles étoient placées, 8: il n’elt point

étonnant qu’il l’ignorât. Les Phéniciens, qui faifoient

le commerce de ces ifles, 8: qui craignoient de partager
leurs profits avec d’autres nations, gardoient fur ces ifles’
un profond fecret. Lorfqu’ils eurent perdu l’empire de
lamer, ils cefl’erent d’y aller, 8: le l’ecret fe perdit , parce
qu’il n’étoit probablement connu que d’un petit nombre

de commerçans. De-là les conjeâures des anciens fur
la pofition de ces illes.

Je fuis perfuadé que ce font les illes Britanniques,
qui en produifent encore beaucoup, 8: d’où l’on tire le
plus fin 8: le plus beau. 1’qu M. d’Anville , Géographie
abrégée, Tom. I. pag. n°3.

CASTALIE. (fontaine de) Elle fort de l’entre-deux des
fommets du Parnall’e , plus près (3) de la croupe Hyam-
pée que de la croupe Tithorée. L’eau (4) de cette fon-
laine célébre faifoit devenir Poëte 8c infpiroit de l’en-’

(r) Id. Lib-1V. f. XLIV.
(a) Dodwell. Difl’ertat. Il. Ç. 1. pag. 41.
(a) Herodor. Lib. VIH. Ç. XXXIX.
(4) Voyages de Spots a: Whéler, Tom. Il. pag. a7. Voyez m5

Paul’anias Phocie. live Lib. X. cap. VIH. pag. 817.

’ F a
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thoufiafme à ceux qui en buvoient. M. Spon, dans ion
voyage de Grece, dit que la fontaine Callalie coule
environ cent pas dans la pente d’un rocher ou elle fait
de belles cafeades, 8: que (on eau cil excellente, le
foleil pouvant a peine y donner un quart-d’heure en tout
le jour à caufe de la hauteur de la roche qui cil derriere
8: aux deux côtés. Cette fontaine paffoit près de Del-
phes, 8: c’ell par cette raifon que Phavorin dit Kao-ruÀl’z
upsju t’y 1110;" , où il faut lire 1103". 17qu Phavorin au

mot KthGÀl’a. ’CASTHANÉE , ville de la Magnélie, au pied du mon:
Pélion, fur la côte Sépias. Strabon (r) n’en parle que
comme d’un bourg.

CATARRACTÈS. Ce fleuve (que M. la Martiniere 3p.
pelle Catarreétæ ou Catarraétæ , d’après la verlion latine
d’Hérodote) paroit être le même que le Marfyas. Kan-«f..-
fait": , lignifie l’impétueux, c’elt une épithete qui l’emble

convenir au Marfyas , car ce fleuve en: réellement impé-
tueux 8: coule de la citadelle de Célenes avec rapidité
8: grand bruit. Fort: ejus, dit (z) Quinte-Curce , ex
fummo menti: «cumin: examen , in filéjeflam parant
magna impur: aquarum cadir. Hérodote lui-même infi-
nue alTez par l’on récit que le Catarraâès cit le même
que le Marfyas. Ils arriverent , dit-il , Lié. VII. 5. XXV I.
à Célenes, où font les fources du Méandre , 8: celles
d’une autre riviere qui n’ell: pas moins grande que le
Méandre, 8: que l’on appelle Catarraétès. Le Catarraé’tès

prend fa fource dans la place publique même de Cé-
lenes, 8: fe jette dans le Méandre. Tite-Live dit aufii
que le Méandre a fa (3) fource à Célenes , ville capitale
de Phrygie, 8: le Marfyas, qui a [a fource peu loin
de celle du Méandre, f: jette dans le Méandre.

(i) Strah. Lib. 1X. p33. 615.
(a) Quint. Curt. Lib. [II. cap. I. 5. tu. psy. sa.
(a) Tir. Liv. Lib. XXXYIII. cap. xm.
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Il ne faut pas confondre ce Catarraâès ou Marfyas,
lleuve de Phrygie , avec le Catarraétès , riviere de
Pamphylie , dont Ptolémée met l’embouchure auprès
d’Antalia.

CATIARES , peuple Scythe, qui tiroit fon origine
d’Arpoxais. On ignore l’a pofition. ’

CAUCASE, (le) montagne, ou plutôt chaîne de
montagnes qui peut être confidérée comme une conti-
nuation du mont Taurus: elle ferme, comme feroit un
mur, l’il’thme qui fépare le Pont-Euxin 8: la mer Cafc
pierres elle le ferme principalement au. nord. C’efl la
plus haute montagne de toute l’Alie feptentrionale; elle
cil habitée par un grand nombre de nations (r) qui
vivent de fruits l’auvages. Les anciens fuppofoient 8:
croyoient que Prométhée y étoit attaché. Elle cit pleine
de rochers 8: de précipices affreux , 8: vers fa partie eft
il y a deux portes appellées portes Caucalienes , qui
fervent de pafl’age aux nations barbares du feptentrion,
pour entrer fur les terres des Perfes. Le Caucafe cil cou-n
vert (z) de neiges en plulieurs endroits: il porte une
grande quantité de lapins: on y trouve du miel, du
bled , des vignes , qui craillent autour des arbres 8: dont
levin eft excellent 8: à bon marché. Ses habitans, dit
encore Chardin, 8: les peuples qui font entre- la mer
Cafpiene 8: le Pont-Euxin, ne. l’e fervent point de mon-
noie , 8: quoique Strabon (3) ait dit que les rivieres y
charioient des paillettes d’or 8c qu’on les ramalïoit dans fi

(les peaux de mouton , aujourd’hui il nesleur relie rien
de ces richelles, ni même aucune mémoire qu’il y en ait
eu autrefois dans le pays.

CAUCASE. Il n’elt fait mention nulle part ailleurs
de cet endroit. On. ignore par conféquent fi c’étoit un.

(r) Herodot. I. 9. CCIll.
(a) Voyages de Chardin, Tous. I. pag. tu,
(il Shah. Lib. XI. pas. 763.
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port de l’ille de Chics ou une rade. On trouve dans
Arillides (1) l’ifle de Caucafe , mais il faut lire de Cafe
(xam’v). Quelques perfonnes ont’foupçonné qu’il s’agifl’oit

de cette ille dans ce panage d’Hérodote; mais elle eft
trop éloignée de celle de Chics. D’ailleurs, on ne peut
aller de cette ille’a Naxos par un vent de nord. On ne
cannoit dans l’ille de Chics que trois ports, Delphi-
nium , Phanæ 8: le port des Gérontes ( des Vieillards ).
Herodor. Lib. V. 5. XXXIII.
V CAUCONS, (les) ou Caucones , anciens peuples (a)
de la Paphlagouie, qui habitoient la côte du Pont-Euxin ,
depuis les Mariandyniens, jufqu’au fleuve Parthénius.
Quelques-uns prétendent qu’ils étoient fortis de l’Arcadie, I

de même que les Pélafges, 8: qu’ils ont été errans de même

que ces derniers (3) peuples s d’autres affurent qu’ils étoient

Stythes , 8: il y a des Auteurs qui les font Macédoniens ,
8: d’autres qui veulent qu’ils (oient Pélafges (4). Une par-

tie de cette nation étoit paiTée en Grece , près de Dyme,
dans les campagnes de Buprafium 8: dans la baffe Elide,
ou Elide creufe (5). Une autre partie occupa le terri-
toire des Lépre’ates 8: des Cyparilliens 8: la ville de
Macille , dans le Triphylie (6).

C’en de ces derniers dont parle (7) Hérodote. Il leur
donne le nom de Pyliens , pour les dillinguer de ceux
de la balle Elide , près de Dyme , dans le territoire de
Bupralium. Homere fait mention (8) de ces Caucons , 8:
non de ceux qui habitoient la Triphylie 8: qui étoient

(t) Ariflîd. Rhodiac. pag. 77. lin. t6.
(a) Strab. Lib. XI]. pag. 817. A.
(a) Strab. Lib. VIH. pag. tu. A.

(4) Strab. Lib. KIL pag. 817. B. n
(s) Id. ibid. pag. un. B. z(a) 1d. Lib. VIH. pag. ssr. B.
(7) Herodot. Lib. l. 9,. CXLVII. Lib. 1V. f. ŒVHL
a) Odyll’. Lib. 111. vert; 36:.
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Trajets de Neftor , quoique M... Dacier ait cru (r) le con-
traire. On en peut voir la preuve dans Strabon (a). Ces
Caucons avoient probablement donné leur nom à une
riviere qui fe jettoit dans le Teuthéas (3) 8: non dans le
Piros, comme le prétend M. d’Anville dans fa carte de la
Grece. Les Caucons qui vinrent au recours des Troyens,
8: dont Homcre parle dans l’Iliade (4.), étoient Papille-
goniens (5). On peut aulii confulter Strabon (6) , qui
rapporte deux vers qu’ajoutcit Callil’thenes au dénom-
brement des alliés de Troie.

(JAUNE , ville de Carie dans la Doride. Elle appar-
tenoit aux Rhodiens. C’était (7) la patrie du célèbre
Peintre Protogenes. L’air (8) n’y étoit pas fort bon. Strato-
nicus ’, joueur de Cithare , difoit qu’Hcmere avoit penlé
aux Habitans de Caune , loriqu’il avoit écrit que les
hommes naillent femblables aux feuilles , in: up prix)...
7l"; , Ter-7’! fluai ivJ’pËv, Iliad. Lib. V]. VU]: 146, à caul’e

de leur extrême pâleur: 8: quelques perfonnes ayant re-
proché ’a ce plaifant, qu’il faifoit palier la ville de Caune
pour une ville malol’aine: a Je n’ai garde, réponditoil , de
p vouloir faire palier pour mal-l’aine une ville ou l’on.
n voit même marcher les morts si. Elle étoit lituée (9)
près d’un lac , au pied du mont Tarbélus. On croit que
c’efi le lieu , nommé aâuellement Kaiguez.

CAYSTRE, fleuve qui a fa fource dans la Lydie aux
monts ne) Cilbiens; il ferpente (beaucoup moins ce-

u) Odyflïe, Tom. I. pag. 158.
(1)8rrab. Lib. V111. pag. ni. C. 8: sax. A 8: B.
(1)8trab. Lib. vm. pas. ses. D. 8: ne. A.
(4) Horn. Iliad. X. v. 419. XX. v. au.
(s) Eulhth. in Homer. pag. 1572.. lin. a; 8: 4c.
46) Strab. Lib. XII. pag. :17. B.
(7) Plin. Lib. XXXV. cap. XVIII. pag. 699.
m Strab. Lib. XlV. pag. 96;.
(9) Quin. Calab. Lib. VIH. verl’. 19 8: ce.

(10) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pag. :79. F
4
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pendant que le Méandre) dans les plaines qu’on appelle
de [on nom plaines Cayftrienes, 8: fe perd dans la me:

’ près 8: au nord d’Ephefe. Les anciens Poètes ont mis
fur ce fleuve le rendez-vous des cygnes 8: des oies fau-
vagess mais les Voyageurs modernes difent qu’on n’y
en v’oit point. C’eit un fleuve très-rapide. Les Turcs
l’appellent Kitchik-Meinder , ou le petit Méandre.

CÉLENES, grande ville de Phrygie dont elle étoit au-
trefois (r) la capitale. C’ell dans (a) cette ville que Cyrus
le jeune avoit un palais 8: un parc rempli de bêtes
fauvages ou il s’exerçoit à. la chaille. Le Méandre prend

fa fource dans le palais, traverfe le parc par le milieu
8: la ville de Célenes. Le grand Roi avoit pareillement
en cette ville un palais fortifié fur les bords de la foute:
du Marfyas ou Catarraâès, comme le nomme Héro-
dote , Liv. VII. 5. XXVI. On prétend que Xerxès avoit
fait bâtir ce palais, ainli que la citadelle, à. fou retour
de Grece, ou il avoit été battu.

(3) On croyoit que Célenes étoit le lieu ou Marfyas
avoit clé di’l’puter à Apollon la gloire de bien jouer de
la flute. Les habitans de cette ville (a) furent dans la fuite
transférés par Antiochus Soter à Aparnée , nouvelle
ville qu’on bâtit près delà , vers la jonétion du Marfyas

avec le Méandre. Les Turcs lui ont donné le nom
d’Aphiom-Karahifar , qui lignifie, felon M. d’Anville ,
château noir d’Opium.

CELTES (les) occupoient un pays immenfe. Les
Gaulois 8: les Germains étoient Celtes. Ils étoient pafl’és

de la Gaule dans l’ille d’Albion (la Grande Bretagne).
Strabon (5) en met dans l’lbérie près du B:tis( Gua-

(l) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. XI".
(a) Xenoph. Cyri Exped. Lib. I. cap. Il. 9. V11 a: var.
(a) Xenoph. loco laudato.
(4,) Strab. Lib. X". p35. 865.
(5) Strab. Lib. 11L pag. 20;.
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dalquivir), de l’Anas ou Guadiana, du Tage , 8:c. 8:
Ephore allure (r) qu’ils occupoient la plus grande partie
de l’Ibérie jul’qu’a Gades. Ceux qui habitoient entre
l’Anas 8: le Tage, étoient dans la partie méridionale de
la Lulitanie. Près de Sétubal, il y avoit un lieu nommé
Ceto Briga. Ce mot Briga , qui lignifie un pont, in-
dique qu’il y avoit en cet endroit des Celtes. Les Cel-
tiberes étoient Celtes d’origine. Leur nom en cil: une
preuve fuffifante. Plutarque (a) rapporte qu’il y a des
Auteurs. qui commencent la Celtique à l’Océan 8: l’éten-

dent jufqu’au Palus Mæotis. Ce nom cella peu à peu
8: chaque peuple en prit un qui lui étoit particulier. Il
le conferva cependant dans les Gaules , 8: du temps de
Céfar les Gaulois étoient partagés en Belges, en Aqui-
tains 8: en Celtes.

CÉNÉE. (promontoire) C’eft la pointe la plus ouel!
de l’ille d’Eubée, fur le golfe Maliaque, visât-vis le
pays des Locriens Epicnémidiens. C’el’t aujourd’hui Cabo

Litar , ou Canaia. .
CEOS, ille de la mer Egée 8: l’une des Cyclades.

Elle cit près du promontoire Sunium 8: s’appelle à pré-

lent Zia. Une partie de cette ille (3) fut autrefois en-
gloutie par la mer avec tous l’es habitans. Elle fut la
patrie de (4) Simonides de Cécs 8: (5) de Prcdicus ,
Philofophe 8: Rhéteur , que les Athéniens firent mourir,
comme corrupteur de la jeunelle.

CEPHALLÉNIE , ille que Strabon place devant le
golfe de Corinthe. On l’appelle aujourd’hui Céphalonia:

elle eli fertile en huile , en vins rouges , en mufcats ex-

(I) Strab. Lib. 1V. pag. 304.
(a) Plutarch. in Mario. pag. en.
(3) Plin. Lib. Il. cap. XCII. pag. tu.
(4) Herod. Lib. V. Ç. Cil.
(s) Suidas. vcc. mon... Tom. HI. pag. ne.
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cellens, 8: en railins de la nature de ceux que nous
nommons railins de Corinthe. Elle étoit (r) partagée en
quatre parties ou peuples, les Paléens, les Craniens ,
les Samzens 8: les Pronzens.

CEPHENES. C’en le nom que les Grecs donnoient
anciennement aux Perles. Herodot. Lié. VII. 5.111.

CÉPHISSE , grande riviere de la Phocide, qui prend
l’a fource (a) a Lilza, ville de la Phocide , d’où coulant
par la Phocide au nord de Delphes 8: du Mont-Parnafl’e,
elle entre dans la Béctie 8: l’e perd dans le lac Copais
avec beaucoup d’autres rivieres 8: ruill’eaux.

CÉPHISSE, petit fleuve de I’Attique, qui a le port de
l’itée à l’on embouchure.

. CÉRAMIQUE, (golfe) au nord de la Cherfonel’e de
Cnidie. On l’appelle aujourd’hui Golfe di Caliel Mat»
mora. Il y a beaucoup d’apparence qu’il prenoit l’on
nom de Céramus, ville lituée l’ur ce golfe 8: fur la côte
nord de la péninl’ule. Il ne faut pas dire Céramée ,
comme le Diét. de la Martiniere. .

CERCASORE , ville d’Egypte , lituée l’ut la rive gau-

che du Nil, immédiatement au-delIus de la pointe du
Delta. C’ell près de cette ville que le Nil l’e partage en
deux bras, qui font le Canopique ouell 8: le Pélufien
dl, qui embralIent tout le Delta. Strabon (a) la nomme
Cercél’ura 8: la met ducôré de la Libye , 8: c’elt ce
qui m’a fait dire qu’elle étoit fur la rive gauche.

CERCOPES (les) étoient des brigands qui habitoient
à l’extrémité du l’entier Anopée , près de la roche Méc-

Iampyge , fur les confins de la Locride 8: de la Mélide.
Herodot. Lié. VII. 5. 00X71.

(I) Thucyd. Lib. II. 9. XXX. Paulin. Eliaccr. Palier. live Lib. V1.
cap. KV. pag. 49°.

(a) Homeri Iliad.Lib. II.vetl’. su. Strab. Lib. 1X. pag. 6:4. Paufan.
300:. live Lib. Ix.cap. XXIV. pag. 756. Plin. Lib. 1V. cap. III. p. un.
lin. a 6: a.

(a) Strab. Lib. KV". pag. "6°.
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.CHALCÉDOINE, ville lituée fur le Bofphore de
Thrace en Mie , vitra-vis de Byzance. Elle fut bâtie dix-
l’ept ans avant Byzance , 8: on la nomma par dérilion
ville (1) des Aveugles , parce qu’elle étoit très-mal lituée,

8: qu’il falloit que ceux qui la fonderent fulI’ent aveugles

pour la bâtir dans un endroit li peu commode , lorf-
qu’il ne tenoit qu’à eux de ch’oilir un lieu plus avan-

tageux.
CHALCÉDOINE , cette ville autrefois a célébre ,

bâtie furl’illhrne d’une petite prefqu’ille, à chaque côté

de laquelle elle avoit un port, n’eli plus aujourd’hui
qu’un village de l’ept ou huit cens feux, felon (a) M.
Tournefort. On l’appelle Kadi-Keni , fuivant M. d’An-
ville; mais les Chrétiens lui ont confervé l’on ancien
nom.

CHALCÉDONIE , (la) territoire de la ville de Chal-
cédcine.

CHALCIDIENS, peuple de l’ille d’Eube’e , qui habi-

toient Chalcis 8: le territoire de cette ville.
CHALCIDIQUE, (la) contrée ou petite province

de Macédoine. Elle comprenoit les deux prefqu’il’les qui

l’ont entre le golfe Toronaique, le golfe Singitique, 8:
le golfe Strymonique. Le mont Athos faifoit partie de
la Chalcidique. Cette contrée avoit un grand nombre
de villes , 8: Suidas dit que Philippe y en prit trente-deux.

CHALCIS, ville de l’ille d’Eubée , lituée vers l’en-

droit de l’ille le plus avancé dans l’Euripe 8: le plus près

de la Béotie. Elle étoit capitale de l’ille: 8: à caufe de
fa lituation 8: de l’a force, c’étoit une des trois villes
que (3) Philippe, fils de Démétrius , appelloit les fers
ou les entraves de la Grece. Strabon (4.) dit qu’elle étoit

(1) Herodot. Lib. IV. Ç..CXLIV. Tacit. Annal. Lib. X11. cap. LXIII.
Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 2.9!.

(a) Voyage du Levant, Tom. Il. pag. ne.
(a) Polyb. Excerpta è Lib. XVII. 5. XI. Ton. II. pas. 1045.
(a) Strab. Lib. X. pag..681.
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jointe au continent. Cela cil vrai , li l’on entend par-là le
pont de deux Plethres , fur lequel on pall’oit de cette ville
en Béotie. Pline croit que l’Eubée (r) avoit été autrefois

jointe au continent de la Béctie par cet endroit. L’Eu-
ripe , prononcé par les Grecs modernes Evripo , a donné
occalion d’appeller , par corruption, cette ville Egripo.

Les anciens connoill’oient encore trois autres villes de
ce nom: une en (a) Thrace , une en Sicile, 8: une en
Acarnanie, qui appartenoit aux Corinthiens.

CHALDÉE. (la) C’ell ainli qu’on appelloit autrefois
une partie de l’Afl’yrie, la Babylonie, 8:c. Mais dans la
fuite ce nom fut relireint au pays litué vers le fud-ouelb
de Babylone, 8: vers le fud de l’Euphrates.

CHALDÉENS, peuple de la Chaldée , en Mie.
CHALDÉENS. C’ étoit ainli qu’on nommoit les Prêtres

des Babyloniens. V cyq Clément d’Alexandrie (&romat.
Lib. I. pag. 359.) qui les appelle des Philofophes.

CHALESTRE, ville de la Mygdonie , contrée de la
Macédoine, lituée fur le bord ouelt de l’embouchure
de l’Axius: car Strabon dit formellement’(;) que l’Axius

l’e décharge dans la mer, entre Chalellre 8: Therme.
Herodot. Lié. VII. 5. CXXIII.

CHALYBES (les) font une nation Scythe; ils tirent.
leur nom de Chalybs (4) , fils de Mars. Ils habitent entre
les Taochiens 8: les Scythiniens. Ce peuple eli brave.
Les Dix-Mille l’épreuverent à leur retour (5) , 8: de tous
les peuples qui s’y oppoferent, c’ell celui qui le fit avec
le plus de fuccès.

Cette nation s’étoit aulli répandue ailleurs, 8: elle

(r) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. au.
(a) Schol. Thucyd. ad Lib. I. ç. CVIII. pag. 7c. col. a. lin. a.
(a) Strab. Lib. VII. pag. 509. col. a. -
(4) Sehcl. A’pcll. Rhod. ad verf. 375: Libri Il.
(s) Cyri Exped. Lib. 1V. pag. in.
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occupoit la partie du Pont (r) qui cil: entre la petite
Arménie, les Macrons, les Mofynœques 8: les Tibaré-
nions. Leur pays étoit montagneux (a) 8: nullement
propre au labourage. Il abondoit en fer, qu’ils s’occu-
poient à travailler, 8: dont ils faifoient un grand com-
merce qui fuppléoit à leurs befoins. Cette partie des Cha-
lybes (3) , du temps de Xénophon, étoit bien diminuée ,
8: les Mofynceques la tenoient en fujettion.

Cette nation fubjugue’e , ou en partie détruite , avoit
été autrefois très-confidérable. Non-feulement elle avoit
polfédé les pays dont je viens de parler, mais encore (4)
Amil’us 8: Sinope, 8: elle occupoit un territoire confi-
dérable en deçà de l’Halys. Ce furent ces derniers Cha-

lybes que Créfus fubjugua 5 car ce Prince, fuivant la
remarque (5) d’Hérodcte, n’étendit point fes conquêtes

anodela de ce fleuve. Cet Hilbrien parle de cette partie
de ce peuple, 8: ce n’eli qu’à cette occalion que j’ai cru

devoir dire un mot des autres.
Ephore (6) fait aufli mention de ces Chalybes-ci , car

il les met dans la péninfule ou Mie mineure, cella-dire,
en-deçà de l’Halys. Strabon (7) a eu tort, à ce qu’il me .
l’emble , de le reprendre à ce fujet.

Scymnus (8) de Chics s’exprime de même qu’Ephore:

a: Amifus, dit-il , colonie des Phocéens, lituée dans le
a pays des Leucc-Syriens, 8: bâtie quatre ans avant
p Héraclée , a. été fondée par les Ioniens. L’endroit le

(i) Strab. Lib. XII. pag. tu.
(i) Apoll. Rhod. Lib. Il. verlZ s75 , arc. roc; , 8:c.
(j) Cyri Exped. Lib. V. pag. au.
(4) Chalybes proximi clarilIimas habent Amil’on à: Sinopen Cynid

Diogenis patriam. Pompon. Mela. Lib. I. cap. XIX.
(5) HerodOt. Lib. I. 5. XXVIII.
(6) Strab. Lib. XlV. pag. 996.
(7) Strab. Ibid.
(a) Scymni Chii Fragments. veal’. in. 8:6.
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a plus étroit de l’Afie s’étend prefque depuis cette ville
a jufqu’au golfe d’Ifl’us 8: Mexandropolis, bâtie par

a Alexandre, Roi de Macédoine... Quinze (r) nations
a habitent cette péninfule , dont trois font Grecques,
n les Eoliens, les Ioniens 8: les Doriens. Les autres
a Provinces font occnpées par des Barbares mêlés en-
» l’emble. Les Ciliciens, les Lyciens, les Macariens ,
a les Mariandyniens, les Paphlagoniensô: les Pamphy-
a liens occupent les pays maritimes. Les Chalybes, les
tu Cappadcciens leurs voilins, les Pilidiens, les Ly-
u diens , 8: près d’eux les Myliens 8: les Phrygiens ha-
n bitent le milieu des terres n.

CHAPELLE du Héros Aflrabacus, étoit près de la
porte de la cour du palais de l’un des deux Rois de
Sparte. Herodot. Lib. VI. 5. LXIX.

CHARADRA, ville de la Phocide, fur un lieu haut
8: efcarpé, près duquel coule le Charadros , petite ri-
viere qui, à une très-petite dil’tance de la , fe jette dans
le Céphill’e. Paufanias (a) dit qu’elle étoità vingt llades de

Lilza. Malgré le voilinage de ce torrent, les habitans
de cette petite ville étoient fujets à. manquer d’eau.

CI-IÉLONATÈS, ou Chélonitès , promontoire (3) de

YElide, a l’extrémité la plus occidentale du Pélopon-
nefe. On l’appelle aétuellement cap Tornefe.

CHEMMIS , ille qui fe trouvoit dans un lac d’Egypte
valie 8: profond, près du temple de Latcne, a Buto.
Il y avoit dans cette ille un temple d’Apollon. Les Égyp-
tiens prétendoient qu’elle étoit flottante. Herod. Lib. Il.

ç. CLVI. . ’CHEMMIS , grande ville de la haute Égypte, lituée
vers les frontieres nord de la Thébaide. Elle étoit près
de Néapolis (Ville-Neuve ).

( I) Scymn. Chii Fragm.vorf. 194, 8:c.
(a) Paufan. Phocic. live Lib. X. cap. xxml. pif. tu.
m Strab. Lib. VIII. m. ne.
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. Danaiis 8: Lyncée y avoient pris uaill’ance, 8: de-là
ils avoient pall’é en Grece, felon la tradition des ha-
bitans de cette ville. Panopclis cille nom de cette
ville (t) interprété en Grec. On l’appelle aâuellement
Eltmim.
r CHERSONESE. Hérodote entend prefque toujours
par ce mot la Cherfonefe de Thrace.

CHERSONESE de Thrace (la) avoit pour bornes a
l’ell du fud au nord l’Hellefpont 8: la partie fud de la
Propontide ; au nord le continent de la Thrace dont
elle ell lépare’e par fon ilthmes à l’oueli le golfe Car-
diaque, ou golfe Mélas , qui fait partie de la mer Egée;
au fud la mer Égée.

Cette Cherfonefe ell: appellée par Hérodore la Cher-
fonefe qui elt dans l’Hellefpont , ou fur l’Hellefpont,
ou limplement Cherfcnel’e. On la nomme aujourd’hui
prefqu’ille de la Romanie; elle a quatre cens vingt Rades
de longueur , depuis l’Ilthme jul’qu’à fon extrémité.
L’Ilthme, c’ell-a-dire , l’intervalle entre Cardia 8: Paâye ,

a trente-Ex Rades. Herodot. Lib. V1. 5. XXXVI.
CHERSONESE Tactique. (la) Cell: une prefqu’il’le

qui en au fud de la partie ouell du Palus Mzotis , entre
le golfe Carcinites ouelt, 8: le bofphore Cimmérien
cil. C’eli aujourd’hui la Crimée, ou l’ille ou prefqu’ille

de Caifa, dans la petite Tartarie.
CHERSONESE Trachée , c’elI-a-dire, raboteufe , mon-

tagneufe , ville de la (a) Cherfoncl’e Taurique, fondée
par les (3) Grecs d’Héraclée (4.) fur le Pont-Euxin. Pline (y)
l’appelle Cherrcnefe , ville des Héracléotes, 8: dans un

(1) Diodor. Sial. Lib. I. 5. XVIII. pag. ai.
(t) Steph. Byzant. Herodot. Lib. IV. 9. XCIX.
(a) Ancnymi Peripl. Pcnri Eux. pag. 6.
(4) Scymni Cbii Fragm. pag. 47. Plin. Lib. 1V. cap. XII. Tom. I.

p15. a: s.
Il) Plin. ibid. lin. u.
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autre (r) endroit , Cherronefe d’Héraclée ; les Romains
lui accorderent la liberté. Elle étoit lituée fur les (a)
bords du Eonr-Euxin, là vingt journées de la (g) ville
de Bofporus. Elle fut connue dans le bas Empire fous le
nom de (4.) Cherfon.

CHIOS (l’ifle de) étoit dans la. mer Égée 8c fituée

entre les ifles de Samos fud-eii 8c de Lefbos nord, à
l’ouefl 8: près de la prefqu’ifle de Clazomenes 8c d’Ery-

thres. Il falloit que cette ille fût extrêmement peuplée
a: fort puiffante pour équiper cent vaifl’eaux. Elle en;
trèsvcélébre par fou excellent vin ( 5) dont les anciens
faifoient grand cas 8c qu’on eflime encore.

On tiroit du beau marbre de cette ille, du (6) mon:
Pelle’neus. Pline dit (7) qu’elle avoit pris fon nom, ou.
de la Nymphe Chien , filledel’Océan , ou de la neige qui
s’y trouve en abondance 8: que les Grecs appellent m.
Elle fut encore nommée (8) Æthalia , Macris St Pityufa.

CHIOS. (la ville de) Elle étoit fituée fur la côte en:
de l’ifle de même nom, vis-à-vis de l’Ionie, vers le
milieu de cette côte. Elle avoit un grand 8c beau port,
capable (9) de contenir quatre-vingts vailfeaux, 8: étoit
habitée par des Ioniens.

Il y avoit dans cette ville un temple (Io) de Minerve
Poliouchos , c’eft-à-dire, Minerve, Proteârice ,de la

citadelle. a, CHOASPES , (le) fleuve qui pafl’e par la ville de Sufes,

(l) Id. ibid. pag. en. lin. 6.
(a) Herod. Lib. IV. f. XCIX.
(a) Procop. de Belle Perf. Lib. I. cap. xn. pag. 3;. D.
(4.) Procop. Gorh. Lib. lV. cap. V. pas. s76. C. a: de Bello Pal;

lib. I. cap. X". pas. l3. D.
«(3) SKI-1b. Lib. XIV. p13. 955. B.

(a) Id. ibid.
(7) Plin. Hifi. Net. Lib. V. cap. XXXI. pag. :87.

l (a) Stephan. Byunr. voc. Ami». Plin. loco laudaro.
(9) Irrab. Lib. XIV. pag. 95;. A.
(.0) Herodot. Lib. I. 9. CH.
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à l’efl 8e airez loin du Tigre. Il coule du nord au fud ,
traverfe la Cime , 8: le jette comme le Tigre dans cette
partie de la mer Erythrée , qu’on nomme golfe Perfique.
Hérodote dit que les Rois de Perfe ne buvoient point
d’autre eau que de celle de ce fleuve , 8c qu’ils en par.
raient une provifion avec eux par-tout où ils alloient,
après l’avoir fait bouillir. fi

L’Eule’e arrofoit la citadelle de Sufes , felon (r) Pline,
qui ajoute que les Rois de Perle ne buvoient pas d’autre
eau. Cela prouve que le Choafpes 8: l’Eulée font un
(cul 8: même fleuve. M. d’Anville en a apporté des
preuves fans réplique, auxquelles je crois devoir ren-
voyer le leéteur. l’qu les Mémoires de l’Académie des

Belles-Lettres, Tom. XXX. pag. r78.
CHŒRÉES. C’elt un lieu du territoire d’Erétrie dans

rifle d’Eube’e.

CHORASMIENS (les) habitoient au nord cl! a: i
l’efi de la Parthie; ils s’étendoient même juiqu’à (z) la

Sogdiane. Dans cette fituation, ils étoient voifins de
ÎAcès 8: de la plaine où couloit ce fleuve , 8c habitoient

dans des montagnes. Il paroit par un parlage de (a)
Strabon qu’ils n’e’toient pas éloignés des Baétriens 8c

des Sogdiens. ,
CHYTRES , c’en un endroit du paiïage des Thermo-

pyles ou l’on prenoit les bains. Ce mot lignifie chau-
dieres. On appelloit auffi ce lieu les (4) Chytres des
femmes. Près de ces bains étoit un autel confacré à.

Hercules. Herod. Lib. VII. 5. CLXXV I. h
-CICONIENS, peuples deJa Thrace qui habitoient au

nord des Samothraces , mais du côté du (5) Lilfus , à

(I) Plin. Lib. V1. cap. XXVII.
(a) Prolem. Lib. V1. cap. X11. pag. IN.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 78x a: 7h.
(4) Paufan. Melren. five Lib. 1V. cap. XXXV. pag. 369.
(5) Herodor. Lib. vu. Ç. CVuÏo

Tome V II. G
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l’ouefl duquel ils s’étendoient. Il paroit (r) qu’autrefois

ils occupoient une partie des villes Samothracienes,
puifque le promontoire Serrhium 8: le territoire voifin
leur avoient appartenu , 8: que dans la fuite ils furent re-
pouliés plus au nord vers l’ouefl par legSamothraces. Ils
s’étendoient même encore autrefois non-feulement du
côté du LilTus , mais auflî du côté de l’Hebre 8: jufqu’à

I’Hebre; car les Ciconienes jetterent la tête d’Orphée
dans l’Hebre. Virgil. Georg. 1V. ver]? 52.0 à 524.

CILICIE , (la) province de l’Afie mineure , lituée fur
les côtes de la mer , dans laquelle cil l’ifle de Cypre.
Elle s’étendoit non-feulement au nord de la Méditer-
ranée, mais encore1 vers la partie nord de la côte en:
de cette mer , jufqu’à Pofidéium , qui cil une ville lituée

fur les frontieres des Ciliciensrôt des Syriens. La Cilicie
avoit à fon nord le mont Taurus , 8c à l’efi: l’Euphrates.

On la divifoit en deux parties; favoir, la partie occi-
dentale , qu’Hérodote appelle Cilicie montueufe ou Tra-
chée, 8: la partie orientale , nommée Cilicie plate 8c
unie. La Cilicie Trache’e fut depuis appellée Ifaurie. La.
Cilicie fait aétuellement partie de la Caramanie.

CILICIENS , habitans de la Cilicie. V. Hypachéens.
CILLA , ville de l’Eolide , au nord du Caïque , dans

laquelle il y avoit un temple d’ApolIon (z) qui de-là fut
furnommé Cilléen. Le Scholiafle d’Homere (3) dit que
Pélops , fils de Tantale, allantà Pife dans le Pélopon-
nefe pour époufer Hippodamie , quand il fut vers Lelbos,
Cillus (on cocher mourut , que Pélops fit purifier (brûler)
(on corps par le feu, entça (es cendres, érigea fur
fon tombeau un temple d’Apollon Cilléen , 8: bâtit une
ville qu’il appella Cilla. Il paroit que (4) Cilla étoit

(r) 1d. ibid. 5. LlX.
(t) Strab. Lib. XI". pag. 9m. C.
(a) Schol. Homeri ad lliad. I. verf. si.
(a) Strab. loco indue l: pic. au. A.
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non-feulement une ville, mais aufli une montagne , au
pied de laquelle étoit lituée la ville.

CILLICYRIENS. C’étoit le. nom que portoient les
efclaves des Syracufains. On le leur avoit donné, dit (r)
Zénobius, parce qu’ils accouroient en grand nombre
au même endroit pour attaquer leurs maîtres. Herodot.
Lib. VII. 5. CLV. Voyez la note de M. Valckenaer , ou
le pailage de Zénobius cil corrigé.

CIMMËRIENS , peuples qui habitoient aux environs
du Palus Mæotis 85 du Bofphore Cimmérien , dans la
Sarmatie Afiatique , 8c aufli en partie dans la Cherfonefe
Taurique en Europe. Ils avoient pris ce nom de la ville
de Cimmérium qui étoit, non dans la Cherfonefe Tau-
tique, mais par-delà le (a) Bofphore Cimmérien , dans
l’endroit où cé détroit n’a que deux milles & demi de

largeur.
CIMMËRIUM, ville de la (3) Scythie Aliatique, fur

le Bofphore Cimme’rien , dans la Sindique 8c la (4) pre-
miere ville qui fe préfente, lorfqu’on a paillé la bouche
du détroit ou Bofphore Cimmérien.

CINDYS, ville de Carie , dans le voifinage d’IalÎus
8: de Bargylies. Il n’en cil fait mention dans aucun
autre Auteur. Mais l’on ne doit pas par cette raifon con-
teiier l’exifience de cette ville , puifque Polybe (5) ra-
conte que Diane Cindyas y étoit adorée. Strabon dit
auifi (6) qu’il y avoit près de Bargylies un temple de
Diane Cindyas , 8: qu’il y avoit un bourg appellé Gin.
dyé: car c’efl ainli qu’il faut lire, comme Cafaubon a.
trouvé dans l’on manufcrit 80 comme le prouve le paillage
de Polybe ci-deflus rapporté. Le nom de Maufole , que

(I) Zenob. Adag Centur. 1V. sa.
(a) Plin. Hiii. Nat. Lib. IV. cap. XII. pag. au. lin. u.
(a) Plin. Lib. V1. cap. V1. pag. 306.
(q) Pragm. Peripli Ponri Euxini, pag. a 6L s.
(a) Polyb. Lib. XVI. Tom. Il. pag. tort.
(6) Strab. Lib. XIV. pag. 91a.
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portoit un habitant (x) de Cindys, prouve que cette
ville étoit en Carie.

CINYPS, petit (a) fleuve de Libye, qui prend fa
fource a la colline des Graces, traverfe le pays des
Maces 8: le jette dans la mer. Son cours cil de deux
cens fiades. On l’appelle aujourd’hui (a) Wadi-Quaham.

CINYPS , petit pays de Libye, extrêmement fertile ,
arrofé par le Cinyps 8e plufieurs petites fontaines. Herod.
Lié. 1V. 5. CXC’VIII.

CIOS , (le) riviere qui prend fa fource dans la partie
orteil du mont (4) Rhodope , vers l’extrémité du mont
Pangée , dans le pays des Paoniens; il palle par le mont
Hæmus, â-peu-près vers le milieu de la chaîne de ce
mont , enfaîte par la partie occidentale de la plaine
Triballique , 8c de-là il va le décharger dans l’Iflzer, loin

au-dellus de la riviere Tiarante. Il paroit par cette dei"-
cription que le Cios cil la riviere d’Esker , que quelques
Auteurs appellent licha, qui cil l’Œfcus de (5) Pline.

Le Dictionnaire de la Martiniere confond cette riviera
avec une autre de même nom qui étoit dans l’Aiie mi-
neure. Cette faute n’a point été corrigée dans la nou-
velle édition.

CIOS ,- ville (6) maritime de Myfie , lituée fur un
petit (7) golfe, vers le milieu de la côte cil (8) de la
Propontide, entre Apamée fud 8c Nicomédie nord.

Philippe (9); fils de Démérrius 8: pere de Perfée ,
, l’ayant détruite , en abandonna le terrain a Prufias,

(i) Herodot. Lib. V. 5. CIVIII.
(z) Herodot. Lib. 1V. ç. CLXXV.
(3) Géogr. abrég. Tom. IIl. page 7r.
(4) Herod. Lib. 1v. s. xux.
(5) Plin. Hifl. Nat. Lib. III. cap. KIWI. Tom. I. pas. ne.
(a) Herodot. Lib. V. s. CXXll.
(1) Pomponlus Mela. Lib. 1. cap. XIX. Euflath. ad Dionyl. 93kg;

pag. l43. I. col. Plin. Lib. V. cap. XXXII. Tom. l. pas. 339. A
(l) Scholiafl. Theoëriti ad Idyll. X111. ver!) to.
(9) un!» Lib. au. pas. au. A. à: m- A.
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Roi de Bithynie , qui la releva 8: lui donna fun nom.
Elle s’appelloit encore Prufa du temps du Scholiafle
de (r) Théocrite, mais je penfe qu’il faut lire Prufias ,
comme on le voit dans Strabon 85 dans Étienne de
Byzance , an mot Hfiurz. Au relie , il faut bien fe garder
de confondre cette ville avec Prufe , près du mont
Olympe, 85 Prufe ou Prulias , fur la riviere d’Hypius ,
qui fe jette dans le Pont-Euxin. Ces trois villes [ont
dans la Bithynie.

La ville de Cios fut bâtie par Cios , qui y conduifit
[une colonie de Milet, comme nous l’apprend Arillote
fur le gouvernement des Cianiens (a).Euflathe (3) veut
que Cios ait été un compagnon d’Hercules, 8c qu’il
fonda cette ville à fon retour de la Colchide. Le Scho-
liafic de Théocrite allure à l’endroit ci-delfus cité, que
Cios étoit fils d’Olympus , qui donna fon nom au mont
Olympe en Bithynie.

Le P. Hardouln (4) prétend que la ville de Cios cil ap-
pellée aujourd’hui par les habitans Choraiie , 8c Cheris
par les Turcs , à caufe de la grande quantité de cerifiers
que porte fou territoire. Mais le célèbre M. d’Anville (5)
nous apprend que cette ville s’appelle aujourd’hui Ghio ,

8: que les Turcs la nomment Kemlik.
CISSIE, (la) contrée de l’Afie, qui, vers le nord

un peu outil, tenoit au: pays des Matiéniens 85 avoit
pour capitale Sufes. La Cime s’étendoit des deux côtés
du Choai’pes , plus à l’outil nord qu’au fud-cil , plus au
nord qu’au fud de Sufes.

La Cime, 8c la Sufiane, qui faifoit partie. de la Cime ,
s’appellent aujourd’hui Khozifian.

CITHÉRON , montagne de Béotie dans le territoire

(r) At! Idyll. X111. verf. Jo.
(a) Scholial’t. Apollonii Rhodii ad. Lib. I. verl’. un.

(a) Ad Dionyf. Perieg. pag. 14;. l. col.
(Q Dans (et notes fur Plin. Tom. I. pag. 189.
(s) Géographie antienne, Tom. II. pas. si. G

3
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de Thebes , au fud de l’Afope qui en arrofe le (r) pied.
Du côté de l’oueft cette montagne s’abaich peu-à-peu

8: fait un détour au-deifus de la mer ou golfe de Crilfa :
elle commence du côté de l’eil aux montagnes de l’At-
tique , 8c du côté du fud à celles du territoire de Mégares ,
auxquelles elle cil: contigue; de-là s’étendant de côté 8c
d’autre, elle va prefque jufqu’a Thèbes. Elle étoit con-

facre’e à Jupiter Cithéronien , felon (a) Panfanias, 8c
célébré (3) par les pieces de Théâtre 8c les écrits des
Poètes. Elle fut d’abord nommée (4)Afiérius ou Aflérion. .

CLAZOMENES , une des fiat villes Ionienes , limées
dans la Lydie. Elle étoit , felon (5) Strabon, vers le
milieu de la côte nord de l’Iilhme de la prefqu’ifle qui
cil vis-à-vis de l’ille de Samos, 8c qu’on appelloit de
(on nom prefqu’ifle de Clazomcnes: on prétend, ajoute
ce Géographe, qu’autrefois Phares d’Egypte étoit en-

, vironnée de la mer, 8: c’eit préfentement une prefqu’ifle;

il en efl’ de même de Tyr 8: de Clazomenes.
CLEIDES ou Clefs de Cypre, en Grec Kaîwn.

C’étaient deux petites ifles , felon (6) Strabon, 86 quatre ,
fuivant (7) Pline , près de la partie orientale de l’ifle de
Cypre, éloignée de fept cens fiades du fleuve Pyrame.
Il paroit par (8) Hérodote que le promontoire près de
ces ifles portoir auiii ce nom. Strabon (9) l’appelle 300’00qu

8e (Io) Ptolémée Mi si", queue de boeuf; mais on lit
dans le manufcrit Palatin mm", comme dans Héro-

(r) Strab. Lib. 1X. pag. 627. B.
(a) Paufan. Butor. five Lib. 1X. cap. I1. pag. 7Is.
(g) Pompon. Mela. Lib. II. cap. I". pag, :65.
(4) Plurarch. de Fluviis . pag. rut.
(s) Strab. Lib. 1. pag. ici. B.
(6) Strab. Lib. XlV. pag. loco. C.
(7) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. au. lin. a.
(l) Herodot. Lib. V. 6. CV111.
(9) Strab. Lib. XIV. pag. Iooz.
(le) Prolem. Lib. V. pag. 157.
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dote. Pline le nomme (r) Dinareturn. On l’appelle ac.
ruellement cap de Saint-André.

CLEONES , ville de la prefqu’ifle du mont Athos,
fur le golfe Singitique. C’était (a) une colonie des Chal-
cidiens.

CLEONES , ville de la Phocide , près d’Hyampolis.
Plutarque (3) l’appelle Cleones d’Hyampolis, pour la
diliinguer des autres villes de même nom. Je crois qu’il
faut fubfiituer cette ville a celle de Néon, dans Héro-
dote, Livre VIH. 5.XXXIIL Voyez Néon , n°. z 85 ma
nore 35 , fur le Livre V111. d’He’rodote.

CNIDE, (la ville de) étoit dans une péninfule fur
un promontoire qu’on appelloit cap de Cnide, ou cap
de Triopium. La ville s’appelloit aulli Triopia , felon (a)
Pline, 8: Triopium , félon le Géographe Étienne.

L’Hifiorien Ctéiias étoit de Guide.

CNIDIE, (la) cil (5) une péninfule bornée au nord
par le golfe Céramique , au midi par la mer de Syme
.8: de Rhodes, St ne tient à la Bybafiie que par une
langue de terre de cinq fiades.

CNOSSE , ville de Crete , lituée vers (6) la côte nord
de l’ifle, à vingt-cinq (tacles de la mer. Son port fe
nommoit Héracléum. Elle étoit a cent vingt Rades de
Lyâos. Il y avoit en cette ville un (7) labydnthe. Minos ,
un des anciens Rois de Crete , avoit bâti cette ville,
8c y faifoit fa rélidence. un; Hérodote furnomme-t-il
Minos le Cnoilicn. CnolIe (8) fut autrefois nommée
Carrarus , du nom de la riviere qui l’arrofoit. Il ne relie

(r) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag.a.!4.. lin. ,.
(a) Heraclit. de Polir. png- sas.
(a) Plurarch. de Via. Mulier. pag. 2.4.4. D.
(4) Plin. Lib. V. cap. XXVlll. pag. 1.74..
(5) Herodot. Lib. I. 5. CLXXIV.
(a) Strab. Lib. X. pag. 7:9 6c 7go.
(7) Paufan. Attie. (ive Lib. 1. cap. XXVII. pag. 61.
(8) Strab. loco laudato.

G4
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plus aujourd’hui le moindre veftige de cette ville. Voyeg
la Géographie abrégée de M. d’Anville. Tom. I. pag. 2.79.

CŒLE , lieu de l’Attique, près (r) des portes Méli-
tides , où étoit le tombeau de Cimon. On yvoyoit suffi
les tombeaux d’Hérodote 8: de Thucydides.
. CŒLES , lieu aâuellement ignoré de l’iile de Chics ,
mais qui ne devoit pas être loin de la capitale. Ce lieu
étoit creux, comme l’indique (on nom. Henri. Lib. VI.
S. XXVI.

CŒNYRES, lieu de l’ille de Thafos , que la Manie
niere nomme Céniriens. Voyez Ænyres.

COLCHIDE, pays a l’ell du Pont-Euxin. Les an-
ciens s’accordent peu entr’enx fur fes bornes. Elle ei!
connue aujourd’hui fous le nom de Mingrelie. La Col-
chide n’étoit pas éloignée de la Médie. Il n’y avoit entre

ces deux pays que celui (a) des Sapires.
COLCHIDIENS , peuples de la Colchide. C’étaient

des Egyptiens defcendans de quelques troupes de l’ar-
mée de (g) Séfoflris. Leurs terres produifoient entr’autres

choies de très-bon lin.
COLIAS , ou Coliade , promontoire 8c côte de l’Atti-

que à un 8: près de Phalere, dans le golfe Saronique,
à l’elt d’Athenes , à vingt fiades (4) de Phalere. Ce pro-

montoire 85 tette côte ont (y) la figure d’un pied
d’homme. On y faifoit (6) des vafes de terre, qui avoient
de la réputation. On voyoit dans ce lieu un temple (7)
de Vénus , l’urnommée Coliade.

COLONNES BLANCHES, lieu près 8c au fud du

(i) Marcellin. in vitâ Thucyd. pag. a.

(z) Herod. 1 5. CIV. lm Id. n. ç. cxv et cv.
(a) Paufan. Atric. live Lib. I. cap. I. pag. 4 a: g.
(5) Hefych. voc. Kamlr.
(a) Plurarch. de Audit. pag. oz.
(7) Paulin. loco laudato.
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fleuve Marfyas qui fe jette dans le Méandre , fur les
frontietes nordoefl de la Carie, 8c fur les frontieres fud
ou fud-ouell: de la Phrygie, à l’eil de Coloil’es. Herod.

Lié. V. 5. C’XVIII. .COLONNES D’HERCULE (les) étoient, felon les
anciens, les montagnes qui bordent de part 8c d’autre le
détroit de Gibraltar, par lequel la mer Méditerranée
communique avec l’Océan. L’une s’appelloit Calpé, 8c

étoit en Ibérie; c’ell celle que les Maures appellent Gébel

Tarik 8c que nous nommons Gibraltar: l’autre nommée
Abyla , étoit en Libye ou Afrique. On remarque en effet
que ces deux montagnes paroiil’ent de loin comme deux
colonnes à ceux qui naviguent vers le détroit de Gi-

braltar. ICOLOPHON , ville des Ioniens, lituée a quelque dili-
tance du bord de la mer, arrofée (Il par le petit fleuve
Hale’fus, que Paufanias (a) nomme Halès. Elle fut bâtie
par Mopfus , fils de Manto a: de Rhacius, 8: par con-
féquent petit.fils de Tiréfias. Dans la (3) fuite Dama-
fichthon 8c Prométhos, fils de Codrus, y menerent une
colonie. Mais on ne fait pas bien d’où elle a pris l’on
nom. C’était une des (4.) villes qui difputoient entr’elles

a la gloire d’avoir été la patrie d’Homere. Pline (5) re-
marque qu’il croiiloit dans le territoire de cette ville une
réfine jaune-roufle, qui étant broyée, devenoit blan-
che , 8c avoit une odeur forte, ce qui faifoit que les
Parfumeurs ne s’en fervoient pas. La colophone ou
colophane, dont les joueurs d’inflrumens font ufage ,
n’eit autre choie que de la térébenthine cuite.

(I) Plin. Bill. Natur. Lib. V. cap. XXIX. pag. 179.
(t) Paulin. Achaic. live Lib. V11. cap. V. pag. 5:5.
(a) Id. ibid. cap. 111. pag. 5:7 et s 18. Pompon. Mela. Lib. l. cap. XVII.

pas. ne
(4) Auaor Cirir. verf. 65.
in Plin. Bill. Nat. Lib. IV. cap. XXI. pag. 716.
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»COLOSSES, ville de Phrygie, grande, riche (r) 82

bien peuplée , à huit parafanges, ou lieues du Méandre,
fituée à. l’endroit où le fleuve Lycus fe perd fous terre ,
pour ne reparoître qu’à cinq flades de-là 8c fe jetter bientôt

après dans (le Méandre. Le gouvernement de cette ville
étoit démocratique, 8: fou premier Magiftrat porte le
titre d’Archonte fur une médaille (a) de M. Pellerin, 8c
celui de Preteur , spa-"74:, fur un médaillon du Roi. Cette
ville pall’a des Perles aux Macédoniens, 8: aux Rois Sé-
leucides de Syrie. Après la défaite d’Antiochus lll, à la
bataille de Magnélie , elle fut fournife à Euménès, Roi
de Pergame. Lorfqu’Attalus , le dernier de fes fuccelleuts,
légua fes Etats aux Romains, Cololfes avec toute la
Phrygie, fit partie de la province proconfulaite d’Afie,
laquelle fubfifla jufqu’au temps de Confluntin. Après le
regne de ce Prince, la Phrygie fut partagée en deux
provinces, la Phrygie Pacatiane 8c la Salutaire. Lao-
dice’e fut la métropole de la premiere , 8c Coloil’es (3)
la fixieme ville. Du temps d’He’raclius ces provinces fu-
rent partagées en différens départemens militaires simien.
Cololl’es (4.) fut la douzieme ville de celui des Thracéfiens.

On peut voit dans Conflantin Porphyrogénete la raifon
qui fit donner ce nom à ce département. Cette ville fut
enfuite appellée (5) Chones, 8: c’en fous cette dénomi-
nation que l’Evéque Dofithée foufcrivit au feptieme Con--
cile général. Elle cil: déchue de l’on ancienne fplendeur,

depuis qu’elle a pallé fous la domination des Turcs. Ce
n’efl: plus aujourd’hui qu’une bourgade, qui conferve

le nom de Konos. Une partie de fes habitans embraifa

(x) Xmoph. Cyri expedir. Lib. I. cap. Il. ç. V1. Herod. VII. go.
(a) Recueil de médailles de peuple: 6: de villes. Tom. 11. pag. 4°.

Pl- 4!-
(3) Hieroel. Synecd. pag. 666.
(4) Conflamini Porphyrog. de Themarib. Lib. I. Thenn 111.
(g) Id. ibid.
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le Chriflianifme du temps de S. Paul , 8: on a une Epitre
que cet Apôtre leur adrcll’a de Rome. y

,COMBREA , ville de la’ Crollæa fur le golfe Therm
méen, entre Lipaxos 8: Lifes. Herod. Lib. VII. 5 .CXXIII.

COMPSATE, riviere de Thrace, qui coule du nord
au fud , entre le Trave 8: le Coflinitus , 8: fe jette dans
le lac Biflonis, de même que le Trave 8c le (r) Con-a-
nitus. Herodot. Lib. VII. 5. CIX.

La Martiniere a fait une faute linguliere à l’article
Compfatus. Il change le lac Billonis en ville 8: y fait
entrer le Compfate 8c le Trave.

CONIÉEN , habitant ou originaire de Conium. Voyez
Conium.

CONIUM, ville de la (a) Phrygie Pacatiane , d’où il
paroit que Cinéas , Roi de Thellalie , étoit originaire.
Voycî Hérodote, Lib. V. S. LXIII. note 13;.

CONTADESDUS , (le) petite riviere de Thrace , qui
coule du nord au fud très-peu ouell, 8: qui, groiii des
eaux du Téare , va fc décharger dans l’Agrianês.

COPAIS. (le lac) Il cil en Béotie 8c prend fou nom
de la ville de Copes, qui cil fur l’on bord nord-eh.
Strabon remarque (3) qu’anciennement il n’avoir pas de
nom particulier , qu’on l’appelloit de celui des villes voi-
fines , qu’on l’avoir nommé Haliartius , d’Haliarte , 8:

ainli des autres; mais que l’ufage avoit prévalu de l’ap-
peller Copa’is. Ce lac étoit renommé pour les anguilles.
Il en ell parlé en cent endroits d’Ariliophanes. Par exem-
ple, dans la Piece intitulée Lylillrata: cette femme ayant
dit (4.) qu’il vaudroit mieux que tous les Béotiens pé-
tillent: non pas tous, répond Calonice, excepteven les
anguilles. La Martiniere allure qu’on le nomme aétuelle-

(r) Æliani de Nat. Animal. Lib. XV. cap. XXV. pag. tss-
(a) Hieroclis Synecdemus. pag. 656.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 630.
(4) Arili0ph. Lylillr. verl. as.
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ment Alma 7:. Alcaltl’en, lac de Livadie, 8c plus parti-
culiérement Lago di Topoglia.

CORCYRE , ille (r) lituée vis-à-vis de la Thefpro-
tic, dans la mer Ioniene , à douze milles de Buthrote.
Elle fut d’abord appellée Drépané, enfuite Schéria 8c

thacia , puis Kim... en Grec, en Latin Corcyra. Après
avoir appartenu long-temps aux Phéaciens, des Corin-
thiens, challés de leur patrie, vinrent à Corcyre fous
la (a) conduite de Cherlicrates 8c s’y établirent. Voyer
fur la fondation de cette ille mon Ellai de Chronolo-
gie, chap. XIV. 5. 1V. C’ cil aujourd’hui Corfou.

’CORESSE , montagne a (3) quarante llades d’Ephefe,
au pied de laquelle étoit fur (4) le bord de la mer une
ville de même nom.

CORINTHE (l’iflhme de) joint le Péloponnefe (au-
jourd’hui la Morée) au relie de la Grece. Il cil fitué
entre le golfe Corinthiaque ouell: (aujourd’hui golfe de
Lépante) St le golfe Saronique ( aujourd’hui golfe d’En-

gia) cil-fud.
CORINTHE, capitale d’un petit Etat’dans le Pélo-

ponnele. Elle elt lituée vers le milieu de l’iflhme, (in
la croupe d’une colline: de forte qu’il peut y avoir
foixante flades d’un côté 8c de l’autre, depuis (5) cette»

ville jufqu’aux deux mers. Anciennement elle a porté
le nom d’Ephyre. Près de Corinthe & au fud étoit l’Acro-

corinthe, cula citadelle de Corinthe, fur une (6) colline
dont la montée étoit de trente Rades. Il n’y a plus, fur
l’emplacement qu’elle occupoit, que quelques habita-
tions que les gens du pays appellent Corito.

(I) Plin. Lib. 1V. cap. X". pag. :07.
(a) Strab. Lib. V1. pag. 4rd.
(a) Diodor. Sial. Lib. X1V. ç. XCIX. pag. fil.
(a) Herodor. Lib. V. 9. C.
I5) Plin. Bill. Nat. Lib. 1V. cap. 1V. pag. un
(a) sinh. Lib. V111. pag. tu. B.
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CORONÉE , ville de Béotie , lituée fur une (r) hau-

teur 8: près du mont Hélicon, entre ce mont 8: le lac
Copais, plus près du lac que du mont , environ à qua-
rante Rades (a) de Libéthrium, montagne confacrée
aux Mufes 8: aux Nymphes , 8c à vingt fiades du mon:
Laphyüius.’Ce n’efl plus aujourd’hui qu’un village.

CORONEENS , habitans de Coronée.
CORYCIE; ( antre de) cet antre étoit dans le mont

Pamalïc. Paufanias (3) dit qu’en allant de Delphes aux
fomrnets du Parnafle , on rencontre à foixante Rades
de cette ville uneftatue de bronze : que de cet endroit à
l’antre de Corycie , le chemin devient plus facile. Mais
il n’ajoute pas quelle étoit la difiance qu’il y avoit de
cette flatueàl’antre. Voyez ma notcço , fur le VIHe Livre
d’He’rodote.

CORYS , fleuve d’Arabie, qui fe jettoit dans la mer
Erythrée. Il couloit à douze journées des défens par ou.
l’armée de Cambyfes devoit pafler pour le rendre en
Égypte. On ignore quel eft ce fleuve, 8c aucun autre
Géographe n’en a parlé.

C08. (l’ifle de) C’était la principale des ifles que les
anciens nommoient Calydnes , 8c felon quelques-uns elle
étoit une des Cyclades. Elle étoit lituée vers les côtes de
la Doride Afiatique, à l’entrée du golfe Céramique. à
l’ouefl: ou ouefi: un peu fud d’HalicarnalTe , à. quinze mille
pas (4) de cette ville. Cette me , qu’on nommoit auffi (5)
C605, étoit abondante en excellent vin. C’était la patrie
d’Hippocrates 8c d’Apelles.

Elle conferve (on nom 113.1.1.1 forme de Stem-Co , ou
l’on reconno’it l’article 8e la prépofition de lieu abrégée.

(r) 8rrab. Lib. 1X. pag. 6,0.
(a) Paufan. Bcor. five Lib. 1X. cap. XXXIV. pag. 778.
(a) Paulin. Phocic. five Lib. X. cap. XXXH. pag. 877.
(4) Pli!» Hîfl- Nu. Lib. V. cap. X1051. pas. au.
(n herbant 371-
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C08. (la ville de) C’était la capitale de l’ifle de C03.

Elle étoit très-ancienne , 8: fituée près de la mer avec
un port de bon abri, vis-à-vis la ville d’HalicarnaiTe.
Homere, qui en fait (r) mention, l’appelle Cos , ville
d’Eurypyle , parce qu’Eurypyle , fils d’Hercules (a) 8: de

Chalciope, y avoit régné. Elle s’appelloit (3) ancienne-
ment Afiypalea. Une (édition ayant fait abandonner cette
ville, (es habitans en conflruifirent une autre au pro-
montoire Scandalium 8: lui donnerent le nom de Fille.
Elle s’appelle Stan-Co.

COURSE n’ACHlLLES , (la) prefqu’ifle lituée im-
médiatement après-le bord efl de l’embouchure du Bo-
ryllhenes, entre cette embouchure 8c le golfe Carci-
nites , à vingt-cinq milles de l’ifle Leucé, qui étoit (4)
le féjour de l’ame d’Achilles 8: de celles de quelques au-

tres Héros. Jupiter leur en avoit fait don pour les ré-
compenfer de leur valeur.

Pomponius Méla 8: Pline comparent cette péninfule,
pour la figure, à une (5) épée couchée. Elle fut ainli
nommée, felon ces mêmes (6) Auteurs, parce qu’Achilles
s’y exerça à la courfe. Ce fut fans doute lorfqu’il alla
chercher Iphigénie fan époufe, qui étoit en Tauride.
1’qu l’obfcur Lycophron. ver]: r86 ë fuivamr.

Cette (7) péninfule a mille fiades de longueur, (leur.
flades dans fa plus grande largeur , 8c quatre plethres
dans fa plus petite.

CRANON , ville de TheiTalie dans (8) la Pélafgiotidc

(l) Homer. lliad. Lib. Il. veri’. 677. "
(a) Schol. Homeri ad vefl’. huche.
(a) Strab. Lib. XIV. pag. 97x. B.
(4) Dionyf. Perieg. verf. 54;.
(s) Pompon. Meh. Lib. H. cap. 1. 4s. pli... nm. N t, num-

cap. X11. Tom. 1. p15. :17. lin. u.
(6) 1d. ibid.
(7) Strab. Lib. V11. pag. on. A.
(I) Stephen. Byunt.
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a: dans le canton de Tempé , à l’entrée 85 à l’ouefi du dé-

licieux vallon de Tempé, au fud du Pénée, à l’ell de
Pharfale , entre Pharfale ouell 8e le lac Boebéis cil , à
cent [tacles fud-ouefi de Gyrtone, qui étoit fur le bord
nord du Pénée 8: fur le côté oueli de l’embouchure du.

Titaréfius dans le Pénée. Les Scopades, qui étoient de
Cranon , étoient de la plus illuiire maifon de ThelIalie.
Hérodote veut donc parler de cette ville 8: non de celle
que l’on voyoit dans l’Athamanie. Pinédo a donc eu tort
de croire que cet Hillorien vouloit parler de celle-ci.

Il y avoit une autre Cranon, vers la fource de l’Aché-
loiis, dans l’Athamanie, laquelle a pris fon nom de
Cranon, fils de Pélafgus.
l CRATHIS, (le) petit fleuve de l’Achaîe , dans le Pélœ

ponnefe; il prend fa fource au pied du mont (r) Crathis.
e Dans le pays même des Phéneates , dit Paufanias (a),

a après le temple d’Apollon Pythius , en avançant un
la peu , vous vous trouverez dans le chemin qui conduit
a au mont Crathis. Le fleuve Crathis prend fa fource
n dans cette montagne. Il fa jette dans la mer auprès
u d’Æges, bourgade déferre aujourd’hui, mais qui au-
» trefois étoit une ville des Achéens. Le Crathis , fleuve
n d’Italie , dans le pays des Brut’iens , a pris fon nom (g)
n du Crathis d’Achaïe n. Ce fleuve (4.) n’efi jamais à fec.

CRATHIS , petit fleuve qui ( 5) arrofoit la ville de
Sybaris. Hérodote (6) le furnomme le Sec, probable-
ment parce qu’en été il n’avoir prefque pas d’eau, 8:

fans doute par la même raifon que Virgile appelle le (7)

(r) Herodot. Lib. I. 5. CXLV.
(a) Paufan. Arcadie. five Lib. VIII. cap. XV. pag. 631.
(3) Hérodote dit auIIi la même chofe, Liv. 1. 6. CXLV. Voyez nui

l’article fuivant.
(4) ra. ibid.
(5) Strah. Lib. VI. p25. 4.04.. A.
(6) Herodot. Lib. V. 5. XLV.
m Virgil. Géorgie. Lib. HI. urf. me
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Tanagre fec , Sicci ripa Tanagri. Servius remarque fur’
cet endroit qu’en hiver cette riviere cit un torrent, mais
qu’elle et! à fer: en été.

Ce fleuve (r) a pris l’on nom du Crathis d’Achaie; il
doit donc s’écrire’de même. On a donc eu tort dans toute:
les éditions d’Hérodote d’écrire (a) Crailis. On l’appelle

aujourd’hui Crati ou le Crate. Il fort du mont Apen-
nin, palle à Cofenza, à Befignano , a San-Marco, 8e fe
jette dans le golfe de Tarente , à. trois lieues nord-oud!

de Rofl’ano. sPrès du Crathis, 8e peu loin de l’on embouchure, il
y avoit un temple de Minerve, furnommée Crathiene ,
du nom de ce fleuve. Doriée le bâtit après avoir pris ,
conjointement avec les Crotoniates. la! ville de Sy-
baris.

CREMNES , (la ville de) ville de commerce fur le.
Palus Mæotis’, à. l’ouelt de l’embouchure du Tamis.

La ville de Cremnifcos, dont parle (3) Pline, ne
peut être celle de Cremnes. Elle n’étoit (4) éloignée
du Tyras que de deux cens quarante flades , ou de quatre
cens quatre-vingts, félon (5) Artémidore.

CRESTONE, ou Creflon, ville de Thrace , 8e peut-
être la capitale de la Creflonie , province de Thrace. ,
Denys d’Halicarnail’e, 8c la plupart des tradué’teurs 8e

des commentateurs d’Hérodote confondent cette ville
avec Cortone, ville de l’Umbrie. Mais il paroit qu’ils
n’ont point entendu ce dernier Hii’torien. Voyez; ma trat-
duâion , Livre I. ç. LVII , a: mes remarques fur cet en-

. droit. Cetteville , lituée au-dell’us des Tyrrhéniens , autres
peuples de la Thrace , étoit occupée par des Pélafges ,

(3j Herodot. Lib. I. 5. CXLV. Paufan. Lib. VIH. cap. KV. pag. en.
(a) Herodor.’ Lib. y. 9. XLV.

(j) Plin. Lib. 1V. cap. XII. pag. 217.
(4) Fragm. Peripli Pond Euxini . pag. le.
(j) Ibid.’

qui
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qui, du temps d’Hérodote, parloient encore la même
langue que les anciens Pélafges.’ Cet Auteur le conjec-
ture, parce qu’à Placie 85 à Scylacé , qui étoient des co-
lonies de Pélafges , on (Herodot. Lib. 1. 5. LVII. Pampa
11:14 Lib. I , Cap. XIX. )parloit la même langue qu’à
Creflone ,’ autre colonie de Pélafges , quoique cette der-
niere fût très-éloignée des deux premieres , 8:: que la lan-
gue de ces peuples n’eût aucune conformité avec celle-

de leuÎs voilins. V. à . .Ce que l’on dit ici fuffit’ pour réfuter ce qu’avance

M. le Préfident Bouhier dans fes Recherche: à Difimzz.
fur Hem. Chap. 1X. Hcmd. Lib. 1. 5. LVII.

CRESTONIATES. La Crelloniatesôc les Ctelloniens
étoient le même peuple. Il Vy a grande apparence que
l’un de ces noms.étoit affaîté aui habitans de la ville,

’ 8c l’autre a ceux de fou territoire. Voyez Crefione. He-

roder. Lib. I. 5.1.1711. , * ’
CRESTONIE. Hérodote l’appelle Crellonique 8l Gref-

tonée, parce qu’il fous-entend 7?. Ce pays cil: fitué dans la

Thrace. L’Echidore, petite riviere, y prend fa fource.
Voyez Herodote, Livre VII. 5. CXXIV à CXXVII.
En 7111.5. CXVI. Thucydider, Livre IV. 5. 01X. ,

CRETE , (ille de) grande ille, lituée entre la mer Égée

nord 8e la mer de Libye fud: elle étoit autrefois fort
peuplée 8c avoit jui’qu’à cent villes. Les Crétois préten-

doient avoir dans leur ille, le tombeau de Jupiter. Calli-
maque (r) les traite à cette’occafion de menteurs. Elle L
s’appelloit autrefois Aéria, c’en aujourd’hui Candie.

CRÉTOIS , ou Crêtes , peuples de me de Crete, la-
quelle fut d’abord habitée par des Autochthones, ap-
pelles Etéocrétes ou Etéocrétois , c’eilc-à-dire , vrais Cré-

tois, qu’on croyoit être nés danslle pays. Dans la fuite
il y vint de l’Ida , montagne de Phrygie , des Daâyles
Idéens; puis des Pélafges, des Doriens, des. Achéens s

(I) Canin. Hymn. in Jar. vert. t.

Tome VII. 4 I H
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enfuite un mélange de Barbares , qui apprirent peu-à-peu.
la langue des Grecs qu’ils y trouverent établis , & enfin
une colonie d’Argiens 8c de Lacédémoniens après le re-

tour des Héraclides. rLes Crétois palfoient pour de grands menteurs, de
forte qu’on avoit inventé le verbe son-rifla", pour dire

mentir 8:: tromper. Hejychiur. »
CRISA , ou Crifl’a, ville des Locriens Ozoles fur le

golfe Corinthiaque, aujourd’hui golfe de Lépante. Elle
pdonnoit le nom de golfe Criféen à une partie du golfe
Corinthiaque, 8: le nom de plaine Crife’enne à’la vaile
plaine qui étoit au nord de la partie cil du golfe. Cette

arille. ne fubfilloit plus du temps de (r) Strabon. Il paroit
pourtant qu’on l’avoit rebâtie avant le temps ou vivoit (a)

Pline , puifqu’il en fait mention.
’CRISËEN. (golfe) Il donne dans celui de Corinthe

8: prend fon nom de la ville de Crifa, qui étoit à [on
extrémité.

CRISÉENNE. (plaine) rom Crifa.
CRITALES , ville lituée dans la partie fud de la Capa

padoce, près 8c à l’elt du fleuve Halys. Hérodote cil: le
feul auteur que je fache qui ait parlé de cette ville.
Herodor. Lib. VII. Ç. XXVI.
V CROBYZIENS. Voyez Thraces Crobyziens.

CROCODILES , (la ville des) Kpomd’smm du: , Cro-
codilopolis, étoit près du fameux labyrinthe 8.: du lac
Mœris , un peu loin du Nil , au-defl’us de Memphis , au
fud d’Acanthe. Les crocodiles y étoient particuliérement
honorés. Strabon dit (3) qu’on en nourrifl’oit dans des
étangs, ou ils étoient apprivoifés 8e venoient prendre
de la main de ceux qui les nourrifl’oient de la viande
8: du pain; ils fe laifl’oient même ouvrir la gueule, afin

(r) Strab. lib. 1X. pag. 64.0.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. [II. pag. 19h
(n Strab. Lib. XVU. pep ne; a: n66.
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que l’on y versât un breuvage préparé. C’eii de-là qu’elle

a pris fon nom de Crocodilopolis , ou ville des Cro-
codiles. Elle fut dans la fuite nommée (r) Arfinoé , 8:
maintenant on l’appelle Feium.

Crocodilopolis cit le nom Grec de cette ville. Celui
que lui donnoient les Égyptiens venoit fans doute de
Champfes , ou de Souches, qui font les termes Égyp-
tiens , fous lefquels le Crocodile étoitconnu, félon Héro-
dote, Lib. II. 5. LXIX,& Strabon, Lib.XVU.pag. 116;.

CROPHI, montagne entre Eléphanrine 8c Syene. Il
y avoit aufli entre ces deux villes une autre montagne,
qui s’appelloit Mophi. Les fources du Nil étoient entre
ces deux montagnes , fuivant le Garde des tréfors lactés
de Minerve a Sais. Herodot. Lib. II. 5. XXVIII.

CROSSÆA, pays qui a fait partie de la Thrace 8:
de la Macédoine , allez près de la prefqu’ifle de Pallene,
borné à l’ouefl par le golfe Therméen. On y voyoit les
villes de Lipaxos, de Combréa , de Lifes , de Gigonos ,
de Campfa , de Smila 8: d’Ænia. Etienne de Byzance (a)
l’appelle Croufis , 8: dit qu’elle faifoit partie de la Myg- -

donie. Thucydides (3) la nomme de même, 8: Denys
d’Halicarnafle appelle (4) les Crouféens barbares. On ne
conçoit pas après cela comment la Martiniere (5) a pu
dire que c’étoit une contrée de la Grec: , aux confins
de la Thrace 8c de la Macédoine. Il a défiguré aufli les
noms de quelquesmnes des villes de ce pays. De Lifes
il a fait Lilas , de Gigonos, Gigonum, de Campfa,
Camptfa.

CROTONE étoit une ville lituée fur le golfe de Ta-
rente, à (6) deux cens [tacles de Sybaris, félon Strabon

73’siïàsïibia. a(z) Steph. Byunt. voc. Kplwn.
(a) Thucyd. Lib. Il. 5. LXXIX.
(4,) Dionyf. Halicarn. Antiq. Rom. Lib. l. 5. 11.11. pag. le.

(S) Diaion. Géogr. au m0: Cloifça. *
(6) Strab. Lib. VI. gag. 4.03.

H a
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Elle conferve encore l’on ancien nom.Elle n’étoit d’abord

fortifiée que par la nature 8e par l’avantage de fa litua-
tion: mais dans la fuite on l’environna d’une muraille,
qui avoir , felon (r) Tite-Live , douze mille pas de cire
cuit avant l’arrivée de Pyrrhus en Italie. Mais les ra-
vages de la guerre diminuerent de plus de moitié le nom-

bre de fes habitans. ’
CROTONIATES , habitans de Crotonc. Ils étoient

forts 8c robulles, témoin Milan le Crotoniate, donc
tout le monde fait l’hifloire.
, CURIUM, ville de l’ille de Cypre, fituée ( a.) fur la.
côte fud vers oueii, proche du cap Curias. Pline la (3)
nomme Curias. C’étoit (4) une colonie d’Argiens. On
l’appelle aujourd’hui Pifcopia, 8: le cap Gavati, ou.
cape delle Gatte.
. CYANÉES, deux petites illes , ou écueils , dont l’une
cit du côté de l’Europe , 8c l’autre du côté de l’Afie, à

vingt (5) ilades l’une de l’autre, au nord un peu cil de
Chalcédoine dans le Pont-Euxin, dans la partie oud!
des côtes fud , près de l’embouchure nord du Bofphore
de Thrace.

On les appelloit aufli Symplégades, parce qu’elles
paroifloient de loin jointes enfemble.

Les anciens s’imaginoient que c’étoient plufieurs écueils

qui fieroient fur l’eau, qui le promenoient le long des
côtes, 8: qui fe heurtoient les uns contre les autres. Tout
cela étoit fondé fur ce que leurs pointes paroiffoient ou
difparoifi’oient, à mefure qu’on s’en éloignoit ou qu’on

s’en approchoit , ou à mefure que la mer les couvroit
dans le gros temps ou les laifl’oit voir dans le calme:

4.-
(r) Tir. Liv. Lib. XXIV. 5. 1U.
(a) Peul. Lib. V. cap. XlV. p15. :57.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. au. lin. r3.
(4) Herodor. Lib. V. 9. CXIII.
(s) 8th!» Lib. VII. psy. «a.
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c’efl pour cela qu’on les appelloit suffi (r) Planeur , ïc’efi-

â-dire, errantes. On ne fut certain, 8: on ne publia
que ces ifles s’étoient fixées, qu’après le voyage de

Jafon pour la conquête de la Toifon d’or. On les re-
connut alors de fi près , qu’il ne fut plus permis d’ignoo

ter qu’elles .n’étoient-ni mobiles ni flottantes. Mais,
comme la plupart des hommes font plus agréablement
frappés par les fables que par la vérité, on eut de la
peine à revenir de l’ancien préjugé.

CYCLADES, (les) illes de la mer Égée, dont les
principales étoient Céos, Naxos, Paros, 8c Andros; ces
quatre ifles avoient un refpeét particulier pour celle de
Délos, autour de laquelle elles étoient fituées , 8c d’où

elles prenoient (a) le nom de Cyclades. Ces Cyclades
avoient dans l’ille de Délos leurs (3) falles , où leurs
habitans s’afl’embloient &faifoient leurs feilins, du moins

ceux de Céos en avoient une.
CYDONIA, ville de Crete , bâtie (4.) par Minos 8c

fondée depuis par les (5) Samiens 5 elle cit lituée (6) fur
la côte nord de l’ifle, vis-à-vis le Péloponnefe. On la
nommoit encore Cydon , Cydonéa (7) , 8: on en faifoit
une Métropole. Le Géographe Étienne dit que dans 133.
premiers tems on la nommoit Apollonie. Elle avoit un
port’fur la côte’f’eptentrionale de Pille;C 8: à. (8) huit cens.

liardes de Gnofi’e 8c de Gortyne deux autres villes de Crete.

.C’eit aujourd’hui la Camée. , i u
q!

(I) Plin. Lîb.’ V1. cap. X11. pag. 30”. i
(a) Ammian. armera Lib. xxu. cap. Vlfi..pag. en.

- m Herodbr.1.ib;IV’. 9.x):xv. -
(a) Diodor.’8icnl. Lib. V. 9. Lxxvm. p33. 394.
(s) Herodot. Lib. tu. s. Janv.- ’ *
(6) Diodor. Sicul. Lili. V. 9. L’XXVHI. pag. ne. Scylaeîs Mpld

m. u. Strab, Lib. X. pas. 734. A. q ’ ’ ’ ’ ’
in Fier. Épidkér. Roman. Lib. [II. cap. VIP. ç. 1V. pag.’ son

(I) Strab. Lib. X. pag. ne. A. . * ”H. æ J
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’ CYDRARA , ville lituée fur les frontieres de la Phrygie
8c de la Lydie, à l’oueil de Cololfes, près 8c au fud
du Méandre , puil’qu’en allant delà à Sardes , il falloit

pafler le Méandre. Herodot. Lib. VII. 5. XXX. ’
’ CYME, ville ( r) d’Eolie. On l’appelloit encore (a)

Phriconis, ou (g) Phriconitis. Ce nom lui venoit (4)
du mont Phricius , fitué dans la Locride , au-dell’us des
Thermopyles, ou Cleuas 8c Malaiis, tous deux de la
race d’Agamemnon, firent un long féjour avant que de
paner en Afie 8c que d’y fonder Cyme. Cette ville étoit
fituée fur le bord d’un golfe au nord cil de Phocée.

’étoit la plus grande 8: la plus belle ville de l’Eolie ,
filon (5) Strabon. Dius, pere (6) d’Héfiode, quitta cette
ville peur (7 ) s’établir à Afcra, bourg près de l’Hélicon.

La Martiniere appelle cette ville Cume; mais les Au-*
teurs Latins s’accordent avec les Grecs fur le nom de
Cyme. On peut voir Pline, Hifi. Nat. Lib. V. cap. XXX.’
pag. 2.80. Pomponius Méla , Lib. I. cap. XVIIIÇ 8e mille
autres Auteurs qu’il feroit trop long de nommer. fi

On (8) a trouvé des vefliges de cette ville dans un"
lieu appellé Nemourt. ’

’(i) Herba... Lib. r. ç; cxux, aux. Lib. v. ç. .cxxm. Lib. vu.-

5. cxçlv. Lib. vin. si cxxx. - ’ l -- - ’ il
(a) 1d. Lib. ’I. fi CXL’IX.

ru) Steph. Byzant. voc. 1G,... Cet Auteur la diliinguedeQçme, villa
aïoli: , mais le: témoignages d’Hétodote a: de Strabon prouvent qu’il

ferrompe.’ ’ "”’ ’ ’ I ”’" ’ v ’ "
(4) Strab. Lib. X111. pag. S73. A 6: B. pag. 91:. A. v - g a

(5) 1d. Lib. X111. pag. pas. C. v I.(6) Hefiodi Open a: bics. vernis). on litidaur les éditions fin sine,
Iivinum puas; mais M. Rulmiten prouve dans (es nous fur Velleius
Paraculur. page t6, qu’il faut lire Ain siuml fis de 0111.5. M. Brune]:
aladmis aveç raifon cette clops-91’091 dans (on édition des Gnomiquea

Grecs. C’eil le :746 verr’. n . A A.
(7.)quiodi Opéra et Die: "sa; ne, des. pu inqdel’édition de

M. Brunch. ’ . I v ; i V .(8) 3505?. Ibfég. Tome 11. pag. 4a.
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’CY’NÉSIENS. C’étoient les peuples (r) les plus occi-

dentaux de l’Eurdpe s ce qui doit s’entendre de ceux qui
font le long des côtes de la Méditerranée 8c de l’Efpagne.

Ils occupoient les bords (a de l’Anas ou Guadania.
CYNOSARGÈS, bourgade de l’Attique, près des

IAlopeces, dont on ignore la tribu; mais je conjeâure
qu’elle étoit (3) de l’Ægéide , de même que la bourgade

Diomia, dont elle n’était peut-être pas différente. On
y voyoit un temple (4) d’Hercules 8c un (5) Gymnafe ,
e’eil-à-dire , un lieu d’exercices. On entendoit (cuvent
fous le nom de Cynofarges le Gymnafe. Les Philofoo’
plies Cyniques y avoient établi leur école. Cette bour-
gade s’appelloit ainli, parce que Diomus 16) facriliant a
Hercules , un chien blanc enleva les coiffes de la vidime
& les porta en ce lieu; ou bien il fut ainli appelle’ à
calife de la virefl’e de ce chien. Le mot 4’977: lignifioit
en Grec blanc 8: vite à la courl’e.

CYNOSURE , promontoire de l’Attique au nord de
Braurotr 8c au fiid de Marathon. Herodot. Lib. VIH.

5. LXXVI. , ACYNO’URIE, petit pays entre l’Argolide, l’Ar’cadie

8c la, Laconie. I - p
CYNOUR’IENS , (les) peuples qui habitoient la Cy-

nourie. Ils étoient Autochrhones. Herodot. Lib. VIH.

75. LXXÏH. ’ V I ,- CYPRE (l’iile de) cit lituée dans le Coin et! de la
Méditerranée, entre (7) la Cilicie fud a: la Syrie oueR.
Elle étoit autrefois jointe à la Syrie, dit (B) Pline, mais

(r) Stéphan. lysant. voc. thri- , ex édit. Berkéliî.

(a) Aviani Ora Marin vert. zoo. »
(a) Stephln Byzanr. Id. Anima de Kuirapn.
(a) Herodor. Lib. V. Ç. LXllI. Lib. V1. s. CXVL
(s) Stephan. Byunt. ad erilapyls.
(6) lbicL conf. Haydn"... ad Rwihpm.
(7) Plin. me. Nat. Lib. V. cap. XXXI. pag. au.
(I) 1d. Lib. 11,eap. LXXXVIII. pag. tu.

H s
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la mer l’en a féparée, de même qu’elle a féparé la.SiJ

eile d’avec l’Italie, l’ille d’Eubée d’avec la Béotie, les

ifles d’Atalanta 8c de Macris d’avec l’ifle d’Eubée. Cy-z

pre ( 1) a été. très-célèbre dans l’antiquité, 8e elle con-

tenoit neuf Royaumes..Les noms différens qu’elle a portés
autrefois font , Açamantis , Céraflis , Afpélie, Amathufie,

Macarie, Cryptos , Colinia. , ou Colonia ,8: (1)5phécia.
La longueur- de cette ille fe compte depuis les Cléides
jufqu’au cap d’Acamas , 8c Strabon dit qu’elle cil de qua-

torze cens Rades. Des tyrans particuliers en furent les pre-
miers Souverains , les Rois d’Egypte y établirent enfuit:
leur domination, les Perles s’en emparerent. Elle fut
enlevée par les Grecs, fur qui les Romains la prirent.
Elle cil aujourd’hui fous la domination des Turcs.

Les peuples de Cypre, dit (3) Tacite , avoient trois
temples célèbres dans leur ille , dont le plus ancien avoit
été bâti par Aërias à Vénus Paphiene, un autre par fou
fils Amathus à. Vénus Amathufiene, 8: un troilieme à
Jupiter Salaminien, ouvrage de Teucer, qui fuyoit le
Courroux de Télamon fou pere. v ,
r . CYRAUNIS , petite ille de Libye , près des ,Gyzantes’,
abondante en vignes 8: en oliviers. On voit dans cetne
ille un lac, d’où l’on tire des paillettes d’or. Elle cil:
près du. Continent. Herodot. Lib. Il”. S. CXCV.

CYRÉ , fontaine (4) confactée àApollon , qui a donné
Ion nom à la ville de Cyrene. Hérodote en parle, Liv. Il”.

5. CLVIII, fans la nommer. aA CYRÉNAIQUE (la) et! un pays très-étendu de la
iLibye , de l’efl à l’ouefl 8: du nord au fud. Elle oc-

cupe , felon Ptolémée, de l’efl à l’ouefi, tout l’efpace

qui eft depuis la Chetfonefe jufqu’au golfe de la grande

(l) Id. ibid. pag. 184.
(1) Lycophr. Caflandr. verl’. 44.7 a: ibi Stbol.
(3) Tacit. Annal. Lib. Il]. Ç. LXll. Hill. LibJL S. Il].
(4) Callim. Hymn. in Apoll. verf. :8.
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. Syrte. Pline (r) lui donne encore plus d’étendue. il lui

afligne pour limites à l’eil le mont Catabathmus , 8: à
l’ouefl: la petite Syne. il ajoute qu’elle a mille foixante
milles de longueur 8: huit cens, de largeur. On la nomme
Pentapole , à caufe de fes cinq villes principales.

CYRENE , ville de Libye, capitale de la Cyrénaïque ,-
à onze milles (a) de la mer , vis-à-vis Criu-Métopon ,
promontoire de l’ifle de ’Crete. C’efi une (3) grande ville de

la forme d’un trapeze. Elle eil: dans une plaine fertile
en grains 8: abondante en fruits. Elle aproduit de grands
hommes , Arillippe , chef de la feéte Cyrénaïque , fa fille
Arête’ , qui lui fucCéda, Ariilippe , fils d’Arété , furnomrné

Métrodidaétos, parce qu’il avoit été difciple de fa mere ,

Annicéris , Callimaque , Eraroiihenes , Carneades , &c.
CYRNE. (ille de) C’eil: une ille de l’Italie , dans la Mé-’

diterranée, voiline de la Sardaigne. Son premier nom
fut celui (4.) de Thérapné: elle fut enfuite nommée Cyr-
nus ,Vde Cyrnos, fils d’Hercules, a: enfuite (5) Coriis
Br Corfica; elle cil encore connue fous les noms de (6)
Cernéatis 8c de Tyros; mais ce dernier nom, qui ne
fe trouve que dans le Scholiafle de Callimaque fur le
vers r9 de l’hymne fur Délos, me paroit corrompu.
L’air de cette ille cil mauvais.& mal-(alu , le terroir
pierreux , plein de forés 8: peu propre alette cultivé :
rien n’y vient qu’à. force de foins: il y croît du: froment

dans les vallées, des vins allez délicats 8e des fruits.
C’en: aâuellement .l’ille de Corfe.

. CYRNE,lieu de l’Eubée dans la qCaryltie, ou (e donna
une bataille entre les Caryiliens &Àles Eubéens. Herad.
Lib. 1X. 5. CIV. de l’Edir. de Cran. CV. de celle de Weflël.

(t) Plin. Lib. V. cap. V. pag. :49.
(a) Plin. Lib. V. cap. V. m. :49. lin. il.
(3) Strob. Lib. KV". pas. ",4.
(4) Serviur ad Virgil. Eclog. Il. verl’. se.
(s) Dionyf. Perîeget. verl’. 459. a: ibî Kulhth.

a) Lycoph. Alexandra. verf. rota.
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CYTHERE , ille fituée près descôres de la Laconie

a: confacrée à Vénus. Elle appartenoit (r) aux Argiens.
Les Phéniciens y avoient (z) bâti un temple à Vénus.
C’efl aujourd’hui Cérigos ille montagneufe, dit M. Spon,

Voyag. Tom. I. pag. 96. terroir (ce, qui n’a rien de
fort charmant. abondante en lievres , cailles 8c tour-
terelles , qui étoient les oii’eaux de Vénus. v

CYTHNOS , ille’fituée près de l’Attique , au fud très-

peu ci!- de l’ifle de Céos, entre cette derniere ille a:
telle de Sériphos. Le Géographe Étienne dit qu’on la

nommoit auŒ Ophioufa 8c Dryopis, que c’efi une des
Cyclades, que le’ fromage Cythnien étoit eflimé, 8:
qu’elle avoit produit un célèbre Peintre; c’en celui
qu’Euitarhe nomme Cydias , dans l’on Commentaire fur

Denys le Periegete , page 98 , cotonne a. , ligne :5. Voyez
cependant J unius, in L’aralogo Archirefiorum . ée. pag. sa.
Selon les interpretes de Ptolémée, cett’cÏille s’appelle auè

jourd’hui Cyt’nno ou Cauro. Mais M. d’Anville a) affure
qu’elle a changé (on nom en celui de Thermia.

CYZIQUE, tille de la Propontide”, ayant cinq cens
fiaîles (4) de circonférence. Elle cit jointe au continent
par deux ponts. v0: fut (5) Alexandre qui les fit conf:
buire. Elle devint dans la faire un (a) iflhme. I i i
’ CYZIQUE, ville lituée (7) danê une ille de laP-ro-
p’ontide de portant le même nom. Elle cil bâtie auprèe
des ponts , qui’joignent l’ifle au continent. Elle a deux
ports que l’on ferme, 8: plus (8) de deux cens chantiers.

. . .. i . , . . ’. v r 1 l. in Herodot. tu... 1. ç. xcri.

(nid. ibid. Ç. CY..’ i i
(a) Géographebregée. Tom. l. page in.
(a) Strab. Lib. Xll. mg. sa». I v
in Plin. Lib. v. cap. xxn pas. au. N
(6) Diodor. Sicul. Lib. XVllI. ç. LI. Tom. Il. p33, :56. 3M

lpoll. Rhod. ad Argonaut. Lib. I. verf. ,36. l
(7) Strab. Lib. Kif. pag. un I a
(8) Id. pag. 862..
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L’un de ces ports (r) s’appelloit Paname, l’autre (a)
Chytus. Le premier étoit l’ouv age de la nature, le l’e-I
eond paroit celui "de l’art, comme l’indique (on nom 5
and; lignifie qui [bdiendo eniirur. me partie de la ville
cil dans la plaine , une autre vers le mont (3) macs, qui
cil lui-même dominé par le mont Dindymus, où il y
avoit un temple bâti par les Argonautes a Cybele. Il
n’efi guere’ vraifemblable que; dans le Court féjoui que

firent en ces lieux les Argonautes , ils ayen’t pu bâtir
ùn temple. J’aime mieux croire avec (4) Apollonius de
Rhodes qu’ils fe contenterent d’élever à Cybele un autel

8: une Rame groffiéremenr travaillée. l
Cette ville (5) pouvoit aller de pair avec les premieres

villes de l’Aiie , tant par fa grandeur , 8: la beauté de
fes édifices , que par l’excellence de fou gouvernement,
où tout étoit parfaitement réglé, fait pendant la paix,
fait pendant la guerre. On peut voir anfli le bel éloge
que fait Florus decette ville, Liv; III. chap. V. 5. X17;
pag. 477. Elle cit aé’tucllement ruinée , 8c il n’en ’exifiç

prefque plus que des’débris , qui portent encore le même

nom. a . I 1 I a H’ DADICES , peuples voilins de la Sogdiane, Harder?
Lib. VII. Ç. LXVI. ils computoient un département?
avec les Gandariem, les Aparytes a: les Sattagydesî
Peut-être fétu-ils Indiens; prq Gandariens. a

V’DÂENS, ou DAÈS ,iapeu’ples nomades-de la Perle:

Herodot. 1.15.1. 5. aux . - i s- - *
- DÀAPHNES de Pélufe ,. ville" d’Ègypte qui étoit a (si

(du milles de Pélufe, fur la route de Memphis, près
ducanalPélufien du Nil.» --» - »

(I) Scboliall. Apoll. Rhodii ad Lib. I; «11354.

(a) Id. ad Lib. X. pag. 9S7." - l i
(a) Strab. ibid. Apollon. ’Rhod. Lib. l. vertu)".

14) Apoll’. Rhod. Lib. l. vert.- riat à feq.

(a) Strab. loco laudaro.
(a) Antoniui itinérar. p13. in.
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DARDANÉENS; peuples de l’Aiie , qui (ont au. fut!

des Sapires, des deux côtés du Gyndes, au-defl’ous ,-
mais peu loin de fa fource. Herod. Lib. I. 5. CLXXXIX,
. DARDANUS, ville de la Troade ,fituée fur la côte
de l’l-lellefpont 8: vers l’endroit 0d. ce détroit l’e- joint
à la mer Egée , environ à foixaute-dix flades ’r) d’Aby-Z

dos, 8e à égale drùance (a) de Rhœrium. Elle n’aille.
r plus; mais il cit certain qu’elle a donné fou nom aux

Dardanelles. ,DARH’ES. Il paroit, fuivant Hérodote , que ces peu-

ples qui payoient tribut aux Perfes , étoient firués au-.
près des Cafpiens. Ptolémée, qui dit que leur pays s’ap-g
pelloit Daritis, les. met (3) au nombre des contrées de
la. Médie, 8: fa carte dans levoiiinage de la Parthie.
Ils faifoient un même département avec les Paulices.

[’qu Paufices. ji DASCYLIUM , ville maritime de Bithynie fur la Pro-
pontide, fituée entre Cios eŒ-nord, 8c Cyzique orteil;
fid, près d’un lac qu’on appelloit le lac Dafcylitique.
Cette ville s’appelle aujourd’hui Diaskillo. f

DATOS, ou DATON , ville (5) voifine de la Thrace.
Je: près mont Pangée , 8: fous l’obéiffance des Mao
çédoniens. Elle’efi fur une colline efcarpée , aufli grande

que la colline cit-large, ayant’des bois au nord, 8e
au fud un lac ou marais qui n’en cit pas éloigné, 8e
après ce lac en la mer s vers l’en: l’ont les cols ou pas"
des Sapéensôe des Turpiles, 8e à l’oueft cit une plaine
qui s’étend juiqu’à Myrcine , Drabil’cus 8: jufqu’au Stry-

mon , plaine d’environ trois cens cinquante .llades, très.

(r) Strab. Lib. Il". pag. tu. B.
(a) Plin. lib. V. cap. XXX. pag. au. lin. ra.
(a) Prolem. Geogr. Lib. Vl. cap. il. me. l7l. V
(a) Strab. Lib. 1.1!. pag. m. Steph. Byraut. Plin. Lib. V. cap. ma.

m. :89.
(s) Applau. de Bell. civilib. Lib. 1V. m. loto a: tau.
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fertile 8c très-agréable, ou l’on dit que fut enlevée Pro-î
l’erpine lnrfqu’elle y cueilloit des fleurs.

C’ étoit une ville li riche (1)8: fi abondante en toutes
fortes de biens , à caufe des mines d’or qui étoient dans
En territoire, qu’on diroit en proverbe une Data: de
bien, pour lignifier une abondance de biens.

Cette ville s’appelloit d’abord Crénides , parce qu’il y

avoit beaucoup de fontaines autour de la colline fur
laquelle elle étoit fituée. On l’appella enfaîte Datos: de i

il y a apparence que ce fut Calliiirate l’Athénien qui
lui donna le nom de Datos, en l’aggrandifi’ant ou en
la rebâtiEant , 8c qui mit en vogue le proverbe (a) une
Datos de biens, de même que c’étoit lui qui avoit in-
venté cet autre proverbe une Thafos de biens.

Philippe, Roi de Macédoine, s’étant (a) emparé de
Datos, 8e voyant que cette place étoit très-propre à tenir
les Thraces en bride , la fortifia 8c l’appella Philippes.
Elle fut célébre par la bataille qui fe donna dans l’on
territoire , où Camus 8: Brutus perdirent la vie, 8c par
l’Epitre que S. Paul adrefi’a à fes habitans , après (a)
leur avoir prêché l’Evangile, vers l’an 5: de l’Ere corn-

muue.
Le territoire ou l’on voit les ruines de Philippes en

appellé aujourd’hui par les Grecs Philippi-gi (Mains: 73’)

c’eit-a-dire , la terre de Philippe. r -
DAULIA (5), petit pays de la Phocide, qui en ren-

fermoit lui-même un autre nommé Tronis.
DAULlENS, habitants de la Daube, ou de la ville

de Daulis.
DAULIS , ville de la Phocide, au nord en du Mont-

(r) Zenob. Adag. pag. 57.
(a) Suidas. Zeuob. Adag. pas. s7.
In) Appian. loco laudato.
k) Aaa Apofl. cap. XVl.
a) Paufau. Pinot. live Lib. X. cap. W. pat. 807.
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Parnall’e, 8c de Delphes, de laquelle elle étoit peu éloin
guée. Paufanias dit (r) qu’elle étoit à fept harles de
Panopées, 8c que les habitans de cette ville étoient en-
core de [on temps les hommes les plus grands 8c les
plus robuiles qu’il y eut dans toute la Phocide. Elle a
apris fan nom de Daulou, qui lignifie un canton cou-
vert 8: fourré. Elle cil à préfent détruite , ou n’y voit
plus qu’un village de quarante ou cinquante maifons;
8c dans le village même fort d’entre les rochers du Par--
nalle une riviere que ceux du pays appellent Mauroneri ,
c’en-adire, eau noire; on croit que c’eil celle que les
anciens nommoient Mimi, mot Grec quiffignifie noir.

Cette ville s’appelloir anciennementAnacris , 8c l’an-

cien Scholiaile de Sophocle (a) apporte en preuve ce
vers d’Homere.

Kpiccu et un». un) Auxp’d- , lai Henri"

mais dans toutes les éditions aétuelles on lit Lama.
DÉCÉLÉE , ville ou bourgade de l’Attique , lituée au

nord un peu cil d’Athenes, fur une colline près de la
fiance de l’IliiIus, environ (3) à cent vingt liardes d’Athe-

nes, 8; à pareille diffame des frontieres de la Béotie.
Elle étoit (4) de la tribu Hippothoontide. Paufanias (5)
met un château a Décélée. Elle étoit l’une des douze
villes (6) , fondées par Cécrops. Elle s’appelle aéluelle-r

ment Biala-Cailro.
DÉLlUM , ville qui appartenoit aux Thébains de

Béotie. Elle étoit très-peu au fud d’Aulis, ou Aulide ,
à trente llades du (7) port d’Aulis, fur la côte a: près

(r) l’aurait. Phocic. five Lib. X. cap. 1V. pag. 807.
’ (a) Sophoel. venir Schol. ad (Ed. Tyr. vert: 73,. pag. si. ex edit.

Bruncltii.

(s) Thucyd. Lib. Vil. s. XlX.
(4) Stephan. Byunt. A
(s) l’aufan. Laconie. five Lib. HI. cap. V111. pag. sa).
(6) Strab. Lib. 1X. pag. 609. A.
47) Strab. Lib. 1X. pag. 6H.
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de la mer, vis-à-vis de Chalcis , dans le territoire (r)
de Tanagre, au nord de l’Afope. Il y avoit a Déliurn
un temple dédié à Apollon: 8c même ce lieu n’étoit
d’abord autre chofe qu’un temple bâti fur le modelé (a)

de celui de Délos, 8c non de Delphes , comme le die
M. de la Martiniere.

DÉLOS , une des Cyclades au nord de Naxos , entre
Rhénza oueil, 8c Myconos cil. Dans. les plus anciens
temps elle s’appelloit (a) Lagia, du mot Grec noir,
lievre , parce qu’il y avoit beaucoup de’lievres 8c de
lapins; Ortygia , c’efl-à-dire , ille des cailles, parce que
c’étoit-là que les premieres cailles avoient été vues; elle
cil encore défignée fous les noms d’AIléria, de l’élar-

gia (4) , de Chlamydia , de Cynæthus, de Pyrpylé, parce
qu’on y trouva premièrement le feu , 139 , 85 de Cynthos g
ou Cynrhus , felon le Géog. Étienne; mais ce mot étoit
plutôt le nom du mont qui cil: au-defius de la ville de
Délos que de l’ille même. Cette ille a été très-célébré

parmi les Grecs , par la naiilance d’Apollon 8: de Diane.
Toutes les ifles 8: toutes les nations voifines y envoyoient
des hommes pour ailifler aux folemnités 8e aux facri-n
lices qui s’y faifoient, 8c des filles pour y chanter 8:
danfer; de forte que Délos avoit fur les autres iflesune
efizece de primauté d’honneur, 8: cela de droit divin,
à caufe d’Apollon qui y étoit né a: qui en étoit le Dieu.
tutélaire. Elle étoit autrefois fertile en palmiers , il n’y
en a pas un feul aujourd’hui. Ariilote, 8c après lui Pline ,
difent qu’elle fut nommée Délos, Nia»; parce qu’elle

parut tout d’un coup au milieu des eaux: ce qui n’eil
pas incroyable, puifqu’on fait que les tremblemens de

(r) Paufan. Bigot. five Lib. 1X. cap. V1. pag. 7:4. Thucyd. Lib. 1V.

f. La «il. I(z) Strab. loco laudaro. Thucyd. loco land.

(a) Steph. Byzant. -(a) Plin. Bill. Nu. Lib. 1V. cap. Jill. pas. au. - -
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terre ont fouvent élevé des montagnes dans des plaines
8: pouffé hors de la mer des illes qu’on n’y avoit
point encore vues. Mais Délos n’eil pas la feule ille qui
au: ainli paru tout à coup , car Pline en compte treize.
Il y avoit a Délos un Artémifium ou temple de Diane.
Cette ille s’appelle aujourd’hui Sdili.

DELPHES. Vqu Pytho.
DELPHIENS , habitans de Delphes. 1’qu Pytho.
DELTA , ou Égypte inférieure , commence à l’endroit

ou le Nil fe partage en plufieurs branches. Il cil renfermé
entre les bras qu’on nomme Canopique 8c Péluliaque a;
la Méditerranée. Sa forme cil triangulaire, 8c c’eil ce
qui lui a fait donner ce nom.

DERSÆENS , ( les ) peuples de Thrace, qui habi-
toient au nord d’Abderes, entre le lac Billonis 8: le
Neftus. Il y en avoit jauni au-delà (t) du Strymon.

DÉRUSIÉENS, peuples de Perfe. On ne fait pas pré-
ciférnent ou ils étoient limés. Quelques Géographes ce-

pendant les placent entre le Tigre oueil 8c le Choafpes
cil, au nord du gplfe Perfique 8c des embouchures de

ces deux fleuves. .- DICÉE, ancienne ville de Thrace dans le territoire (a)
des Billoniens, fur le bord cil-fud du lac Biflonis. Il ne
faut pas confondre cette ville avec une autre de même
nom , qui étoit (3) fut le golfe Thermaïque. Hérodote
parle de la premiere,’Lib. V II. 5. CIX. Il paroit qu’elle
fe nommoit aulli Diczopolis. Voyez Harpocration.

DIDYMES. Voyez Milélie.
DIPÆA , ville d’Arcadie dans la’ Ménalie. Paufan.

Laconie. five Lib. III. cap. XI. pdg. :33. Anal. five
Lib. V HI. cap. XXVII. pag. 6,1.

DIPÆENS , habitants de Dipza, petite ville d’Arcadie ,

a) Thueyd. Lib. u. s. cr.
(a) Plin. Lib. W. cap. Il. psy. :04.
(n Id. Lib. 1V. cap. X. pas. au.

dans
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dans le Péloponnefe, lituée dans la Ménalie, c’efl-à-
dire, dans la contrée qui cil vers le mont Ménale. lierai.
Lib. 1X. 5. XXXIV.

DIUM , ville de la péninfule du mont Athos , fur le
golfe Strymonien. Herodot. Lib. VII. 5. XXII.

DOBERES ,(les) peuples de Paonie , vers le mont
Pangée, au nord. Il y avoit dans la Pæonie une ville
nommée Dobéros , dont parle Thucydides, Livre II.
s. XCVIII à XCIX.

DODONE , ville de l’Epire, dansla (r) Thefprotie. Il y
avoit en cette ville un oracle très-célébré , qui pailloit
pour le plus ancien de tous ceux qu’il y eut chez les
Grecs. Les Pélafga , defcendans de Pélafgus, fils de
Lycaon 8: petit-fils de l’ancien Pélafgus , font les fon-
dateurs de Dodone. Ils ne confacterent d’abord ce lieu
qu’au culte de la Divinité en général; les noms des
Dieux n’étant pas encore connus dans la Grece. Ces
noms n’y furent apportés que très-tard; 8c ce fut alors
qu’on établit à Dodone le culte de Jupiter.

Quant à l’étymologie de Dodone, ce lieu fut ainli
nommé, ou de Dodon , fils de Jupiter 8c d’Europe; ou de
Dodoné , une des Nymphes Océanides, ou , félon le
Géographe Étienne, d’une fontaine voifine du temple
de Jupiter 8c d’une petite riviere que formoit cette fon-
taine z fon eau étoit très-froide ; elle éteignoit (a) lesflam-
beaux allumés qu’on y plongeoit , 8c rallumoit les flam-
beaux éteints qu’on en approchoit; elle étoit à fac à
midi, elle crailloit enfuite jufqu’à minuit, puis elle re.
commençoit à décroître jufqu’au midi fuivant. Paulmier

de Grentemefnil cil perfuadé que le nom (3) de Dodone
vient du fon que rendoit le chaudron fameux, lorfqu’il
étoit frappé par les chaînes que. le vent agiroit, 8: il

(r) Herodot. Lib. II. 5. LVI.
(a) Plin. HilL Nar. Lib. II. cap. CIII. pag. ne.
(a) Palmerii à Grenremefnil Gracia detcriptio, pag. 317.
Tome VII.



                                                                     

130 TABLE GÉOGRAPHIQUE
prétend que ce fou refi’embloit à celui de cette fyllabe
redoublée Do , Do , comme nous dirions Dan, Don,
pour imiter le fon de nos cloches.

La ville de Dodone cil détruire, il n’en relie aucun
veilige.

DOLONCES (les) peuples de Thrace qui étoient
p autrefois maîtres de la Cherfonefe 8c l’habiroient. Herod.

’ Lib. V]. 5. XXXIV.
DOLOPES (les) étoient une nation Theilalique qui

habitoit vers le mont Pinde une contrée à laquelle ils
donneront le nom de Dolopie. Ils étoient (r) maîtres
de l’ille de Scyros , lorfque Cimon s’en empara. C’étaient

des peuples peu entendus à cultiver la terre , mais gran’ds

corfaires. i
DOLOPIE (la) était un pays de la Grece, fitué dans

le mont Pinde , partie au nord de cette montagne , ce
qui faifoit que les Thefl’aliens fe l’attribuoicnt; partie au
fud-ouefl du Pinde , près de l’Epire , alu-demis des Caillo-

r péons, félon (z) Ptolémée], au nord de l’Etolie 8c de

l’Acarnanie; car le fleuve (3) Acheloüs traverfoit la.
Dolopie.

DORIDE (la) avoit à l’ouell les Perrhæbess au fud
l’Etolie 86 les Locriens Ozoles; à l’el’t la Phocide 8c

les Locriens Epicnémidienss au nord-cil le mont Œta,
86 au nord-ouell le mont l’inde. Ces deux montagnes
la féparent de la Thellalie. Le Céphife y avoir fa
fource. Quelques Auteurs prétendent qu’elle a pris fou
nom deDorus , fils d’Hellen, ou fils de Deucalion , félon
d’autres, lequel vint habiter vers le Mont-Parnaffe. La
Doride cil un pays tout bêtifié de montagnes : mais les
Doriens n’avaient rien de la rudeilc ordinaire aux mon-
tagnards 5 ils parlaient très-élégamment 8c étoient belli-

(t) Plurarch, in Cimone, pag. 4.83. C.
(a) Prolem. Lib. llI. cap. XlV. pas. 95.

la) Thucyd. Lib. Il. à. CII.
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queux. La Doride fut ( r) nommée Tétrapole, parce
qu’elle avoir quatre villes, l’inde, que quelques-uns
nomment Cyphante, Erinée, Cytinium, Boium , ou
Bœum. Tzetzês y ajoute Liléum 8c Scarphia. Auflî l’ap-

pelle-t-il Hexapole. 17qu fou Commentaire fur le
urf. 980 de Lycophron , page 108. col. z. lin. 3.

Ægimius , Roi de (2.) ce petit pays , ayant été chaulé
de les États par les Lapithes (3) , y fur rétabli par Her-
cules. Ce Prince adopta par reconnoillance Hyllus , fils
aîné de fon bienfaiôteur , 8: lui lailla fa Principauté après

fa mort. Hyllus 8e (es enfans y régnerent, &’ ce fut de
ce pays-là qu’ils partirent (4) pour entrer à main armée
dans le Péloponnel’e. Ce pays s’appelloit anciennement (j

Dryopide. v .DORIDE , pays de l’Afie mineure , où des Doriens
établirent des colonies. Elle cil près de la Cherfonefe
Byblc’liene. Elle comprenoit d’abord fix villes 8a elle
s’appelloit alors Hexapole s mais Halicarnafi’e ayant
été exclue, elle fut nommée Pentapole. Herod. Lib. L
Ç. C’XLI 17.

DORIENS. Les Hellenes changerent plufieurs fois de
pays. Sous le Roi Deucalion , ils habiteront la Phthio-
ride. Sous Dorus, fils d’Hellen, ils demeurerent dans
l’l-lillizotide , pays limé vers les monts Dira 8: Olympe:
ils en furent chailles par les Cadméens , 8e vinrent ha-
biter la ville de l’inde 8c fou territoire , où ils prirent
le nom de Macednes. De-là ils pallerent dans la Dryoc
pide , 8c de la Dryopide dans le Péloponnefe , 8: furent
appelles Doriens , nation Doriquc, Aupmù 19v". Heroë- I-

56. "(r) Strab. Lib. 1X. pag. 654. A.

(a) Id. ibid. . .(i) Apollodori Biblioth. Lib. Il. cap. Vll. 5. VII. L
(4) Scholiafi. Arîfloph. ad Plutum , pars. us, ex «in. Hemftethufil. ’

(î) Rend. Lib. V111. 6o un.

la
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Les Doriens établirent un fi grand nombre de colo-

nies, que divers pays porterent le nom de Doride , 8e que
divers peuples furent appellés Doriens , quoiqu’ils ha-
bitalfent des cantons fort éloignés les uns des autres.

DORISQUE , rivage (1) de Thrace 8: grande plaine
au travers de laquelle coule l’Hebre, 8e qui s’étendait
jufqu’au promontoire Serrhium. La plaine de Dorifque
s’étendoit des deux côtés de l’Hebre , mais beaucoup
plus à l’ouell.

v DORISQUE, château ou ville forte de la plaine de
même nom en Thrace, peu éloigné de la mer 8c de
l’embouchure de l’Hebre. Herodot. Lib. VII. 5. LIX, CV.

DROPIQUES , (les) peuples de Perfe , étoient No-
macles.

DRYMOS, ville de la Phocide, fur les bords du
Céphife 8e au nord cl! du Mont-Parnalïe. On la nom-
moit aufii (a) Drymæa 8e Drymia. Ses habitans s’appel-
loient anciennement Naubole’ens. Son territoire le nom-
moit Dtymæa. Elle (3) étoit éloignée de vingt llades de
Téthronium 8c de trente-cinq d’Amphicées mais fi l’on

prenoit fur la gauche , Amphicée en étoit à quatrewingts
(fades.

DRYOPES, peuples de la Grece , ainli appellés de
Dryops , fils d’Arcadus un de leurs chefs. Ils occupoient
un petit pays fitué au long du mont Œta , 8: aux envi-
rons du Sperchius (4) , d’où ils palTeIent dans le Pélo-
ponnefe ( 5). Ils y avoient deux villes , :Afine 8: Her-
mione, toutes deux dans l’Argolide. Homere en parle
dans le fecond Livre de l’lliade, ver: 560. Ayant été
chaires par les Argiens de (6) la premiere de ces deux

(I) Herodot. Lib. VII. Ç. LIX.
(a) Paufan. Phocic. five Lib. X. rap. XXXHI. p13. tu. "ç.
(g) Id. ibid.
(ç) Euflath. in Homer. pag. 1:7. lin. 8.
(s) Herodot. Lib. VIH. 5. XXXI.
(5) Paulin. Lilh W. Cap. XXXIY. pop fis.
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villes , les Lacédémoniens leur donnerent un canton de
la Melfénie fur le golfe Melléniaque avec une ville qu’ils
appellerent aufli Aline. C’ell de cette derniere dont parle
Hérodote, Lib. VIH. S. LXXIII. Ils conferverent. le
nom de Dryopes, 8e fe faifoient un (1) honneur de.
le porter. Il y a grande apparence que les Dryopes, qui
le joignirent aux Ioniens lorfqu’ils allerent s’établir dans
l’Afie mineure (a) , étoient de l’Argolide.

DRYOPIS , ou Dtyopide , pays firué au bas du mont
Œta. Sa polition cil cependant allez incertaine. Pline
le met fur les confins de l’Epire entre les Mololles , les
Selles 8e les Calfiopéens.Les Hellenes,chalfés de l’Hifiizo-

ride par les Cadméens, l’occuperent quelque temps; ils
palïerent de-là dans le Péloponnefe, où ils prirent le
nom de Dpriens. Il faifoit partie de la Phthiotide, can-
ton de la Thelfalie. Herodot. I. 56.
I DYME , ville de l’Achaïe dans le Péloponnefe , au
fud- ouefl d’Olénus , furJa mer Ioniene , mais fans
port. Le fleuve Larifus , qui coule d’une montagne ,
fépare (3) l’Achaïe de l’Elide. C’elt la derniere ville
d’Achaie du côté de l’Occident s ce qui lui a fait donner

le nom de Dyme, c’eü-à-dire , Occidentale , car elle
s’appelloit d’abord Strates. Thévet croit que c’ell Cla-

ranza. 1’qu le Diâionnaire de la Martiniere.
DYRAS , (le) fleuve qui prend fa fource au mont:

Œta 8: fe jette dans le golfe Maliaque, entre Anti-
cyre 8e Anthele. Il efl: éloigné de vingt flades du Sper-
chius. Herodm. Lib. 711.5. CXCIlHIt

DYSORUM. (le mont.) Il cita l’ouell’ du lac Prulias,
après la mine d’argent qui en cil voiline. Quand on a
palle ce mont, on efl en Macédoine, en venant de la
Thrace. Herodor. Lib. V. 5. XVII.

(r) Id. ibid.
(l) Herodot. Lib. 1. 5. CXLVI.
(5) Strab. Lib. V111. gag. 594., A.

1 3
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ECHAUGUETTE DE PE’RSÉE. (une... "et, Payez

flafla) C’était un lieu élevé, ou une tout, ou un ,
donjon , une efpece de guérite; c’elt pourquoi je me fuis
fervi du mot Echauguette, qui lignifie un lieu élevé 8:
couvert, où l’on place une fentinelle pour découvrir de
loin.

Elle étoit lituée près du (1) promontoire fabloneur
8c peu élevé , appellée Agni cornu , à une petite dillance I
de la bouche Bolbitique d’un côté , 8c de l’autre, aune
moindre dillance du château des Miléliens.

ECHIDORE , (1’) fleuve qui a (a fource dans le pays
des Crellonéens, coule par la Mygdonie , 8: va le jetter
dans le golfe Therméen, près du marais qui ell: fur
l’Axius. On trouve feulement dans Hérodote qu’il le dé-

charge près du marais qui cit au-dellus de llAalius, 8:
il ne dit point li c’ell dans la mer ou dans l’Axius. Son
exprelfion me paroit cependant déligner allez clairement
qu’il ne le décharge , ni dans le fleuve , ni dans le ma-
rais, qu’il coule à côté du marais, qu’il s’échappe à

côté de ce marais pour ne le jetter , ni dans ce marais,
ni dans l’Axius. Cependant M. d’Anville le fait tomber
dans ce marais, & ne lui donne point d’autre bouche
que celle de l’Axius. S’il pouvoit y avoir quelque difficulté

fur cet endroit d’Hérodote , Ptolémée fufliroit pour
l’éclaircir, puil’q’u’il dillingue (a) très-bien dans l’Amaxi-

tide l’embouchure de l’Echidore de celle de l’Axius.

ECHlNADES. (les) On appelle ainli plulieurs illes
placées entre l’ille de Céphallénie , l’ille de Leucade ,
8: le golfe de Corinthe, à l’embouchure de l’Achéloüs.

Pline dit (3) qu’elles ont été formées par les inonda--
tiens 8c le limon ou les fables du fleuve Acheloüs , 8c
que la moitié de ces illes ont été enfuite jointes au con-

(r) Strab. Lib. XVll. pag. un.
(z) Claud. Prolem. Geograph. Lib. Ill. p13. 92.,
(i) Plin. Lib. Il. cap. LXXIW. pag. in.
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tinent par les fables que les fleuves y ont amallés. Elles
font aujourd’hui connues fous le nom de Curzolari.

EDONIDE, contrée qui étoit fur les frontieres de la
Thrace 8: de la Macédoine, (épatée de l’Odomantice
par le Strymon. Ce pays fut d’abord de la (r) Thrace ,
mais les Macédoniens s’en rendirent maîtres : ce qui fait
que quelques Géographes la mettent dans la Thrace a:

. d’autres dans la (a) Macédoine. Le Géographe Étienne
dit que ce nom lui vient d’Edonus, frere de Mygdon.

EDONIENS , peuples qui habitoient l’Edonidc, ils
étoient fort adonnés au vin: Non ego funins bacchabor

Edonir, dit’Horace, Liv. II. 0d. 7. ’
EGÉE. (la mer) C’ell cette partie de la Méditerranée

qui cil entre le promontoire (3) Sunium, en remontant
vers le nord jufqu’au golfe Thermaïque , Se depuis le
golfe Strymonique jufqu’à l’ille Icaria, où commence la

mer Icariene, dans laquelle font les Sporades; ainli les
Cyclades n’étoient pas toutes de la mer Égée. Le même

Strabon en attribue (4) quelques-unes à la mer Myrtoum.
Elle ell ainli nommée , ou d’Egée (5) , pere de Théfée ,

qui s’y précipita , ou d’AÎw , des chevres, nom que les

Grecs (6) donnent aux vagues lorfqu’elles font cour-
roucées , 8c tout le monde fait que l’Archipel cil tou-
jours fort agité; ou fuivant Fellus (7), de la multitude
d’illes dont cette mer ell pleine 8c qui paroili’ent de loin
comme des chevres, Al’w , ou d’Ægéa (8) , ville de l’Eu-

bée, qui fut depuis appellée Carylle , ou du Géant (9)

(I) Herod. I ih. V". S. CX. de CXlV. Plin. Lib. 1V. cap. Xl.p. :03.
(2.) Prolem. Lib. 111. cap. XllI. pag. 92..
(a) Strab. Lib. VII. pag. 498. Lib. XIV. pag.94.6. , ’
(4) Id. Lib. II. pag. 186.
(j) Suidas , voc. Ahim filmant.
(6) Suidas, voc. Alan.
(7) Fellus. Lib. I. pag. la.
(a) Scholiafl. Apollouii Rhodii ad Argon. Lib. I. vetl’. rias.
(9) Stephen. Byzant. voc. Kâpwrzt.

l 4. .
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Ægéon ou Ægon , qui donna pareillement fou nom à
Ægéa , autrement Carylle. Il paroit d’abord, contre
toutes les regles, de faire venir la met Égée du mot
Ægon ; mais c’el’t ainli que Stace appelle cette mer
qumifèr.... Ægon, Theb. Lib. V. ver]: 56.

I Pline le Naturalille dérive (r) ce nom d’un rocher entre
les illes de Ténos 85 de Chics, qui s’appelle Æx, en
Grec AÎE. Ægeo mari nomen (ledit fiopulu: inter Tenon
ê Chiant varias quâm infiLla , Æx nomine à fluait capræ ,
quæ ira Græci: appellatur, repente in media mari milieu.
Strabon (pag. 59:.) fait venir ce nom d’Æges, ville
d’Eubée.

On nomme aujourd’hui cette mer Archipel, par une cor-
ruption d’Egio Pelago , commele prétend (a) M. d’Anville-

EGINE , ou ÆGINE’, ille lituée dans le golfe Saro-
nique, vers la côte nord de l’Argolide. Elle s’appelloit.
autrefois Œnoné , 85 (3) ’Œnopia; mais Æacus , le feu!
des Rois de cette ille dont l’hilloire nous ait confervé
le nom , lui donna celui de fa mere Ægine. Les Poëtes
ont feint que les habitans d’Egine furent nommés Myt-
midons , parce que les fourmis de cette ille furent chan-
gées en hommes à la priere d’Æacus. Mais , felon toute
vraifemblance, ce nom leur fut donné parce que fouillant
la terre comme des fourmis , ils y mettoient leurs grains ,
8c parce que n’ayant point de briques pour bâtir des mai-
fons, ils fe logeoient , comme les fourmis , dans des trous
qu’ilscreufoient en terre. Egine fut fuccellivement habi-
tée par les Argiens, les Crétois, les Epidauriens. Nos
Mariniers appellent l’ille d’Egine Engia. Les Grecs néan-

moins, dit Whéler, l’appellent encore de fan ancien
nom , Egina.

(r) Plin. Hill Nu. Lib. 1V. cap. XI. Tom. I. pag. :07.
(z) Géographie ancienne. Tom. I. pag. 2.8!.
(a) Piudzr. un. Od..vIlI. verl’. 45. Ovid. Métamorph. Lib. V11.

urf. 4.71.
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EGINETES , habitans de l’ille d’Egine.
EGYPTE (1’) elt une Valle plaine, ou plutôt une

longue 8e large vallée , q ’ ’étend du fud au nord , de-
puis le tropique du cance fqu’à la mer Méditerranée;
fa largeur l’e prend entre deux montagnes ou deux chaî-
nes de montagnes qui la bornent, l’une du côté de
l’Arabie, 8: l’autre du côté de la Libye ou Afrique.
Mais cette largeur n’cli pas toujours égale: car à l’ex-
trémité nord, le long de la mer Méditerranée, la dif-
tance ell: d’environ cent vingt lieues: auedell’us de l’en-

droit où étoit autrefois lituée Héliopolis 86 de celui
où el’t maintenant le Caire, environ à cinquante lieues
de la mer, l’Egypte diminue beaucoup enlargeur, dans
l’efpace d’environ foixante-dix lieues où les deux monta-
gnes qui la bornent à l’eli 8c a l’ouell ne font quelquefois
pas éloignées l’une de l’autre de plus de lix ou fept
lieues s au-delfus de cet efpace les deux montagnes s’éloi-
gnent un peu plus 8c le pays va toujours en s’élar-
gill’ant jufqu’à l’extrémité fud.

On divife l’Egypte en deux parties , qui l’ont la balle

Egypte 85 la haute Égypte: ou en trois, qui font, la
balle , la moyenne 8c la haute, ou le Delta, l’l-Ieptano-
mide 8: la Thébaïde.

La balle Égypte commence à. la divilion du Nil en plu-
lieurs branches de va jufqu’à la mer. Cette partie étoit

la plus peuplée. jLa moyenne Égypte , que quelques-uns comprennent
dans la haute, commençoit à la divilion du Nil, à la
pointe du Delta , vers la ville de Cercafore 85 remontoit
vers Thebes. Cette partie étoit beaucoup plus étroite
que les deux autres. On y trouvoit la ville de Memphis,
près de la montagne occidentale fur laquelle il y avoit
plulieuts belles pyramides.

La haute Égypte proprement dite s’étend’oit depuis les

frontieres nord de la Thébaïde jufque fous la zone tor-
ride, un peu auvdelà du tropique du Cancer.
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Autrefois l’Egypte étoit li cultivée 8c li peuplée qu’on

y Comptoir vingt mille villes.
L’Egypte étoit ancienne? appellée Aëria: en Hé«

bren elle s’appelloit Mezor, ezraim , ou Mizraim. Les
Grecs la nommoient Ægyptos, 8c les Latins Ægyptus.

EION , ville de Thrace, lituée (r) fur la rive gauche
du Strymon , près de (a) l’embouchure de ce fleuve, à
vingt-cinq llades d’Amphipolis , à laquelle elle l’ervait
de port. C’était (3) une colonie des Mendéens; elle
donnoit au Strymon le nom de fleuve Eionien. Il paraît
que c’ell la même ville qu’EŒienne de Byzance nomme (4)

Æ ialus.
n l’appelle aujourd’hui Rendina, l’élan Ferrarius ,

8: Pondino , fuivant M. d’Anville.
ELATÉE , ville de la Phocide , en defcendant le long

du Céphife du nord à l’elt-fud , près de ce fleuve. Elle
efl éloignée (5) de cent quatre-vingts Rades d’Amphicée s

ce qui fait environ lix lieues. Cette ville, la plus grande
de la Phocide , étoit (6) dans une fituatian avantageufe
8c propre à arrêter les incurlions des Thell’alicns. Sa fon-
dation elt polte’rieure au liecle où vivoit Homere.

ELBO. Voyer Helbo.
ELÉENS , habitans de la ville d’Elis, a: de fan terri-

toire, 8c de la province d’Elide.
ELÉON , ou ELÉONE. n y avoit dans la Phocide au

Mont-Parnalle une petite ville nommée Eléon, ou Eléone.

Mais Strabon (7) , qui rapporte cela , ajoute quelques
lignes plus bas d’après Sceptius, qu’il n’y avoit point en
ces lieux de ville d’Eléon , mais une ville nommée Néon.

(r) Thucyd. Lib. 1’. Ç. XCVIII. Lib. 1V. ç. L.

(a) 1d. Lib. 1V. 5. CIL
u; Id. Lib. 1v. ç. vu.
(4) Steph. Byunt. voc. Ægialun .
(5) Paul’an. Phocit. live Lib. X. rap. XXXIV. p33. tu.
I6) Strab. Lib. :X. pag. 649.
(7) StraL. Lib. 1X. pag. 67°.
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ELËON (1), ville ou bourgade dans la Béotie, ainli
appellée, ou d’Eléon , fils d’Ele’one , ou des marais qui
étoient aux environs, «’16 TsvéÀtËV. Elle étoit lituée dans

la partie nord de la Tanagrique, vers Aulis.
ELÉONIENS, habitans d’Eléon ou Eléone, 8:c.

ELÉONTE, ville de la (a) Cherfonefe de Thrace ,
furla côte ell-l’ud à l’entrée de l’Hellefpont. Il y avoit (3)

à Eléonte une chapelle de Protélilas , avec le tombeau
de ce Héros. Il étoit fils d’Iphiclus; il régnoit a Phthie
8c époufa Laodamie, fille d’Acalie. On lui prédit qu’il

périroit à la guerre de Troie, s’il y alloit; il y alla
néanmoins, 8: étant l’orti (4) le premier des navires des

Grecs, il rencontra Heélor .qui le tua. .
L’Abbé Gédoyn (5) 1°. a changé le nom de cette

ville en celui d’Eleufe , quoique fan nominatif fût Elæus
St fan génitif Elæontos. 1°. Il l’a placée dans une pé-

ninfule de la Troade, 8c dans une note , il s’autorife de
Strabon, qui dit le contraire.

C’ell aujourd’hui le nouveau château d’Eurape fur le

détroit des Dardanelles.
ELÉPHANTINE , ville de la Thébaïde , lituée fur le

Nil, à mille huit cens liardes-de Thebes, a un demi-
llade (6) de Syene. Pline (7) la met cependant à. feize
milles 5 mais il paroit qu’il le trompe. Cette ville le
trouvoit dans une petite ille de même nom. On appelle
cette ille aâuellement (8) Géziret El-Sag, ille fleurie.

(r) Id. ibid. pag. 62.0.
(z) Herod. Lib. VII. 6. XXI. Lib. 1X. 5. CXV.
(a) Id. Lib. 1x. ç. cxv.

(4) Paufan. Melfen. live Lib. 1V. cap. Il. p15. au. Homeri Iliad.
lib. II.’verf. 698 a: l’eq.

es) Paufan. traduit par Gédoyn. pag. no.
’ (a) Strab. Lib. XVII. pag. sur.

(7) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. 157.
(I) Mémoires fur I’Egypte ancienne a: moderne, pas. au.
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ELBUSIS , de la tribu Hippothoontide , felon Erienne

de Byzance, ville très-ancienne de l’Attique, à douze
ou quinze milles ouell de la ville d’Athenes, 8c a pareille
dilltance ell de celle de Mégares ; dont une partie étoit:
proche du golfe Saronique , St l’autre partie plus au nord
fur une colline au pied de laquelle étoit un (tv temple
de Cérès, furnommée Eleuliniene. Nulle fête n’égaloit
la pompe de celle qu’on célébroit à Eleulis en l’honneur

de Cérès. Tous les Grecs y étoient admis. Les Athé-
nicns s’y rendoient en procellion par une chauffée pavée,
qu’on appelloit pour cette raifon la Voie Sacrée , à tra-
vers une grande plaine. Ils fe donnoient le titre d’in-
venteurs de l’agriculture. Ils diroient que l’hofpitalité
qu’ils avoient exercée envers Cérès , dans le temps qu’elle

cherchoit Proferpine fa fille , engagea la mere a leur
apprendre par reconnoilfance l’art de cultiver la terre ,
a: que de leur par: ils éterniferent le fauvenir de ce
bienfait par l’inliitution d’une fête folemnelle à la gloire
de cette Déclic; aulli , dit-on, que la ville d’Eleulis fut
ainli nommée a caufe de l’arrivée de Cérès , and "mm...
Ce temple n’ell plus aujourd’hui qu’un amas informe de

colonnes, de frifes, 8c de corniches de marbre.
La ville d’Eleulis ell extrêmement déchue, on n’y

voit prefque plus que des ruines. Elle conferve encore
une partie de l’on ancien nom dans celui d’Eleflin , félon

la manierc des Grecs modernes qui prononcent l’Upli-

Ion , comme notre F. l
ELIDE , pays du Péloponnel’e , lelong de la mer Ioniene

jufqu’aux frontieres de l’Achaïe , touche à l’Arcadie vers

l’orient, 8c a la MelÏénie vers le midi. Il cil divifé par
I’Alphée, (qui le traverfe de l’elt à. l’ouell) en partie
fud 8e en partie nord. Paufanias néanmoins (omble at-
tribuer a la Mefiénie tout ce qui cil au fud de l’embou-
chure de l’Alphée, puifque, félon lui, la frontiere de

(l) Strab. Lib. 1X. pag. 605.
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1’Elide du côté de la Mefl’énie ell vers Olympie 8e vers les

bouches de l’Alphée. Sa partie fud, qui cl! entre le
Néda fud 8: l’Alphée nord, ell arrofée par plulieurs
fleuves, le Pyrgos , l’Amathus , 8:c.

La partie feptentrionale cil arrofée par le Selléïs, peo
tire riviere , 8e parle Pénée, qui cil un peu plus grolle.

Elle ell bornée au nord par le (r) promontoire Araxus,
du côté de Dyme , 8e au fud par le (a) promontoire Ché-
lonatès , qui eli l’extrémité la plu. occidentale du Pé-
loponnefe. Ce dernier promontoire s’appelle aâuellernent
cap Tornefe.

ELIS , ville de l’Elide dans le Péloponnel’e , lituée fur

le Pénée, allez près de Pylos. Elle étoit autrefois peu
confidérable , 8: les Eléens étoient difpetfés dans un grand

nombre de petites villes; mais la féconde année de la
faixante-dix-feptieme Olympiade, ils fe tallemblerent
dans la ville d’Elis , qui fut’conlidérablement aggrandie.

Dindon Sic. Lib. XI. S. LIV. Tom. I. pag. 44.4.. On
croit que cette ville s’appelle aôtuellement Gallouni.

ELORUS , Vriviere de Sicile, fur la côte orientale
de l’ille, dans la partie fud de cette côte. Elle prend
la fource près du lieu où étoit lituée Acræ; de-là elle
coule au fud, comme li elle devoit palier a Cafmene;
mais elle fe recourbe vers l’ell-l’ud, 8: fe jette dans la
mer de Sicile, ayant près 8c au nord de fan embou-
chure une ville appellée aulii Elorus. Le nom moderne
de la riviere d’Elorus eli Atellari. Le chemin qui va du
promontoire Pachyn à l’embouchure de l’Elorus, s’ap.

pelloit (3) la Voie Elorine. Entre Cafmene 8c cette em-
bouchure il y a un canton délicieux (4) qu’on appelloit
Eloria tempe. La ville d’Elorus prenoit fan nom du

(r) Strab. Lib. V111. pas. sac.
(7; Id. ibid.
(a) Thucyd. Lib. VII. 9. LXXX.
(4) Ovid. m. Lib. 1V. verl’. 1.77,
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fleuve, 8c entre cette ville 8c l’embouchure de la ’riv
viere il y avoit un château appellé Elorum , ou Helorum

cofiellum. l
ENCHÉLEÉNS. Ces peuples faifaicntpartie de l’Illyn

rie, comme on le voit dans Pline. drfz’æ (03:71: Li-
burnorum jungitur, ufque ad fluoren Tirium. Par: eju:

filer: Menton: , Hymani, Enèlrclcœ, Buni , (5 quo: Cam--
machu: Putain: appellat: nunc 10mm une nombre Illy-
riCum vocarur generarim. Étienne de Byzance (a) 8c Scy-
lax (g) les appellent de même, nation lllyrienne. Ainli
lorfque Paufanias (4) dit que Laodamas fe retira chez
les Illyriens, il ne contredit point Hérodore, qui ra-
conte que Laodamas (5) le réfugia chez les Encheléens.
Ces peuples étoient entre le Naro 8c le Drilum ( le Drin.)

ENIPÉE , riviere de Thellalie , qui prend fa fource au
pied du mont (6) Othrys, vers le pays des Æniancs, ou
même plus à l’ell, vis-à-vis 86 au nord de Trachis.
Il coule du fud au nord, palle près St à quelque dif-
tanée ouell de Pharfale, 85 au nord de cette ville il fe
jette à l’auell dans l’Apidanos. Voyez Apidanos. Herod.

Lib. VII. S. CXXIX’.
ENNEACROUNOS , (neuffontaines ) fontaine près (7)

d’Athenes 8c au pied du mont Hymette , qu’on fit pailler
dans la ville 8c dont les eaux fe dillribuerenr dans plu-
lieurs quartiers de la ville par neuf tuyaux que (7) Pi-
lillrate y lit faire. Elle eut même jufqu’à douze tuyaux ,
8c on l’appelloit alors (8) Audraçaixanr, les douze fon-
taines. Dans le temps qu’on voyoit les eaux fortir de

(r) Plin. Bill. Nar. Lib. 111. cap. XXI. Tom. I. pag. r73.
(t) Au mon: E’yztx’îm

(3) Scylacis Periplus. pag. 9. .
(4) Paul’an. Bazar. live Lib. 1X. cap. V. pag. 72.2.

(s) Herod. Lib; V. 5. LXI. p
(6) Strab. Lib. V111. pag. 54.6.
(7) Thucyd. Lib. Il. 9. KV.
Ü) alun g V05. 400016194105
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terre, 8: avant que les Tyrans y enflent fait faire des
tuyaux , elle le nommoit Callirhoé, c’ell-à-dite, fon-
taine qui coule agréablement. Il paroit que du temps des
Pélalges cette fontaine étoit hors de la ville, puifque
ces peuples qui habitoient au pied du mont Hymette,
firent violence aux filles des Athéniens qui alloient cher-
cher de l’eau à cette fontaine; ce. qu’ils n’auraient pas
fait, fi elle eut été dans l’enceinte des murailles d’Athenes.

Elle cit bien déchue de ce qu’elle étoit autrefois, car
au lieu de neuf tuyaux, elle n’a pour tout baŒn que le
(cul gazon de la prairie.

EOLIDE. (1’) C’était le nom que portoit ancienne-

ment la Theffalie. Diodore de Sicile dit (r) que Bœotus,
fils de Neptune Be d’Arné, étant venu dans le pays qui
portoit alors le nom d’Eolide, & que l’on appelle ach
tuellement Theflalie , nomma Béotiens ceux qui l’avoient
accompagné. En voici une autre preuve. Æolus régna a.)
dans la Thellalie 86 donna aux peuples qui l’habitoient
le nom d’Eoliens. Le Traduâeur Latin a mal rendu 76’.

«yl 13v andain du: , par lacis quæ circa Theflizliam
Il"!!! il falloit traduire ipfimt leeflaliam. Ciefi un idio-
tifme de la langue grecque , fur lequel on peut confulter
Hoogeven , dans les notes fur les Idiotifmcs du P. Vigier.

EOLIDE, pays fitué au nord de l’lonie , 8: qui lui
étoit contigu, prefque tout entier entre l’Hermus 8c le
Calque. Les Eolicns occupoient encore la Myfie, la
Troade , quelques places de l’Hellefpont , des illes, 8:c.

EOLIDES. ( la ville des ) Suivant le récit d’Hérodote,
cette ville étoit à-peu-près entre Delphes 8: la ville des
Dauliens. Il n’elt fait mention de cette ville dans aucun
Auteur moderne ou ancien. Meilleurs Wefleling 8c Val-
ckenaer croient ce mot corrompu , 8c qu’il faut lire la.

(t) Diodor. Sicul. Lib. 1V. 5. LXVH. pag. au.
(1) Apollodori Bibliozh. Lib. 1. cap. vu. 9. HI- 943° :4.
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ville des’Liléens. Cette conjeâure cit très-vraifemblao

ble. Mais je prie le leôteur de recourir à ma note 39 ,
fur le Livre V III. 5. XXXV.

E0LIENES. (les villes) Les Ecliens poflédoient dans
l’Afie onze villes; Cyme, qu’on nommoit aufli Phrico-
nis, LarilIes , Neon-Tichos , Temnos , Cilla , Norium ,

I Ægiroufa, Pitane, Ægées, Myrine, Grynia; ils en
avoient une douziemc qui étoit Smyrne ; mais elle leur
fut enlevée par les Ioniens. Telles font les onze villes
des Ecliens , qui étoient en terre ferme, fans compter ni
les places qu’ils avoient dans le mont Ida, ni les cinq
villes qu’ils occupoient dans l’ille de Lelbos, ni celle
de l’ille de Ténédos, ni une autre qui étoit dans le:
illes appellées Hécatonnefes. Ils occupoient outre cela
la ville de Selle. Ænos en Thrace étoit aufli une ville
Éoliene. Herod. Lib. I. 5. CXLIX.

EORDES (les) étoient les habitans de l’Eordie. Stra-
bon détermine leur pofition. De (1) Pylon, dit-il , on
palle près de Barnonte par Héraclée , les Lyncefles, les
Eordes , Edelïe , Pella, 8e l’on arrive à ThelIalonique.
M. d’Anville a donc eu tort de mettre dans fa carte de
la Grece les Bordes avant les Lyncefles. L’auteur de la
carte qui efl dans le Thucydides de Duker , les a mieux
aplacés. Les Rois de Macédoine (z) les chailerent. La
plupart de ces peuples périrent. Il y en eut quelquesuns
qui allerent habiter aux environs de Phyfca. Je loup-
çonne que cette ville cit celle que Ptolémée (3) met dans
la Mygdonie , entre Bæros 8e Terpillus.

EPHESE , une des douze villes des Ioniens, lituée dans
la Lydie : elle étoit maritime 8: placée au fud du fleuve
Cayflre.

Cette ville étoit ornée d’un célèbre 8: magnifique

(n Strab. Lib. VII. pag. 497.
(a; Thucyd. Lib. Il. s. XCIX.
(a) Promu. Lib. HI. cap. xm. p35. 94.

’ temple
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temple de Diane, bâti entre la ville 8: le port par toutes
les villes d’Afie , à fept fiades de la vieille ville que
Créfus alliégea.

Pline dit (i) que la mer battoit anciennement le temple
de Diane. Pline a mal faiii la penfée d’Hérodote , qui
allure (z) que le territoire d’Ephefe étoit autrefois une ,

’mer ou un golfe qui a été comblé.

Le temple de Diane (3) qui étoit déja célèbre du temps
de Servius Tullius , Roi des Romains, fut brûlé, comme

. on fait, par un fou le jour de la naillance d’Alexandre
le Grand.

Ephefe fut la patrie du philofophe Héraclite, li connu
par [on chagrin mifanthrope, 8e par l’abondance de
larmes qu’il vetfoit continuellement , en confidérant les
mîferes de cette vie: ce qui fait dire à Juvénal : u Je (4)
n ne conçois pas une fource allez. féconde pour fuflire à
» des larmes continuelles n.

Mirandum efl undè ille oculi: fulïecetit humer.
Sat. X. verf. :z.

C’étoit aulIî la patrie du fameux peintre Parrhalius ,
qu’Horace appelle ,

Liquidis ille coloribus
Solen nunc hominem ponere. nunc Deum.

Lib. 1V. 0d. VIH. verf. 7.

on y voit encore des ruines confidérabless mais ce n’eflz-
poinr le village connu aujourd’hui fous le nom d’Aiafo«
.luck , comme le croit (5) M. d’Anville. Ce village a été
une ville confidérablc fous les Mahométans , Se fi elle

(r) Plin. Hill. Nat. Lib. Il. cap. LXXXV. pas. in.
(z) Herodot. Lib. Il. 9. X.
(il Tiv. Liv. Lib. I. 5. XLV.
(4) Traduâion de M. Dufaulx.
(s) Géogr. abrégée. Tom. Il. p33. 4°.

Tome VII. K
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ailloit avant qu’ils fc fuirent rendus maîtres du pays ,
elle étoit alors peu de chofe, St les anciens n’en ont
point parlé. On fe rend d’Aialofuck à Ephefe. 1’qu
Travels, in Mia miner. chap. XXXIV. p. t 18. and fol-
loving, chap. XXXVZpag. ne. and follow. Cependant:
M. le Comte de Choifeul dit dans fou Voyage pittoref-
que de la Grece, page 192. , que les ruines de cette ville
font au village d’AjæSoluck. Ne pourroit-on point aco
corder ces deux voyageurs? Ephefe étoit une ville in!»
menfe. Aja-Soluck en a occupé 8: en occupe encore une
partie. De-là à l’endroit où font les plus précieux telles
d’Ephefe , il peut y avoir quelque diflance , qui a fait juger
au voyageur Anglois que ce n’étoit pas la même ville.
, EPHÉSIE , territoire d’Ephefe.

EPIDAMNE , ville d’lllyrie , lituée fur le golfe Ionien ,

prefque vis-à-vis de Brundufe ou Brindes , au nord du
pays des Taulantiens 8c au nord d’Apollonie, dans une
péninfule. Cette ville fut ( t) bâtie par les Corcyréens.
Elle étoit (z) à. cent quatorze milles de Thell’alonique.
Les Romains, regardant le nom de cette ville comme (3)
étant de mauvais augure, quia velu: in damnant incris-
amen vifum cf! , le changerent en celui de Dyrrhachium.
C’en aujourd’hui Durazzo.

EPIDAURE , ville de l’Argolide, fur la côte nord , au
fud direâ d’Athenes , fur le golfe Saronique. Les Doriens
en ayant été challés par (4) Déiphon 8c les Argiens , ils
s’unirent aux Ioniens 8c allerent habiter avec eux les illes
de Samos 8c de Chics. C’eli d’eux dont parle Hérodote

dans (5) fon premier Livre. On la nomme aâuellement
Pidaura.

l

(r) Strab. Lib. VII. pag. 486.
(g) Plin. Lib. 1V. cap. x. p35. sot. lin. a.
(a) Pomp.’Mela. Lib. Il. cap. HI. pag. ISO. Plin. Lib lll.cnp. XXIllo

png. x79. lin. u. Dio. Calf. Lib. JILL 9. XLIX. pas. un.
(a) Paufan. Athalie. five Lib. VII. cap. 1V. p35. ne.
(s) Herodon Lib. I. g. CXLVI.
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EPIDAURE , ville de Dalmatie , aujourd’hui la vieille

Ragufe , Ragufi Vecchio. V
EPlDAURE LIMERA, fur la côte cil de la Laconie ,

à l’ell trêSrpeu fud de Sparte , au nord du promontoire
Malée. C’efl à préfent Malvafia Vecchia.

EPIDAURIE , territoire d’Epidaure.
EPIDAURIENS , habitans d’Epidaure a: dé l’Epidaurie.

Il y eut des Doriens Epidauriens qui palferent dans
les illes de Samos 8e de Chics. Voyeï Epidaute , en
Argolide.

EPIUM, ville de la T riphylie dans le Péloponnefe,
bâtie par les Minyens , entre (r) Pyrgos 8: Nudium , ou
plutôt entre Macille (a) 8e Héræa , vers les frontieres
d’Arcadie , un peu au nord 8: pas loin de la fource de

l’Amathus. IERASINUS , petit fleuve de l’Argolide dans le Pélo-
ponnefe. Il fort (3) du lac de Stymphale en Arcadie , fe
précipite dans un goufre , d’où il fort deux cens flades (4.)
plus loin dans (5) l’Argolide, près (6) d’Argos. C’ell-là
qu’il prend le nom d’Erafinus.

ERECHTHÉE ( temple d’) étoit dans la citadelle
d’Athenes. Herodot. Lib. VIH. 5. LV.

ERÉTRIE , ville de l’ifle d’Eubée, lituée fur l’Euripe,

vis-a-vis du port de l’Attique , nommé Delphinium. Dans
le territoire d’Erétrie fur la côte, il y avoit un temple
avec un bois facré.

Cette ville, qu’on connoilfoit avant la guerre de
Troie , avoit été autrefois appellée Mélaneis 8: Arotria.

Hérodote nous apprend que les Perfes la ruinerem, 8c
Strabon dit que de fon temps on en voyoit encore les

(I) Herodor. Lib. IV. 9. CXLVIII.
(a) Xenoph. Hellen. Lib. HI. cap. il. ç. XXII. pag. 1,4.
(a) Herodot. Lib. V1. 5. LXXVI.
(a) Diodor. Sicul. Lib. XV. 9. XLIX. Tom. Il. pas. 4.x.
(5) Herodor. loco laudato.

(6) Diodor. loco landau), eK a
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fondemens (t) au lieu nommé Erétrie l’ancienne. Erétrie.
avoit pris fon nom d’Erétrieus , fils de Phaërhon , fi l’on i

en croit le Pfeudo-Didyme fur le vers 537 du fecond
livre de l’lliade; mais Euliathe n’en dit rien dans (on
commentaire fur ce vers. M. d’Anville (a) penfe, qu’un
lieu, que les Grecs modernes appellent Gavalinais , pour-
roit y répondre.

ERIDAN, (1’) grand fleuve d’Italie que Virgile ap-
pelle le Roi des fleuves, Fluviorum Ra: Eridanur. Il
fe jette dans la mer Adriatique (aujourd’hui golfe de
Venife ) par plufieurs embouchures. Son nom aâuel
cit le Pô. Hérodote parle d’un autre Eridan , Liv. III.
5. CXV. Vqu Rhodaune.
. ERINÉE , ville de la Doride, lituée près du Pinde,

in (3) Doride Pindu: ê juxra firum Erineur. Strabon (4)
dit que Pinde étoit au-dellus de cette ville , 8: que celle-ci
étoit arrofée par le Pinde.

EROCHOS, ville de la Phocide, dans le voilinage
de Charadra , entre Charadra 8c Téthronium. Cette ville,
peu connue d’ailleurs , acquit (5) quelque célébrité par
le malheur qu’elle eut d’être brûlée par l’armée de Xerxès.

l ERYTHIE , ou Erythéia, ille’de l’Ibérie, dans l’Océan ,

fituée au-delà des colonnes d’Hercules , entre l’Ibérie 8e

Gades. Elle étoit féparée felon (6) Strabon , de la terre
ferme par un détroit d’un Rade , 8c , felon (7) Pline ,’ de
cent pas. Ce nom lui fut donné à caufe des Phéniciens
de Tyr , qui avoient autrefois habité les côtes de la
mer Erythtée (ou mer rouge) 8c qui vinrent s’établir

(x) Strab. Lib. X. pas. fl1. B.
p.) Géograph. abrég. Tom. I. pag. 16;.
(t) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. HI. pas. 36;.
(a) Strab. Lib. Dl. pag. 634..
(s) Herod. Lib. VIH. ç. XXXIII. Paulin. Phocic. five Lib. X. cap. in.

"a 3°, a .OQ.
(6) Strab. Lib. HI. pas. 137.
(7) Plin. Lib. IV. cap. XXII. pag. :30.
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dans l’ille de Gades 8e dans celle d’Erythie. Elle fut aufli
nommée Aphrodifias (ou me de Vénus) 8: ille de Ju-
non. Mariana (1.) croit qu’elle a été engloutie par la
mer, 8e qu’il n’en relie plus aucun veflige; mais Sa-
lazar, autre hifiorien d’Efpagne , 8: né à. Cadix, pré-
tend (a) qu’elle fubliile encore 8: qu’elle s’appelle Ijla
le Don. Les Grecs croyoient que c’étoit dans cette ille
que demeuroit Géryon à qui Hercules enleva fes trou-
peaux de bœufs.

ERYTHRÉBOLOS , ville d’Egypte, dont on ne fait

pas la pofition. Diodore de Sicile (3) l’appelle Hiéré-
bolas; mais eut-être ell-ce une faute des copifies.

ERYTHR E (la mer) s’étendoit depuis le golfe Ara.
bique , jufqu’à l’ille de Taprobane , aujourd’hui l’ifle de

Ceylan. Elle faifoit deux golfes , le golfe Perfique 8c le
golfe Arabique. Ces deux golfes faifoient partie de la
mer Erythtée; mais ils n’étoient pas proprement la mer
Erythtée , ils n’en étoient qu’une partie. Voyez Plin.

Lib. V I. cap. XIII.
ERYTHRÉENS, habitansd’Erythres& de fou terri-

torre. , .ERYTHRES , ville, de Béotie, au: milieu des terres ,
près 8; au nord du mont Cithéron ,I a l’ouell: un peu
nord de Platécs, entre (4.) Mégares 8: Thebes.
y Il ne faut pas la confondre avec Erythres ,. ville

d’lonie. ’ ,ERYTHRES , une des. douze villes des Ioniens , lituée
vers le milieu de la côte ouefl: de la péninfule de Clazo-
menes, qui cil: vis-à-vis de l’iile de Samos , un peu plus
au nord que le milieu de cette côte.

C’en: de cette ville que la Sibylle Erythtéene avoit (5)

(r) Marina Hillor. Hifpan. Lib. I. cap. 10H.
(a) Salaun Antiq. Gadit. Lib. I. cap. 1V.
(a) Diodor. Sicul. Lib. I. 5. LIX.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VII. pag. in. lin. ultimâ et pag. s9!.lia. a.
(5) Strab. Lib. XlV. pas- 95h Cr

K 3
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pris (on nom. Elle fut bâtie par (1) Ne’lée, fils de Codrus.»

Ce n’ell aujourd’hui qu’un village, qui fe nomme Eréthri.

Il ne faut pas confondre cette ville avec Erythres,
ville de Béotie, ni avec une ville de Libye , ni avec une
de la Locride , qui portoient le même nom.

ERYX , nom d’une haute montagne de la Sicanie, vers
le fommet de laquelle étoit une ville du même nom.
Cette montagne étoit près du promontoire de Drépane.
Elle s’appelle aujourd’hui’Monte-San-Juliano , ou Monte

di Trapani. On abordoit difiicilement àla ville , qui étoit
confactée à Vénus, ainli que la montagne. Cette ville
étoit célèbre par un temple de Vénus, qui prit de-là le
furnom d’Erycine. Il étoit tout-au fommet dans une
plaine. Du temps de Strabon (a) la ville étoit déja bien
déchuede fa fplendeur, ainli que fou temple. On la
nomme aujourd’hui Trapani dei monte, pour la dillino
guer de Trapani , qui cil fur le rivage de la mer.

Ce fut (3) Eryx, fils de Vénus, qui donna l’on nom
au pays 8: à la montagne. Il régnoit dans cette partie
de la Sicanie, 8c fut vaincu par Hercules , qu’il provo-

qua au combat. ’ETHIOPIE (1’) cil un valle pays d’Aftique , au fud

de l’Egypte. Elle borde le golfe Arabique 8: la mer
Erythtée, 8: s’étend fort avant dans les terres. Elle com-

prenoit une partie des Troglodytes; je dis une partie ,
parce qu’il y avoit des Troglodytes, qui étoient Égyp-
tiens. Elle renfermoit aulli ce qui répond à peu près
à la Nubie 8c à l’Ableinie, Mémé avec fes dépen-

dances , 8: tout ce qui cil au midi du fleuve Niger. Les
anciens (4) partageoient les Ethiopiens en deux, en
Orientaux 8.: en Occidentaux. Les Occidentaux habi-

(l) Harpocrat. au mot Epvlge’ïu.

(a) Strab. Lib. V1. pag. 418. B.
(a) Apollodor. Lib. Il. cap. 1V. 9. X. pag. us.
(4) fienter. Odyll’. Lib. I. verf. :3. Plin. Lib. V. cap. VIH. pag. ne.
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toient (nia ville de Méroë St la plaine qu’on appelle
Ethiopique. Ce font les plus julies des hommes. Les
Orientaux demeuroient vers les Maures 8c s’étendoient
jufqu’aux Nafamons. Il y avoit encore des Ethiopiens
beaucoup au-del’aôz au midi de Meroë: ceux-ci étoient
anthropophages.

Les anciens ont très-peu connu ce pays , a: il ne l’efl:
guere plus aâuellement. Il cil: donc impoffible d’en
donner une idée claire & nette.

ETHIOPIENS Afiatiques. C’étoient les Colchidiens,
je veux dire ces Égyptiens tranfplantés en Colchide 8c
qui reli’embloient aux Égyptiens par leur teint noir 85’
leurs cheveux crépus. 1’qu Herodote, Livre HI. S.XCIV.
note 147’.

ETHIOPIENS-MACROBIENS , font ceux à. qui Cam-
byfes envoya une ambaffade 86 à qui ce Prince voulut
faire la guerre.

Il paroit qu’ils étoient à (a) l’efl: 85 a Tell-fud de Méroë.

Ils étoient les plus julles des hommes. Homere (3) leur
donne I’épithete d’irréprochables 85 les place près de la

mer. Car l’Océan, dont parle dans ce vers le prince des
Poëtes , n’eft point la mer que nous connoill’ons fous
ce nom. C’efl aulIi la politicin que leur donne (4) Hé-
rodote. Les Macrobiens vivoient communément cent
vingt ans , 8c c’ell probablement par cette raifoniqn’Hé-

rodore les appelle ( 5) Macrobiens , afin de les diilin-
guet des autres Ethiopiens.

ETHIOPIENS Orientaux. Il cil trèswraifemblable que
ces Ethiopiens étoient des Indiens plus bafanés que les
autres, 8c ils ne me paroill’ent pas les mêmes que les

(l) Paulin. Attic. five Lib. I. cap. mm. pag. n a: sa.
in) Solini Polyh. cap. XXX. pag. 40.

.(g) Homeri Iliad. Lib. I. verf. au.
(4) Herod. Lib. m. 9. XVn.
(j) Id. ibid. i. XXlll.
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Ethiopiens Afiatiques. Voyez ce qu’en dit Strabon Liv. I.
pag. 58. Herodot. Lib. VII. 5. LXX.
t ETOLIDE , pays de la Grece , au nord du golfe Co-

rinthiaque 8c de l’Achaïe du Péloponnefe, fuccede à
l’Acarnanie 8: s’enfonce du bord de la mer dans les
montagnes jufqu’aux confins de la Theffalie. L’Etolie
a pris l’on nom (1) d’Ætolos , fils d’Endymion. Des Va-

laques tranfportés (a) dans ce pays par des Empereurs
Grecs , l’habitent encore aujourd’hui, 8l lui ont donné

le nom de Vlakia.
ETOLIENS , habitans de l’Etolie.
EUBÉE (1’) en une grande ille féparée de la Grecc

par un bras de mer ou détroit appellé Euripe. Elle s’étend
le long de la Béotie , depuis l’Attique jufqu’à la Theffa-
lie: c’efl: ce qui lui fit donner autrefois le nom de (3)
Macris, qui lignifie longue. On l’appelloit aulIi Oché ,
du nom de la plus haute de fes montagnes , 8c Elle-
pia , à caufe d’Ellops , fils de Jupiter. On l’appelle vul-L

gairement Negrepont.
EUBÉE. (écueils de l’) Vers le milieu de la côte ouefl,

l’Eubée a un cap ou une langue de terre qui avance
dans l’Euripe, 8: ne laill’e qu’un panage très-étroit entre

l’ille de la Béotie. Sa partie fud-cil rétrécie en plufieurs
endroits du côté de l’ouell par l’Euripe, 86 du côté de
l’efl’ par la mer Egée. Ce font ces enfoncemens qu’on
appelle les creux de l’Eubée , «à in: «rît EvBu’nr. Ils font

entre (4) Aulis, ville de Béotie , 8: Gérzfle , ville de
l’Eubée.

EUBŒA, ville de Sicile , fondée (5) par les Léontins ,
allez. près de la petite Hybla.

EUBŒENS. Ils habitoient une ville nommée Euboea ,

(l) Schol. Homeri ad Lib. Il". Iliad. un. m.
(a) Gêogr. ahrég. Tom. I. pag. a".
(a) Strab. Lib. X. pag. en a: 681.
(a) Strab. Lib. X. pag. on.
(5) Strab. Lib. V1. pag. 419.
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filmée au milieu des terres, à l’oueil de la petite Hy-
bla, près 8c au nord de l’Achates, près 8c au fud de
la fource de l’Eryces. Il y a long-temps qu’elle cil
ruinée , 8: Fazel croit qu’elle a été remplacée par
une forterelfe nommée Caflellazio. Herodot. Lib. VII.
s. CLVI.

EVESPÉRIDES (les ) . font fur la côte de la grande
Syrte 8: (t) touchent aux Aufchifes. Leur pays étoit
très-fertile, 8c c’ell par cette raifon que quelques au-
teurs y ont placé (a) ces fameux jardins où l’on voyoit

pommes d’or. Il y avoit une ville, qui s’appelloit
d’abord Hefpéris , mais qui (3) prit enfuite le nom de
Bérénice , à caufe de Bérénice, femme de Ptolémée.

Elle (4) étoit à trois cens foixante-quinze milles de Lep-
tis , 8c à quarante-trois milles de Tauchires.

EUPHRATES , fleuve profond , grand 8c rapide, qui
coule du pays des Arméniens , traverfe Babylone par le
milieu , du nord au fud-cil , 8: fe jette dans le golfe Per-
iique. Il prend fa fource en Arménie. l

EURIPE, (1’) bras de mer , ou détroit qui fépare
I’Eubée d’avec la Béotie. Il éprouve un flux 8c un reflux

bien merveilleux, puifqu’il cil réglé pendant dix-huit

ou dix-neuf jours de chaque mois , 8c que les autres
iours il cil très-déréglé. On peut à ce fujet confulter le

voyage de Span, Tome Il. page 193 à fuiv.
EUROPOS. Il y avoit plufieurs villes. d’e ce nom.

Celle dont étoit Mys , député de Mardonius , dont
parle Hérodote, étoit en Carie. Il paroit que c’en;
la même ville que d’autres appellent Eurom’os. Voyeï
la note de Berkélius fur Étienne de Byzance, au mot
Europos.

C

- (l) Herodot. Lib. IV. 5. CLXXI. a: CXCVIII.
(a) Apoll. Rhod. Lib. 1V. verl’. :396.
(a) Steph. Byzant. au mot Serenîce.
(a) Plin. Lib. V. cap. V. pag. 14.9.
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EXAMPÉE , petite fontaine de la Scythie, lituée fil!

les frontieres des Scythes Aroteres , 8: des Alazons ,
entre I’Hypanis 8c le Boryflhenes. Cette fontaine, ainli
que le lieu d’où elle coule , s’appelle Exampée , en langue

Scythe , 85 en Grec, Voies facrées, lpai 3M. Les eaux de
cette fontaine font fi ameres qu’elles communiquent leur
amertume à celles du fleuve Hypanis.

FONTAINE DU SOLEIL ell dans le pays des Anna
moniens. Son eau cil tiéde au point du jour , fraiche à
l’heure du marché , 8c très-froide à midi. A mefure que
le jour baille , elle devient moins froide jufqu’au coucher
du foleil, qu’elle cil tiéde. Elle s’échaque enfaîte de

plus en plus , 8e bout enfin à gros bouillons au milieu
de la nuit. Herorl. Lib. 1V. 5. CLXXXI.

GADES étoit une ille 8: une ville ainli nommée par
les Phéniciens, 8c par les Carthaginois, leur colonie,
d’un -mot punique (i), qui en leur langue fignifie une
haie ou eloifon. Elle étoit lituée air-delà des colonnes
d’Hercules , un peu au fud des embouchures du Buis,-
ou Guadalquivir , vers un détroit auquel elle donne le
nom de Fretum Gaditanum, à vingt-cinq mille pas de
l’entrée de ce détroit, à la tête de la Bétique. Elle cit

éloignée de la terre ferme d’environ fept cens pieds. Du
côté qui regarde l’Efpagne , à la difiance d’environ cent

pas , il y avoit une autre ille nommée Erythie. Les an-
ciens connoill’oient deux illes dans cet endroit. Peut-
être les appelloient-ils toutes deux Gades en Grec; &
c’efl peut-être aqui pour cette raifon qu’ils fe fervoient
du pluriel. La plus grande des deux cil celle qu’on ap-
pelle aujourd’hui Cadix. On la nommoit aulli Tartefl’us,
félon (a) Pline. Mais il fe trompe. 1’0qu Tartefl’us 8c

Erythie. IGÆSON , (le) riviere voiline de Mycale, qui fe je!-

(x) Plin. Lib. W. cap. XXII. pas. ne.
(a) Id. ibid.
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toit (r) dans un étang appelle Gæfonis , 8c de-là dans
la mer. Elle n’était pas loin de Milet , 8: couloit entre
cette ville 8c Priene. Ce n’efi point dans Hérodote un
nom de lieu, comme le dit la Martiniere, mais celui
d’une riviere. 1’qu He’rodote, Livre 1X. 5. XCVI.

GALAIQUE. (la) Qn appelloit ainli un pays de la
Thrace , où font limées les villes de Sala, de Zona , de ’
Méfambrie 8c de Stryma. Mais du temps d’Hérodote il

le nommoit Briantique. Ce pays appartenoit aux C14
coniens. Herod. Lib. VII. 5. CVIII.

GALEPSUS, ville de la Sithonie , fur le golfe Tom;
néen , entre Sermyle nord, 85 Torone fud-cit. C’étoit (z)
une colonie des Thafiens. Elle fut ainli nommée (3)ide
Galepfos, fils de Thafos 8c de Téléphé.

GANDARIENS étoient voilins de la Sogdiane 8: de
l’lnde , peut-être même font-ils (4) Indiens.

GARAMANTES , peuple de Libye allez peu connu ,
demeuroit au fud des Nafamons. Cependant on peut
Voir ce qu’en dit M. d’Anville , dans fa Géographie
ancienne. Tom. III. pag. 74 8: 75. Il paroît. Par (S)
Hérodote ,. qu’ils habitoient à dix journées d’Augiles,’

à vingt des Ammoniens, 8: à trente de Thebçs.
’ GARGAPHIE. C’efl le nom d’une vallée en Béotie,

vers la ville de Platées , où Aôtéon (6) fut dévoré par

res chiens. iC’en: aullî le nom (7) d’une fontaine qu’on voyoit

dans cette vallée. ’
. (r) AthB. DeipnofOph. Lib. VII. pag. au. E.

(a) Thucyd. Lib. 1V. 5. CV". On trouve ce nom écrit Gapfelus.
On a vu depuis longtemps qu’ilifalloî: l’écrire Galepfiu. Voyez Strab

lib. VII. pag. sa (.401. h
(3) Stephan. Byunt.
(4) Strab. Lib. KV. pag. ion.
(5) Herodot. Lib. lV. 9. CLXXXI, CLXXXll a: CLXXXllI.
(6) Ovid. Metamorph. Lib. HL verf. in 5L 156-
(7) Paufan. BŒOI. five Lib. 1X. cap. 1V. pas. 7H. Plin. Lib. 1V,

cap. V11. p13. :97. lin. I3.
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GÉLA, ville méridionale de Sicile , fituée à l’ouefi ,

8c peu loin de l’embouchure du fleuve Gelas. Strabon (r),
Pline (a) , 8: Diodore de Sicile (3) prétendent qu’elle
avance un peu dans les terres. Ptolémée. (4) la place à.
dix milles de la mer. Clavier (j) prouve par plufieurs
panages de Diodore de Sicile qu’elle n’en étoit pas fi
éloignée. Le l’avant M. d’Orville l’a démontré. ( fac.

Philip. d’Orville Sicula. Par: I. pag. 12.5. ) Elle fut
bâtie par Antiphémus de Rhodes 8: Entimus de Crete , la
quattieme année de la feizieme Olympiade, l’ept cens
treize ans avant notre etc; ainli elle fubfifia quatre cens
quatre ans; Diodore de Sicile raconte, (Lib. XXII.
Vol. II. pag. 49; ) que Phintias, Tyran d’Agrigente ,
en lit palier les habitans à Phintiade, ville qu’il avoit
bide , 8c à laquelle il avoit donné l’on nom , 8: qu’ayant

détruit’les murs 8c les maliens de Géla, il en fit tranf-
porter les pierres à la nouvelle ville, qui fetvitent a la
eonllruétion de l’es murs , de la place, 8: des temples

des Dieux. .Chiaranda prétend( Tire]: Antiq. ItaZ. ’ol. XII. p. 37)
au? la mort du Tyran , un grand nombre d’habitant

e Phintiade retournerent à Géla , 8c que l’une 8: l’autre
ville prit ces deux noms. Je m’arrête d’autant moins à.
cette opinion, qu’elle n’eft appuyée fur aucune auto-
rité , 8c je la mets au nombre des autres chimeres qu’a
enfanté la folle imagination de cet Auteur. Strabon ,
qui vivoit fous Augufie , dit pofitivement (Lib. VI.
341g. 418.) que Géla n’étoit point habitée. Pline n’en

fait Ipoint mention parmi les villes qui payoient un cer-
’ tain tribut , quoiqu’il parle d’Hime’ra , de Callipolis , de

(I) Strab. Lib. V1. pas. 418.
(a) Plin. Lib. VII. cap. VIH.
(a) Dîodor. sic. Lib. Xlll. Tom. I. pag. si i.
(4) Ptolem. Lib. HI. up. 1V.

’ (n Pas. un.
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Sélinunte St d’Eubœa , qui étoient prefque abandonnées

du tems de Strabon. Pline a vécu fous Titus. On pré-
tend cependant que cette ville l’ublilloit encore du tems
de Cicéron, 8: l’on apporte en preuve deux pallages de
cet illultre Romain, ou il cil fait mention de l’es habitans.
Dans le premier (Var. III , 4;.) Cicéron dit qu’il fera
connoitre ce qu’ont eu à l’oulfrir de Verrès les habitans
de Géla, Gelenfes. Dans le l’econd, (Van. 1V, 3;.) il
raconte les obligations , qu’eurent à P. Scipion les habi-
tans de Géla, Gelenfir. Ces pallages ne me paroilTent
point du tout concluans.

1°. Il ell difiicile de l’uppol’er que , depuis le rem: de
Cicéron , jul’qu’à Strabon, cette ville ait pu être dé-

truite, fans .qu’il s’en trouve la plus légere indication
dans les auteurs 8: fut les monumens anciens.

1°. Il y a grande apparence qu’il s’agit dans ces deux
endroits de Cicéron de Phintiade, ville lituée à l’ouell:
de Géla, fur le fleuve Himéra. Cette ville où Phintias
avoit tranl’porté les habitans de Géla , l’e faifoit hon-
neur de ce nom , 8c le mettoit l’auvent l’ur l’es médailles

8c fur fes autres monumens. Les Grecs difent toujours
round. Virgile, Campiqut Geloi. Æneid. Lié. III, 701.
en parlant, des anciens habitans de Géla 8: des plaines
de Géla. Ainli il paroit que Geloi ne lignifie autre chol’e
que l’es anciens habitans, 8: Gelenfe: les habitans de
Géla , qui panèrent à Phintias , 8: leur pollérité. Je dois

cette conjecture, aulli bien que la plus grande partie de
cet article, au l’avant M. d’Orville. (1’qu l’on excel.

lent ouvrage, intitulé 8221114 , depuis la page m , jar.
qu’à la page 132.) D’ailleurs on trouve dans le Trél’or

des Antiquités Sicilienes ( Vol. VIH. Planck. CII ô
CLIV. N. XXX. ) une médaille , l’ur un côté de laquelle
cil reprél’enté un minotaure, 8: fur le revers un l’anglier.

Perfonne n’ignore que le minotaure cil le caraâérilli-
que des habitans de Géla, 8: que le l’anglier l’e remar-
que fur toutes les médailles de Phintias. Havercampe
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peule avec raifon (loco laudato) que cette médaille re-
garde Phintiade plutôt que Géla; 8: quoiqu’il n’y ait
point de nom , il paroit hors de doute que les habitans
de Phintiade , en mettant fur leur monnoie un mino-
taure , vouloient indiquer par-la qu’ils étoient origi-
naires de Géla.

Le fleuve Gélas s’appelle aujourd’hui Fiume di Terra

nuova , d’une petite ville , nommée Terra nuova , qui
ell dans le voilinage de l’endroit ou étoit l’ancienne
Géla. 1’qu d’Orville Sicula, pag. 127 ë 12.8.

Hérodote parle de cette ville. Liv. PI. 5. HUI. VII.
S. CLIII. â CLVI.

GÉLONS (les) l’ont Grecs d’origine, 8: l’e l’ont éta-

blis dans le pays des Budins. Ils cultivent la terre ,
quoique les Budins l’oient Nomades. Leur langue cl! un
mélange de Grec 8c de Scythe. Ils ont une ville bâtie
en bois qu’ils appellent Gélonus. Herodot. Lib. I V.

s. CVIII à? CIX. .
. GÉLON’US , ville dans le pays des Budins, qui ap-

partient aux Gélons. Herod. w. IV. 5. CVIII.
p GÉPl-IYRÉENS (les) étoient probablement originai-

res de Géphyra , ville à. (t) vingt-deux milles d’Antio-
che. Ils pallerent (a) avec Cadmus en Béotie, ou il:
occuperent le territoire de Tanagre; mais en ayant été
chalfés par les Béotiens, ils fe réfugierent dans l’At-

tique. tGÉRÆSTE, ville a: port (3) de l’ifle d’Eubée fur la

côte fud-ell , environ a quinze milles de Carylle. C’ell:
aujourd’hui Gérello.

. GERGITHE, ville lituée (a) dans la Troade, à l’elt

(r) Tabul. Peutinger.
(a) Herod. Lib. V. ç. LVII.
(a) Homeri Odyll’. Lib. lIl. verf. r77 ct ibi Schol. Scboliall. Thucyd.

ad Lib. llI. s. In. pag. r70. net. si.
(4) Heroerib. V. 5. CXXlI. Lib VII. f. XLllI.
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à Rhœtium , d’Ophrynium 8c de Dardanus, dans le
voilinage du lieu ou avoit été autrefois la ville de
Troie ou d’Ilium, près du mont Ida.

Xerxès , l’e rendant (r) du Scamandr’e 8: du Pergame
de Priam à Abydos , ferroit àl’a gauche Rhœtium , Ophry-

nium 8c Dardanus, & à l’a droite les Gergithes-Tell-
criens. La Martiniere (a) s’eli: grolliérement trompé , en

prenant ces Gergithes pour ceux de Lampl’aque , dont
parle (5) Strabon. Car il étoit impoliible que Xerxès ren-
contrât ces peuples fur l’a route , en allant de l’ancienne
ville de Troie à Abydos. Au l’urplus cet article du Die-s
tionnaire de la Martiniere fourmille d’erreurs.

Cette ville étoit habitée px des peuples nommés Ger-
githes, qui étoient un relie des anciens Teucriens.

GERMANIENS (les) étoient des peuples laboureurs
de la Perfe. Clavier les place près 8c à l’ell de l’entrée

du golfe Perliquc , dans le pays qu’on appelle aujour-
d’hui Kerman; les Germaniens d’Hérodote , ajoute-t-il ,
l’ont appellés Karmaniens, St leur pays Karmania , par
Diodore , Strabon, PlineL Ptolémée , &c. Agatharchides
appelle leur pays Germania; ceux-là l’e trompent , qui
prétendent que les noms de Germani 8: deïGermania,
(Allemands , Allemagne)viennent des Germaniens d’Hé-
radote.

GERRHES , canton de la Scythie, à quatorze journées
de la mer. C’ell dans ce canton que fe trouve la répul-
ture des Rois Scythes , 8: que le Boryllhenes commence
à être navigable. He’rod. Lib. lV. 5. LXXI.

GERRHES, (les) peuples qui habitoient l’extrémité
des pays fournis aux Scythes (4). Chez eux étoient les
tombeaux des Rois des Scythes , vers l’endroit jul’qu’oû

l’on pouvoit remonter en bateau le Boryllhenes.

(r) la. ibid.
la) Diaionn. géograph. au mor Gergethe.
(il Strab. Lib. Xlll. pag. tu.
(4.) Herodot. Lib. IV. 5. LXXI.
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GERRHUS. (le) C’ell (r) le l’eptieme fleuve après

l’lller. Il coule entre le pays (a) des Scythes Nomades
8: celui des Scythes Royaux, 8c l’e jette enfuite dans
l’Hypacyris. Il prend l’on nom d’un lieu appellé Gerrhus,
par où il pafi’e. M. d’Anville prétend que l’on nom actuel

el’t Molofznija-wodi.

GÉTES (les) habitoient près de Piller, comme le
prouve la marche (3) de Darius. Ils l’e difoient immortels.

GlGONOS, ville de la Croli’æa, contrée de la Ma-
cédoine, fur le golfe Therméen, immédiatement après
Campl’a , entre cette ville 8c Lil’es. Le Géographe
Étienne dit que c’étoit une ville de Thraces ce qui ne
doit pas étonner , puil’que la partie orientale de la Ma-
cédoine étoit autrefois de la Thrace.

GILIGAMMES , peuples de Libye, qui l’ont à l’ouefl:
des Adyrmachides 8c touchent à cette nation. Ils s’éten-
dent jul’qu’à l’ille Aphrodilias. La Martiniere. les nomme

Giligamba, Br il cite Etienne de Byzance. Du moins
auroit-il dû écrire Giligarnbes. Quant au relie , il ne fait
que copier la note de Berkélius, qui avoit fans doute
l’ous les yeux l’édition d’Hérodote d’Alde , ou on lit
une" pour I’rM7aIL’4éuv. Herodot. w. 17.5. CLXIX.

. GINDANES , peuples de Libye , à l’ouell des Maces ,
s’étend vers la mer. Herodot. Lib. 1V. 5. CLXXVI à
CLXXVII.

GLISANTE , ville de Béotie , lituée vers le bord
nord du Thermodon , plus voiline des côtes que de
Thebes , au fud 8: au pied du mont Hypatos, l’ur le
haut duquel il y avoit un temple 8c une [lame de Ju-
piter Hypatcis fitpremur. Pdüfdn. Bœot. five Lib. 1X.

cap. VIH. pag. 727. qGOLFE DE THRACE. Il paroit que c’ell cet enfon-

. (I) Herodot. Lib. 1V. 9. LV1.
m’Herod. Lib. 1v. s. xrx a: xx. Plin. Lib. rv. cap. x11. p. 2.7.
(a) Herodot. Lib. 1V. 9. XC ,. XÇI . XCII. a: XCIII.

cement
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renient ou l’e trouvoit la ville de Tomi , ou fut relégué

.Ovide. La Scythie commençoit (r) en cet endroit; car
l’mer ou Danube en travetfoit une partie.

GONNOS , ville de Thellalie , dans la partie cil de la
Perrhzbie, près du Pénée au nord, vers l’endroit ou
l’Olympe 8t l’Oll’a, s’approchant l’un de l’autre, ne

lailient au Pénée que l’étroit vallon de Tempé pour
aller le jetter dans la mer, près de l’endroit ou le Ti-
tarélius fe jette dans le Pénée , au nord direct de la pointe
outil du lac Bœbéis 8c de la pointe ouefl du golfe Pé-
lal’gique, à. l’entrée du délicieux vallon de Tempé , à

l’ell de Larili’e , dont (a) elle cil éloignée de vingt milles,

8c à l’entrée du bois appellé Tempé. On l’appelle en-

core Gonos-(g) la Perrhæbique, Gonni (4) au pluriel,
Gonoul’a 5 mais l’on peut douter que ce dernier nom
fait celui de la même ville, quoique (5) Eufiathe dil’e
que ce l’oit une ville de la Perrlutbie.

GRACES ( colline des) cit en Libye à deux cens liardes
de la mer 8t paroit appartenir aux Maces. Le Cinyps y
prend fa fource. Elle elt couverte d’une épailIe forêt.

Herad. lib. Il”. 5. CLXXV. ’
GRECE, (la) partie méridionale de l’Europe, qui

cil entre l’Italie ouell, St l’Afie cil. Les auteurs l’ap1

pellent plus fouvent Hellade , En... Ce dernier nom ,
qui a (accédé au premier, venoit de Hellcn , fils de Deu-
calion 82 de Pyrrha. Il régna dans la ThelIalie , qu’on
appelle aufli Harmonie , St qui cil nommée par Homere
Argos Pelal’gicum. Il y bâtit une ville qui fut appellée
Hellas, 8c donna le nom de Hellas , ou Hellade , à tout
le pays de fa domination, 8t à tous fes fujetsle nom

(r) Herod. Lili. 1V. Ç. XCIX.
(20 Tir. Liv. Lib. XXXVI. cap. X.
(si) Lycophr. Alexandra, verf. 905 8c 906.
(4:) Tir. Liv. loto laudato.
(5) Ethth. Comment. in khmer. Lib.ll. pag. 2.9:. lin.s à En.

Tome V II. la
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d’Hellenes. C’étoit-là , dit Salin , la véritable Hellade ,

ou la Grece, proprement dites dans la fuite on com-
prit fous ce nonLle Péloponnel’e 8c tout le pays qui
s’étend depuis l’ilthme de Corinthe au nord, à l’en 8c
à l’ouell.

La Grece comprenoit dans la terre ferme , 1°. le Pé-
loponnel’e , 2°. l’Attique , 3°. la Béotie. Ces trois parties

faifoient la Grece propre , dont les peuples s’appelloient
Grecs, Doriens , Achéens, Argiens , Danaëns, Pélal’ges ,
Hellenes, Athéniens , Béotiens s 4°. l’Epire, 5°. la

Thell’alie. , ».,Elle comprenoit aulIi un très-grand nombre d’illes ,
qu’il feroit trop long de nommer ici, 8c qu’on trouvera

chacune en l’on lieu.» - y
GRECS, (les) I’pmxt’r , Gntci, s’appelloient ainli dans

les temps les plus reculés; ils prirent enfaîte le non:
d’Hellenes.

Les Latins l’e font l’avis du premier nom Graci, pré-
férablement à celui d’Hellenes. Ce dernier. nom fe trouve
prefque toujours dans les auteurs Grecs.

Græcus , dit Étienne de Byzance , étoit fils de Thell’alus.

Les peuples, appellés depuis Hellenes , ont emprunté
de lui leur nom. Arillote (r) dit, en parlant du fiecle
de Deucalion, on appelloit alors Grecs ceux qu’on
nomme aâuellement Hellenes..Apollodore dit (a) aufiî
En... ’u’r si: 60’ alun; , fait xaAwplnvr’l’puxilt , 1ptnyo’prvnf

ÉÀÀmah La 1verlion latine porte , Hellen quidèm de je
Hellena: , quipofleâ Graci vocarifimr, nominaiu’t. J’étais

étonné qu’on ait pu faire un pareil contrefens; mais ma
l’urpril’e excellé, en lifant parmi les coneâions d’Ægius,

qu’il finiroit la leçon du ÆnufqiLd’Honorius, ou il y

avoit fuis lin-riper munirait.
GRYNIA , ou Grynium , petite ville’fituéc à quarante

(l) Arîllot. Meteorol. Lib. I. cap. XlV. pag. 548. C.
(z) Apollodo’r; Lib. I. cap. ’Vll.’ psst 1.4. -- "

sa
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Rades nord de (r) Myrine, au l’ud du Calque, fur le
même petit golfe ou étoit Myrine. Il y avoit (z) à Grynia,
ou près de Grynia , un temple 8c un oracle d’Apollon ,
l’urnommé Grynéen. Il paroit que du temps de Pline cette
ville ne l’ublilloit (3) plus, 8c qu’il n’en relioit que le

P0". . ’GRYPHONS..Il paroit que dans les endroits où (4)
Hérodote en fait mention , ce l’ont plutôt des hommes
que des animaux. Cependant Pline , qui n’en parle que
d’après Hérodote, dit que (y) ce l’ont des bêtes féroces
deïl’el’pcce des oifeaux. Hérodote ne paroit pas ajouter

j foi a l’exillence de ces Gryphons. Quoi qu’il en foit , ils

habitoient au nord des Ilfédons 8c dans-le voilinage des

Arimal’pes. - A
GYGÉE , (le lac) Lacus Gygæur ,. le... me. , étoit

litué près du tombeau d’Alyattes , environ à (6) quarante

liardes cit un peunord. de Sardes, pas loin du Cayflre ,
près du mont Tmolus 8c des monts Cilbiens ou étoit

la fource du Cayllre. VCe lac fut ainli appellé, ou de Gygès , fils de Can-
daules , ou de quelque héros du pays du même nom. Il
fut dans la fuite (7) nommé Coloé , 8t il y avoit auprès
un temple de Diane Coloéné.

GYNDES, (le) fleuve qui a l’a fource vers la partie
fud des monts Matiéniens , coulel du nord au l’ud par
le pays des Darnéens, Scie dans le Tigre. Cell’.
fans aucune raifon que M. d’Anville (8) prétend que le
Gyndes d’Hérodote ell le même que le Gindes de Tacite.

(I) Strab. Lib. X111. pag. 92;. Plin. Lib. V. cap. XXX. p’ag. ne.
(a) Stephan. Byant. voc. Tpém" ’ ’

(il Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. ale. lin. ulr. t
(4) Herodot. Lib. lV. 5. XIII. XXVII. Lib. III. ç. CXVI.
(s) Plin. Lib. VII. cap. II. pag. 37D.
(a) Strab. Lib. Xlll. pag. 919. A.

(7) Id. ibid. "(8) Géograph. me. abrég. Tous. Il. pag. 2.6i.

L a
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M. l’Abbé Brotier a rétabli dans ce dernier hil’lorien le

véritable nom Sindes. Voyer les Emenddriont: in Ta-
cirum de ce Savant. Tome II. de l’on Tacite , page 337.

GYZANTES, peuple de Libye, Voilins des Zaueces .
à l’en. Ils recueillent beaucoup de miel 8t l’e nourrilIent

de Singes, animal très-commun dans leur pays. Herod.
Lib. IV’. Ç. («’XCIÏ’. Apollonii Dyfio’li Hijloria Com-

menritia, cap. XXXVIII. pag. 37.
HÆMUS (le mont) commence à-pewprès autant à

l’ouell que le mont Rhodope, 8c s’étend par tout ’le
nord de la Thrace jul’qu’au Pont-Euxin. On l’appelle
aâtuellement Emineh-dag.

HALIACMON , riviere de Macédoine , qui l’e jette,
fuivant (r) Hérodote, dans le Lydias , mais qui a l’on
embouchure dans le golfe Therméen , felon Ptolémée
8: (a) l’abbréviateurde Strabon. Mellieurs Samfon , de
l’Ifle 8t d’Anville ont fuivi ces deux Géographes, fans
expliquer les motifs qui les ont déterminés. Tant qu’on
n’aura pas de connoili’ances plus exaâes du local, il
fera impollible de le décider en faveur d’Hérodote , ou
des Géographes qui l’ont venus après lui. Mais en at-
tendant on peut voir les conjeétures de M. l’Abbé Bellan-

ger, page 376 â fuiv. de l’es Mais de Critique, ou
ma note 156 l’ur le Livre VII, qui en ell un extrait.

La conjeéture de M. Bellanger ne me l’arisfail’ant
point, en voici une autre que je l’oumets au jugement
des leéleurs. L’Haliacmon 8t le Lydias , venant à mêler
leurs eaux (3) dans le même lit , fervent. de bornes à la
Bottiéide 8c à la Macédoine. 1°. Suivant Strabon (4),.
l’Haliactnon ne le jette pas dans le Lydias , mais dans
le golfe Therméen, St Ptolémée (5) met l’embouchure

(l) Herodot. Lib. VII. 5. CXXVII.
(a) Strab. Lib. VII. pag. ses. col. a. (il!) fluera.
(a) Herod. loco laudaro.
(4) Strab. loco laudato.
in Ptolem. Lib. tu. cap. xur. pag. en.

l
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il: cette riviere entre Dium 8: Pydna , ce qui s’accorde
avec Strabon. z°. Selon (t) Strabon , l’Haliacmon borne
la Piérie. Il n’en donc pas le même que le fleuve de ce
nom, qui féparoit la Bottiéide de la Macédoine. Deux
auteurs, tels que Strabon 8: Ptolémée, doivent faire
pencher la balance en leur faveur. D’un autre côté, on
ne peut contefier qu’Hérodote ne (oit l’écrivain le plus
exaâ de toute l’antiquité. Mais on n’en peut dire autant
de Tes copifles. Je foupçonne fon texte d’avoir été altéré.

Il y avoit dans ce pays une riviere, nommée Afiræus.
Ælien efl, je crois, le [cul auteur qui en parle. Elle
couloit , dit cet (2.) écrivain , entre Béroë 8: Therme ou
Thefl’alonique. Elle doit fe jetter dans le Lydias. Dans
ce cas elle répond parfaitement à ce qu’Hérodote dit
de 1’ Haliacmon, puifqu’elle fépare la Bottiéide de la
Macédoine. Je crois donc que les copifies d’Hérodote
ont fubfiitué l’l-Ialiacmon, qui étoit une tiviere très-
connue à l’Afiræus, qui l’étoit fi peu , qu’Ælien CH: le

feul auteur qui en ait parlé. Je lirois donc dans le paITage
d’Hérodote, Livre 1711.5. CXXVII, jufqu’au Lydias 8:
à l’Aflræus , 8:c.

HALICARNASSE , ville de Carie, lituée vers la pointe
du golfe Céramique , au nord de l’iflhme de la péninfule

de Cnidie. Elle avoit un port, d’excellentes fortifica-
tions 8: de grandes richeil’es. Le lieu où elle étoit lituée
s’appelle aujourd’hui Tabia, felon quelques Géographes,
8: Boudron , felon d’autres.

La ville d’HalicarnaiTe étoit la capitale de la Carie,
8: les Rois de Carie y faifoient ordinairement leur refi-
dence. C’étoit autrefoit une des fix villes de l’Hexapole

des Doriens, du nombre defquelles elle (3) fut exclue.
Du temps de l’expédition des Perfes contre la Grece,

(x) Strab. loco laudato.
(a) Ælim. Hill. Animal. Lib. KV. cap. I.p:tg. 8r7.
(a) Herodot. Lib. I. gag. r44.

I- 3
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les Etats d’Artc’mii’e , Reine d’HalicarnafTe , étoient ren»

fermés dans des bornes fort étroites: Halicarnafl’e , les
ifles de Cos, de Nifyros 8c les Calydnes, faifoient tout
fon royaume, 8c il s’en falloit beaucoup qu’HalicarnaiI’e .

dans ce temps-là , fut parvenue à ce haut point de gran-
deur 8: de magnificence où les Rois de Carie la por-
terent depuis.

Hécatomnus, Roi de Carie, qu’on croit avoir fue-
cédé immédiatement à Lygdamis , faifoit fa réfidencc à

Mylafi’es , qui étoit alors la capitale de la Carie. Mau-
fole, fon fucceffeur immédiat 8c le plus puifl’ant des
Rois, qui jufqu’alors fuirent montés fur le trône de
Carie, établit l’a réfidence à. Halicarnaiïe. Il n’y avoit

guere de villes dans l’es Etats qui égalafi’ent cette an-

cienne capitale.
Bientôt elle les furpafl’a toutes, par la magnificence

des palais 8: des divers monumens publics dont Mau-
fole eut foin de l’embellir; il y transféra aulli de nou-
veaux habitans. Malgré cet accroilrement 8: ces em-
belliiremens, la ville de Mylafles avoit encore le nom
de capitale. Maufole étoit continuellement occupé du
foin de remplir (es coffres; il ne négligeoit aucun des
expédiens qui pouvoient lui procurer de l’argent; il n’ai!
point d’extorfions .qu’il n’imaginait.

Il ne fe contentoit pas de demander par lui-même ,
fes minifires le fervoient à cet égard au gré de (es délits.

Ce fut ainfi qu’il devint le Prince de [on fiecle le plus
opulent, 8: Maxime de Tyr (r) ne fait aucune difficulté
de mettre fes richefi’es en parallele avec celles de Créfus.
Il confacra une partie de (es tréfors à la confiruâion
de ces fuperbes édifices dont on trouve la defcription
dans Vitruve.

« En la ville d’Halicarnaffe, dit ce célébre Archio

fipteâe, dans la traduâionl de Perrault, le palais du

(l) Maxîm. Tyr. DiiTerr. ÉXXV. psg. 4l».
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n puiifant Roi Maufole a des murailles de briques , quoi-
n qu’il fait par-tout orné de marbre de Proconnefe, 8c
n on voit encore aujourd’hui ces murailles fort belles
ne 8c fort entieres couvertes d’un enduit fi poli qu’il
a retremble à du verre. Cependant on ne peut pas dire
n que ce Roi n’ait eu le moyen de faire des murailles
» d’une matiere plus riche, lui qui étoit fi puifl’ant se

» qui commandoit à toute la Carie. On ne peut pas
n dire aufli que ce foit faute de connoiffance de la belle
n architeéture, fi on confidete les bâtimens qu’il a faits.
n Car ce Roi, quoiqu’il fût né à Mylaiïes, fe réfolut
n d’aller demeurer à Halicarnaffe, voyant que c’étoit
n une place d’une aiIiette fort avantageufe 8: très-con-
» fidérable pour le commerce, ayant un fort bon port.
si Ce lieu étoit courbé en forme de théâtre. Il en defiina

a le bas qui approchoit du port, pour faire la place
n publique. Au milieu de la pente de cette colline, il
a fit une grande 8c large rue, où fut bâti cet excellent
ra ouvrage, qu’on nomme Maufolée , 8: qui cit l’une
n des fept merveilles du monde. Au haut du château ,
a qui étoit au milieu de la ville , il édifia le temple de
a Mars, où étoit une flatue coloiïale nommée Acroli-
n bas , qui fut faire par l’excellent ouvrier Télocharès,
n 8c comme quelques-uns efliment, par Timothée. En
n la pointe étroite de la colline il bâtit le temple de
)) Vénus 8c de Mercure, auprès de la fontaine de Sal-
a macis, qu’on dit rendre malades d’amour ceux qui
a boivent de [on eau...... De même qu’au côté il y a
n le temple de Vénus 8c la fontaine dont nous avons
n parlé; il y a aufli à l’autre coin, qui cfi à gauche,
n le palais que le Roi avoit difpofé comme il avoit jugé
n à propos. Ce palais cil difpofé en forte qu’il a vue
n vers la droite fur la place publique , «Se fur le port ,
n 8c généralement fur tous les remparts de la ville. Le
a Roi feu! , de fon palais , peut donner les ordres aux
a foldats 8: aux matelots, fans qu’on en facile rien v.

L 4
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La plupart de ces monumens, qui fubfifloient encore

du temps de Pline , montrent jufqu’à quel degré Maufole
avoit porté la magnificence. Cependant ce Prince ne
le fit pas tant d’honneur par (es fuperbes édifices, que
par la bonté avec laquelle il reçut les favans qui f:
tetirerent à fa Cour.

Artémife, fa futur 8: fa femme, lui fuccéda. Livrée
au (en! delir d’immortalifer 8: fes regrets 8c la mémoire
de Maufole, elle fit jetter les fondemens de ce fuperbe
tombeau ,"qui du nom de Maufole, fut appellé Mauro-
Iée : mais elle ne jouit pas du plaifir de le voir conduit
à fa perfeâion. Idriéus eut probablement la gloire de
l’achever. Ce monument, l’une des fept merveilles du
monde , faifoit le plus bel ornement d’HalicarnaIÏe; les
Grecs 86 les Romains ne fe lafl’oient point de l’admirer.
Il fubfifla plufieurs ficelés , 8: Pline en a donné une der-
cription dont la vérité ne fautoit être conteflée.

Halicarnalïe , célèbre parle palais , les beaux édifices ,
8c le tombeau de Maul’ole , l’efl encore plus pour avoir
donné la naifi’ance à. deux célébres hilloriens , Héra.

dote, le pere de l’hifloire , 8c Denys , qui a donné les
Antiquités Romaines. La ville , fes magnifiques bâtimens ,
le maul’olée ne fubfifient plus, au lieu que l’hifioire
d’Hérodote 8c celle de Denys d’Halicarnafi’e iubfiflzent en-

core; celle-ci en partie, celle-là toute entiere: tant il
efi vrai que les ouvrages d’efprit font infiniment fupé-
rieurs à tous les autres. Lygdamis , qui pafécuta Héro-
dote , Hecatomt’ius , Maufole , Artémife , Halicarnalle ,
Xerxès, 8:c. feroient-ils connus aujourd’hui li Hérodote
n’avoit point écrit? ’

HALYS , fleuve qui . fuivant (x) Strabon, a l’es four.
ces dans la grande Cappadoce , près de la Pontique: il
roule une abondance d’eaux vers l’oueli, enfuite fe
tournant vers le nord, il prend fon cours parle pays

(I) Strab. Lib. X11. pag. 123.3. C.
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des Galates 8: des Paphlagonieris , qu’il fépare des Leu-
col’yriens , 8c l’e jette dans le Pont-Euxin. Voyez ma
traduâion , Liv. I. note 18. I

Ce fleuve s’appelloit Halys , du mot Grec 2).: , génitif
chic, le], parce qu’il contraâe une l’alure qui tire fur
l’amertume , les terres par’oû il palle étant pleines de

le] foliile. Son nom moderne cil Kilil-ermak. 1’qu la
Géographie de M. d’Anville.

HEBRE, (1’) grand fleuve de Thrace, qui prend fa
fource dans le pays des Odryfes. De-là il coule vers
l’el’t un peu fud en ferpentant beaucoup; il l’e replie
enfuite vers le fud un peu ouell, 8: en fetpentant encore
plus, il le jette dans le golfe Mélas , entre Salé ouelt
8c Ænos en, par deux embouchures , au nord de l’ille
de Samothrace. Pline le (a) nomme entre les fleuves qui
rouloient des paillettes d’or. Il croît (3) , dans l’Hebre ,
une herbe femblable à. l’Origan; les Thraces en cueillent
les fommités 8: les brûlent après le repas; ils en rel’pi-

rent la fumée qui les enivre 8: leur caufe un profond

fommeil. .On appelle aujourd’hui ce fleuve le Mariza.
HECATONNESES, amas de petites illes lituées au

fud du golfe Adramytténien, entre l’ille de Lelbos 8c
l’Alie, ou le c’anton de Mylie , appellé Atatnée.

Strabon dit qu’elles ont pris leur nom d’Ë’xet-ru , un
des furnoms d’Apollon, 8c de film , illes , parce qu’elles
étoient (4) confacrées à ce Dieu qui étoit honoré dans
toute cette partie de l’Alie mineure jul’qu’à Ténédos,

fous les noms de Sminthéus, de Cilléus , de Grynéus , &c.
Mnfi Ëxat-ruvîfll ell la même chofe qu’A’mAAuî’m , illes

d’Apollon : n’auront". veut dire , illes du Dieu qui lance

les traits fort loin.

(I) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 10;. lin. 14.
(z) Plin. Lib. XXXIII. cap. Il. pag. 6:6.
(i) Plutarch. de Fluv. inter engrapb. min. pag. 7.
c4) Strab. Lib. XllI. pas. ,19.
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Ne peut-on pas dire’aulli que ce nom cil comparé

arma, cent , 8: de nTru , illes? Dans le texte d’Héro-
dote , manufcrit 8C imprimé , t’szI’! cl! féparé de "in": ,-

85 l’auteur de l’index Latin a mis à la lettre C, dans
l’ordre alphabétique, centum apellatæ infulæ , 8: à. la
lettre H. Hecatonneji. D’ailleurs, Diodore (i) de Sicile
dit qu’on appelloit ces illes les luta-à , les cent; elles
étoient au nombre de vingt , félon (a) Strabon. Quoiqu’il
n’y en eût pas cent , on pouvoit néanmoins les appeller
les cent, nombre déterminé pour un nombre indéfini,
parce que c’étoit un amas confus de petites illes. Voyeï

la note de Cafaubon , fur le palTage de Strabon ci-
delïus cité.

On les nomme aé’tuellement Mufco-nili, c’efl-à-dire,

illes des Souris.
HELBO , ou ELBO. (ille d’ ) Il paroit certain qu’elle

étoit dans la balle Égypte & dans les marais. Pline dit
qu’il y avoit plulieurs illes (3) dans le lac Maréotis , 8c
Strabon en compte (4.) huit. Je ne puis me perfuader
que l’ifle d’Helbo fût dans ce lac. 1°. Parce que Pline,

Strabon , 8: tous les auteurs qui parlent du lac Maréotis,
difent cxprell’ément que c’étoit un lac 8c non un marais.
1°. Parce qu’Hérodote dit qu’Anylis le réfugia dans l’illc

d’Helbo , au milieu des marais. Je crois , par cette raifon,
devoir placer cette ifle dans l’Eléarchie.

La Martiniere s’eli trompé grolliérement au mot Elbo ,
iorfqu’il avance qu’l-Iérodote 8: Étienne de Byzance ne

difent point en quelle mer étoit cette ille. Ce n’étoit
point une ille de la mer. Pinédo, qui a commenté Étienne

’ de Byzance , place cette ille près de l’Ethiopie , ce qui .
cil au moins aulli ridicule. Anyfis , qui vouloit le fouf-

(x) Diodor. Sicul. Lib. XI". s. LXXVlI. pag. 602..
(a) Strab. loco laudato.
(il Plin. Lib. V. cap. X. pag. agi.
(4) Strab. Lib. XVll. pag. US"-
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traire aux recherches de Sabacos , roi d’Ethiopie , au-
roit-il cherché un afyle près des Etats de ce Prince? Il
cil plus vraifemblable qu’il fe retira à l’autre extrémité

de l’Egypte , 85 dans un lieu que les marais rendoient
pref ne inaccellible.

H LICE, ville de l’Achaïe dans le Péloponnefe, à
l’ouell de Bure , à une très-petite diliance de la côte du
golfe Corinthiaque. Les Ioniens y avoient autrefois un
temple de Neptune Héliconien qu’ils avoient en très-
grande vénération. Du temps de Paufanias, cette ville
n’était plus qu’un village fur le golfe Corinthiaque , à.
quarante llades d’Ægium. Hélice 8: Bure, dit (t) Pline,
furent autrefois abymées dans le golfe de Corinthe,
ou l’on voit encore aujourd’hui quelques apparences ou
relies de ces deux villes.

Si quzras Hélicen 8c Burin, Achaïdas urbes;
lunules l’ub aquir.

Ovid. Metatn. Lib. KV. v. au.

HELIOPOLIS. Il y avoit deux villes de ce nom, l’une
hors du Delta, allez près de Babylone. C’ étoit un petit
endroit peu connu, 85 qui a été confondu la plupart
du temps aVec la ville célébré de même nom. Héro-
dote n’en parle point, 8c peut-être n’exilioit-elle pas en-

core de fon temps. ’L’autre ville de ce nom, dont il ell quellion dans
notre hifiorien, 8c qui avoit acquis une grande célé-
brité , étoit dans le Delta , comme on peut l’infe’ter de

ce que dit Hérodote , Lib. II. 5. VIH, entre le canal
Sébennytique 8c le Canopique , allez. près (a) de la pointe
du Delta. Elle cl! appellée dans l’écriture On 8c Tzoan ,

ou Zoan. La prononciation de ce dernier nom l’a fait

(i) Plin. Bill. Nat. Lib. Il. cap. XCII.pag. tu.Stob. Serin. C111.
pag. 564.

(1) Strab. Geograph. Lib. XYII. p25. ":8. B-
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confondre avec Sais 86 même avec Tanis. M. d’ Anville
a placé cette ville-ci au lieu qu’occupoit la premier: ,
contre ce qu’en dit Hérodote , 8: il confond Tanis avec
Tzoan. Ceci auroit befoin d’être appuyé de preuves ,
mais comme cela exigeroit une dilfertation fort longue,
je le ferai probablement dans un Mémoire à part.

Cette ville, célèbre par le temple (r) du Soleil, 8c le
bœuf Mnévis , qu’on y adoroit , de même que le bœuf
Apis l’étoit à Memphis, étoit tout-àofait déferte (z) du

temps de Strabon. On y voyoit de (à) grandes maifons
dellinées aux Prêtres: ils .s’appliquoient a la philofo-
phieôc à l’allronomie. Mais lorfque Strabon voyageoit
en Égypte, ils ne s’occupaient plus de ces fciences, St
ne vaquoient qu’au fervice des autels.’0n montroit (4)
dans ces maifons les appartemens qu’avaient occupé Pla-
ton & Eudoxe , fou difciple. Ils y demeurerent treize ans
avec les Prêtres s mais l’Épitome (5) de Strabon ne parle
que de trois ans , ce qui elt plus vrail’emblable. L’auteur
de cet Epitome prétend aulfi que ce fut aux environs
de Thebes que ces philofophes féjournerent, 8: appri-
rent la géométrie, l’allronomie 8c la philofophie. Un peu
au-deli’us d’Héliopolis étoit l’obl’ervatoire d’Eudoxe (6).

Les Grecs, qui étoient le peuple le plus vain qu’il y
ait jamais eu, ne voulant céder en rien aux Égyptiens ,
imaginerent qu’Aéiis , fils du Soleil (7) , fonda cette
ville, à laquelle il donna le nom de fou pere, 8c que
ce fut de lui que les Égyptiens apprirent l’afirologie.

Cette ville cit entièrement détruite s j’ignore li l’on

(r) Strab. Lib. XVII. pag. un. B.
a; Id. ibid. c. -
(a) Id. pag. i159. B. C.
(a) Id. ibid. C. D.
(s) Id. p35. nuai.
(6) un pag. néo. B.
(7) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LVII. Tom. I. pag. ne.
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I élevé fur l’es ruines une ville nouvelle ou un village;
mais ce ne peut être Mataréa , qui eli hors du Delta 8c
près de la ville d’Héliopolis , dont j’ai parlé en premier

lieu. ’HÉLISYCES , peuple Ligyen , comme nous l’apprend
Hécatée, cité par Étienne de Byzance. J’étois tenté de

les placer avec les Ligyens, qui habitent près de la
Tyrrhénie 3 mais un palfage de Ruf. Fellus Aviénus m’en
empêche. Ce Géographe (x) les met allez pîès de Nar-
bonne. Or nous favoris que toutecette côte étoit habis
(ée par les Ligyens. Voyer Ligyens. I

HELLAS , ou HELLADE. 1’qu GRÉCE.
HÉLLÉ. (tombeau d’) Il étoit dans la Cherfonel’e

de Thrace , vis-à-vis de Cardia 8c près de Paâye; car
Hellanicus (a) dit qu’Hellé mourut près de cette ville.
Hellé, fille d’Athamas , Roi de Thebes , pour l’e mettre
à l’abri des embûches de l’a belle-mere, s’enfuit accom-

pagnée de Phrixus, l’on frere, pour fe retirer en Col-
chide. Elle tomba dans lamer, qui de l’on nom s’ap-
pella Hellel’pont , c’efl-à-dire , mer d’Hellé , 8c s’y noya.

Phtixus rendit à fa l’œur les derniers devoirs l’ur la

côte. IHÉLLÉNES. Voyez Grecs.
HELLÉSPONT (l’) cil un détroit par lequel on entre de.

la me: Égée ,. ou Archipel, dans la Propontide, ou mer
de Marmara. Il fut appellé Hellel’pont, H’AMinu’lu , du
me: «Tic: , mer , 8: de É’AM, gén.’E’AMr, Hellé; fille

d’Athamas, qui palfant ce bras de mer. pour l’e retirer
dans la Colchide avec Phrixus, l’on frere, y tomba 8c
y périt. On le nomme aujourd’hui détroit des Darda-
nelles. Il n’a pas plus de dix à douze lieues de long. ’

On appelloit Hellel’pont , non-feulement ce détroit,
mais encore l’es côtes, tant à droite qu’à gauche, tant

(l) Ruf. Fefli Avicui ora maritima. vetlL 55:. ’
in Schol. Apollouü Rhod. ad Lib. Il. ruf- "17.5
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en Europe qu’en Mie. On donnoit aufli le nom d’HelJ.
lefpont a une°partie des côtes de la Propontide, même
jul’qu’à. Byzance 85 à Chalcédoine.

HELLOPIE. ( 1’) Hellops (r) , ou Ellops , fils d’lon,
avoit fondé une ville ,’ou bourgade , qui donnoit le
nom d’Hellopie , ou Ellopie, à une contrée particulicre
de l’Éubée, 8: même à toute l’Eubée, felon Strabon.

La ville ou Bourgade d’Éllopie étoit dans le territoire
de l’Hilliæotide , près du mont Téléthrion , à l’ouell ou

oued-nord du Callas , vers les côtes de la partie la plus
norddel’Éubée. Il y avoit dans cette contrée des (z) eaux

chaudes , qu’on nommoit Ellopienes.
- HÉLOS, ville de la Laconie , à une petite dillance

V du golfe Laconique, à quatre-vingts liades (;)’ de Tri-
nafus. Cette ville (4) fut détruite fous le regne d’Agis,
fils d’Éurlehenes. Cependant on en voyoit encore des
ruines du temps de Paul’anias. Les habitans de cette
ville s’appelloient Hilores, Eléens, ou Éléates. Voyez
Hilotes.
» HËPHÆSTIA, ville capitale de l’ille de Lemnos ,

lituée vers la côte cit-nord. Ce nom vient www... ,
Héphæfios, qui cil le nom de Vulcain, Dieu du feu ,
à qui cette ille étoit confacrée. Quelques-uns croyent,
dit la-Martiniere , que c’ell aujourd’hui Cocino. ’

HERACLÉE. Plusede quarante villes ont porté’ce
nom, tant en Europe, qu’en Mie , &»en Afrique. Ce
nom vient d’Héraclès ,- le demi-Dieu que les Latins
Ont appellé Hercules , 8.: dont le culte étoit fort étendu.
Comme tee héros avoit couru prefque tous les pays du

(r) Strab. Lib. X. pag. 683.
(a) Plin. Lib. W. cap. X11. gag. 2H. I

’ (il paul’an. Laconie. Lib. "l. cap. XXII. pag. 166. p
’(èlîtrab. lib. VIH. 541-555.. Plutarch. in Lycurgo , page 40 , dit

que ce fut fous le regne de Sous; mais cela revient au même, puifque
ce Prince étoit coùzémpora’in d’Agis. ’
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monde, on lui avoit confacré un grand nombre de
temples 8: de .villes qui portoient l’on nom.

L’HÉuACLÉa, dont parle Hérodote, étoit une des
plus’anciennes villes de Sicile. Elle étoit dans le terri-
toire des Agrigeutins, 8c lituée vers l’embouchure en;
du fleuve Halycus, vers l’endroit qu’on appelle aujour.
d’hui Capa Bianco. Son plus ancien nom étoit (r) Ma.
cara. Dans la fuite Minos , Roi de Crete, cherchant
Dédale qui s’étoit réfugié en Sicile, s’empara de cette

place , lui donna le nom de Minoa 8c y établit les loi:
de Crete. Enfin Hercules ayant remporté une viâoire fur
Eryx , s’empara de la ville de Minoa. Ce nom , dans la
fuite fut changé en celui de l’on vainqueur, par Eury.
lépn, un des Héraclides, qui vint s’y établir. Herodot.

Lib. V. 5. XLVI.
HERÆUM, temple de Junon , entre le bois confacré

à Argos 8c la ville d’Argos, comme on le voit par la
marche de Cléomenes. Herodot. Lib. V1. 5. LXXXI. Ce
ne peut être celui dont il a été parlé , LivreI, 5.100111
parce que dans ce dernier, c’étoit une PrétrelI’e qui le
deliervoit , 8c que dans celui-ci c’étoit un Prêtre.

HERÆUM , c’elt-à-dite, temple de Junon.,Ce temple
étoit entreArgos St Mycenes , à quarante Rades (z) de
la premier: 8c à dix de la l’econde. M. d’Anville a donc et!

tort de l’éloigner davantage de celle-là, 8c de le tap-
procher un peu trop de celle-ci. Paul’anias (3) le met à
quinze Rades de Mycenes. C’ell vrail’emblablement à ce
temple de Junon , que Cléobis 8c Biton conduilirent leur
mere fut un char. Mais Hérodote ( 4) le place en ce:

- endroit à, quarante-cinq liages d’Argos. Hérodote (5) 8e.

(t) Heraclides de Politiis, pag. 53:.
(a) Strab. Lib. VIH. pag. s66. B.
(a) Pauran. Corinrh. live Lib. Il. cap. XVII. pag. in.

l4) Herodot. Lib. I. s. XXXI. ’
(j) Id. loco cime. ’
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Thucydides (1) , parlant de ce temple de Junon , dlfcnf
qu’il étoit dclïervi par une PrêtreEe.

Ceux qui font curieux d’en Voir la defcription, peut
vent confulter Paufanias, Livre Il , chap. XVII.

Ce mot vient de me, qui cil le nom que les Grecs
donnoient à la Déeffe que les Latins appelloient J unon;

HÉRÆUM; ou temple de Junon , étoit (2.) devant
la ville des Platéens, à vingt fiadcs ouefl de la fon-
taine de Gargaphie , entre cette fontaine et! 8c Platées
ouefl.

HÉRÆUM , temple de Junon dans l’ille de Samos.
C’ étoit le plus grand temple de la Grece. Bhœcus en
fut l’architeâe. Herod. Lib. 1H. 5. LX. I

HÉRÆUM, ville de Thrace , bâtie(3) par les Samiens ,
8c lituée près 8c à côté de Périnthe. Cette ville (4.) étoit

autant éloignée des fources du Téare que la ville
d’Apollonie, lituée fur le Pont-Enxin , étant l’une 8:
l’autre à deux journées de ces fources. On l’appelloit
Hérænm Tichos , ville de Junon.

HERMIONE , ville des Dryopes, dans l’Argolide ,
partie du Péloponnefe , peu éloignée d’Afine , autre trille

des Dryopes. Elle étoit dans un iflhme qui faifoit partie
du territoire de Trézen. Cet ifihme en: bien marqué
dans la carte de M. Delifle, qui cependant place Hero
mione à l’ouefl de l’ifihme, 8: non pas dans l’iflhme.

Cette ville (s) eut pour fondateur Hermion , fils d’Eu-
tops. Dans la fuite les Doriens d’Argos allerent s’y éta-
blir. Elle étoit particulièrement (6) confacrée à Cérès
8c à Proferpine. Cérès ayant été appellée Chthonia, on

(r) Thucyd. Lib. Il. S. Il. p15. 98.
(a) Herod. Lib. lX. 5. 1.11, 1.x.
(a) Etymolog. mesa. col. 436.1111. 59.
(4) Herodor. Lib. 1V. 9. XC.
(s) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXXIV. pas. un
(6) 1d. ibid. tu). 3(an a: XIXV. pas. m. tu «rut.

établit
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établit en (on honneur une fête qu’on célébroit tous les

ans en été 8c qui portoir le même nom.
M. l’Abbé Gédoyn fait direàPaufanias que Chthonia (r)

fut elle-même honorée Ïcomme une Divinité. Le texte
Grec cil extrêmement clair; mais cet Abbé ne jettoit
les yeux que fur le Latin. Le temple (z) de Cérès 85
de Proferpine fervoit d’afyle à ceux qui s’y retiroient.
Photius dit la même choie, dans fon Lexique manufcrir,
au mot E’w’m. Il r: trouve à la bibliotheque du Roi.
Le temple de Proferpine (3) fut brûlé par les pirates
qui défolerent une partie de l’Empire Romain , 8c que
Pompée détruifit l’an de Rome 687, 8c foixante-fept ans
avant notre ere. Le culte de ces DéelÏes paffa à Syra-
cufes avec la colonie que les Doriens envoyerent en Si-
cile , 8e Cérès 8c Proferpine étoient particulièrement ho-
norées des Syracufains fous le nom d’Hermione , comme
nous l’apprend Héfychius au mot Hermione.

Dans le territoire de cette ville on defcendoit (4) en
enfer par le chemin le plus court. On ne mettoit point
par cette raifon de piece d’argent dans la bouche des
morts.

Le territoire d’Hermione s’appelle Hermionide. Elle a
donné [on nom au golfe d’Argos.

HERMOPOLIS. Il y avoit en Égypte trois villes de
ce nom. 1°. Une dans le Delta , de laquelle parle Hé-
rodote, au-delÏous de Sébennyte, dont elle étoit plus
près que de la mer, à. l’ell: de Buto.

2°. Une hors du Delta, dans le nome d’Alexandrie,
à l’ouefi du bras occidental du Nil. Ptolémée (5) la fait

(I) Paulin. traduit par Gedoyn. Tom. I. pas. :36. ver: la En.
(a) Zenob. Centur. Il. pas. sa.
(a) Plurarch. in Pompeio, pas. 63:. C.
(4) Strab. Lib. V111. p35. "a. A.Eufhth. in Homeri Iliad. p33. au.

lin. antepenultimâ.
(g) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. pas. tu,

Tome VII. M
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métropole du nome Alexandrin. On l’appelloit la petite
Hermopolis. M. d’Anville (r) croit, avec le P. Sicard,
que c’en la ville de Demenhur; mais il vaut mieux
s’en (a) rapporter à M. Michaelis, qui penfe que c’eit
la ville de Ménélas.

l 3°. Une appellée la grande Hermopolis, dans l’Hep-
tanomis’ 8: dans le nome qui en prenoit le nom d’Her-
mopolites nomos, à l’oueft 8c à quelque diliance du
Nil, 8c à cinquante-neuf milles de (3) Lyconpolis. Elle
cit appellée par Pline (4) Mercurii oppidum. Les Notices
Eccléfiafiiques la mettent entre les villes Epifcopales de
la Thébaïde, 8c Ammian Marcellin la (5) place parmi
les plus célébres villes de la Thébaïde , avec Coptos, 8:c.

Toutes ces villes prenoient le nom de Mercure, ap-
pellé par les Grecs Hermès: Hermopolis fignifie ville de
Mercure.

HERMUS , fleuve de l’Eolide, qui palle au nord 8:
près de la ville de Sardes. Il reçoit entr’autres fleuves
le Paâole 8: l’Hyllus, coule d’une montagne confa-
crée à la mere Dindymene , 8e fe décharge dans la mer ,
près 8c au fud de Phocée. Pline met (6) fa fource près
de Dorylée, ville de Phrygie, 8: dit qu’il donne à. des
plaines pai ou il paire le nom d’Hermi campz’: 8c ces

plaines font (7) celles de Smyrne à Sardes. Le golfe
où il fe jette , fe nommoit autrefois golfe Herméen,
du nom de ce fleuve; il fut enfaîte appellé golfe de
Smyrne, lorfqu’on eut bâti cette ville : les habitans de
Cyme , dit l’auteur de la vie d’Homere, bêtifioient alors
dans le. fond du golfe Herméen une ville à laquelle

(t) Mémoires fur l’Egypre, pas. 74.

(a) Abulfed: defCripr. Ægypri, p33. 4l.
(3) Anton. ltiner. pag. r57.
(4) Plin. Lib. V. Cap. 1X. p15. 2:7.
(s) Ammian. Marcellin. Lib. XXll. cap. XVI. pag. 26;.
(6) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. XXIX. p33. ne.
(7) Strab. Lib. XI". pu. sa). A.
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Théfée, homme de diflinâion en Theiïalie , 8: defcen-
dam d’Eumélus , fils d’Admete, donna (r) le nom de
Smyme, qui étoit le nom de fa femme , dont il vouloit
perpétuer la mémoire.

Ce fleuve (a) s’appelle aujourd’hui Sarabat, ou Ké-
dous, ville de ce nom, près de fa fource.

HEXAPOLE , c’efi-à-dire , communauté ou pays de
Ex villes. Les fix villes qui formoient l’Hexapole des
Doriens étoient Linde, lalyffos , Camiros, Cos, Cnide
8: Haücarnafle. Dans la fuite cette derniere fut retran-
chée de la communauté , qui s’appella alors Pentapole.

&mbt. Lib. I. 5. CXLIV. ’
HILOTES , habitans de la ville d’Hélos, dans la Là-

conies n’ayant pas voulu payer le tribut que leur avoit
impofé Agis , leur ville fut aŒe’gée, emportée d’emblée

8c fes habitans réduits àl’efclavage le plus dur. Quelque
temps après les Lacédémoniens détruifirent MeITene 8:
firent efclaves les MeiÏéniens. Les uns 8: les autres ne
furent connus que fous le nom d’Hilotess en un mot,
tous les efclaves des’Lacédémoniens, quelle que fut leur

origine, portoient ce nom.
HIMERE , ville de la Sicanie , fituée fur la côte fép-

tenrrionale de l’ille , à. l’oueit de l’embouchure de la ri-

viere d’Himéra , qui fe décharge dans la mer Tyrrhé-
niene. Elle fut fondée par (3) Euclides , Simus , Sacon,
a: la plupart des Chalcidiens vinrent s’y établir avec ceux
des Syracufains , qui avoient été chailés de leur ville.
Himere , qui fut autrefois très-florifl’ante, fut faccagée
par les (4) Carthaginois. Quelques-uns ont placé mal-
à-propos cette ville fur la côte méridionale: puifque
Diodore de Sicile dit que les vailïeaux de Syracui’es , qui

(r) Auaor vitæ Homeri Herodoto tlbutæ. Ç. Il.
(a) D’Anville Géogr. abrégée, Tom. Il. p35. 8.

(a) Thucyd. Lib. Yl. 5. V.
(4) Diodor. Sicul. Lib. X111. 5. un. P35. 59°.

3
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faifoient route vers Himere, étoient obligés de’ pallier
devant le port de Meilane ou Meiline. Des bains d’eau
chaude, qu’elle avoit dans fon voifinage, la font ap-
peller aujourd’hui Terniini.

HIPPOBOTES. C’étoit le nom qu’on donnoit aux 4
plus riches habitans de l’Eubée , parce qu’ils étoient en

état de nourrir des chevaux. Les Hippobotes (r) gou«
vernoient autrefois arifiocratiquement la République des
Chalcidiens, 8c on élifoit pour Magiiirats les plus riches
citoyens qui étoient en état de nourrir des haras pour le -
litrvice de la République; ce qui s’obfervoit non-feule-
ment parmi les Chalcidiens, mais encore parmi plu-
.fieurs autres anciennes Républiques, comme nous l’apa
prend (a) Arifiote. Les Athéniens , après avoir vaincu
les Chalcidiens dans un combat, établirent quatre mille
hommes en colonie dans les terres des Hippobotes.

HIPPOLAUS , promontoire. C’eft ainli qu’on appelle
une langue de terre formée par le Boryflhenes 8c l’Hypa-

y Iris, 8c qui reliemble (3) à l’éperon d’un vaiifeau. On (4)

a bâti fur cette langue de terre un temple à Cérès.
HISTIÆOTIDE, (’1’) contrée de la Theffalie, fituée

fous le mont OlTa 8: le mont Olympe , c’efl-àodire, près
du mont Olympe au fud , 8e près du mont Oiïa à l’ouefl.

L’Hiiliæotide efl prefque toute au fud du Pamifos,
8c elle a le mont Pinde au fud. Cette contrée fut au-
trefois nommée Doride . de Dorus, fils de Deucalion ,
fous le regne duquel elle étoit habitée par la nation
Pélafgique, qui en fut chafiée par les Cadméens. Mais
dans la fuite les Perrhzbes ( 5) l’ayant occupée, après
avoir détruit la ville d’Efiiée dans l’ille d’Eubée 8c fait

(I) Strab. Lib. X. pag. au. A.
(a) Arillot. de Republ. l... 1V. cap. 1H. pag. 355. A. a B.
(a) Dio. Chryfoflom. Out. XXXVI. pag. 437.
(a) Herodot. Lib. 1V. 9. Lili.
(s) Strab. Lib. 1X. p35. 668. A. B.
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palier fes habitans en terre ferme, ils lui donnerent le
nom d’Eitiæoride, a calife deJ la multitude d’Efiiéens
qui s’y établirent. Strabon , comme on le voit , écrit
Efliæotide 8: non Hifiiæotide.

HISTIÆOTIS , (1’) ou l’Hifliæotide, petit pays de
l’ille d’Eubée, dont Hifliée étoit la capitale, 8c qui
s’étendait jufqu’à Artémifium, vers le promontoire de

Cénée, 8: à. peu de diflance du pas des Thermopyles.
Il ne faut pas confondre cette Hifiiæotide de l’Eubée
avec celle de Theifalie.

HISTIÉE , ville de l’iile d’Eubée, capitale de l’Hifiizo-

ride , vers le promontoire Cénée , près du (r) Callas,
8: au pied du mont Téléthrius. Elle s’appelloit (a) an-
ciennement Talantia. Elle prit enfuite le nom d’Hii’tiée
de Hifiæa , fille d’Hyriéus, 8c le changea pour celui (3)
d’Oréos ou Oréum. On l’appelle à préfent Orio.

HYAMPÉE , l’un des fommets du Parnafl’e , les Del-
phiens (4.) étoient dans l’ufage des précipiter les crimi-

nels du haut de ce rocher. Mais ayant fait périr injuiie-
ment Efope , ce rocher ne fervit plus à. cet ufage ,’ mais
celui qu’on appelloit Nauplia.

HYAMPOLIS , ville de la Phocide , lituée fur le Cé-
phife , au fud un peu cil d’Elatée, dans le défilé ( 5)
par ou l’on paifoit de la Theifalie 8c de la Locride Epic-
némidiene dans la Phocide.

Les (6) Hyantes , peuples barbares , chafl’és par Cad-

mus & fes troupes, fe retirerent dans le lieu ou fut
bâtie Hyampolis. Les peuples voilins la nommeront

- (r) Strab. Lib. X. pag. ou.
(z) Seholiafi. Homeri ad Iliad. Lib. Il. verf. 537.
a) Strab. loco laudato. Arilloph. in Pat. verf. 1047 , &ibi Scholialb.’
(4,) Plumer). de hi: qui fero à numine puniuntur. pas. 557.
(6) Herodot. Lib.- VIII. çXXVIlI.
(6) Paufan. Phocîc. five Lib. X. cap. XXXV. pas. au. Scholîlfla

Homeri ad lliad. Lib. Il. ver!) su.
M s
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d’abord Hyantonpolis, c’efl-à-direl, ville des Hyantes ,
nom qui dans la fuite fut changé en celui d’Hyampolis.
Eufiathe efi d’un autre avis dans fon (I) Commentaire
fur Homere. Mais voyez Paulmier de Grentemefnil. Gracia
Âmiqua. Lib. VI. oianV. pag. 6f8 à fig.

HYBLA. Il y avoit (a) en Sicile trois villes de ce
nom; la grande, la moyenne 8: la petite.

La grande Hybla étoit près 8c au fud du mont Etna:
elle formoit unlt’riangle avec Catane 8c Mngentium ,
étant fituée dans les terres vers l’endroit où cil aujour-p
d’hui la Baronie, nommée la Motta di Santa Anafiafia,
felon M. Delille. Il y a long-temps qu’elle ne fubfifie plus.

La moyenne Hybla , appellée aulli Héræa , étoit dans
la partie méridionale de la Sicile , dans les terres, fur (3)
la route d’Agrigente à. Syra’cufes. Cluvier la met où cil:

Ragufe. En comparant les deux Siciles de M. Deliile ,
les ruines de cette ville doivent fe trouver entre Vitto-

ria ôc Chiaramonte. I
La petite Hybla étoit une ville maritime fur la côte

orientale, au nord 8c peu loin de Syracufes. Elle cil
nommée aufli (4.) Galéotis, 8c plus fouyent Mégara ,
d’où le golfe, au midi duquel elle étoit fituée , prenoit

le-nom de Megarenfi: Sinus. Ses ruines font entre deux
ruifi’eaux , l’Alabus (aujourd’hui lo Cataro ) au fud ,

8: le F iume San Cofmano.
Il paroit que ce fut devant la moyenne que mourut

Hippocrates. Herodot. Lib. VII. 5. CLV.
HYDRÉE, petite ille de l’Argolide , vis-à-vis Her-

mione, dépendante des Hermionéens.
HYELE , ville de l’Œrîotrie , qui fut bâtie (5) par les

(l) Euflath. comment. ad Iliad. Lib. Il. pag. :75. lin. 3 a: req.
(a) Stephan. Byunt.
(3) Antonini Itinenr. pag. 1’.
(a) Stephan Byunt. Servius ad Virgilii Eclog. I. verf. 5;.
(ç) Herodot. Lib. 1. 5. CLXVII. Strab. Lib. V1. pag. 381. Plin.

Lib. HI. cap. V. pag. :57.
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Phocéens. Elle a porté autrefois les noms de Vélia , d’Hélia

8c d’Eléa: c’eft aujourd’hui Caiiel à mare della Brucca.

HYGENNIENS. Ce peuple n’en connu que par un
feu] palïage d’Hérodate , que M. Weiïeling foupçonne
d’altération. Voyeï Obigenes.

HYLËE, petit pays de la Scythie, au-delà du (I) Bo.
rylihenes à l’en, près de la (a) COurfe d’Achilles, au
midi des Scythes agricoles , bordé à droite (3) par l’Hy-

pacaris. Ce pays cil couvert de bois , fuivant la re-
marque (4.) d’Hérodote, 8: comme l’indique fan nom.

HYLLUS , riviere qui vient du fud 8c fe jette (f) dans
I’Hermus, allez près de Philadelphie. Elle eii appellée
Phryx par (6) Tite-Live : Pline (7) diflingue le Phryx de
l’Hyllus. Homere furnomme (8) cette petite riviere la

oilfonneufe. iHYMETTE (le mont) étoit fitué à l’efl un peu fud
d’Athenes 8c de l’IliiIus , vers les côtes du golfe Saro-
nique. Il n’efi (9) qu’à une petite lieue d’Athenes , 8: n’a

guere moins de fept à huit lieues de tout. Il ei’t fameux
dans les ouvrages des anciens, à caufe de l’excellent
miel qu’on y recueilloit 8c qu’on y recueille encore. Les

herbes 8: les fleurs odoriférantes qui craillent fur cette
montagne ne contribuent pas peu à. la bonté de ce miel,
qui cil d’une bonne confiflance 8c d’une belle couleur
d’or. Les anciens croyoient que lès premieres abeilles 8.:
le premier miel tiroient leur origine du mont Hymette.

(I) Fragm. Peripli Pond Euxini, p23. a.
(a) Herodor. Lib. 1V. ç. LXXVI.
(a) Id. Lib. IV. 5. LV.
(4) Id. ibid. ç. LXXVI.
(r) Herodot. Lib. I. 5. CLXXX.
(6) Tir. Liv. Lib. XXXVII. cap. XXXVIII.
(7) Plin. Hill. Nu. Lib. V. cap. XXIX. pag. au.
(a), Homeri Iliad. Lib. XX. v. 392.
(9) Voyages de Span 6c Whéler , Tom. Il. p15. :19.

M 4
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On y trouve aufli du côté d’Athenes , St près de cette

ville (r), des carrieres d’un très-beau marbre.
HYPACHÉENS. C’en ainii qu’on appelloit les an-

ciens habitans de la Cilicie. Ils furent enfuite nommés
Ciliciens , de Cilix, fils d’Agénor , qui étoit Phénicien.

Herodot. Lib. VII. S. XCI.
HYPACYRIS, (1’) fleuve de la Scythie. Il fort d’un

lac, paire par le milieu du pays des Scythes nomades
8c fe décharge dans le Pont-Euxin , près de la ville
de Carcinitis, enfermant à droite l’Hylée 8: la Caurfe
d’Achilles. Herod. Lib. IV. 5. LI”.

Quoi qu’en dife la Martiniere , au mot Hypacaris,
Hérodote nous fait mieux conno’itre ce fleuve que Pom-
ponius Méla, dont le texte cit altéré. On peut cepen-î
dant confulter ce dernier écrivain , Livre II. chap. I.
page: r24 à ".5.

HYPANIS, fleuve de la Scythie en Europe. Il fart (a)
d’un grand lac: on le nomme meIe de l’Hypanis, parce
que ce fleuve en fort. Autour de ce lac paillent des
chevaux fauvages qui ont le poil blanc. Le lac e11 dans
le pays des (3) Scythes Auchates. Au fortir (4) de ce lac
l’Hypanis n’efl qu’un petit fleuve. Il conferve fes ,eaux

douces environ cinq journées de navigation; mais en-
fuite à quatre journées de navigation , avant que de fe
jetter dans le Baryfihenes , quoiqu’il fait dèja un des
plus grands fleuves, il contraâe une grande amertume
par le mélange des eaux d’une petite fontaine appellée
en Scythe Exampée.

C’efl aujourd’hui le Bog. Il a fa fource dans la Po-
dolie , qu’il fépare de la Volhinie.

(r) Strab. Lib. 1X. pag. au. Plin. Lib. XV11. cap. I. pag. 4:. 1d.
Lib. XXXVI cap. 111. pag. 71.4.

(a) quodot. Lib. 1V. 5. L11.
a) Solini Palyh. cap. xrv.
(A) Herodot. Lib. 1V. 5. L11. a: LXXXI.
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’HYPERBORËENS , peuple qui demeuroit au-delà du

vent Butée, 8c qui par conféquent n’y étoit jamais ex-
pofé. Les anciens regardoient la Thrace, comme le pays
d’où venoit Borée. Les Hyperboréens étoient donc par-
delà, mais n’en devoient pas être fort éloignés. Quand
les anciens eurent acquis plus de connoiilance en Géa-
graphie, ils reconnurent que Borée venoit encore de
plus loin, 8: il fallut reculer les Hyperboréens. Enfin,
on parvint à ne (avoir plus ou les placer. Les Hyper-
boréens n’étaient pas cependant un peuple imaginaire;
mais on débita bien des fables fur le pays qu’ils habi-
toient; 8: le nom qu’on lui avoit d’abord donné , fur la
faulïe idée qu’il étoit alu-delà du pays d’où venoit Bo-

rée, ne contribua pas peu à. les augmenter 8: à déranger
toutes les idées fur leur véritable pays. Ils étoient voi-
fins (r) des Scythes. Ils remettoient leurs offrandes aux
Scythes. Ceux-ci les faifoient palier de peuples en peu-
ples jufqu’à la mer Adriatique. De-là on les envoyoit
du côté du midi. Les Dodonéens étoient les premiers
Grecs qui les recevoient. Elles étoient enfin tranfmifes
de main en main, jufqu’à ce qu’elles arrivafient dans
l’ifle de Délos.

HYRCANIE, grand pays d’Alie, fitué au fud de la
partie cil de la côte fud de la mer Cafpiene , dont la
partie cit s’appelle mer Hyrcaniene, 8: la partie ouefi,
mer Cafpiene; à l’eII de la Médie , au nord de la Par-
thie , dont elle efi fépatée par le mont Corone , à l’oueIt
de la Margiane. Ptolémée (z) l’étend vers l’en-nord
juiqu’à l’Oxus. C’efl un pays montagneux, couvert de

forêts 8c impraticable a la cavalerie.
HYRGIS, (1’) riviere qui fe jette dans le Tanaïs , la

même que le Syrgis. Voyez ce dernier mot.
HYRIA, ville bâtie par les Crétois, qui prirent 1e

(I) Herod. Lib.1V. ç. XXXIII.
(a) Ptolem. Lib. V1. cap. 1X.pag. tu.
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nom d’Iapyges-Meiïapiens. Elle était fituée au milieu

des terres, entre Tarente (I) 8c Brentéfium, au Brun-
dufium. Strabon la nomme Ouria , 8c les Latins (a)
Uria. C’efl aujourd’hui Oria. Herod. Lib. VII. 5. CLXX.

HYSIES, bourgade (3) de la Béotie , dans la Para- A
fopie, c’efl-à-dire, le pays arrofé par l’Afope, au pied
du mont Cithéron. Elle ne fubfifloit plus du temps de
Paufanias, qui dit (4.) qu’on en voyoit les ruines 8c celles
d’Erythres , au pied du mont Cithéron, en venant de
la Platéïde 8c en fe détournant un peu du droit chemin
pour aller à droite.

Strabon (5) dit que c’était une colonie des Hyriens,
ou habitans d’Hyria, fondée par Nyâéus, pere d’Antiope.

Cette métropole (6) étoit une petite place fur l’Euripe,
dont le territoire voifin de l’Aulide portait le même
nom. Elle fut peuplée (7) , ou par Hyriéus , fils de Nep-
tune 8c d’Alcyone , ou par Bœotus, fils d’Orion. On
feroit tenté de croire qu’I-Iyfies étoit autrefois de l’At-

tique s mais voyez Hérodote , Livre Ï. S. LXXIV.
note r71. Tome 1V. page 30;.

IALYSSOS , ville de l’ifle de Rhodes , fituée dans fa
partie nord-oueil. Les habitans (8) de cette ville furent
tranfportés à. Rhodes, ainli que ceux de Linde 8: de
’Camiros, la premiere année de la 93° Olympiade.

IAPYGIE, (1’) contrée de la grande Grece , qui (9)
comprenoit anciennement la Meffapie , la Peucétie 8c la
Daunie. Elle s’étendait par conféquent du nord au fud-

x(r) Strab. Lib. V1. pag. 43;.
(a) Plin. Lib. Il]. cap. X. pag. 167.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 620. A.
(a) Paufan. Bœoi. five Lib. 111. cap. Il. p35. 7re.
(s) Strab. Lib. 1X. pag. ne. A.
(6) Stephan. Byzaut. voc. Tri...

. (7) Homgti Scholiafl. ad 11iad. Lib. 11. verf. 496. .
(l) Diodor. Sicul. Lib. X111. Ç. LXXV. p35. Goa.
(9) Antonin. LiberaL Meumotph. cap. XXXI. pag. r50.
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e11, depuis le fleuve Fronto , jufqu’au promontoire
Iapygium , qui e11 a l’extrémité du talon de la botte.
Mais depuis elle ne renferma: que la Meliapie, c’eû-
à-dire, en tirant une ligne de Brentéiium a Tarente,

tout le pays compris entre cette ligne 8: le promon-
toire Iapygium. Strabon paraît lui donner aulli la Peu-
cétie, puifqu’il dit (I) qu’elle s’étend jufqu’à la Daunie.

Ifaac Tzetzès dit (a) fur Lycophron, que 1a Méfa-
pygeôc l’Iapyge ont été nommées depuis Salentia, ou
Salantia d’après un manufcrit, 8c enfuite Calabria.

IAPYGIE. (promontoire d’) Il efl à l’extrémité de
l’Iapygie. On appelloit aqui ce promontoire Saleminum ,
ou de Salente. 1,110715 âpre (3) i: xau’ sauri... (2’611 au-
jourd’hui le F iniilerre de l’Italie. V

IBÉRIE, (l’) où les Phocéens fe frayeront une route,

comprenoit ce que nous connaîtrons aujourd’hui fous
les noms d’Efpagne 8: de Portugal. Elle étoit ainli ap-
pellée du nom d’un de fes fleuves -, nommé Iber, ou
152m3, en François Ebre, qui la féparoit en deux par-
ties. Il ne faut pas confondre ce pays avec l’lbérie ,
contrée de l’Afie. Quelques Géa raphes , pour les dif-
tingucr, appellent la premiere Suropéenne , 8c l’antre
Afiatique. L’Ibérie Européenne fut aufli nommée Hif-

pania, ou de Pan , lieutenant de Bacchus, qui, lui
donna d’abord le nom de Pania, auquel on ajouta en-
fuite la fyllabe Iris, qui en langue Teutonique lignifie
l’Occident: ou plutôt du mot Phénicien , Sphanija , ou
Spanija , qui lignifie abondant en lapins. En effet, les
auteurs Grecs 8c Latins s’accordentà dire que l’Efpagne
fourmilloit de lapins , 8: que ces animaux multipliés y
faifoient d’affreux dégâts, jufqu’à renverfer des villes

(r) Strab. Lib. V1. pag. 427. B.
(a) Ifaac Tact. in Lycophronis Alexandram. verI’. 693. pag. 69. col. I.

lin. zr. .(a) Prolem. Lib. 111. cap. 1. pag. 69. Pompon. Mcla. Lib. 11. capJV-
p15. 1,0.
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entieres , à force de creufer leurs trous. Rocket" ,
Geograph. Jacta. pag. 168. Elle fut auflî appellée Herpè-
ria , ou à caufc d’Hefpéros , qui efl: l’étoile du fait , ou à

caufe d’un frere d’Atlas, qui donna le même nom à
l’ltalie: 8: pour diffinguer les deux Hefpérieq, on ap-
pella l’Efpagne Hefinria ultima.

IBÉRES , ou lbériens , peuples de l’lbérie, ou Efiaa-
gne. 1’qu Ibérie.

ICARIENE. (mer) On appelle ainfi cette partie de la
mer Égée, qui cil aux environs de l’ifle d’lcare. Elle
fait aujourd’hui partie de l’Archipel.

lCHNES , ville de la Bottiéide , dans la partie étroite
de ce pays qui borde la mer , près d’un canal qui vient
du Loudias. Eratofihcnes, dit le Géographe Étienne,
la nomme Achnes. Herodot. Lib. VII. ç. CXXIII.

ICHTHYOPHAGES (les) n’étaient pas proprement
Égyptiens. Ilshabitoient (r) au-delfus de Syene , le long
du golfe Arabique. Paufanias ledit pofitivement. M. d’An-
ville me paroit avoir eu tort de les placer dans fa carte
de l’Egypte , à la hauteur de Tentyra, a: de les étendre
moins que la hauteur de Latopolis.

Ichthyophages cil: un mot Grec, compofe’ de deux
m°tS y qui lignifient mangeurs de paillon. Hérodore s’efi
contenté probablement detraduire en fa langue le nom
que donnoient à ce peuple les Égyptiens dans la leur.

IDA, montagne de la Troade, la plus haute de
toutes celles qui [ont vers les côtes du détroit de l’l-lel-
lefpont. Ce n’en pas une feule montagne, mais un amas ,
au plutôt une chaîne de montagnes, dont la principale
partie eft à. l’eft 8: près du lieu où étoit la ville de
Troie. De-là elle s’étend au nord-ouelt , à l’ouell 8c au
fud-ouefi , jufqu’à la mer; de forte qu’elle avoit jufqu’à

quarre parties qui abonniroient à quatre promontoires ,
vers Cyzique nord-ouefi , vers Antandros 8: vers le golfe

(1) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XXXlll. p35. 8h
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d’Adramyttium au fudouefl, 8: vers le promontoire
Leâum , à l’ouefi un peu fud: elle avoit par confé-
quent plufieurs memets; (le-là vient qu’Homere l’appelle
montagnes d’Ida , ou monts Idéens; fes fommets avoient
différens noms, comme Gargara, Phalacra, &c. Il y
avoit au mont Ida un antre qui fembloit fait exprès
pour des Divinités,’8t où l’on dit que Paris jugea le
différent des trois Déefl’es qui fe difputoient le prix
de la beauté. Cette montagne, dans toute fou éten-
due , cil un grand réfervoir d’eaux, d’où fartent plu-
fieurs fleuves, l’Æfépus 8: le Granique, qui fe jettent
dans la Propontide 3 le Simoïs 8c le Scamandrc, ont
Xanthe, qui fc déchargent dans l’Hellefpont s le Satnioéis
8c le Cile’e , qui tombent dans le golfe d’Adramyttium;
ce qui fait qu’Horace l’appelle (1 ) aquofa Ida.

Ida cit un nom appellatif qui vient d’E’iæu , je vois;
on donnoit ce nom à toutes les hautes montagnes,
parce que du haut de ces montagnes on voyoit tout à
l’entour. Ce mot devint par l’ufage le nom propre, 8c
de cette montagne de la Troade, 8c d’une montagne
de Crete, 8:c.

IDRIAS , canton de Phrygie, fur les confins de la
Carie , à l’efl des Lance 11:14:, ou colonnes blanches .
d’Anaua 8c de Célenes. Ce pays cf! traverfé par le Mar-

fyas. Herodot. Lib. V. 5. CXVIII. ’
Il y avoit aufii une ville de ce nom, qui s’appelloit

d’abord Chryfaoris 8c Hécatéfia , comme nous l’apprend

Étienne de Byzance aux mots Idrias 8: Hécatéfia. Elle
prit enfuite le nom d’Idrias, de celui du pays où elle
étoit fituée.

JENYSUS , ville de la Syrie de Palefline , lituée au
nord 8c un peu loin du mont Cafius. Cette ville étoit
frontiere de l’Arabie 85 de la Syrie, un peu éloignée
de frontieres de l’Egypte. C’eft aujourd’hui Kan-lunés,

’ (l) Horn. Lib. (Il. 04. XI.
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ILION, ou ILIOS , étoit le nom de la ville de Troie ,

avant qu’elle eût été détruite par les Grecs. Elle étoit

bâtie en partie dans une plaine , 8: en partie fur une
colline; ce qui lui a. fait donner par (1) Homere l’épi-
thete de haute. Elle étoit éloignée de la mer , 8: c’en
cet éloignement qui donna occafion à Homere de faire
une (s) mauvaife plaifanterie fur Cébrionès , fils naturel
de Priam. Elle étoit à trente fiades (3) plus loin de la
mer, 8: plus près du mont Ida que la nouvelle ville.
Quoiqu’Hérodote ne parle guere que de l’ancienne ville,
c’eû-à-dire, d’Ilion, cependant je l’ai toujours traduit

par Troie , parce qu’on entend dans notre langue par
ce mat 8: l’ancienne 8: la nouvelle ville, 8: qu’llion et!
réfetvé à la poéfie. Voyer Troie.

ILISSUS , (l’) petite riviere fur le chemin (4) d’Athe-
nes , à Cynofarges , qui avoit à l’ouefi un petit fleuve
appelle (5) Eridanus. Les Athéniens (6) bâtirent fur le
bord de cette riviere une chapelle à Borée, qui enleva
Orithyie 8! l’époufa. Cette riviere étoit (7) confacrée
aux Mufes 8c à d’autres Divinités. Il y avoit fur les
bords de l’llillus un autel confacré aux Mufes Iliflîades.
On fe (8) purifioit fut l’es bords dans les petits myfleres.
Mellieurs Span (9) Br Whéler difent que l’IlilÏus n’en qu’un

torrent prefque toujours à fec.
ILLYRIE (1’) étoit proprement le pays contenu entre

la Narenta 85 le Drilo ou Drin. Les Illyriens étoient
entre les Labéates ,4 les Endérodunes, les Salléens, les

r (r) Homeri lliad. Lib. Xlll. urf. 77;.
(a) Id. ibid. Lib. xv1. verf. 74: et feq.

(a) ,Srrzb. Lib. xm. p25. ne. B.
(a) Æfchim’s Socratici Dialog. HI. p33. in.
(g) Paulin. Attic. live Lib. I. pag. 4;.
(6) Herod. Lib. VII. 9. CLXXXlX.
(7) Paulin. loco laudato.
(I) Pôlyznî Strategem. Lib. V. rap. KV". s. I. pag. 4.».

(9) Voyage: de Span. Tom. Il. page 7o. .
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Grabéens , d’un côté, 8c les Taulantiens 8: les Pyréens

de l’autre. Quelques-uns étendent davantage ce pays 8:
y comprennent la Libutnie 8c la Dalmatie. Hérodote y
comprenoit aufli les Encres , ou une partie des Enetes ,
car il femble en diflinguer de deux fortes , les uns fur
la côte ouell de la mer Adriatique , les autres plus au
nord ou nordvell, qu’il met au nombre des Illyriens.

ILLYRIENS. (les) Ces peuples étoient au nord de
la Grece 8: de la Thrace. Ils s’étendoient de l’ouefl-
nord à l’en-fud , depuis 8c compris le pays des Encres
ou Vénetes, le long des côtes nord de la mer Adria-
tique, jufqu’au pays des Taulantiens , vers Apollonic,
ville lituée fur la mer Ioniene. Ils s’étendoient anal le
long de l’Ifter, au fud 8c au nord de ce fleuve; de
forte qu’ils habitoient les pays qu’on appelle aujour-
d’ hui la Croatie , l’Illrie , le Windifchmarck, la Dalmatie,
la Servie , l’Efclavonie, une partie de l’Autriche, la
Stiric, la Carniole , la Bofnie , 8c partie de la Hongrie.

L’lllyrie a été dans la fuite reEerrée dans des bornes

plus étroites.

IMBROS, ille de la mer Égée, près 8: au fud un
peu oueIl de celle de Samothrace, avec une petite ri-
viere 8c une ville du même nom. De cette ille à (r )
celle de Samothrace , il y a trente-deux milles , 8c vingt-
deux milles 8c demi à celle de Lemnos. Elle étoit en-
core habitée par des Pélafges, lorfqu’Otanes en (a) fit
la conquête , c’efi-à-dire , vers l’an 507 avant notre ere.
On l’appelle aujourd’hui Imbro.

INDE (1’) et! le pays le plus valle 8c le plus célébra
de l’Afie. Les. Perfes n’en avoient fubjugué qu’une pe-

tite partie. On trouvera dans des articles fépare’s tous
les peuples de l’Indedont Hérodote fait mention.

INDIENS, peuples de l’Inde.

(l) Plin. Lib. IV. cap. XII. p13. au.
(a) Herod. Lib. Y. 5. X1011.
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INDUS, grand fleuve d’Afie, donne le nom d’Inde

au pays dans lequel il coule. On l’appelle (1) aufli Sin-
dus, felon Pline , qui dit (a) qu’il a fa fource dans une
partie du mont Caucafe, nommée Paropamifus.

Il coule du nord vers le fud-ouefl, fait un coude
vers le fud-cil 8: fe jette dans la mer Erythtée. Arrien (3)
ne lui donne que deux embouchures, 8: il ajoute que
l’Indus forme par fes deux bras une ille airez femblable
au Delta d’Egypte , qui s’appelle dans la langue du pays
Patala. Pline affure qu’il (4) forme deux illes, une
grande, appellée Prafiana, du nom des Prafiens , qui
habitoient les bords de l’Indus , 8: une petite nommée
Fatale. Le P. Hardouin imagine, on ne fait par quelle
raifon; que l’ille Prafiane cil celle qui retremblé au
Delta d’Egypte, quoique Arrien 8e Euftathe (5) ayent
dit le contraire. Quoi qu’il en foi: , la refl’emblance de
l’ifle Fatale au Delta d’Egypte, lui a donné occafion
d’expliquer ces vers du quatrieme Livre des Géorgiqucs
de Virgile (6)

’ Quaque Pharetratæ vitinia Perfidis urger,
Et viridern Ægyptum aigri féconda: aréna. .

8: de les entendre de cette illes 8: peut-être n’a-t-il fup-
pofé que c’était l’ifle Prafiane qui refl’embloit au Delta,

que parce que le mot ripieno. fignifie verd , 8: qu’il a cru
trouver dans ce mot une preuve de plus , à calife de
I’épithete viridi: donnée a l’Egypte. Mais ce n’en point.

ici le lieu de réfuter cette opinion bifarre. -
INYCUM , ville méridionale de Sicile, lituée fur l’em-

bouchure cil de la riviere d’Hypfa, aujourd’hui Bélici , ’

laquelle reçoit le Crimife, à préfent Calta-bellotra.

(r) Plin. Lib. V1. cap. XX. pag. 319 a: ne.
(a) Id. locolaudato. Artian. de Exp. Alex. Lib. V. cap. HI. pas. 34.5.
(3) Arrim. loto laudato.
(4) Plin. loco land. pag. 3:0.
(5) Eiinath. ad Dionyf. Perieg. veri’. tous. pag. 136. cob! 6: Il.
(6) Virgil. Georg. Lit. 1V. verf. ne.

Le
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Le territoire d’Inycum étoit fertile en vin. Htjjlclx. voc.
Imixmr oIm’.

IOLCOS, ville de la (r) Magnéfie, à fept [laides au.
demis de (a) Démétrias 8: de la mer. Les Vaifi’eaux, qui,

abordoient à la côte la plus proche, étoient cenfés
aborder à Iolcos. De-la vient qu’on voit dans (3) Tite-
Live des flottes arriver à cette ville. Pline (4) remarque
que ce fut à. Iolcos , qu’Acalie inventa les jeux funébres.
Cet Acafle étoit fils de Pélias, 8: ces jeux, dont parle
Pline , font ceux qu’il célébra après la mort de fou pare,

jeux ou Pélée fut (5) vaincu à la lutte par Atalanre. Je
ne vois pas ce qui a pu engager le P. Hardouin à dire
dans fa note, fur le dernier panage de Pline, qu’Acalie
étoit fils de Pélée , .8: à citer en preuve Hygin , quoique
cet Auteur (6) dife poiitivement qu’il étoit fils de Pélias.

Homere la nomme Iaolcos, (Iliad. II. v. 712..) St je ne
fais pas ce qui a pu donner occafion à la Martiniere de
dire que ce Poëte l’appelloit Idolcos , à. moins que ce ne

fait une faute d’imprellion. ,
IONIE, province maritime de l’Afie mineure, fur la

côte occidentale. L’air y cil toujours pur, 8: aucun pays
ne peut lui être comparé pour la température des fai-
fons. Milet cil la premiere ville du côté du midis on
trouve enfuit: Myonte 8: Priene. Ces trois villes font
en Carie. Ephefe, Colophon , Lébédos , Téos , Cla-
aomenes , Phocée, font en Lydie. Phocée cil la derniere
ville vers le nord. Erythres cit de l’Ionie, ainli que les
illes de Samos 8: de Chics. .Smyrne fut enlevée aux

(t) Plin. Lib. 1V. cap. 1X. pag. zoo.
(a) Strab. Lib. 1x. pag. 666. B.
(5) Tir. Liv. Lib. XLlV. cap. XI! a: XIII.
(a) Plin. Lib. VII. cap. LV1. pag. 4.17.
(s) Apollodor. Lib. lII. cap. 1X. s. Il. pag. ne. «p.111. "I potin!

un. Ç. Il]. pag. ais.
(6) Hygin. Pal». 81V. ne. si. ’ I

Tome VII. N
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Eoliens par les habitans de Colophon. Il y avoit encor.
d’autres villes dont Hérodote ne parle pas.

IONIENE. ( mer ) ces cette mer ou ce golfe qui
baigne la partie orteil 8: oueIi-fud de la Grece. Héro-
dote l’appelle I’émv du»: , Ionium mare , 8: l’iris: suint .

Ioniu: finies: on la trouve encore délignée chez les
anciens fous le nom d’Aldria, d’Adria: , 8: de mer Adria -

tique , Adriazicum mare. Il ne faut cependant pas con-
fondre la mer Ioniene , dont nous parlons , avec la met
des Ioniens (enduit a. l’ami) qui fait partie de la me:
Égée 8: qui baigne la côte de l’Aiie, ou habitoient les
Ioniens.

La mer Ioniene a (t) pris fou nom d’Io, qui métad
morphofée en genifi’e, la traverfa à la nage: ou d’Iaon,
Italien , ou d’un certain Illyrien , nommé Ionios.

Le Scholiafie d’Apollonius s’exprime ainli fur le vers
308 du 1V. Livre des Argonautiques: la mer Ioniene eft
une mer d’ltalie, avec laquelle communique l’Adria: ,
8c même quelques-uns l’appellent ÀdfÏaJ, donnant ré-
ciproquement le nom de l’une à l’autre.

IONIENS, habitans de l’Ionie. Ion conduifit une coo
lonie d’Athenes dans le Péloponnefe. Les Achéens les en
chafierentlpeu après le retour des Héraclides. Les Ioniens
retournerent à Athenes 8: paiferent de-là dans l’Afie mi.
neure , où ils fonderent différentes villes. V qu mon lirai
de Chronologie, chap. XIV. 8:81. II. 5. HI (à 1V.
. IPNES , hui, c’efi-à-odire, les fours, ou les gueules
de fours. C’étaient des antres du mont Pélion, lefquels

reliembloient à des fours ou à des gueules de fours.
Strabon (a) nomme ce lieu Hypnounte, frênes, à l’ac-
cufatif fingulier , dont le nominatif doit être 1316:. Ca-
faubon, l’un des plus favans hommes qui ait jamais
été , croit que cette différence a été occafionnée par la

’ (r) Enfiath. in Dionyc Petits. veuf. n. pag. t8. sol. Il.
(a) tu». Lib. Il. pag. 67:.
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négligence des copilles. Je penl’erois plutôt que ce nom
a été altéré avec le temps, 8: que d’I’môa , accul’atif

plurier, on a fait avec le temps finît, nominatif fin-
gulier , dont le génitif eli funin". Le temps amene l’ou-
vent de plus grands changemens: 8: celui-ci eli d’au-
tant moins l’urprenant , qu’il y avoit plulieurs lieux de
ce nom, entr’autres un (t) fort dans l’ille de Samos ,
que l’on appelloit me, Ipnus , avec un temple de

l Junon Hipnuntide.
IRASA, ou plutôt Irafes, car c’ell un plurier, canton

très-agréable de la Libye, ou les Libyens conduifirent
la colonie Grecque qui s’était établie à Aziris. Il étoit

entre Aziris 8: la ville de Cyrene. Ce fut en ce lieu que
les Cyrénéens battirent les Égyptiens. Herod. Lib. 1V.
S. CLVIII ë CLIX’.

I8, petite riviere qui l’e jette dans l’Euphrates. Elle
roule beaucoup de bitume parmi l’es eaux , 8: ce fut avec
ce bitume qu’on bâtit les murs de Babylone. Herodot.
Lib. 1.5. CLXXIX.

IS , petite ville de la Babylonie , à huit journées-de
Babylone , fur une riviete de même nom. Herod. Lib. I.
S. CLXXLY.

ISMARIS. ( le lac ) Il étoit dans la Ciconie en Thrace ,
entre (a) Stryma cl! 8: Maronée oueli.
l Il y avoit dans le même canton une montagne cé-

lébré 8: une ville de même nom.
A Hél’ychius, ainli que plulieurs autres grammairiens,

cité par l’es commentateurs , difent (3) que Maronée 8:
Ifmaros l’ont une feule 8: même ville. Ils l’e trompent;
car Pline les dillingue très-clairement , 8: après (4) avoir
nommé Ifmaros 8: quelqueS’autres villes, il parle de
Maronée.

(I)’Steph. Byzant voc. I’rnît.

(a) Herodot. Lib. VII. 9. C11.
(il "Crych. 70C. ripages.
le) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. au.

N a
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La ville, ou peut-être la montagne, a pris l’on nom

d’Ifmaros, fils de Mars 8: de Threll’a.
ISMÉNUS , riviere de Béotie qui pafi’oit à Thebes.

On l’appelle à préfent Ifméno.
ISSÉDONS , peuples qui habitoient à l’eli: des Argip-

péens, au nord ou nord-cit de la partie cit du l’ont-
Euxin, vers la partie oueli de la mer Cafpiene , au nord
des Colchidiens. Les Illédons, ou Efi’édons , doivent
être placés, félon le P. Hardouin , dans la Mol’covie

méridionale. -ISTER, ou Danube. Ce fleuve prend l’a fource, l’e-
lon (i) Hérodote, près de la ville de Pyrene, dans le
pays des Celtes. Ceux qui ont imaginé que cet ’Hillo-
rien vouloit parler des monts Pyrénées ,l’e l’ont grolfiéa

rement trompés. I
Le Danube fort du mont Abnoba , qu’on appelle ac-

tuellement Brenner. Ce dernier mot lignifie en Allemand
la même chol’e que Pyrene en Grec. Il traverfe une
étendue immenfe de pays. Les Grecs lui donnoient le
nom d’Iller, depuis l’a fource jul’qu’à l’es embouchures.

Mais les Romains l’appelloient Danubius, depuis l’a
fource, jul’que vers le milieu de l’on cours; 8: me.
jul’qu’à l’es, embouchures, fur le nombre (lefquelles les
anciens ne l’ont pas d’accord. Les uns lui en donnoient
[cpt , d’autres lix 8: Hérodote cinq. Il n’y en a plus
que deux aujourd’hui. Il l’e jette dans le Pont-Euxin.

ISTRIE, ou ISTROS , ville fur l’Iller ou le Danube ,
colonie de Milet. 17qu Illriens.

ISTRIENS, ou ISTRIANS. C’étoient les habitans
d’une ville que Pline (a) appelle Iliropolis. Elle étoit
lituée fur le Pont-Enfin, au fud de l’embouchure mé-
ridionale du Danube , nommée Peucé. Cette ville, que

(I) Herod. Lib. Il. S. XXXIII.
(a) Plin.).ib. 1V. cap. n. pas. au a: ses. 6: cap. 111. pu. tu

à au.
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Ptolémée (1) nomme Iliros , avoit été bâtie (a) par les
Miléliens, dans le temps que l’armée (3) des Scythes
palIa en Alie en pourfuivant les habitans du Bofphore
Cimmérien. Elle étoit à trois cens liades de (4) Tomi,
ou Tomes, ou fut exilé le poëte Ovide.

ITALIE (1’) e11: un grand pays de l’Europe , litué entre

les Alpes à. l’oueli , 8: deux mers , dont l’une, qui elt
au nord, s’appelle mer l’upérieure , ou mer Adriatique,
l’autre, qui ell: au l’ud, s’appelle mer inférieure , 8: fait

partie de la mer méditerranée. Une partie de l’es habit
tans s’appelloient autrefois Italiotes.

ITALIOTES. Il y avoit dans l’Italie deux fortes d’ha-
bitans. Les uns l’e difoient Autochthones ou Indigenes ,
c’eli-à-dirc , naturels du pays: on les appelloit ordinai-
rement Italiens. C’étoit ceux qui étoient originaires du

pays même, ou qu’on en croyoit originaires, parce
qu’on ignoroit leur premier établill’ement. Les autres ,
qu’on nommoit Italiotes, étoient des étrangers, qui,
attirés par la bonté de la terre, de l’air 8: des eaux,
étoient venus s’établir en Italie. La plupart de ces étran- ,
gers étoient Grecs. Ils y firent tant d’établill’emens, que

la partie méridionale de ce pays prit le nom de grande
Grece.

ITANOS , ville de Crete, lituée fur ou vers la côte
ell de l’ille, vers la partie nord de cette côte 8: vers
un promontoire (5) , appellé promontoire d’Itanos , qui
cil vrail’emblablement celui que les Mariniers appellent
aujourd’hui Cabo Xacro. Le Géographe Étienne dit que
cette ville avoit pris l’on nom, ou d’un certain Itanos,
Phénicien, ou d’Itanos , un des Cureres.

(l) Prolem. Geog. Lib. V. cap. X.
(r) Plin. Hill. Nat. Lib. 1V. cap. XI. pag. ses.
(3) Fragm. Peripli Pond Euxini. pag. la. .
(4) Arrian. Perip. P. Eux. pag. :4. Fragm. Per. P. Eux. pag. la.
a) Plin. Lib. IV. cap. X11, pag. ne. ’

N 3
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ITHOME , ville de la Mell’énie dans le Péloponnel’e.

Herod. Lib. 1X. 5. XXXIV. Voyez la note 5;. Tom: VI.
page tu.
p JUPITER LYCÉEN. ( colline de) Cette colline étoit
dans la Cyrénaïque 8: près de la ville de Cyrene. Herod.
Lib. 17.5. CCIII. Voyez la note go; fur ce Livre.

IYRQUES. (les ) Ces peuples habitoient (r) à peu près
le même pays que lesThyll’agetes, auxquels ils étoient con-

ri gus , 8: comme eux ils vivoient de leur chaire. (a) Pline
8: (g) Pomponius Méla mettent les Turcs tout de fuite
après les Mallagetes. Mais les manufcrits d’Hérodote ne
varient pas fur le nom d’lyrques. Je ne doute pas, avec
Pontianus l’ur Méla , qu’il ne faille lire dans cet Auteur,

ainli que dans Pline, Énrcæ au lieu de Turc: , d’autant
plus que les Turcs habitoient anciennement les environs
du Caucal’c.

, LABRANDA, bourg de Carie, dans lequel (4) il y
avoit un bois de planes avec un temple de Jupiter Stra-
tius , ou l’e réfugierent les Cariens , après avoir été

battus par les Perfes fur le fleuve Marfyas. Plutarque (5)
nomme ce bourg Labrada. Voyez ma traduéiion d’Héro-

dote , Liv. V. note 25;.
LACÉDÉMONE. Voyez; Sparte. Ce mot l’e dit aullî de

la. Laconie. Herodœ. Lib. VII. 5. CCXXXIV.
LACÉDÉMONIENS. On comprenoit fous ce nom

les habitans de Lacédémone 8: ceux de la Laconie. Les
Spartiates étoient par conféquent Lacédémoniens; mais
tous les Lacédémoniens n’étoient pas Spartiates, parce
qu’on n’appelloit ainli que les citoyens de Sparte. Herod.

Lib. VII. 5. CCXXXIV.

(l) Herod. Lib. 1V. ç. XXII.
(a) Plin. Lib. VI. cap. VII. pag. ses.
(a) Pomp. Mela. Lib. I. cap. XIX. pag. no.
le) Herodot. Lib. V. Ç. CXIX.
(s) Plutarch. Quzli. Grec. pag. lez. A.



                                                                     

DE L’HISTOIRE D’HÉBODOTB. 199

’ LACMON (le mont) faifoit partie du mont Pinde:
c’était de-là que couloit l’Aous , aujourd’hui Lac , fleuve

qui pafl’oit par le territoire d’Apollonie , à préfent Po-
Iina , 8: alloit l’e jetter dans la mer près 8: à côté d’Ori-

com. Herodot. Lib. .1175. XCII.
LACONIE (la) elt cette partie fud-cl! du Pélopon-

nel’e, dont Lacédémone étoit la capitale. Elle avoit
deux promontoires fameux, Ténare 8: Malée. On l’ap-
pelloit aulli Lacédémone.

LADA , petite ille lituée à une (t) médiocre diliance
de Milet8: (a) vis-à-vis de cette ville. Quelques parties de

cette ille s’en l’ont détachées (3) 8: ont formé d’autres

petites illes. Ce l’ont probablement celles que Pline (4)
appelle Camélides. Le même Auteur prétend ( ibid. )
qu’elle portoit anciennement le nom de Laté. Elle en:
aâuellement (5) jointe au continent.

LAMPONIUM , ville de la Troade , vers la côte nord
du golfe Adramytténien, entre Antandros 8: Gargara.
C’était une ville Éoliene. Le Géographe Étienne la

nomme Lamponeia, 8: r(6) Strabon, Lamponia. La
Martiniere a eu tort d’avancer que ce dernier Auteur
l’appelloit Lamponea. Il a eu tort aulii d’en faire une
ville différente de celle dont parle Hérodote.

LAMPSAQUE, ville célèbre de l’Hellel’pont, lituée

fur la mer , vis-à-vis 8: à quarante liades de (7) Calli-
polis , ville de la Cherl’onefe de Thrace , à l’entrée l’ud de

la Propontide , acent l’oixante-dix Raides nord d’Abydos.
V On l’appelloit anciennement Pityul’a. On y adoroit, plus

(r) Thucyd. Lib. VIII. cap. XVII. pag. 516.
(a) Strab. Lib. XIV. pag. 94.2.. C.
(a) l’aurai-i. Atric. live Lib. I. cap. XXXV. pag. 87.
(a) Plin. Hifi. Nar. Lib. V. cap. XXXI. pag. and. lin. r9.
(ç) Tbe Defcription of the Troad. b7 M. Wood. p35. au.
(G) Strab. Lib. XI". pag. 909. A.
(7) Strab. Lib. X111. pag. au.

N 4
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particuliérement que par-tout ailleurs, Priape, Dieu des
jardins. Elle fut accrue des ruines de la ville de Pæl’os,
dont les habitans s’y établirent. Son territoire étoit (r).
fertile en vignes; aulli fut-elle aflignée à Thémiliocles
par Artaxerxès pour l’on vin.

On l’appelle aujourd’hui Lampl’aco ou Lampl’aki; elle

en: peu confidérable , n’ayant pas plus de deux cens
mail’ons 8: n’étant habitée que par un petit nombre de

.Turcs 8: de Grecs. On cultive encore quelques vignes
fur les collines qui l’environnent.

LACS étoit une ville de la Laconie. Elle prenoit (a)
l’on nom d’un petit fleuve appellé Laos, en Grec, 8:
Laiis (;) en Latin, vers l’embouchure (4) duquel elle
étoit lituée. Elle étoit fur un golfe (5) nommé aulii
Laos, 8: éloignée de quatre cens Rades de la ville
d’Hyele. C’étoit, ainli que Scidros, une colonie des
Sybarites. La petite ville de Laos s’appelle aujourd’hui

Laino, 8: la riviere de Laos porte le même nom.
LAPHYSTIUS, montagne de Béotie, à vingt lla-

dcs (6) de Coronée. Sur cette montagne étoit un lieu
confacré à Jupiter, l’urnommé Laphyliius. Le Scho-
lialie d’Apollonius (7) met un autre temple de ce Dieu
en Bithynie. Mais il paroit qu’Hérodote ne parle ni de
l’un, ni de l’autre; mais d’un troifieme , qui étoit en
’Achaïe, puil’que Xerxès pall’a dans la Mélide après l’avoir

vu. Herodot. Lib. VII. S. CXCVII G CXCVIII.
LAPITHES (les) étoient un peuple (8) de ThelI’alie ,

(Il Strab. ibid. pag. S79. Plutarch. in Themillocle, pag. r17. A,
(a) Stephm. Byzant.
(a) Plin. Lib. HI. cap. V. pag. un. ,
(4.) Stephan. Byzant.
(si Strab. Lib. VI. pag. un. B.
(6) Paufan. Bœor. live Lib. 1X. cap. XXXIV. pag. 778.

. (7) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. Il. verl’. ou.
a) Strab. Lib. 1X. pag. 67x.
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qui occupoit la partie maritime de la Theli’alie, vers
l’embouchure du Pénée dont ilsîavoient chalIé les Per-

rhzbes. Ils s’emparerent aulIi du mont Pélion où demeu-

roieqt auparavant les Centaures. .
LARISSE , ville de Thelïalie, fur la rive droite du

Pénée , à dix milles au-dell’ous d’Atrax , au-dellous 8: à
l’el’t de l’embouchure de l’Apidanos dans le Pénée à

quarante-quatre milles (r) de Déménias, 8: à vingt-
quatre de Dium.

Ce fut dans cette ville que l’e retira (a) Acrilius , pour
éviter la mort, dont l’Oracle l’avoir menacé. Mais Teuo

tamias, Roi du pays , étant mort fur ces entrefaites,
Perfée vint pour combattre aux jeux, qui l’e célébre-
rent, felon l’ufage , après les funérailles de ce Prince.
Acrilius, qui affilioit à ces jeux , fut tué d’un coup de
difque par Perfée. Cette mort fait le fujet d’une tragé-
die de Sophocles, intitulée Acrilius , ou les Larilféens,
dont il ne relie plus que quelques fragmens qu’on trouve
épars dans Stobée , dans Étienne de Byzance , au mot
40,11", 8: dans Athénée , Lié. XI. cap. III. pag. 4.66. B.

Larill’e avoit toujours tenu un rang diliingué entre
les villes de ,Thellalie; mais elle étoit fort déchue du
temps de (3) Lucain. Elle l’ublilie encore aujourd’hui,
8: conferve fon nom fans aucune (4.) altération. Elle cl!
avantageufement lituée dans une plaine fertile, fur une
terre un peu élevée , près du Pénée, que les Grecs ap-
pellent à préfent Salembria.

LARISSES , ville d’Eolie, fituée entre Phocée &Cyme a I
vers les frontieres eli: de l’Eolie, 8: vers les’t’rontieres
ouefl: de la Méonie, à l’oixante-dix liades de«(5) Cyme:

(r) Antonini Irinerar. pag. au.
(a) Apollodor. Lib. Il. cap. IV. ç. 1V. pag. il.
(a) Lueani Pharl’alla. Lib. VI. verl’. 655.
(4.) D’Anville . Géograph. abrégée. Tom. I. pas. 147.

(s) Strab. Lib. XIII. pag. 91.1.4
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près 8: au nord de l’Hermus. Strabon 8: Pline la nomà
ment Larilla; mais il ne faut pas la confondre avec
.Larill’e, ville de la Troade, ni avec une autre Larili’e,
qui étoit dans le territoire d’Ephel’e. Pour la dillinguer

de ces deux places, Strabon (r) lui donne le nom ou
finnom de Phriconis, on l’appelle Larill’e près de Cyme.
Xénophon (a) la nomme Larill’e l’Egyptienne, parce que
c’était une des villes que Cyrus l’ancien donna (ç) à
des Égyptiens qui avoient abandonné le Roi d’Afl’yrie ,.
pour pafl’er à l’on fervice. Hérodote donne le même l’ur-

nom de Phriconis à Cyme, parce que le canton ou ces
deux villes étoient lituées s’appelloit Phriconis, nom
qui lui venoit de quelques Grecs , qui panant du mont
Phrîcius , montagne des Locriens au-dell’us des Thermo-
pyles, s’établirent dans ce canton. Cette ville ne l’ublille

plus.
LASONIENS, peuples qui habitoient des deux côtés

du fleuve Halys, au-dellus de l’on embouchure, entre

les Mariandyniens 8: les Amazones. i.
LAURIUM , montagne de l’Attique, que Paul’aniaa

place entre le promontoire Sunium 8: le Pirée. Voici
comme il s’exprime (4.); quand on a doublé le pro-
montoire Sunium , on trouve un port 8: un temple de
Minerve Suniade fur le haut du promontoire; en avan-
gant plus loin, on trouve Laurium 8: l’ille de Patrocle.

Il y avoir dans cette montagne des mines d’argent, qui
appartenoient aux Athéniens. Il y a encore dans ce can-
ton , dit (5) M. Span , des vieillards qui le fouviennene
d’une mine de plomb, que les gens du pays ont lailIé
perdre , de peur que les Turcs y voulant faire travailler,

(r) Id. ibid.
m Xénoph. Hellen. Lib. HI. cap. I- 9- V-
(a) Xenoph. Cyripæd. Lib. VII. cap. I. 9. XXI.
(4) Paufm. Attic. live Lib. I. cap. I. pag. s.
(s) vitras. de Sport et Wbéler. Tom. un; l 5;.
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ne leur fuirent à charge. On apporte même des villages
voilins du plomb qui a quelque qualité plus parfaite que
l’ordinaire, puil’que les Orfevres voulant le.rafiner, y
trouvent un peu d’argent.

LÉBADIE, ville de Béotie, lituée au nord de l’Héo
licou , voiline à l’oued: de Chéronée. Ce lieu n’a pref-

que point changé de nom. Il s’appelle encore aujour-
d’hui Livadia, nom qu’il a donné à la Livadie d’au-

jourd’hui, laquelle comprend tout le pays que les an-
ciens comprenoient fous le nom de Grece propre, ou

Hellade. sLa ville de Lébadie fut autrefois célébre par l’oracle
8: l’antre de Trophonius.
4 LEBÆA étoit la capitale de l’ancien royaume de Ma-
cédoine; les Rois y faifoient leur rélidence. Il ell dim-
cile de déterminer précil’ément la lituation de cette ville.
En l’uivant le récit d’Hérodote, il paroit qu’il faut la

mettre dans la haute Macédoine. Herodot. Lib. VIH.

5. CXKXVII. "’ LÉBÉDOS , ville des Ioniens , lituée dans la Lydie,
(de même qu’Éphel’e, Colophon , Téos , Clazomenes ,

Phocée) dans un illhme, au nord de Colophon 8: (r)
à cent vingt liades de cette ville , placée entre Smyrne
8: Colophon. Lyfimachus (a) la renverl’a, 8: en nauf-
porta les habitans à Éphefe : depuis ce temps-là elle ne
put l’e relever , 8: fut moins une ville ou un bourg qu’un

village ,

.-..Lebedur.... Gabiis del’ertior arque
Fidenis virus.

Hor. Lib. I. Epill. XI. v. 7.

On fait par Strabon , dit Dacier , fur cet endroit d’l-Io-
race , que Lébédos étoit un lieu allez défert , plus des

(r) Strab. Lib. XIV. pag. 95a. D.
(s) Paufm. Artic. live Lib. I. cap. 1X. pag. a).
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trois quarts de l’année, 8: qu’il n’était fréquenté que

pendant que les Comédiens y l’éjournoient pour jouer
leurs pieces 8: célébrer les fêtes de Bacchus; c’eli: pour-

quoi les Lébédiens les recevoient avec tant de joie.
LECTUM, promontoire fitué entre l’ille de Lelbos

fud , 8: celle de Ténédos nord, mais plus près de la
premiere, à l’eXtrémité ouell: du mont Ida: il termine
au nord le golfe d’Adramyttium. On l’appelle aujour-
d’hui cap Baba, l’élan M. d’Anville. Herodot. Lib. 1X.
s. CXIII.

LÉLEGES. Ce nom vient de m’y», j’all’emble , je ra-

mall’e. Les Léleges étoient des gens ramafl’e’s de plu-

lieurs nations , ainli que les Eoliens. Les Léleges!étoient
des Cariens , 8: leur ville étoit la métropole de la Carie.
Il ne faut pourtant pas les confondre entiérement avec
les Cariens. Les Léleges habitoient anciennement dans
le voifinage de ceux qu’Homere appelle Cilices ou Cili-
ciens. Achilles ayant ravagé leur pays , ils pall’erent de-là.
en Carie 8: s’emparerent des environs d’HalicarnalI’e.

C’étaient des brigands, des peuples errans 8: vaga-
bonds , qui s’étaient établis avec. les Ciliciens 8: qui l’e

plaifoient avec eux par la conformité de leurs mœurs
8: de leurs inclinations.

LEMNOS , ille de la mer Egée, lituée près (r) de la.

Thrace. Pline (a) lui donne cent douze milles de cir-
conférence. Il y avoit dans cette ille un (3) labyrinthe
célèbre, 8: une vache de bronze , fur laquelle (4.) par-
venoit l’ombre du mont Athos. Sophocles en parle dans
ce vers qui ell: certainement de la Tragédie, intitulée
les Lemnienes , dont il nous relie à peine deux ou trois
.vers que nous ont confervés l’Auteur de l’Etymologicum

, (l) Steph. Byzant. .
(a) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. au.
(s) Id. Lib. XXXVI. cap. XIII. pag. 729. à 740.
(a) Etymolog..magn. var. A!» rag. i6. ’
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magnum , au mot Mur, 8a Étienne de Byzance au mot
Ain". On peut confulter fur ces derniers Adr. Heringa
Obfirvar. pag. 2.35.

Ce fut dans cette ille que fut précipité (1) Vulcain.
L’endroit , où ce Dieu tomba , étoit remarquable (2.) par

une efpece de terre, qui avoit la vertu de guérir de la
morfure des ferpens. Philoâetes en refleurit les heureux
effets. On l’appelloit Terra Lemnia, ou terre Sigille’e.

Il le fit dans cette ille deux horribles malfacres , qui
donnerent occafion à deux proverbes: le premier, ou!
les Lemnienes (3) tuerent tous les hommes qui étoient
dans l’ille: le fecond , ou les (4) Lemniens , qui étoient
alors des Pélafges , ruerent tous les enfans qu’ils avoient
eus des Athénienes , qu’ils avoient enlevées. Les Grecs
appelloient aétions Lemnienes , toutes les aâions atro-
ces, à caufe de ces deux malfacres.

Les premiers habitans de Lemnos furent , felon le (fi
Scholiafie d’Apollonius de Rhodes , des Pélafges , qu’on

appelloit Sintiens , oeil-adire, mal-faifans, parce qu’ils
furent les premiers qui forgerent des armes pour la
guerre. Ce Scholiafle fe trompe. Les Sintiens n’étaient
pas des Pélafges , mais des (6) Thraces. Ceux-ci ayant
été malfamés par leurs femmes, les fils des Argonautes
occuperent l’ifle 8: y refluent jufqu’à ce que leurs dei:
cendans (7) en enflent été chaires par les Pelafges ,
environ onze cens foixante ans avant l’ere vulgaire.
. Cette ille conferve le nom de Lemno s mais les
gens de mer (8) l’appellent communément Stalimene,

in Homeri lliad. Lib. I. verf. 59;.
(2) Philonru. Hernie. cap. V. 9. Il. p35. 703..
(3) Apollon. Rhod. Lib. l. verf. 609.
(4) Herodot. Lib. VI. 5. CXXXVH. &c.
(s) Scholizll. Apoll. Rhod. ad Lib. l. veuf. (et. I
(c) Strab. Lib. VII. p13. su. col. I. lin. ultiml. col. Il. lm. x.
(7l Herodor. Lib. 1V. 5. CXLV,
a) Géograyh. me; Tome Il. page la.
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avec la prépofition de lieu, pour :15 mir Alun. à Latium].
- LÉONTINS (les) habitoient une ville orientale de
Sicile , nommée (r) Leontini ou (a) Leontium. Elle étoit
fituée allez avant dans les terres, dans une vallée , entre
deux rivieres, qui après s’être jointes, vont le jetter
dans la partie fud du golfe de Catane: l’une cil le (3)
Liffus ( aujourd’hui DE: ) qui cil: au fud, 8c l’autre le
Térias (aujourd’hui Fiume di San Leonardo ) qui cil au
nord. Cette ville qui fubfiile encore , 8e s’appelle (4) au-
jourd’hui Lenzini, avoit été bâtie par des ( y) Chalci-
diens de Naxos en Sicile. Les (6) campagnes qui l’en-
vironnoient étoient très-fertiles; on les nommoit Campi
Leonn’ni , 8: même (7) Læflrygonii campi, parce que les
Læflrygons les avoient autrefois habitées. Les anciens
appelloient aufii Sinus Leontinu: la partie fud du golfe
de Catane, comme étant à l’en de la ville des Léone
tins 8: peu éloigné de cette ville.

LÉPRÉATES , habitans de Léprée 8e de fon territoire.

LÉPRÉE , ville de l’Elide dans le Péloponnefe, fituée

vers la côte, entre la Néda 8c le Pyrgos , dans cette
partie de l’Elide , nommée Triphylie; elle fut bâtie par

« les Minyens. Herod. Lib. IV. 5. C’XLV’.
LEROS 8c LERIA, aujourd’hui Lero , ille lituée fur

les (8) côtes de la Carie , 8c l’une (9) des Sporades. Ses

(r) Plin. Lib. 1H. cap. VIH. pas. in. lin.4. Pompon. Mela. Lib. Il.

cap. VII. pas. au. l .
’ (a) Prolem. Lib. 11L cap. IV. pag. 79.
"la! Excerpr. è Polybii. Lib. VII. pas. 698 a: 69;.

(4.) D’Anville Geograph. abreg..Tom. l. pag. ne.
(3) Thucyd. Lib. VI. 9. Ill. 1’qu mon 2115i de Chronologie,

chap. XlV. Ç. IV.
(6) Cieero in Verr. Lib. HI. ç. XVIll. Prudent. contra Symrnatb.

Lib. Il. veri’. 939.

(y) Seuls. Lib. I. pag. 3:.
(I) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. au.
(9) Plin. Lib. 1V. cap. Il]. pag. au. ’
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habitans qui étoient une (I) colonie de Milet, avoient
mauvaife réputation (z) du côté de la probité. -

LESBOS , grande ille de la mer Égée, lituée vis.à.vi3
de cette partie de l’Afie mineure qu’on appelloit Eolie.-
Lelbos étoit d’abord défene: les premiers (3) qui s’y
établirent furent les Pélafges , fous la conduite de Xana
thus , fils de Triopus , Roi des Pélafges fortis d’Argos,
lequel s’empara d’abord d’une partie de la Lycie avec
l’es Pélafges, 8c palïa de-là dans l’ifle de Lelbos, qui
s’appelloit alors lira, a: qu’il nomma Pdajgia , du norn’
de (es nouveaux habitans. Sept générations après arriva
le déluge de Deucalion, tous les habitans de l’ifle pé-
rirent 8r l’ifle redevint déferre. Enfuite y vint Maca-
reus, fils de Crinacos , 8c petit-fils de Jupiter , qui hac
bitoit à Olénus , dans le pays alors appelle’ lads ( Ionie)
a (4) aujourd’hui Achaïe. Il y amena des Ioniens 8c
d’autres peuples de différentes nations; enfaîte y vint
Lzsnus , fils de Lapithas , petit-fils d’Eole , 8c arriere-
petit-fils d’Hippotès , lequel époufa Méthymna, fille de
Macareus , 8: donna fou nom de Lelbos à l’ifle.

Lelbos a produit ( 8046. pag. 919. ), de grands Mafi-
ciens , tels qu’Arion , Terpandre , qui mit le premier fept’

cordes à la lyre, Sappho , furnommée la dixieme Mufe.
Ses vins étoient excellens 8: n’ont rien perdu de leur an--
cienne réputation. Cette ifle, qui ,s’appelle aujourd’hui
Mételin, efl beaucoup moins peuplée qu’autrefois.

LEUCADE , prefqu’ifle de l’Epire, qui tenoit à l’Acar--

nanie par un ifihme étroit , qui avoü: cinq cens pas de
longueur fur fix vingts de largeur, conferve l’on ran-
cien nom. Dans ce défilé étoit lituée la ville de Leu-,
cade , fur le penchant d’une colline qui regardoit l’eltn
nord 8c l’Acarnanie. .

(r) Strab. Lib. XIV. pag. 941. D.
(a) Phoqlid. Epigt. vide Analecta Bruncltîi. Tom. Il. pas. su.
(a) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LXXXI. pag. 396 a: 397.
w C’en rouleurs Diodore de Sicile qui parle.
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. On voit (r) dans l’hiiloire, que les Leucadiens cou-

perent l’ifihme qui les joignoit au continentgLa mer y
porta fouvent des fables qui comblerent le foiré; on le
vuida à différentes reprifes 8c en différentes occafions.
Mais on a tant de fois creufé le canal qu’il s’eil élargi
8c a fubfiflé.

Leucada (a) continuam vereres habuere coloni:
Nunc fret: circu’éunt.

LEUCADIENS , habitans de la prefqu’ifle Leucade.
Ils étoient originaires de Corinthe. Herodot. Lib. VIII.

s. XLV. ALEUCÉ ACTÉ, rivageou bourg de Thrace,’ vers
l’illhme de la Cherfonefe, fur la Propontide. Il y avoit
près de Cardia une plaine appellée «Min Amu’v, la plaine
blanche: Leucé me étoit vraifemblablemenr l’extré-
mité maritime de cette plaine, fur la Propontide, 8c
Ptélée étoit à l’autre exrrémité. Entre ces deux villes,

on avoit élevé un autel à Jupiter (3) qui préfidoit aux
limites , parce que cet autel fervoit de bornes à leur ter-
ritoire. Lyfias en parle auffi dans une de l’es harangues (4.)
contre Alcibiades, 8e Démétrius de Magnéfie dit (5) , au
rapport d’Harpocration, qu’y ayant plufieurs endroits
connus fous le nom de Leucé Aéié, Lyfias fait en ce
palfage mention de celui qui étoit fur la Propontide.

LEUCON , petit canton appartenant aux Libyens’
Orientaux, peu éloigné de Barcé, où Arcéfilas , Roi

de Cyrene, fut battu par fes freres 8c par les Libyens.
Herodot. Lib. IV. 5. CLX.

LEUCOLSYRIENS. Voyez Cappadociens, Cappadoce
8c fur-tout l’article Syrien.

(1) Dodwell. de Peripli Scylacis ærate. pag. 53.
(a) Ovid. Meumorpb. Lib. XV. vcrI’. 139.
(5) Demofih. de Halonefo. pag. 52. reg. 45.
(4; Lyfia: contra Alcibiadcm deferti ordim’s. pag. 14:. lin. 16.
(s) Harpocr. voc. Ami Am’.

LIBYE
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LIBYE. (la) C’en ainfi que les anciens nommoient

la troifieme partie du monde , que nous appellons Afri-
que. On fait que c’efl une.grande prefqu’ifle , qui ne
tient à l’Aiie que par un ifihme , qu’on appelle aujour-

.d’hui l’iilhme de Suez. 4 A
Nécos, Roi d’Egypte, dit (r) Hérodote , fut le pre-

mier qui envoya des Phéniciens à la découverte des côtes
de la Libye. Ces Phéniciens partirent de la mer Eryg
thrée ou mer rouge , naviguerent vers la mer du fud,
firent le tout de la Libye, 8: la troifieme année, dou-
blant les colonnes d’Hercules, ils revinrent en Égypte s
ainli fut connue la Libye. On dit qu’on en fit aulii le
tour du temps des Ptolémées , Rois d’Egypte. l

Quoi qu’il en foit, il cit certain que l’Afrique n’a
jamais été bien connue des anciens: ils n’en parloient
que par conjeâture ou par oui-dire. Tout ce qui cit
alu-delà des fources du Nil, 8c des montagnes de la
Lune , leur étoit abfolument inconnu: on ne l’a décou-
vert que depuis deux fiecles. Ils étoient perfuadés que
l’exceflive chaleur du foleil ne permettoit point qu’on
habitât les pays fitués dans la zone torride, 8: ce pré-
jugé les a toujours empêchés de travailler à la décou-
verte de l’intérieur de cette grande prefqu’iile , qui cil:
habitée par-tout, à la réferve de quelques défens fa-
blonneux. Entre les Européens, les Portugais font les
premiers qui ayent découvert les côtes de l’Afrique fur

l’Océan. ’Les parties de la Libye ou Afrique, felon l’opinion
la plus commune, font l’Egypte, la Marmarique, la
Cyrénaique , la Syrtique, la Libye propre , la Numidie ,
la Mauritanie, la Libye, ou Afrique intérieure , l’Ethioo
pie, 8:c. Elle a pour bornes au nord la mer interne,
ou mer Méditerranée; à l’efl: l’iflhme de Suez, la met

rouge ou le golfe Arabique, 8: l’Océan orientais au

(l) Herod. Lib. 1V. 9. ml.

Tome VII. Q
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fud la mer d’Ethiopies à l’ouell la mer Atlantique.

LIDA, montagne qui paroit avoir été voiline de la
ville de Pédales , à l’oueli-nord de cette ville , entre

l elle 8: Milet.
LIGYENS , peuple d’Italie, voilin des Tyrrhéniens.

Étienne de Byzance les appelle (lyLigures. Ce qui
prouve que c’ell le même peuple, c’ell qu’Eullathe (a)

dit que les Ligyens habitent près des Tyrrhéniens. Ce-
pendant il y en avoit près de (3) Marfeille , 8c je croi-
rois volontiers que c’eft de ce dernier peuple que parle (4);
Hérodote, puifqu’il nomme tout de fuite les Hélifyces.

LIGYENS, (les) peuples d’Alie, habitoient principa-
lement la Colchide, au nord du Phafe, entre le Phafe
8e le mont Caucafe, mais plus près du Phafe que du
Caucafe. Ces peuples étoient, felon (5) Eufiathe , une
colonie des Ligyens de l’Europe. Il paroit par les an-
ciennes biliaires que les Ligyens étoient des peuples fort
anciens 8c très-répandus.

LIMENÉION , lieu de la Milélie. Hérodote étant le

feu] auteur qui en falfe mention , on ne fait où le placer.
LINDE , ville de l’ille de Rhodes, lituée dans la partie

fud-ell. Elle fut bâtie par (6) Cercaphus, fils du So-
leil, 8: de Cydippe, fille d’Ochimus, fur une monta-
gne, vers le fud 8c vis-à-vis d’Alexandrie. Il y avoit (7)

- dans cette ville un temple de Minerve Lindiene , bâti
par les Danaïdes. Eullathe dit (8) que de (on temps
Linde avoit encore de la réputation. C’était, felon (9)

(r) Stephan. Byzant. voc. Aînm.
(a) Eullath. ad Dionyll Perles. pag. r6. col. t.
(g) Id. ibid. pag. u. col. a.
(4.) Herodot. Lib. VII. 5. CLXV.
(s) Bulletin ad Dionyf. Perieg. p25. ne. col. I.
(6) Steph. Byunt.

- (79: Strab. Lib. XIV. pag. 9:7. C.
(a) Euflath. in Dionyf. Petieg. verfi ses. p33. 9;. col. r. lin. sa.
(p) Strab. loco fugetiur laudato. .
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Strabon, la patrie de Cléobule, un des fept Sages de
la Grece. Ses habitans, appellés Lindiens, bâtirent (t)
dans la fuite la ville de Géla en Sicile. Le fameux co-
Ioll’e de Rhodes avoit été commencé par (a) Charês de

Linde, 8c achevé par Lachês (3) de la même ville. M. de
Voltaire (4.) allure qu’il avoit été jetré en fonte par un

Indien. La relfemblance des mots Linda: 8c Indus a
donné occalion à la méprife de ce célèbre écrivain.

LIPAXOS , ville de la Croll’æa , fur le golfe Ther-
méen , à. l’ouelt d’Olynthe 8c au nord de Potidée. Herod.

Lib. VII. 5. CHIII.
LIPSYDRION , bourg. de l’Attique, au-defl’us de Pao-

nia, au nord 8: près du mont Parnethe. Lipfydrion
étoit ainli nommée de M’a. , f. MM. 86 340p (Audmltpia,
defèâ’u: agar: ou penuria que) parce qu’il n’y avoit
point d’eau. Voyer Hindou , Liv. V; Ç. LXII. note 12.6.

LlSES , ville de la Crolfæa, fur le golfe Therméen,
entre Combréa 8c Gigonos. Herod. Lib. V II. 5. CXXIII.

LISSUS, (le) petit fleuve de Thrace, qui coule du
nord au fud un peu ouell: , 8:. fe décharge dans la mer
entre Stryma ouell, 8c Méfambrie cil, à l’ell du lac
limans. Il fut mis à fec par l’armée de Xerxès. Herodot.

Lib. VII. 5. CVIII.
LOCRIDE , (la) pays de Grece , qui s’étend du fud

à l’elbnord, depuis le golfe Crill’éen, jufqu’au golfe

Maliaque 8: au golfe Opuntien. Ce pays comprend trois
petits peuples, qui font les Locriens Ozoles, les Lo-
criens Epicnémidiens , les Locriens Opuntiens.

LOCRIENS EPICNÉMIDIENS , peuple de la Phocide,
à l’ell-nord des Locriens Ozoles , dont il étoit féparé par
la partie nord de la Phocide. Il étoit borné à l’ell par

(l) Herodor. Lib. VII. Ç. En".
(z) Plin. Hill. Nat. Lib. XXXIV. cap. VII. Tom. Il. pag. 64.7.
la) Seaux: Empyric. adirer!) Mathematic. Lib. VII. pas. apr.
(4) alunes de Voltaire. Tous Il. page au de l’édit. in-ç.

On
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le golfe Maliaque , au nord par le mont (En; leur pays
étoit visa-vis l’extrémité de l’ille d’Eubée.’ Ces Locriens

font appellésEpicnémidiens , parce qu’à l’eft-fud ils habi-

tent au pied du mont Cnémis. Strab. Lib. 1X. pag. 6 38. ’
LOCRIENS EPIZÉPHYRIENS, c’eli-à-dire, Locriens

qui habitent (a) au-delfus du promontoire Zéphyrium,
à trois cens trois milles du Silarus. Leur ville s’appelloit
Locres , Locri. Elle étoit lituée au nord du promontoire
Zéphyrium, aujourd’hui Capo Burzano. Ce promon-
toire étoit ainli appellé, parce qu’il avoit un porta (a),
l’outil , que les Grecs nomment Zéphyrus. Elle fut bâtie
par les Locriens Ozoles , felon (3) Strabon; mais j’aime
mieux croire, avec (4») Ephore , que ce fut par les La-
criens Opuntiens 3 car Virgile dit ( y) qu’elle le fut paç
les Locriens Naryciens. Or il cl! certain que Naryx on
Narycum étoit une ville des (6) Locriens Opuntiens,
vis-à-vis de l’Eubée. L’Abbé Desfontaines dit dans la (7)

traduaion de Virgile: a Ces Locres font appellés Na-
» ricii, parce que Natice étoit la ville des Locres dans
a l’Attique. Ils vinrent s’établir fur cette côte d’Ita-
n lie , ou ils furent appellés Epizéphyriens , c’ell-à-
n dire, Orientaux ». Les Locriens 8c Narycum n’ont
jamais été dans l’Attique. Epizéphyriens lignifie Occi-
dentaux. Fiez-vous après cela à ces tradu&eurs li vantés!

Locres n’étoit point fondée au temps dont parle Vir-
gile. Elle le fut, felon (8) Fréculphe , dans le même
temps que Cyzique 8: fous le regne de Tullus Holiilius.

(x) Plin. Lib. HI. cap. V. pag. :58. lin. la.
(a) sinh. Lib. V1. pas. 397. B;
a) Id. ibid.
(4) Id. ibid. .
(s) Virgil. Æneid. Lib. [II. vetl’. ne.
(6) Plin. Li). IV.cap. VII. pag. 19L
(7) Virgile traduit par Desfontaines. Tome Il. page 170. noce 34-
(8) Émulph. Chronic. Lib. [II. up. 11V.
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Mais il vaut mieux s’en rapporter à Strabon, qui (r)
place cette fondation tout de fuite après celles de Cro-
looe Be de Syracufes , c’eli-à-dire , vers l’an 757 avant
notre ere Rome fut fondée quatre ans après cette ville,
8: Tullus Hollilius régna quatre-vingt-fept ans après fa
fondation. ’

LOCRIENS OPUNTIENS , peuple de la Locride,
fitué fur les côtes de l’Euripe , 8: limitrophe (in) des
Phoeidiens 8: des Béotiens. Ils étoient ainli nommés de
la ville d’0punte , leur capitale.

LOCRIENS OZOLES , (les) peuple de la Locride,
vers le golfede Corinthe, à l’ell de l’Etolie 8: vers la
plaineCriféene. V ayez Hamac Iliade , Livre II. ver. 52.7.
à le Pfiudodidyme fur ce vers. On leur avoit donné le
nom d’0zoles , ou puants, parce qu’ils étoient vêtus de
peaux de chevres qui n’étaient pas tannées.

LOTOPHAGES, peuple de Libye, voilin des Gin-
danes à l’ell 8; des Machlyes à l’oueli. Il vit du fruit
du Lotos , arbrili’eau. Ce fruit cil à peu près de la graf-
feur du. lentifque 81 doux comme la datte 3 l’on’en fait
sailli du vin. Herod. Lib. Il”. 5. CLXXVII.

LYCIE , pays de l’Afie mineure , limé entre. la
Carie 8c la Pamphylie. Le petit fleuve Xanthus la di-
vifoit en partie. eli 8: en partie oueli. Ce pays s’ap-
pelloit anciennement Myliade. Herod. Lib. 1. ç. CLXXIII.

LYCIENS ,.(les) habitans de la Lycie. Ils étoient
originaires. de Crete. Ayant été chalIés de cette ille, ils
vinrent en Alie , dans une contrée appellée Milyas. Les
Milyens, alors appellés Solymes, céderent leur pays aux
nouveaux venus. Ils furent enfuite appellés Termiles s
8: du temps d’He’rodote les peuples voilins leur don-
noient encore ce nom. Mais Lycus étant venu s’établir

dans le pays des Termiles, avec le temps ils furent

(r) Strab. loco landau).
(a) Stnb. Lib. Il. pag. 6,8. A.

.0 p
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appellés Lyciens , du nom de Lycus, fils de Pandion.

LYCUS , riviere de Phrygie , qui fe précipite dans un
gaufre à Cololfes , puis reparaît environ à cinq Rade:
de-là 8c fe décharge dans le Méandre.

Sic. ubi terreno Lycus en epotus blant.
Exlillir procul bine, alioque renafcitnr ou.

Ovid. Menin. Lib. XV. v. au;

Herod. Lib. 711.5; XXX. Voyez aullî Strabon, Lib.XII.
pag. 867. B.

LYCUS, fleuve (r) qui vient du pays des Thylfa-
,getes, peuples de la Sarmatie s il palle par le pays de
Méotes , 8c fe décharge dans le Palus Mæotis , vraifern-
blablement entre l’illhme de la Cherfonefe Taurique 8c

le Tanaïs. rPtolémée (a) fait palier ce fleuve près d’une ville
nommée Hygris. Le Lycus s’appelle aujourd’hui Berda.

LYDIAS , fleuve de Macédoine , coule d’un grand (3)
marais qui étoit devant la ville de Pel’la. Il reçoit l’Erigon

au-dell’ous du marais, d’où il fort, 8c fe jette enfuite
dans la mer entre Chalelire 8: Therme. Je ne vois pas
d’après cet énoncé, ce qui a pu engager M. d’Anville
à faire entrer l’Erigon dans la partie fupérieure du marais
de Pella. C’ell à préfent Caftaro, li l’on en croit la

Martiniere. i lLYDIE. La Lydie, proprement dite , commençoit au-
deEous de la ville de Sardes , 8: s’étendoit jufqu’à la mer.

La partie fupérieure s’appelloit Méonie. L’Ionie étoit un

démembrement de la Lydie. Les Rois de Sardes étendi-
rent leurs conquêtes dans la Méonie, 8: donnerent à
ce pays le nom de Lydie. Les derniers Rois’conquirent

(I) Herodot. Lib. IV. 5. CXXIII.
(z) Ptolem. Lib. lll. cap. V. pag. Il.
(a) Strab. Lib. VII. pag. ses. col. i. B. a: col. s. A.
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aulli l’Ionie. Enfin ce pays ne reconnut plus d’autres
bornes que la mer Egée 8c le fleuve Halys. Voyer leoi
dore, :Livre I. 5. XXVIII. note 67.

MACEDNES, peuple Dorien d’origine. Il habita la
Phthiotide fous Deucalion, l’Hilliæotide fous Dorus , fils
d’Hellen: en ayant été chall’é par les Cadméens , il pali’a

dans le Pinde , ou il prit le nom de Macedne. De-là il
vint dans la Dryopide, 8c de la Dryopide dans’le Pé-
loponncfe. Herodot. Lib. 1. 5. LV I. Lib. VIH. 5.XLIII.
.V oyez ’aulïi Saumaife , de Linguâ Hellenifl. pag. 2.71..

Il paroit que les Macednes font les mêmes que les
Macetes de Stace. Voyez cet auteur Achilleid. Lib. II.

and: 4r7. ;MACÉDOINE (la) étoit un Royaume héréditaire,

fitué entre la Grece fud 8c la Thrace notd-ell. Ses li-
mites n’ont pas toujours été les mêmes. Sous les pre-
miers Rois elles étoient fort étroites. Elle ne commença
à s’aggrandir confidérablement que fous Philippe qui y
joignit la Thell’alie , enfuite une partie de l’Epire 8c une
partie de la Thrace: ce qui fait qu’elle ell quelquefois
confondue avec la ThelTalie , de forte que (auvent fous
le nom de Macédoine cil: comprife la Thell’alie. Avant
ce temps-là elle étoit renfermée dans une province par-
ticuliere, bornée au nord par la Pélagonie 8: la Myg-
donîe, à. l’elt par la Bottiéïde 8c la Piérie , au fud par

les montagnes de Thelfalie , 8c a l’ouelt par le pays des

Lyncelles. aMACES (les) font à l’efl des Nafamons , 8c près de
la mer. Ptolémée les appelle (r) Syrtites , parce qu’ils
habitoient vers la grande Syrte.- Le (a) Cinyps arro-r
l’oit’ leur pays, 8: c’clt par cette raifon que Silius Ita-
licus (3) leur donne l’épithete de Cinyplrii Mat-æ. Je ne

(I) Ptolein. Lib. IV. cap. Il]. pag. tu.
(z) Herodot. Lib. IV. ç. CLXXV.
a) Silius lui. Lib. Lu. urf. 115.

04
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l’ais comment il a pu venir à l’efprit a la (r) Martiniere
de croire que ces peuples font les mêmes que les Macetes
de Stace. 7qu Macednes.

MACHLYES , ( les) peuples de Libye , confinent vers
le bord de la mer aux Loraphages 8: s’étendent jaf-
qu’au fleuve Triton. Herod. Lib IV. 5. CLXXVIII.
I Il ne faut point les confondre avec les Machlyes, dont

parle (a) Lucien , peuple Scythe , qui habitoit près
du Palus Mæotis, 8c encore moins avec les Machlzens ,
peuple’Indien , dont il cil aulli fait mention dans (3) le
même auteur.

MAGISTE , ville d’Elide , bâtie par les (4) Minyens,
lituée entre le Pyrgos fud , 8c l’Alphée nord. Pline la (5)

met en Arcadie; ce qui prouve qu’elle étoit vers les
frontieres cil de l’Elide 85 ouelt de l’Arcadie. Elle a été

aulIi appellée (6) Platanillous. Je ne vois pas ce qui a
pu donner occafion à la Martiniere de dire (7) que cette
ville avoir été bâtie par les Eléens.

MACROBIENS. Vqu Ethiopiens-Macrobiens.
MACRONS , peuples fitués près du Pont-Euxin, entre

le mont Théchès, le territoire de Trébifonte 8: la Colt
chide. Voyez Xenoplz. Cyri Expedit. Lib. 1V. cap. VII
Ô VIII. pag. 7.41 &fiq.

MACTORIUM , ville de Sicile, lituée au nord-ouefi
de Géla. Voyer Etienne de Byzance; mais l’article de
cet Auteur cil altéré. Herodot. Lib. V Il. 5. CLIII.

MADYTE , ville de la Cherfonefe de Thrace fur
l’Hellefpont, au fud-ouell de Selle. Herodor. Lib. VII.
g. XXXIII.

(1) Diélionn. géogr. au mon; Magetæ.

(a) Lucian. Toxaris. 5. XLV. Tom. Il. pag. 551..
(5) Id. Bacchus. 5. VI. Tom. III. pag. 8°. ’

(4) Herodot. Lib. IV. ç. CXLVIlI. . l
(il Plin. Lib. IV. cap. VI. pag. 19s.
(c) Strab. Lib. VIH. pag. tu. A.
(7) Didienn. Géograph. au met Magillut;
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MAGDOLE , ville lituée vers le milieu des frontieres

e11 ide la balle Égypte. Il en cil: parlé dans Jérémie,
cap. XLVI. il. 14., où elle efi appellée Magdale, ainfi
que dans l’Exode , cap. XIV. il. z. Mais la verfion (l)
des Septante la nomme toujours Magdole. Elle étoit
peu éloignée de la mer, 85 n’avait que Phihahiroth (2.)

entr’elle 8: la met. La verlion des Septante traduit
le mot Phihahiroth , par celui d”inwxn , qui fignifie une

métairie. I »Étienne de Byzance fait auffi mention de Magdole,
a: dit que c’en une ville d’Egypte. Laitinéraire d’Anto-

nin (3) femble la placer aux environs du Delta, à. l’efl
un peu fud du Delta, à douze milles de Pélufe.

Ce ne fut point près de cette ville que Nécos battit
Jofias, Roi de Judée, mais près de Mageddo. La refî-
femblance des noms a donné occafion à la méprife d’Hé-

redore. 1’qu Mageddo.
MAGEDDO , ville de la tribu (4) de Manaii’é , près

de celles d’lffachat 8c d’Afer. Elle fe trouvoit fur la
route que devoit prendre Nécos pour entrer en Afiyrie.
Ce fut dans la plaine de cette ville, très-commode
pour livrer un combat, que Nécos (5) défit 8: tua le
Roi.Jofias. Hérodote , trompé par la reflemblance des
noms, a confondu Mageddo avec Magdole. 1’qu mon
Eifai de Chronologie , .chap. I. 5. XI]. pag. 2.40 â- 2.4.1.

MAGES (les ) étoient un peuple de la Médie , qu’on
peut placer immédiatement au nord des Cilfiens.

Pline dit qu’ils (6) avoient une forterelfe nommée
Pafargades, fituée dans la Médie, 8: ou étoit le tom-
beau de Cyrus.

(l) Dans cette verlion, c’efl le XXV’ chap. de Jérémie.

(2) Exod. cap. le. i. z.
(a) Antonini Itinetat. pag. 17h
(q) Jud. cap. I. i. :7. Jof. cap. KV". i. il.

l (s) Reg. 1V. cap. XXllI. t. :9.
(6) Plin. Bill. N8. Lib. VI. cap. XXVI. pas. "on
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Les Mages , qui s’emparerent de la Perle fous Cambyfes,

étoient Mèdes. Il n’en: pas certain qu’il y eut en Perfe

un peuple de Mages, originaire du pays; ils y étoient
peut-être venus de Médie. Mais on ne peut douter, après
ce qu’en dit Hérodote, qu’ils ne fiiTent en Médie un

peuple particulier. .MAGNESE , ville capitale de la Magnéfie , fituée vers
la mer, dans la partie la plus orientale de cette con-
trée , dans un lieu découvert 8c en bel air. Dolops, fils
d’Hermès , ou Mercure , mourut en cette ville 8c fut en-
terré fur le rivage. Voyez le Seholiafie d’Apollonius de
Rhodes, fut les vers 584. 8: 587 du premier Livre des
Argonautiques. Varinus Phavorinus, au mot Magnefia,
appelle ainli la capitale de ce pays.
ï MAGNÉSIE, ville lituée fur le bord nord du Méandre,
dans le milieu des terres 8: loin de la mer, à l’ail de
Priene , éloignée (1) d’Ephefe .de quinze mille pas vers
l’eil ; un peu fud. On la nommoit ordinairement Ma-
gnefia ad Mæandrum , pour la diflinguer de Magnefia
ad Sipylum , ville de Lydie, au pied du mont Sipyle;
c’étoit une colonie (a) des Magneres de Theflalie, à la-
quelle s’étoient joints des Crétois. Elle ei’t appellée par

les Turcs Guzel-Hifar, ou le beau château.
” MAGNÉSIE (la) étoit une province de Macédoine
annexée à la Theffalie, felon (3) Pline; Strabon paroit
aufli la placer (4.) hors de la Theilalie , à laquelle elle
fut louvent jointe. Elle étoit ( 5) vers la mer avec la
ville de Magnéfie. Dans les terres vers le nord-oueil,
elle avoit pour voifins les Perrhæbes, nation Grecque.

..
n

(I) Plin. Lib. V. cap. xxrx. pag. r78.
(z) mais. Lib. XlV. pag. 94s. a: Plin. loco- laudato. 7’qu nfi

Phavorin.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. Dt. pag. ne.
(4) Strab. Lib. 1X. p33. 661.
(S) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. I. urf. 587. -
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Elle étoit bornée au nord par le mont Oiia 8: par le
vallon. de Tempé , à l’oueil par la Pélafgiotide, au fud
par la Phthiotide 8: par le golfe Pélafgique, à l’en par
la mer Égée. Elle s’appelloit aufli Æmonia 8; Magne:
Campus. Hérodote l’appelle Continent , ou Terre-ferme.

MAGNÉSIE , promontoire (r) de la Magnéfie , au fud
de Mélibée , 8c à l’ouell-nord de l’ille de Sciathos , vers

la Macédoine fur le golfe Therméen. Je le crois le même

que le promontoire Sépias. .MAGNETES D’ASIE. Ce font les habitans de Ma-
gnéfie fur le Méandre , 8c de Magnéfie près du Sipyle ,
dans l’Aiie mineure.

MAGNETES , habitans de la Magnéfie, près du
mont Pélion 8c du golfe Therméen. Hérodote les dif-
tingue des Thefialiens. Liv. VII. 5. CXXXII.

MALEA, promontoire de Leibos, au nord vers et!
de Mytilene. Thucyd. Lib. HI. 5. 1V.

MALÉE , ou MALÉES , (promontoire de) cil la
partie-la plus méridionale de la côte eft du Péloponnefe.
Ce promontoire s’appelloit aufii Malia. On le nomme
aâuellement Malio 8: quelquefois Saut-Angelo.

MALENE étoit un lieu fitué dans l’Atarnée. Ce fut
u qu’Hilliée , Tyran de Milet , fut fait priionnier par les
Petfes. Herodot. Lib. V I. 5. XXIX.

MALIAQUE. (le golfe) C’était un golfe de la mer
Égée , vis-à-vis l’extrémité occidentale de l’Eubée.

Paufanias (a) le nomme golfe Lamiaque , de Lamia ,
ville fituée vers la partie ouefl .de fa côte nord. Ou
l’appelle aujourd’hui (3) golfe de Zeiton. Quelques-uns
l’ont confondu avec le golfe de’Volo qui cit le Sinus
Pelafgiau, ou golfe Pélafgique des anciens.

(x) Herodot. Lib. VII. ç. CXClll’.
(a) Pauf’an. Attic. five Lib. l. cap. 1V. pag. n.
(Il D’Anville Géograph. abrég. Tom. I. pag. a".
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Ce golfe prend fort nom de la plaine voifinc, ap-

pellée Malide ou Maliade.
MANTINÉE , ville d’Areadie dans le Péloponnefe.

Elle fut prife par Aratus 8c Antigonus, 8: porte depuis
ce temps le nom (r) d’Antigonia. Elle cil à (a) plus de:
deux lieues à l’occident de Mégalopolis.

MARAPHIENS , peuples de Perle. Porphyre 3) dans
fes Quefiions Homériques, dit que Ménélas 8: Hélene
eurent entr’autres enfans , Diæthus 8c Mortaphios , duquel
defcend la race des Morraphiens, qui cil une race il-
luflre parmi les Perles. Ce nom, en paillant de Grece
en Perfe, fut changé en Mataphiens. Ce pariage de Por-
phyre devroit fe trouver à la treizieme Queflion. Mais
actuellement, on ne le voit ni en cet endroit , ni ailleurs.

MARATHON, bourg de l’Attique , fitué environ
à dix milles nord-cit d’Athenes , à légale difiance
d’Athenes , fud un peu ouefi , 8: de Caryfie , ville d’Eu-
bée cil très-peu fud, pas loin de Brauron au fud, à
’foixante (fades fud un peu ouefi de Rhamnus , 8c à trois
milles de la mer. Il fut d’abord de la tribu Léontide;
le nombre des tribus ayant augmenté, il pana dans (4.)
l’Æantide.

Ce lieu devint fameux par l’aétion de Théfée , qui y

prit le (y) taureau qui avoit fait beaucoup de mal à
la Tétrapole d’Attique, 8c qu’il facrifia au temple de
Delphes. Il devint encore plus célèbre par la viétoire
fignalée queles Athéniens , fous la conduite de Miltiades,
y remporterent fur les Petfes, la troifieme année de la
71° Olympiade.

La plaine de Marathon, ou fe donna cette fameufe

(r) Plutareh. in.Atato. pag. reçu.
(a) Mém. de l’Acad. des Belles-Lettres. Hifl. page au.

(a) Schol. Homeri ad Iliad. [II. verfi 175.
(4.) Corfini Parti Attici. Tom. L pag. s37.
(t) Plutarch. in Thefeo. paj- 6. A. à: B.



                                                                     

« un:

on L’Hrsr’orn’n D’Hénonorr. est.

bataille, s’appelle encore aujourd’hui de ce nom 8e a
environ douze milles de tout. On y voyoit (r) les tom-
beaux des Athéniens qui avoient été tués dans le com-
bat, avec des colonnes fur lefquelles étoient écrits leur:
noms 8c ceux de leurs tribus.

Les anciens Auteurs parlent (a) encore d’un lac, a:
d’une petite riviere de même nom.

Le bourg de Marathon , ainli que la plaine voifine,
a pris l’on nom d’un héros appellé Marathon. Ce bourg
a confervé l’on ancien noms mais ce n’efl: plus qu’un

amas (3) de quinze ou vingt Zeugaria ou métairies, et!
il y a environ cent cinquante habitans Albanais. Ce
mot vient de 2.37", qui lignifie le joug , 8e les boeufs
qui font fous le joug. On ne laboure dans ce pays
qu’avec des bœufs. I

MARDES, (les) peuples de la Perfe qui habitoient
vers les frontieres (4) de la Médie. Pline les met (5) -
dans la partie cil: de la Margiane 8c les étend jufqu’au
pays des Baétres. Si Strabon 8: Pline ne fe font pas
trompés, le pays des Mardes comprenoit l’Hyrcanie ,
le pays entre l’Hyrcanie 8: la Margiane, 8e la Mar-
giane elle-même jufqu’à la Baé’triane. Varinus Phavod

tinus (6) dit que c’étoit une nation nombreufe qui
habitoit un pays rude 8c pauvre.

MARÉE, ville d’Egypte, lituée au fud du golfe Plin-
thinetes , hors du Delta, vers la Libye. C’ étoit la ca-
pitale du nome Maréotique , auquel elle (7) donnoit l’on
nom, ainli qu’au lac Maréotique qui étoit à fou nord.

(I) Paulin. lutin. live Lib. I. cap. XXXII. pag:79.

(t) Id. ibid. l(a) Voyages de Spots. Tom. Il. pag. tu.
(4) Strab. Lib. XI. pag. 79;.
(n Plin. Hilk. Nat. Lib. VI. cap. XVI. pag. au.

(S) A" mon Méphi. v(7) Adieu. Deipnofopb. Lib. I. cap. XXV. pu. n. D.



                                                                     

222 Taux allocentrique
Le vin qui crailloit dans les environs de ce lac étoit

appellé Maréotique. I
La ville de (r) Marée avoit pris l’on. nom de Maron ,

un de ceux qui accompagnerent dans les guerres de Li-
bye Dionyfus ou Bacchus.

Athénée (a) dit que c’étoit autrefois une grande ville,

mais que de fon temps ce n’était plus qu’un village.
Ptolémée place ( Lib. 17. cap. V . pag. in.) dans la Ma.
réotique un village qu’il appelle Palæmaria , c’ell-à-dire ,

l’ancienne Marea c’ell fans doute le même que celui
dont parle Athénée.

MAREOTIS , ou MAREOTI QUE , lac près d’Alexan-
drie , féparé de la mer par une bande de terre que Pto-
lémée (3) appelle Tania, va du couchant au midi. Il a
un peu moins (4.) de trois cens liardes de longueur , fur

r un peu plus de cent cinquante de largeur. Le Nil l’aug-
mente dans fes (5) crues , au moyen des canaux qui joie
gnent ce lac au fleuve.

MARES, (les) peuples de l’Alie, qui étoient vrai-
femblablement dans le voifinagc des Mofches , des Ti-
baréniens, des Macrons, 8c des Mofynœques d’un côté,
8c des Alarodiens 8: des Sapires d’un autre , 8c voilins
des Colchldiens. Herodot. Lib. VII. 5. LXXbY.

MARIANDYNIENS, (les) peuples litués dans la par-
tie cil de la Bithynie , entre la Bithynie 8c la Paphla-
gonie. Les Mariandyniens s’étendoient depuis le golfe
Sangarius jufqu’au-del’a du Parthénius , au fud des Cau-
cons. Strabon eroit (6) qu’ils étoient Thraces d’origine,
ainli que les Bithyniens.

(1) Id. ibid.
(a) Id. ibid.
(3) Prolein. Lib. W. cap. V. pag. un.
(4 Strab. Lib. XVII. pap. "se. C.
(S) Id. ibid. pag. "et. C.
(6) Strab. Lib. In. pag. :16. C.
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Les Mariandyniens furent ainli appellés , ou de Ma-
riandynus , fils de (r) Cimmérius , ou de Mariandynus,
fils de (a) Phinée.

MARIS , (le) riviere de Scythie, qui vient du pays
des Agathyrfes 8:: fe jette dans l’Iiler, bien loin au-
delfus du Tiarante. La Martiniere croit que cette ri-
viere cil: appellée Maris par Hérodote, Marifos par
Strabon , Marus par Tacite 8c par Pline , 8.: que c’elI:
le Marifch, ou Merifçh , ou Maros d’aujourd’hui, ria
viere de la Tranfilvanie, qui fe jette dans la Teyil’e.
Cette derniere riviere n’a aucun rapport avec le Maris
d’Hérodote, puifque celle-ci fe jette (3) dans le Da-
nube. On ne fait ou la placer.

MARONEA, ou MARONEIA, ville de la Ciconie ,
en Thrace, près du lac Ifmaris, à l’ouefi du fleuve
Lill’us 8c de ce lac. Pomponius Méla (4) 8: le Géographe
Étienne ne s’accordent pas fur cette fituation. Il vaut
mieux s’en rapporter à Hérodote. Pline (5) dit qu’elle
s’appelloit anciennement Ortagnrea. Elle reconnoifi’oit
le Dieu Bacchus pour fou proteé’teur , à caufe de l’ex-

cellence du vin (6) que produifoit fou territoire. Il étoit
en grande réputation, 8e avoit, dit (7) Nonnus, une
odeur de Neâar.

Cette ville s’appelle aujourd’hui Marogna.

MARSYAS , riviere de Phrygie, qui a fa fource près
de (8) celle du Méandre, fe jette dans cette riviere ,

(i) Schol. Apollonîi Rhod. ad Lib. Il. vert. 71.5.
(a) Id. ad Lib. Il. verf. ne.
(I) Herod. Lib. 1V. 6. XLIX.
(4) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. un.
(5) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. :04. V
(6) Id. Lib. XIV. cap. 1V. pag. 714.
(7) Nonnus Dionyiiac. Lib. I. pag. Io. vert. ta. Lib. KV". papou.

urf. 6. Lib. XIX. pag. sa. verf. u.
(l) Tir. Liv. Lib. mimi. cap. 8111.
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après avoir traverfé le territoire (r) d’Idrias. Selon
Pline, il (a) arrofe, les murs de la ville d’Apamée , fe
perd près de-là, au lieu même ou l’on prétend que le
Silene Marfyas difputa le prix ’a Apollon, mais il reli’ort
en une vallée qu’on appelle Aulocrénis , 8e qui cil à.
di’x milles d’Apamées puis continuant fou cours, il fe
jette dans le Méandre. Apamée étoit une ville voilin:
de Célenes, ou l’on avoit tranfporté les habitans de
cette derniere ville (3).

Maxime de Tyr , qui avoit été fur les lieux, pré-
tend (4) que le Marfyas 8c le Méandre fartent de la
même fource , 8c qu’ils ne fe partagent qu’après avoir
traverfe’ la ville de Célenes. 17qu Catarraétès.

MASPIENS , peuples de Perfe. Hérodote a: Étienne
de Byzance n’en difant pas davantage , il cil difficile de
l’avoir leur pofition.’Cependant ils devoient être confi-
dérables, puifqu’ils avoient une très-grande influence
fur le relie de la nation. Herodor. Lib. l. 5. CXXV.

MASSAGÉTES (les) étoient fitués dans une plaine
fpatieufe. qui cil immédiatement à l’eil de la mer Caf-
pierre , à l’aurore 8: au foleil levant au-dela de l’Araxes ,
8: visa-vis des Ilfédons. Les Mafiagetes vivoient des poif-
fons de ce fleuve. Voyer les Recherches 8: Dilfertations
fur HérodOte , par M. le Préfident Bouhier. Chap. XVIII.

pag. 198.
MATIENE. (la) C’en ainli qu’on nommoit le pays

habité par les Matiéniens. Les montagnes de ce pays
s’étendent du fud au nord un peu ouefl, particuliére-
ment depuis. les fources du Gyndes, jufqu’à celles de
l’Araxes, puifque ces deux fleuves fortent de ces mon-
tagnes qu’Hérodote appelle monts Matiéniens. 1’qu
l’article fuivant.

(r) Herodot. Lib. V. 5. CXVllI.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pas. 1.75.
(a) Tir. Liv. loco laudato.
(a) Main. Tyr. Dia-en. VIH. (olim XXXVIII.) 5. VIH. pag. 87.

MATIENIENS.

a

I
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MATIÉNIENS. Ces peuples étoient 1°. a la droite

de l’Halys, loin au-deli’us de fou embouchure, 8: un
peu au-deil’ous de fa fource , à l’ell: des Phrygiens: c’efl:

de ceux-là que parle (r) Hérodote. a°. Les Matiéniens
étoient au fud des fources (a) de l’Araxes, 8c au nord
de l’Afl’yrie , à l’efi des Arméniens , 8c s’étendoient vers

le fud-cil , jufqu’aux fronderes de la Cime. De leur pays
ferroit un des quatre fleuves qu’on rencontroit en allant
de la Lydie à Sufes, après avoir pané l’Euphrates. De ce
pays ferroit aulli l’Araxes, dont la fource étoit vers
leur nord, 8: le Gyndes dont la fource étoit beaucoup
plus au fud. p

MAXYES, ( les) euples de Libye, fitués à l’ouel!
des Aufécns. Ils cultivent la terre. Leur pays cil: Inon-
tagneux 8c couvert de bois. On y voit beaucoup de
bêtes féroces. Herodor.,Lia’. 1V. S. CXCI.

MÉANDRE, fleuve de l’Afie mineure, qui a l’es four-
ces à Célenes , ville de Phrygie. Tite-Live dit (3) qu’il
fort de la haute forterelI’e de Célenes; 85 qu’ayant traverfé

cette ville par le milieu, il coule dans la Carie, puis dans .
l’Ionie, 8c fe perd dans un golfe entre Milet fud, a: Priene
nord, baignant quantité de villes 8c recevant les ficus
ves Marfyas , Eudon, Lycus , Léthæus , &c.... Ce fleu-
Ire, dit (a) Paufanias, coulant par le pays des Phrygiens’
8: par celui des Cariens, où les terres font bonnes 8c
bien cultivées, a en peu de temps converti en terres
ferme la mer qui étoit entre Priene 8c Milet.

Les anciens ont décrit ce fleuve comme faifant mille
détours, 8: revenant en quelque façon fur lui-même:
M. de Tournefort dit dans fes Voyages , qu’il s’en faut
bien que les tours 8: retours du Méandre (f) approchent

(r) Herod. Lib. I. 5. LXXII.
la) Id. Lib. L Ç. CLXXXIX. CCII. a: alibi.
(a) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. Il".
(a) ’Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XXIV. pag. 647.
(s) Voyages de TOBŒGÎOK. Ton. Il. page m.
Tome VII.
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de ceux que fait la Seine au-deffous de Paris. Cepen-
riant M. le Comte de Choifeul qui l’a vu , affure dans
fan Voyage Pittorefque , qu’il fe plie 8c replie beaucoup
fur lui-même.

Ce fleuve s’appelle aujourd’hui le Madre: les habitana
du pays le nomment Meinder, les Turcs Boiouc-Mein-
der , c’efi-à-dire , Grand-Méandre , pour le diftinguer du
Cayfire, qu’ils appellent Petit-Méandre. Voycï encore
fur la fource du Méandre l’article Marfyas.

MECYBERNE, ville Grecque dans la péninfule des
Toranéens , ou Sithonie, fur le golfe Toronéen , que
l’an appelle aufli (x) golfe Mécybernzen , aujourd’hui
golfe d’Agiamama, à vingt ftades (a) efl-fud d’Olyn-
the. C’était, dit ( 3) Strabon, le port ou le havre
d’Olynthe. Scylax la met (4.) entre Sermyle 8c Olynthe , .
8c Scymnus de Chics (5) la premiere fur le golfe To-
ronéen.

MÉDIE, (la) contrée de l’Aiie. C’eft un pays plat,

excepté cette partie qui s’étend vers le nord, depuis
lAgbatanes vers les Sapires 8c vers le Pont-Euxin, qui
cil: un pays haut, montagneux , couvert de bais. Me-
dia , dit (6) Pline , ab occafu rranfiœrfa oblique Parrlziæ
accunem.... baba ab ont; Cafpios ê Fumier, à merii
die Siam-anet: à Sujianen ë Pcrjt’da. ab occafit .4114-
bcncn , d jèprenm’one Armeniam.

Ce pays cit (7) nommé Madaï , dans l’Ecriture. Les
Grecs dérivent le nom de Médie , de Médus , fils de

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. sas.
(a) Suidas voc. MIH’CIpnI. Tom. Il. pag. 5:1.
(a) Strab. Excerpr. ê Lib. V11. pag. r97. inter Gcagr. Scriptote.

samares. .(4.) Seylacisll’etipl.ypag. ac. . .
(5) Scymni Chii Orbis Defcript. vert”. 64a.
(à) Mimi-lia. Nu. Lib. VI. cap. XXVI. pag. un.
l7) Emm- I. in a. un
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Médée. Médée , dit (r) Paufanias, étant venue a Athe-
nes, ’e’pouia Égée; ayant été dans la fuite obligée de

s’enfuir d’Athenes , parce qu’on avoit découvert les em-
bûches’qu’elle dreifoit à Théféé, elle fe retira dans le

pays qu’on appelloit dans ce temps-là Aria , ou elle
donna le nom de Medes aux habitans: on dit que fan fils,
qu’elle mena. avec elle dans le pays des Ariens, s’ap-
pellait Médus, 8: qu’elle l’avait eu d’Ege’e. Le nom

d’Irak-Aiami convient à une grande partie de la Médie.
MÉGARES, ville de la Mégaride, lituée près du

golfe Saronique, à. une diflance prefque égale de Co-
rinthe oueft, 8c d’Athenes cil, entre le Péloponnefe ,
l’Attique 8c la Béotie. Elle étoit bâtie fur deux rochers,
s’étendant au fud fud-cil: , 8: à. l’auell nord-oueft, en-

viron à une lieue de la côte du golfe Saronique. On
apperçait enc’ore fes anciennes bornes qui compren-
nent ces deux rochers 85 une partie de la plaine au fud.
Mais il n’y aplus préfentement (a) qu’un b’aurg fur un

de ces rochers , campofé d’environ trais ou quatre cens
maifons airez chétives 8c qui n’ont qu’un étage. Elle
conferve le nom de Mégara. Voyez fur la fondation de
cette ville , mon Ellai de Chronologie. Chap. .XIV.
8:47. II. 5. 1.

MÉGARES , ville de Sicile , fondée fept cents vingta
huit ans avant notre etc, par des Mégariens fortis de
Mégares, fur les frontieres de l’Attique. Elle fut détruite
par Gélan, Raide Syracufes, quatre cents quatre-vingt-
deux ans avant notre ere. Voyer là-defl’us mon Effai
de Chronologie, chap. XIV. 8:61.11. 5. 1V. Elle était
fur le bord de. la mer 8c dans le voifinage de Syracufes.
Elle partoit , avant fa fondation par les Mégaricns (3)
le nom d’Hybla. M. d’Anville penfe que c’efl: Penifala

delli Manghifi. g
(r) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. III. pag. tu.
(a) Voyager de Span. Tbm. Il. pag. 167.
(a) Suab. Lib. VI. pag. 4re. B. -

Pa
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MÉGARIDE, petit pays borné au fud par l’iflhme [de

Corinthe, au nord par la Béotie , à l’ouefl par le golfe
de Corinthe, à l’eil par le golfe Saronique 8c par l’At-
tique. Elle faifoit autrefois partie de l’Attique; mais
dans la fuite ce fut une province particuliere 8c féparée

- de l’Attique par deux montagnes appellées lapa-ra, c’eftq
à-dire, les Carnes. Sa capitale était Mégares.

MEGARIENS , habitans de Mégares. Ils (r) fe van!
raient que les Nymphes Sithnides étoient de leur paysl
8: qu’une de ces Nymphes avoit eu de Jupiter un fils
nommé Mégaros , qui, s’étant fauvé au temps du dé-

luge de Deucalion, fur la montagne de Géranie, fit
porter fan nom à toute la contrée vaifine.

MÉGARIENS , habitans de Mégares en Sicile.
MÉLAMPYGE. (roche) C’eft un rocher de la mono

cagne Anopée , fur les frontieres de la Mélide 8c de la
Locride. Herodot. Lib. VII. 5. 00X71.

MELANCHLÆNES. Ces peuples habitoient au-defd
fus (t) des Scythes Royaux, dont il y en a une partie
qui s’étend (3) jufqu’au Tanaïs. Au-delà des Mélanchq

lames, il n’y a que des marais 8c des terres déferres.
Scylax (4) les place entre la Colique 8e les Gélans,
a: il fait les Gélons voilins des Colchidiens. Mais je
doute fort de Cette pofitian.

Le nom de Mélanchlænes cil Grec, 8e fignifie les
noirs manteaux. Ce ne pouvoit être le vrai nom de
ce peuple.

’MÉLAS, golfe de Thrace, qui renferme une partie
de la Cherfonefe. On le nomme aâuellement golfe de
Mégariife.

MÉLAS. C’eli le nom d’un fleuve de Thrace, vers

(l) l’aurais. Attic. five Lib. L cap. Il" pas. et.
(a) Herod. Lib. IV. 5. 1X.
(I) Id. ibid.
I9) tout. Peripl. p13. n 8 p.
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I’iflhme and! de la Cherfonefe de Thrace , qui donne (r)
fan nom à un golfe de la mer Égée , dans lequel (a) il
fe jette; fan nom moderne cil: Sulduth.

l MÉLAS , (le) fleuve qui elt ( 3) environ à vingt
Raides fud du Dyras. Cette petite riviere de Theii’alie,
dans la Trachinie, coule entre. le ’Sperchius nord 8c
l’Afopus fud. Tite-Live (4) l’appelle Amniadus, petite
riviere. Il pali’oit près d’Héraclée, 8c l’ancienne Tra-

chis , qui donnait le nom de Trachinie à ce canton-
là, étoit a cinq (3) harles de cette riviere , 8c à près
de fix (6) d’Hétaclée.

MÉLIADE , ou MÉLIDE , ou MALIADE, petite can-

ttée de la Grece, lituée fur le golfe Maliaque, au fud
de la Thefl’alie 8e au nord du mont (En.

MÉLIBÉE , ville fituée fur les côtes cil de la Magnéfie ,

au pied du mont Dira, 8: du côté qui regarde la Thefl’a-
lie; elle commande la ville de Démétrias (7). Jim efl
in radicibus Oflèe mourir, qué parte in Tbefizliam vagir,
opportune imminen: fuper Demem’arlem. Etienne de
Byzance, 8c le Schaliafte (,8) d’Apollonius de Rhodes
mettent cette ville en Thefl’alie; mais comme la Ma-
gnéfie touchoit à la Theifalie, Thefl’aliæ (9) amatira!
Magnefia,’il n’ait pas douteux qu’ils ne l’ayent placée

dans ce pays. Strabon (ra) la met fur un golfe.
MÉLIDE , petit pays qui touche à. la Phthiotide, près

du golfe Maliaque, 8c qui fait partie de la Trachinie.

(r) Plin. Lib. N. cap. XI. pag. n°4. lin. la.
(z) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. v1. verfi pas.

’ (s) Herodot; Lib. VII. 5. CXCVlII.
(4) Tic. Liv. Lib. XXXVI. cap. XXlI.
(ç) Herodot. loco laudato.
16) 8trab.1.ib:--IOX. pas. en. B.
(7) Tir. Liv. Lib. un. cap. in".
(l) Scholiali. Apollod. Rhod. ad Lib. I. veri’. son.
(a) Plin. Lib. IV. cap. 1X. pag. 10°.,
(in) strab. Lib. Il. pas. 676..A..
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MÉLIENS , ou MALIENS , habitans de la Mélide ou

Maliade. Ils étoient fitués versun golfe de la mer Ege’e.

Les Maliens fe fubdivifoient en trois petits peuples,
les (r) Paraliens, les Hiériens , 8.: les Trachiniens. Scy-
lax (a) paraît en faire deux nations différentes, dont
l’une cil celle des Méliens 8c l’autre celle des Maliens.

Les Méliens font fur le golfe de ce nom. Leurs villes
font Erinos , Boion , -Citinium, les Thermopyles, Tra-

’chis , (En, Héraclée. La premiere ville des Maliens en
Lamia , la ’derniere- Echinus. Ils s’étendent jufqu’aux

Ænianes.
MÉLOS, ille de’la nier Egée , au nord de Crete, 8c

au nord ouell: de Théra. Elle s’appelle aujourd’hui Milo,

8c fes habitans Miliotes. Cette ille cit prefque. ronde;
elle a environ faixante milles de tout Br cil bien cul-
rivée. Elle fut fondée par (3) des Laconiens 8c quel-
ques Spartiates,onze cents feize ans avant l’ere vulgaire.
Voyer mon Elfai de Chronologie , Chap. XIV. 8:49. II. l

5. IV. vMEMNON. (palais royal de) C’était le palais des
Rois à Sufes 8c la citadelle. On l’appelloit aufii Man-3
natrium; Strab. Lib. KV. pag. roj8. C.

MEMNON. (ville de) V oyez palais royal de Memnon.
MEMPHIS , ville célébre d’Egypte , lituée (4) à trois

fehenes au-defl’us du Delta, fur la rive gauche du Nil.
Il y avoit dans cette ville plufieurs temples magnifiques,
entr’autres celui du Dieu Apis, qui, y étoit honoré d’une

maniere particuliere. On croit ordinairement en Égypte
que Gizé en: bâtie fur les ruines de l’ancienne Memphis:
opinion qui n’en fondée que fur ce que cette ancienne
8: fuperbe ville étoit lituée fur le bord and! du Nil.

(r) Thucydid. Lib. Il. S. ICIL
(a) Scylaeir Petipl. pag. se.
(a) Conan. Nanar. XXIVI.
(a) Strab. Lib. XVll. pag. "la. C.
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du côté des pyramides, comme l’ell: aujourd’hui la ville

de Gizé; mais comme l’an ne remarque à Gizé aucun
monument de l’antiquité , cette opinion n’en pas ap-
puyée fur d’airez fortes preuves, 8c on doit regarder
Gizé comme une ville très-moderne en camparaifon de
l’ancienne Memphis. Depuis la deliruétion de cette ville,
les matériaux en ont été portés à Alexandrie 8c à d’autres

villes qu’on a bâties dans les environs-de Memp is.
’11 y avoit près de Memphis , au nord 8: au fud, une

montagne de pierre entourée 8c couverte de fable, où
étoient les pyramides. A l’eli de Memphis, de l’autre
côté du Nil, étoient les carrieres d’où l’on avoit tiré

des pierres pour bâtir ces pyramides.
MENDA , ville de la péninfule de Pallene, proche de

Sana , dans la partie ou la péninfule s’élargit entre Sana
8: Scioné. C’était (r) une colonie des Erétriens. Son
territoire était renommé (a) pour fes excellens vins.
Herod. Lib. VII. S. CXXIII.

MENDÈS, ville d’Egypte , fituée entre le canal Bu-
colique ouell 8: le Mendéfien cil. On adorait à Mendès
le Dieu Pan 8c le Bouc , pour la même raifon qui a fait
refpeàer ailleurs le Dieu Priape. Elle donnait le nom
de nome Mendéfien à fan territoire 8: à une des em-
bouchures du Nil, appellée aâuellement Dibé , 8c par
les Francs Pel’chiéra. Le nom moderne de Mendès cl!
Ashmun-Tanah.

MÉNÉLAS, (port a.) dans la Libye, à l’ouefl a;

près de Plunos, à. l’aueft du promontoire Ardanis. Il
tire fan nom de Ménélas, qui y aborda (3) au l’ortie
de l’Egypte.

MÉONIE. C’en ainli que l’on appelloit autrefois cette

(r) Pompon. Meh. Lib. Il. cap. Il. pag. ne. Suidas. voc. Mille.

pag. ne. L 7(a) Arhen.’ Lib. I. cap. XXIII. pag. se. Stephen. En".
(p Strab. Lib. L pag. 68. Herod. Lib. Il. ç. CXIX.

P 4..

j,
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partie de la Lydie qui efi à l’ell vers le mont Tmolus, 8E
ou prenoit fa foutce le Paétole , fleuVe de Lydie.

MÉOTES, (les) peuples qui habitoient le long de
la côte du Palus Mæotis, au nord de Cimmérium.

MER ATLANTIDE. (la) Tous les Géographes s’ac-
cordent à placer la mer Atlantide ou Atlantique à l’ouefi
de notre continent: mais ils ne conviennent pas de t’es
bornes. Suivant quelques-uns, c’ell cette partie de l’Océan

qui cit à l’ouell: de l’Afrique, depuis le détroit de Gi-
braltar, en defcendant vers le fud, fans s’étendre ce.
pendant jul’qu’à l’équateur. ’D’autres étendent cette mer ,

nonvfeulernent le long de l’Afrique, mais encore le long
des côtes d’Efpagne , de Portugal, de France , 85 même
des illes Britanniques. Il y en a qui appellent Océan
’Atlantique toute l’étendue de mer qui cit entre l’Améo

rique d’un côté , 8c l’Europe , 8: l’Afrique de l’autre ,

depuis la mer glaciale , jufiqu’à la ligne équinoxiale,
au-delà de laquelle cil: l’Océan méridional au Ethiopi-
que. On peut dire néanmoins que le nom de mer Atlan-
tique ne convient proprement qu’à cette partie de l’Océarl

qui cit visa-vis des Atlas , chaîne de montagnes en Afric
que, d’où cette mer a pris fan nom, 8e qu’inl’enfible-
’rnent elle l’a communiqué à d’autres parties de l’Océan,

de proche en proche, tant aux feptentrianalés qu’aux
méridionales.
. MER AUSTRALE. Hérodote ne défigne jamais fous
ce nom une mer particuliete , mais une mer qui eli au
fud relativement à une autre. Cependant il entend,
livre IV. 5. XLII. par ce mot, la mer qui baigne la
partie cil 8: fud de la Libye 8: la mer Atlantique.

MER CASPIENE (la) cil bornée à l’oueli par le Cau-
eafe , à l’ell par une vafle plaine, dont les Mafiagetes
occupent une partie. Sa langueur cil de quinze jours de
chemin , pour un vaifi’eau qui va à la rame, a: falar-
geur de huit jours. Suivant les cartes qui fe trou-
vent dans la Géographie de Ptolémée , l’a longueur cil
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d’accident en orient. Cellarius (t) cl! auflî de cet avis,
8c il affure qu’Hérodote penfe de même. Cependant cet
Hifiorien ne dit rien de pareil. Dans la carte drelïée par
ordre du Czar Pierre le Grand, fa longueur va du midi
au nord.

Strabon (a) , Pomponius Méla (3), Pline (4), Denys
le’Pe’riégete (5) , 8:c. prétendent que cette mer commu-
nique avec l’Océan feptentrional. Mais Hérodote , beau-
coup plus ancien qu’eux tous , affure que c’efi une met
par ellemême , 8c qu’elle ne communique avec aucune
autre. Ptolémée (6) 8:: Diodore de Sicile (7) penfent
de même, 8c la carte, dtell’ée par ordre du Czar , lev:
toute difficulté à ce fujet.

MER DU NORD. Ce que j’ai dit au mot mer anf-
trale convient à celle-ci. Hérodote indique fous ce nom
le Pont-Enfin. Livre 1V. S. XXXVII.

MER DE THRACE. Elle s’étendoit depuis le golfe
J’hermécn , jufqu’à l’ille de Samothrace 8c le golfe de

Cardia, ou golfe Mélas. Herod. Lib. V Il. 5. CLXX V I.
. MÈRE DE L’HYPANIS , grand lac de la Scythie , ana

tout duquel paillent des chevaux blancs (havages. On
lui a donné ce nom, parce que l’Hypanis y prend fa
foutent. Herodot. Lib. 1V. 5. L11.

MEROÉ , ville capitale d’Ethiopie , dans" une prelî-

qu’ille formée par le Nil 8c l’Altaboras , à quarante jour-

nées de Pille Tachompfo. Je n’en dirai pas davantage,
puifque malgré les recherches de MM. de l’Ille 8c d’Anv

(t) Notitîa orbi: antiqui. Tom. Il. pag. 674.. Q. HI.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 77;. A.
in Pomp. Mela. Lib. in. cap. V. pag. :65.
ç.) Plin. nm. un. Lib. vi. cap. in". pag. m. lin. 9.
(g) Dionyf. Petieg. verf. 4L 8:c. verf. 7:9 , 8:c.
(6) Ethth. ad Dionyf. Petieg. urf. 4.3. p33. u. col. a. confer.

pas. us. col. I. t(z) Diction Sicul. Lib. xvm. 9. V, Tom. Il. p35. 26:.
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ville, on eli fort embarralfé pour déterminer (a poS-i

tion. ,MESAMBRIA, ville de Thrace fur le Pont-Enfin ,
près de l’extrémité du mont H’æmus ,. au nord d’Apolloo

nie, entre cette ville 8: l’embouchure du Panyfus. Cette
ville fut fondée par des habitans de Byzance a: de Chal-
cédoine, qui aimerent mieux s’expatrier que de tom-
ber (x) fous la püfiancc de Darius. Elle cit différente de:
Méfambrie, ville Samothraciene, à l’embouchure du
LiEus , 8e c’eil pour les diltinguer , que j’appelle la pre-
miere Méfambria, 8c la feeonde Méfambrie. Son nom
aâuel eft ,- felon la prononciation moderne, Mifévria.

.MÉSAMBRIE (a). C’en; la derniere des villes Samoo
thracienes , dans le continent de Thrace, du côté de
l’ouefi. Elle cil proche de Stryma, ville des Thafiens,
85 entre ces deux villes coule le Lillus , fleuve qui fut
mis à (ce par l’armée de Xerxès. Méfambrie étoit vers

le bord cil de l’embouchure de ce fleuve. Elle cil diffé-
rente de Méfambria. Son nom moderne cil Mifévria.

MESSANE , ville de Sicile. C’ei’t aujburd’huiMefline.

Elle portoit anciennement le nom de Zancle. Voyeï
Zancle. Herodot. Lib. VU. 5. CLXIV.

MESSAPIE (la ) faifoit partie de l’Iapygie. C’cft une
efpece de péninfule qui avanceidans la met Ioniene;
(on ilthme cit entre Brenréfium ou Brundifium 8: Tarente.

Les Grecs avoient ’nommé cette contrée Meflapie ,
du nom de Melfapos, un de leurs chefs. Les Auteurs
iatins la nomment ordinairement Calabre, Cambrai (3).
Le pays des Salentins en occupe une partie, qui et! la
partie fud ou intérieure du talon, ce qui a fait encore
appeller la Meffapie , Salenrz’na. Vive; Iappgie. .

MESSENE , ville capitale de la Melïénie, détruite

(l) Herodot. Lib. VI. ç. XXXIII.
(a) Herodot. Lib. VII. ç. CVHL
(a) Strab. Lib. VI. pas. 43:.
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par. les Lacédémoniens. La nouvelle ville n’exill’oit pas

encore du temps d’Hérodote. Strabon dit pofitive-
ment: ( t) ce pays s’appelloit Mefl’ene; la ville qui
porte aâuellement ce nom, n’étoit point encore bâtie.
Elle fut conflruite après la bataille de LeuCtres.

MESSÉNIE, pays confidérable du Péloponnefe, fé-
paré de la Laconie par le Nédon , 8: de la Triphylié
par le Néda , borné à l’ouefl , St au midi par la mer 8c
le golfe de Mefl’ene. Son premier Roi fut (a) Lélex , qui
régnoit aufli dans la Laconie. Polycaon l’on fils lui (ne;
céda. Sa race étant éteinte , les Meii’éniens choifirent (3)

pour Roi Périérès, fils d’Æole. Aphareus lui fuccéda. -
Il reçut dans les états fon neveu Nélée, à qui il aifigna
la partie maritime. Les enfans d’Aphareus (4) ayant été
tués à la guerre, la Mefl’énie appartint à Nefior , fi
l’on excepte une ’partiegqu’eut Ménélas. ’1’qu Strabon ,

Lib. VIH. pag. 55°. La poflérité de Neflor l’eut cn-
tiere 8e la conferva jufqu’au retour des Héraclides , qui
chafi’erent Mélanthus. Crefphontes l’eut en partage. Les
Lacédémoniens s’en emparerent dans la fuite 8: réduio

firent en efclaves ceux de fes habitans qui ne prirent
pas la fuite. Mais enfin après (5) la bataille de Leuc-
tres, Epaminondas rappella leurs defcendans, de l’on
bâtit alors la ville de Mefl’ene. v ’-

MÉTAPONTE, ville de Lucanie, fituée fur le
golfe de Tarente , entre Tarente nord-cil 8c la ville de
Siris fud , très-peu ouefl , prefqu’à égale diflance de ces
deux villes , à cent quarante liardes (6) d’Héraclée , près
de (7) l’embouchure du Cafuentum, aujourd’hui Bafiento ,

(r) Strab. Lib. VIH. pag. 3:0.
(1) Paufan. Mefl’en. five Lib. 1V. cap. l. pag. ne , au.
(9) 1d. ibid. cap. Il. pag. au , arc.
(4) id. ibid. cap. HI. pag. 284. 8:c.
(5) Id. ibid. cap. XXVI. pag. 34a , au. a
(6) Straln. Lib. VI. pag. 406. A. «
(7) Cluviet lui. Ant. Lib. KV. p13. un.
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à l’endroit ou cit Tom: di mare.Métaponte eut pour (a)
fondateur Èpéus, qui avoit été au fiége de Troie ,
Tous le commandement de Nellor. Pythagore s’ y retira
8c y (a) périt dans une l’édition qui s’éleva coutre lui

8: contre l’es difciples. . .. MÉTAPONTINS, habitans de Métaponte. Ils étoient

Italiotes , 8c avoient érigé dans la place publique de leur
ville une flatue à Apollon , 85 une àAriliée de Proconnefe.

MÉTHYMNE , ville de l’ille de Lelbos, lituée dans

la partie ouefb de la côte nord, à l’ouelt de Mytilene.
Ptolémée la (3) met entre le promontoire d’Argénum 8e

- la ville d’Antifi’e. "Ellevexilfoit à l’endroit nommé ac-

tuellement Porto-Pétéra. Le Muficien Arion (4.) étoit de

cette ville.
4 MlLÉSlE. C’ étoit le nom du territoire de Milet , où
habitoient les Branchides, Prêtres d’un temple 8: d’un
oracle.
i Ce temple étoit confacré à Apollon 8c Diane; comme
ils font jumeaux , le lieu où ils rendoient leurs oracles
fut appellé Didymes , du mot Grec Mm", jumeaux:
dans la fuite il prit le nom de Branchides. Voyez H!-

rodate,’ Livre VI. note ne. -c MILET , ville d’Ionie, que Pline met à dix llades fud
de l’embouchure du Méandre. C’était la premiere ville
JIonie en allant du fud au nordis c’étoit aufli la pre-
miere en dignité 8: en ancienneté , puifque Nélée y éta-
blit l’a colonie, 8c qu’elle fut la capitale de cette contrée.
. Elle fut d’abord (5) appellée Lélégeïs, du nom des
Léléges, qui l’habiterents enfuite Pityufa, à caufe de
la quantité de pins que produifoit l’on territoire 3 puis

(i) Vell. Patercul. Lib. I. 9.1. a: ibi notam Ruhnltenii viri celebcrtîmi.

(a) Porphyr. de vira Pythag. pag. si a: sa. -
(a) Poolem. Gcograph. Lib. V. cap. Il.
(4) Herodot. Lib. I. 5. 1X!!! le XXIV.
(s) Plin. un. Net. Lib. V.’ cap. XXIX. pag- aya a: ibi liardais.
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finaàoria, puis Milet. Elle a donné naill’ance à Cid.
mus (r) , le premier qui écrivit l’hifioire en profe : il
vivoit vers le temps de Darius , fi l’on en croit (2.) J ofeph y
dans fa réponfe à Apion. Ce fut aufii la patrie de Thalès ,
l’un des fept Sages , 8c du Philofophe Anaximandre.

Le grand nombre de colonies que Milet envoya en
divers pays, ne contribuerent pas peu à la rendre il-
lufire. On l’appelle aâuellement Palatf’a. M. d’Anville (3)

prétend qu’on ignore fa pofirion 8: qu’on le trompe en
croyant que Palatfa y répond. Cependant M. Chandler,
le dernier éditeur des Marbres de Paros, a vu (4) les
ruines de cette ville dans un lieu appellé Palat ou Pa-
latia, 8c fur le côté du théâtre qui avoiline la riviere,
une infcription en caraéteres groûiérement taillés, dans
laquelle le nom de la ville de Milet et! répété fept fois.

MILYADE. Vqu les articles Lycie, Lyciens, So-
lymes, 8: Termiles.

MINOA, colonie de Sélinunte. Voyez Héraclée.
MINOA. ville du cap Malée, entre Déliumrôc Epio

daure Liméra. rMINYENS, habitans d’Orchomene 8e de l’on terri-
toire. 1’qu Orchomene. Ils prirent le nom de Minyens.
de Minyas, un de leur Roi. Ce Minyas eut un fils
nommé Orchomene, dont la ville prit le nom , 8: les
habitans celui d’Orchoméuiens. Le furnom de Minyens
leur demeura cependant pour les diflinguer des K5) Or-
choméniens d’Arcadie. Quelques Minyens (6) mencren:

(I) Plin. ibid. a: Lib. VII. cap. LV1. pag. 4:1.
(a) Jofeph contra Apionem. Lib. I. ç. Il. pag. 439.
(3) Géographie ancienne . Tom. Il. pag. 7 3.
(4.) Trave]: in Mia minot by Ricb. Chandler. du» un. pou ne

k l 7.
(si Paufan. Beotic. five Lib. 1x. cap. XXXVI. pag. 7h.
(6) Strab. Lib. 1X. pag. ou. A. EuRatbe dit la même choie. mais

je le foupçonne d’avoir copié Strabon. Conf. Id flouai Odyll’c

pep un. lin. sa
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une colonie d’Orchomene à Iolcos, 8c c’efl pour cela
que les Argonautes furent appellés Minyens. Il pourroit
fe faire aulli qu’on leur donnât ce nom à caufe que la
plupart 8c les plus confidérables d’entr’eux defcendoient
des filles de Minyas. C’cli: le fentiment d’Apollonius
Rhodius (r). Jafon étoit fils d’Alcimede , fille de ce Roi ,
ifuivant quelques Auteurs, 8c fa petite-fille, fuivanc
d’autres (a). Iphiclus étoit fils de Phylacus 8e de Clyh
mette, fille du même Prince (3).

Une partie des Minyens Orchoméniens fe joignit a la
colonie que les fils de Codrus (4) conduifirent en Ionie.
Ils s’établirent à Téos (5) fous la conduite d’Athamas-
C’en par cette raifon qu’Hérodote dit (6 ) qu’ils font

mêlés avec les Ioniens d’Afie. Car il faut lire en ce:
endroit, avec Paulmier de Grentemenil , 8c M. Wefl’e-
ding , Martin: «N O’pxopl’nu infirmier-ru. .

MINYENS étoient les defcendans des Argonautes.
Ils habiterent d’abord l’ifle de Lemnos , où ils étoient
nés; mais en ayant été chafi’és par les Pélafges, ils vin-

rent en Laconie 8c allerent enfuite en partie fonder l’ifle
Callifie avec Thoas de des Laconiens. Herod. Lib. 17.
ç. au? à fig.

MŒRIS (lac) cil compofé d’un canal 8c du lac pro-
prement dit. Il a trois mille fix cens Rades de tout,
c’efi-àsdire , un peu plus de foixante-treize lieues. 1°. Il
va du fud au nord, c’ell la partie qui a été creufée
de main d’homme 8c qui cil: le canal. On l’appelle ac-

(r) Apollon. Rhod. Argonaur. Lis. I. vert: un a: au. Voyer nfli
Hyginus, p. si.

(a) Voyez le Scholialie d’ApolloniusRhodim. fur le premier Livrp
des Argonaurîques, vert. 13°. pag. 2.5.

(a) Schol. Apoll. Rhod. ad Atgonaut. Lib. I. verf. 45.
(4) Paulin. Bœotic. five Lib. 1X. cap. XXVII. pag. 78s.

’ (s) Id. Achaîc. five Lib. VII. cap. HI. p15. sa

(6) Herod. Lib. l. f. CH". ’
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tuellement le Bahr-Jufef. 2°. Il le porte à l’ouefi vers le
milieu des terres, le long de la montagne au-defi’us de
Memphis. C’en: le lac proprement dit, on le nomme
maintenant lac de Kern. 3°. Le canal ou Baby-Jufef
commence à Hermopolis , ou Melavi, court environ
quatre lieues vers l’oucfi, 8c le retournant enfuite , com
tinue fa route du fud au nord jufqu’au Feium. C’elt
cette premiere partie de ce canal, cette partie qui va
à l’outil, que décrit (1) Diodore fous Je nom de canal
de communication , 8: à qui il donne quatre-vingts
liardes, qui font un peu plus de trois lieues. 1’qu la
me 4.81. fur le 5. CXLIX du ficond Livre.

MOLOÉIS , riviera de Béotie peu éloignée de Pla-
cées , fur les’bords de laquelle étoit un temple de Cérès

Eleufiniene. La Martiniere ne met pas en article Mo-
lotis , mais Moloeuntem , ce qui cl! une double faute
que n’a pas corrigée le nouvel Editeur. 1°. Il énonce
cette riviere par fou accufatif 8c non pas par [on nomi-
natif, qui eli Moloeis. 2’. Il l’énonce par un accufatif
qu’il n’eut jamais; Moloeis faifant à l’accufatif Mo-

loentem, St non Moloeuntem. ’
MOLOSSIE, contrée de l’Epire, bornée au fud par

le golfe d’Ambracie , au nord par l’Hellopie, 8: à l’efl:
par les Perrhzbes 8c l’Apérantie. Voyeï Etienne de Bi-

zance. Plin. Lib. 1V. cap. I. pag. 188 à 189. Strab.

Lib. VII. pag. 498. .MOLOSSES, peuples de la Mololfie. Ils envoyerent
une colonie qui fe joignit aux Ioniens (a). V

MOMEMPHIS , ville d’Egypte , fituée fur le bord ouefl:

du bras ouefi du Nil, entre ce bras 8c le lac Maréotis,
au fud d’Anthylle, 8c d’Archandropolis. Ce fut près
de cette ville que fe donna la bataille qui décida du fort
d’Apriês. Herodot. Lib. II. 5. CLXIII.

(r) Diodor. Sicul. Lib. I. ç. LII. Tom. I. pag. si.
(a) Herodot. Lib. I. 9. CXLVI.

a
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Quand on va , .dit (r) Strabon , de Schédia a Menu

phis, en remontant le Nil, on rencontre à fa droite
plufieurs bourgs , qui s’étendent jufqu’au lac Maréotique.

De ce nombre cil le bourg de Chabrias: fur le fleuve
cit Hermopolis ( la petite ) , enfuite Gynécopolis .
8c le nome Gynécopolites, enfaîte Momemphis 8: le
nome Momemphites.

M. d’Anville (a) s’elI donc trompé, lorfqu’il a placé

Momemphis près du lac Maréotique.
MOPHI, montagne d’Egypte. Voyer; Crophi.
MOSCHES , peuples de l’Afie qui habitoient au nord

de l’Euphrates, entre ce fleuve 8c la Colchide, 8c les
côtes fud-cit du Pont-Euxin. Ils avoient l’Euphratcs 8:
l’Arménie au fud, la Cappadoce à l’ouefl, la Colchide
au nord, les Tibaréniens 8: l’Ibérie à. l’efiz-nord.

MOSCHIQUE , (la) pays qu’habitoient les Mofches .
a: qui fe divil’oit (3) en trois parties, dont une, la
partie nord, étoit habitée par des Colchidiens, une
autre , la partie cit , par des Iberes, ou Ibériens ,« 8c la
troifieme, la partie fud, par des Arméniens.

On nomme mont Mol’chique la partie (4) du mont
Taurus , qui eli vers le Pont-Euxin.

MOSYNŒQUES, peuples fitués près ( 5) du Pont-
Euxin , voifins des Chalybes, petit peuple , qui les fé-
paroit des (6 ) Tibaréniens, (clou Xénophon. Cepen-
dant (7) Apollonius de Rhodesôc Denys le Periegete pla-
cent les Tibaréniens tout de fuite après les Mofynœques

(r)’Srrab. Lib. XVII. pag. un.
(a) Mémoires fur l’Egypte. pag. 7g.

a) Strab. Lib. XI. pag.. 76;.
’ (a) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. 172.. lin. r9.

(s) Dionyf. Petieg. verf. 766.
l (6) XenOph. Exped. Cyri. Lib. V. cap. V. pag. au 6c au.

(7) Apoll. Rhod. Lib. Il. vert. me: , toto. ION. Dionyf. Perieg.
Nerf. 7.66 . 767 ,’ In.

8c
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8: les Chalybes après les Tibaréniens. Mais je penfe qu’il
faut plutôt s’en rapporter à Xénophon , qui avoit par-
couru ce pays, qu’à. un Poëte, qui ne l’a connu que par

des relations. Ce pays (r) avoit huit jours de marche
pour une armée. Mais ces journées devoient être for:
petites , parce qu’il efl: montagneux 8: parce que ces
troupes furent obligées de combattre en marchant. Si

l’on veut connoître les mœurs 8: les ufages de ce peuple ,
il faut lire ce que’n dit Xénophon dans la Retraite des
Dix-mille , depuis la page 273 , jufqu’à la page 2.81. page?
19, jufqu’à la page 4x du Tome Il. de ma rraduôtiOn ,
8: Pomponius Méla, Lib. I. cap. XIX. pag. 109.

MUNYCHIE , port d’Athenes à l’embouchure d’une
riviere nommée llifi’us. Ce port étoit accompagné d’un (z)’

bourg du même nom , enfermé par de longues murailles ,
qui s’étendoient jufqu’au Pirée. Il avoit (g) pris fou nom

d’un certain Roi nommé Mounychos, fils de Pantaclès.
Strabon (4) fait entendre que de fon temps Munychie
n’était plus qu’une élévation en forme de péninfule.

Meilleurs Spon (5) 8c Wheler, qui ont été fur les lieux,
difent que le port de Munychie étoit petit , très-bon 8c
bien fermé , mais que préfentement il n’a prefque pas de
fond 8c qu’il ell abandonné.

MYCALE, montagne de Carie, avec un promon-
toire vis-à-vis de l’ille de Samos, entre l’embouchure
du Méandre fud, 8: celle du Cayllre nord. C’efi la mon-’
tagne la plus élevée de cette côte. Ce canton cil un beau
pays de chaire, couvert de bois 8: plein de bêtes fauves.

Si l’on en croit Erienne de Byzance, il y avoit aulfi

(x) Xenophon. ibid. ’(a) Thucyd. Lib. Il. Ç. un. Paul’an. Artic. five Lib. I. cap. l.pag.h
Strab. Lib. 1X. pas. 606.

(a) Harpocrat.
(4) sir-ab. loco laudaro.
(s) Voyages de SPOII, Tom. Il. p33. tu.

Tarn: VIL
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. une ville de ce nom. On voyoit près de Mycale le tem-

pie (r) des Potnies, c’eft-à-dire, des vénérables, des
redoutables, des terribles: ou entendoit par ce mot les
Euménides ou Furies.

MYCENES , ville de l’Atgolide , dans le Péloponnefe ,
fituée au nord un peu cil a’Argos , fur une petite riviera

R qui cil à l’eli de l’Inachus , à cinquante liardes environ
d’Argos. car on compte quarante (tacles (z) d’Argos à
l’Héræum ou temple de Junon , 85 de ce temple à My-
cenes ( 3 ) dix liardes. Cette ville, ou régnoit Agamemnon ,
fut (4) ainii nommée de Mycene , Nymphe Laconique.
Elle a été entièrement détruite par les Argiens: du
temps de Strabon (5) on n’en voyoit déja plus le moin-
dre veflige.

MYClENS , (les) peuples fournis. au Roi de Perfe , ne
doivent pas être fort éloignés des Outiens 8: des Satan-
géens, puifqu’ils étoient Compris fous un (en! 85 même

gouvernement. Herodot. Lib. III. 5. XIII. Étienne de By-
zance cite un panage d’Hécatée , qui malheureufement

dl trop court pour fixer la pofition de ce peuple.
MYCONE , une (6) des Cyclades , voiiine de Délos ,

vers l’en. Strabon (7) dit que les Myconiens étoient
fujets à devenir chauves; remarque bien fondée, puif-
que même encore aujourd’hui (comme nous (8) l’ap-
prennent les voyageurs) la plupart des habitans de cette
ifle perdent leurs cheveux à. l’âge de vingt, ou vingt-
cinq ans. Mais Pline (9) exagere , lorfqu’il aiïure que

(r) Herodot. Lib. 1X. s. XCVÇ.
(z) Strab. Lib. VIH. pag. 566. ”’

(3) Id. iLid. p15. 566. 37x.
(4) Schol. Homeri ad llind. Lib. Il. urf. 569.
(s) Strab. Lib. VIH. pag. s7: a: s79.
(6) Thucyd. Lib. lll. 5. XXlX. Strab. Lib. x. p33. 745.

(7) Strab. ibid. I -(8)vVoyages de Tournefort. Tome I. pas. au.
b) Plin. Lib. XI. cap. xxxvu. p35. 615.
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les enfans y naiffent fans cheveux. L’ifle de Mycone (r)
étoit pauvre , & les habitans avoient la réputation
d’être fort avares. Archiloquc reprochoit à Périclès d’être

Venu à un feilin, à la maniéré des Myconiens, fans y
avoir été invité. On l’appelle aujourd’hui Myconi.

Cette ille fut ainfi nommée de Myconos , fils d’Enée ,

petitAfils de Caryiios 8c de Rhyo , fille de Zarex.
Elle donna lieu au proverbe, Tout cil fous Mycone ,

qui lignifie faire entrer des marieres toutes différentes
dans un même difcours. Cette application venoit des
derniers Géans .enfevelis Tous cette’ille. Ceux qui pars 4
loient des Géans, frappés de l’idée de leur’derrriere-dé-

faire , ne manquoient pas de dire , ils font’enfevelis fous
Mycone, comme s’il ri’ y en avoit pas d’enfevelis fous

d’autres montagnes. l r .MYECPHORIS, ville d’Egypte , dans 1(2) une ifle
lituée vis-à-vis de Bubafiis. Elle donnoit fon nom au

nome Myecphorites. . ’ I
MYGDONIE, (la) petite province de Macédoine g

qui cil à l’en-nord de la Bottiéïde, de laquelle elle cit

féparée par l’Axius. - l l
MYLASSES, ville fituée (3) dans une riche’campad

gne, près de la ville de Mynde , à l’eil’ un peu nord."
MylaiTes avoit un port qui étoit à. quatre-vingts Ratios
de la ville. dans laquelle on voyoit un temple de Jui.
piter Carien. Hécatomnus , un des Rois de la Carie ,
qui étoit né à MylaiTes , en fit la capitale’de fon royaume.

Deux chofes l’y dérerminerent, l’amour de la patrie,
8c la prodigieufe fertilité dit-terroir; d’ailleurs il n’y avoit

point de ville dans toute la Carie qui fût plus décorée
de temples , de portiques 8c autres édifices publics; 8c

(r) Athen. Deîpnof. Lib: I. cap. V11. pas. 7. fub 5min.
(z) Herodot. Lib. il. 9. CLXVI.
(i) Strab. Lib. XIV. p33. 97; a: 974.

Q:
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rien n’étoit plus facile que d’y faire de nouveaux cm!
belliliemens , àl’aide d’une carriere de très-beau marbre.
blanc, lituée dans le voifinage. Elle n’était pourtant
point enceinte de murailles.

Elle porte encore le même nom, quoiqu’on l’appelle
aulli Marmara, à caufe de l’es carrieres de marbre.
’ MYNDE , ville de Carie , litue’e dans un illhrne au
nord un peu ouell d’HalicarnalTe. La ville étoit très?
petite , 8c l’es portes étoient fort grandes: ce. qui donna

lieu à Diogene le Cynique de dire ce (r) mot; Myn-
diens, fermez les portes , de peut que votre ville ne
forte..- Aétius, fils d’Anthas, de.Trézen, y avoit (z)
conduit une colonie. On l’appelle aâuellement Mindes ,
fuivànt M. d’il-mille , ou Mentefé , felon Leunclavius,
cité par la Martiniere.
. MYONTIE, ville lituée dans la Carie, 8c une des
douze villes des Ioniens , au fud 8c près du Méandre,
dans les terres, 8c à trente Rades de l’embouchure du
Méandre. La carte de M. de rl’llle, Gracie par: meri-
dionçzli: ,mmet Myonte au nord du Méandre , 8c peu loin
de l’embouchure de ce fleuve 8: de la mer. La carte
de Cellarius la met au l’ud de ce fleuve , 8c à quelque
diliance de l’on embouchure. Je crois cette polition la
feule vraie ,. fur l’autorité de Strabon , Liv. XIV.

gag. 943- - .’ Cettevville avoit été fondée par les loniens.

. MYRCINE, canton des Edoniens (3) en Thrace, fut
le Strymon , vers l’embouchure de ce fleuve.

MYRCINE, ville (4.) de Thrace dans le pays des
Edonicns, bâtie par Hiliiée de Milet furie Strymon.

MYRIANDRIQUE- ( golfe) appartient à la Cilicie 8c

’ (r) Dîogen. heu. Lib. V1. Segm. LV1]. m. un.
(a) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. x33. p13. in.
(g) Herodor. Lib. V. ç. XI.
a.) Id. Lib. V. 9. XXlll.
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cil très-reculé.dans les terres. Il cil ainli nommé de la
ville de Mytiandrus. On l’appelle aulli golfe lllique, de
la ville d’Ilfus. Son nom aé’tuel cil golfe d’Alaiie. Herod.’

Lib. 1V. XXXVIII.
MYRIANDRUS. (r) , ville de Cilicie , qui donnoit

fon nom à un golfe voifin. ’
MYRINE, ville d’Eolie, limée à quarante Rades (a)

de Cyme , fur la pointe du golfe Elaitus , avec un port.
Elle étoit à. l’embouchure (3) du fleuve Pythicus, qui
vient de la Lydie 8c le jette dans l’enfoncement de ce
golfe. Pline (4) dit qu’elle s’appelloit auffi Sébaliopolis,
8: même elle a porté le nom de Smyrne, li l’on peut
ajourer foi (y) au Syncelle. Pomponius Méla l’appelle (6)
la premiere ville de l’Eolie, à caufede fon ancienneté,
8: a’oute qu’elle fut bâtie par Myrinus. On la nomme
aujourd’hui Marhani, félon Leunclavius. Elle a été la
patrie (7) d’Agathias , .furnommé Scholallicus , c’ell-à-
dire, Avocat. C’ell à pré’l’ent Sandarlie. Voyez la carte

du Comte de Choifcul-Goulfier. l
- MYRINE, ville de l’ille de Lemnos, lituée dans la

partie oueli-fud à l’extrémité de l’ille. Elle fut ainli (8)

appellée de Myrine, femme du Roi Thoas, qui étoit
fille de Créthée. On l’appelle à préfent Palio Caftro ,
c’el’t-à-dire , vieux château.

MYRMEX , rocher ou écueil qu’on trouve entre l’ille

de Sciathos 8: la Magnéfie. Ce fut fur ce rocher que
trois vailleaux des barbares (Perfes) érigerent une co-

r
s (r) Strab, Lib. XIV. pag. 99e.

h) Strab. Lib. Xlll. p35. 91;.
(a) Agarhiæ Scholall. Billot. Lib. I. p33. 5. Dt
(1.) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 180.
(s) Syncelli Chronogr. pag. :81. A.
(6) Pompon. Mela. Lib. l. cap. XVIIÏ. pas. 96.
(7) Agathias loco laudato.
(s) Sahel. Apollonii Rhod. ad Lib. I. urf. 601.

Q3
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lone de pierre. Héfychius dit au mot Milppnxaf, qu’il
lignifie des fourmis 8:: des rochers dans la mer. Herod.

Lié. VU. CLXIIX-III. .MYSIE, (la) contrée ou province de l’Alie mineure
au nord de l’Eolie, 8c pour la plus grande partie au
nord du Caique. Il y avoit deux Mylies, felon (r )
Strabon , la petite 8c la grande. La grande Mylie étoit
vers le Calque: elle s’étendoit autrefois fort loin au
fud du Caiquq; mais les Eoliens étant venus s’y éta-
blir , la partie qu’ils occuperent au fud du Caïque, avec
une petite portion dont ils s’emparerent au nord de ce
fleuve, fut appellée Eolie , ce qui diminua confidéra-

blement la grande Mylie. !
La petite Mylie étoit plus au nord , elle étoit voifine

de la Bithynie; elle s’étendoit du l’ud au nord le long
des côtes,de l’Hellefpont 8c de la Propontide , 8t’vers
l’el’t jul’qu’au-delà du mont Olympe, de même que la

grande Myfie s’étendoit à l’ail jufqu’à Teuthranie. Hé-

rodote ne parle point de cette divilion de la Mylie ,
qui n’étoit peut-être pas encore en ufage de l’on temps.

,MYTILENE. , ville (a) de l’ille de Lelbos , limée vers

la pointe cl! de la côte nord. Il y avoit au nord de
cette ville. un cap (3) appellé Malea. La ville de My-
tilene fut très-puilfante 8: très-peuplée. Les lettres y
étoient en honneur, 8: Horace, Lib. I. 0d. VIL la
met au rang des villes les plus célébres de la Grece.
Cétoit la patrie du poète Alcée 8c de Sappho , fur-
nommée la dixieme Mule, de (4.) Pittacus , d’Æfchines (5),

l’urnommé le fléau des orateurs, &c. Il y avoit tous

(l) Strab. Lib. X11. pallim.
(a) Herodot. Lib.’l’. ç. CLX. a: paffim.

(a) Thucyd. Lib. 111. Ç. 1V. Il en bien étonnant que les cartes do
Meflieurt de l’lfle a: d’Anville mettent ce promontoire au fud.

(4) Diog. Laerr. in Pittaco. Lib. l. l’egm. LXXlV.

la. in Æfech. Lib. Il: 8:80
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les ans dans cette ville (r) des combats , ou les Poëtes
dil’putoient le prix de la poélie en récitant leurs ouvrages.
La philol’ophie 8: l’éloquence y étoient également cul-

tivées. Epicure (a) y enfeigna publiquement à. l’âge de
trente-deux ans, 8c Arillote y demeura (3) pendant deux
ans. Il y vint fous l’Archontat d’Eubulus’, la quatrieme

année de la cent huitieme Olympiade , 8: il en partit
fous celui de Pythodotus , la feconde année de la cent
neuvieme Olym’piade, pour felcharger de l’éducation
d’Alexandre. Je failis cette occafion pour corriger le
texte de Diogenes de Laerte. Il y a, pag. 273 lin. 4 à
fine , une tranfpolition. Après ces mots, instaurai"
tumuli-na, il faut lire ceux-ci qui l’ont deux lignes plus
bas: nain"; N, &c. jufqu’à ceux-ci inclulivement ,
ml (Mina: in Tpl’u. , 8c enfuite reprendre ces mots , qui le
trouvent un peu plus haut , and il: n MlTuÀlimI, &c.

Quoi qu’il en l’oit , Callro , qui elt aujourd’hui la ca-
pitale de l’ille , a été bâtie fur les ruines de Mytilene.
C’efi du nom de cette ville que s’ell: formé Mételin ,
qui cil le nom moderne de l’ille de Lelbos.

L’orthographe du nom de cette ville varie beaucoup.
Les Auteurs l’écrivent, tantôt Mytilene , 8c tantôt Mi-

’ tylene. On trouve , felon la (4) remarque de M. Pellerin ,
’ MTTIAHNAIQN a: MTTI, fur toutes les médailles qui

nous relient de cette ville. Si elle tire l’on nom de Myton ,
fils de Neptune, ou de Mytile , comme on le voit dans
Étienne de Byzance , il cil évident qu’il cl! mieux d’écrire

Mytilene.
NAPARIS , fleuve de Scythie , qui coule entre l’Ara-

tus 8c l’Ordeffus , 8c le jette dans l’Iller.

t (t) Plutarch. in Pompeio, pag. 64:. D.
(a) Diog. Laert. in Epicuro. Lib. X. Segm. KV.
(a) 1d. in Arillot. Lib. V. Segm. 1X. Dionyl’. Halic. EpillolA ad

’Ammzum, 9. V a; XI.

, (4) Recueil de Médailles de Peuples a: de Villes. Tome 111. page l4.
’ P1. C111. n°3. t6 a: r2.

- s l . .Q s
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Par l’infpeâion de la carte de Turquie de Sanl’on ,

le Naparis paroit être la riviere quq ce Géographe ap-
pelle Ialonicza. M. d’Anville, excellent juge en cette
matiere, prétend que c’ell le Proava. Gdogr. abrlgfc,
.Tomc I. page 317. Bayer eli de l’avis de Sanl’on de
fin; Jeythiæ: Commentar. Accident. Scient. Petropolit.
Tom. I. adonnant 172.6.pag. 409.

NASAMONS, (les) peuple de Libye, qui habitoit
la Syrte 8c le pays à l’efl: de la Syrte; mais qui de ce
côté-là ne s’étendoit pas loin. Ils étoient à l’oueli des

Aufchifes.
Ptolémée (r) les place dans la partie nord de la Mar-

marique , entre les Augiles 8: les Bacates , 8c dans le
voilinage des Aul’chil’es, ce qui convient ali’ez à la litua- -

tion que leur donnent Hérodote 8c Strabon (a).
NATHO cil un nome d’Egypte, probablement le

même que Ptolémée (g) nomme Neouth , entre les bou-
.ches Mendéliene 8c Tanitique. Natho étoit certainement
.un nome. Hérodote le dit exprelIément. Les nomes des
Hermotybies, dit (4) cet Hiliorien , l’ont Buliris, Sais,
Chemmis , l’ille Profopitis 8c la moitié de Natho. Ce-
pendant M. d’Anville , qui a oublié ce nome dans l’a.
del’cription de l’Egypte , avance, probablement d’après
du Ryer,, que (5) Natho cil la moitié de l’ille Profopitis.
1 NAUCRATIS , ville d’Egypte, fur le canal Canopi-
que , dans le Delta , dans le nome Saites, au-dell’us de
Métélis , ville voifine d’Alexandrie, 85 limée fur la rive

gauche du canal Canopique, par rapport à ceux qui
remontoient ce canal au l’ud-oueli de Sais, peu loin
au-dcli’us de Schédia.

(t) Ptolcm. Lib. 1V. cap. V.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. [19] a: un.
(a) Prolern. Lib. 1v. cap. V. pag. 12.4. Remarquez que la page :0

mal chiffrée, a: que ce devroit être la page un. l
(1.) Hercdor. Lib. Il. ç. CLXV.

15) Mémoires fur l’Egyptc, pas. 8x. -
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C’étoit la patrie d’Athénée.

Il y avoit ordinairement à Naucratis de très-belles
-courtil’anes: Rhodopis fut très-célébre fous le regne
d’Amalis , Roi d’Egypte.

NAUPLIE, ville de l’Argolide, dans le Péloponnel’e,
à l’ell de Téménium qui étoit litué fur llenfoncement

du golfe Argolique. Paul’anias (t) dit que Nauplie étoit
à cinquante Rades de Téménium. C’étoit un port fort

commode, 8c on ne doute point qu’elle ne fut ou cil
aujourd’hui Napoli di Romania. Elle ne fubliltoit déja
plus du temps de Paufaniass à peine même en voyoit-on
les ruines. On difoit qu’elle avoit été bâtie par Nau-
tplius, fils de Neptune 8: de la Nymphe Amymone,
fille du Roi Danaiis, 86 l’un des Argonautes. Mais Stra-

sbon (2.) regarde cette opinion comme une fable , 8c la.
réfute très-bien.

NAXIENS , habitans de l’ille 8c de la ville de Naxos.
NAXIENS , habitans de Naxos en Sicile.
NAXOS, la plus grande, la plus fertile St la plus

agréable de toutes les Cyclades. Elle a près de trente-
cinq lieues françoil’es de circuit, 8: dix lieues de large.
Les anciens (3) appelloient cette ille Strongylé , 8c elle
étoit alors habitée par des Thraces. Comme ils n’avoient

point de femmes, ils en enleverent en Thell’alie, 8:
-entt’autres Iphimédie’, femme d’Aloéus , 8: Pancratis fat

fille. Aloéus envoya l’es fils Otus 8c Ephialtes chercher
la femme. Ils vainquirent les Thraces, 8c s’étant rendus
maîtres de l’ille, ils la nommerent Dia. Des Cariens
s’établirent enfuite dans cette ille 8: lui donnerent le
nom de Naxos , de celui de leur Roi. Quelques-uns l’ap-
pellent aulli Dionyliade , parce qu’on difoit que Bacchus

(t) Paul’an. Cotinth. live Lib. Il. cap. XXXV111. pag. zoo.
(a) Strab. Lib. VIH. pag. gus a: «S7.
(3) Diodor. Situl. Lib. V. s. L, L1 a: L11. 935.31: 8c 37:.
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y avoit été nourri; ce Dieu étoit nommé Dionyfos par
les Grecs. Il eli: certain que Bacchus étoit particulière-
ment adoré dans l’ille de Naxos, eppellée aujourd’hui

Naxia.
NAXOS , ville de l’ille de Naxos , elle fut brûlée par

les Perles avec fou temple. Herod. Lib. VI. pag. 96.
NAXOS, ancienne (r) ville de Sicile, lituée vers la

côte orientale de l’ille, fur un petit promontoire, à
I’ell très-peu nord du mont Etna, au l’ud 8c près de
l’embouchure d’un petit fleuve nommé Arlines. C’eft à

préfent Callel-Schill’o. ’
Il ne faut pas confondre cette ville avec Tauromi-

nium , qui a porté aufli autrefois le nom (a) de Naxos-
Taurominium étoit fur le mo’nt Taurus , 8: Naxos étoit
au l’ud de ce mont , peu éloignée. 86 du côté de Ça-
tane 8c de Syracul’es , 8: à cinq milles de Taurominium.
Ce qui a donné occalion à l’erreur, c’ell que la ville
de Naxos (3) ayant été détruite, l’es habitans furent

’ transférés fur le mont Taurus, où ils bâtirent une ville,

qui prit du nom de cette montagne celui de Tauromi-
niurn , 8c que l’on appelle aé’tuellement Taormina.

NEAPOLIS, ou Ville-neuve, ville de la prefqu’ille
de Pallene, fur le-golfc Toronéen , entre Aphytis 8c
Æga. Hcrodat. Lib. VII. 5. CXXIII.

NEAPOLIS , ville d’Egypte, dans la Thébaide, près
de Chemmis. M. d’Anville (4») penfe que c’ell la ville que

Ptolémée nomme (5) Kznépolis. Ce.nom, qui lignifie
Ville-neuve , ainli que Néapolis, favoril’e cette opinion.
Mais Hérodote la détruit en difant (6) que Chemmis

(i) Diodot. Sicul. Lib. X111. ç. 1V. pag. 54.4.
(1.) Plin. Hifl. Nat. Lib. 111. cap. V111. pag. in 8C 161..
(3) Diodor. Sicul. Lib. XVI. 5. V11. pag. 86.
(a) Mémoires fur l’Egypte anc. pag. :96.

(j) Ptolem. Geogt. Lib. 1V. cap. V. pas. in.
(6) Hetodot. Lib. 11. s. XCI.
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étoit dans la proximité de cette ville , au lieu que Chem-
mis efl: très-éloignée de Kænépolis , dans Ptolémée.

NÉON, ville (r) de la Phocide, fur la cime du Par-
nall’e, appellée Tithorée. Elle fut depuis nommée (a)
Tithorée , 8c ne fut plus connue que fous ce nom. Elle
n’étoit , à proprement parler , qu’un fort , 8c n’enjétoit

encore qu’un , lorl’que Sylla (3) prit la ville d’Athencs.

quatre-vingt-lix ans ’avant notre etc. Mais du temps
de Plutarque, c’ell--à-dire, environ deux liecles après,
cette ville (4) étoit confidérable.

NÉON , ville-de la Phocide , différente de celle qui
. étoit fur le Parnall’e, puil’que les Phocidiens l’e réfu-

gierent dans celle-ci & que l’autre fut brûlée. Il peut l’e

faire qu’il y ait eu dans ce pays deux villes de ce nom.
Cependant j’aime mieux croire que ce mot eli corrompu
8c qu’il faut lire Cleones. 17qu Livre VIH. 5. XXXIII
à ma note 3 5.

NÉON-TICHOS, ville d’Eolie, éloignée (5) de La-

rilI’e de trente Rades vers l’ell , 8: près (6) de la plaine
d’Hermus. Ce mot lignifie Ville-neuve.

NESTUS , fleuve de la Thrace que Pline (7) fait venir
du mont Pangée: mais il vient du mont Rhodopes il
coule du nord au l’ud, l’épare l’Edonide de la Thrace,

palle (8) près d’Abderes 8c va fe jetter dans la mer
Egée, près 8: a l’elt de l’ifle de Thal’os. Zonare en (9)
parle dans l’es Annales 8: le nomme Mel’tus. Je ne penl’e

a) Herodot. Lib. V111. 5. X101".
(a) Paulin. Phoc. five Lib. X. cap. XXXII. pag. 879.
(3) Plutarch. in Syllâ. pag. 46:. D.
(4) Id. ibid.
(si Strab. Lib. X111. pag. 9:1. B.
(6) Homeri vira Herodoto tribun. Ç. 1X. pag. 750.
(7) Plin. Lib. 1V. cap. X1. pag. :03.
(l) 1d. ibid: pag. :04.
(9) leur: houai. Lib. 1X. 5. XXVIll. pag. 466.
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point, avec Ortélius, que ce fait une faute des Co-
pilles. Le nom de ce fleuve s’étoit altéré avec le temps,

8: le nom de Melio que lui donnent les Grecs aâuelle-
ment en eli la preuve. Les Turcs l’appellent Charal’on,
felon Bélon. Heroziot. Lib. VIL S. CIX.

NEURIDE. Ce pays cil (épaté de la Scythie par le
lac d’où fort le Tyras. -Herod. Lib. 1V. 5. LI.

NlL, grand fleuve d’Egypte dont la fource cl! encore
aâuellcment inconnue. Il entre en Égypte au-delî’us des

cataraâes ou catadoupes, 8c la divife en deux parties
jul’qu’à la ville de Cercal’ore. Arrivé à cette ville , il a:

partage en trois bras ou canaux 8: forme le Delta ; car
tout ce qui cil compris dans l’efpace qu’il embrall’e ref-

l’emble à la lettre Grecque A, 8c c’efl: ainfi que les
anciens nomment cette partie de l’Egypte qui s’étend
depuis la divilion du Nil en plufieurs canaux, jufqu’aux.
embouchures de ces mêmes canaux dans la mer.

Le Nil , à la pointe du Delta , 8: vers la ville de Cen-
cal’ore , l’e divife en plulieurs bras 8e fe décharge dans
la mer par l’ept bouches.

Le canal qui ell à l’ell s’appelle Pélulien , 8c l’e jette

dans la mer par une bouche appellée Péluliene.
Le canal qui cit à l’oueft s’appelle Canopique , à: l’e

décharge par une bouche du même nom.h
Le canal du milieu coupe le Delta environ par le

milieu: il s’appelle Sébennytique 8: l’e rend à la mer
par une bouche appellée Sébennytique , du nom de la
ville de Sébennytc. Ce canal en forme deux autres:
celui qui cil à l’outil s’appelle Saitique 8: l’e décharge

par une embouchure de même nom : celui qui eli à l’eli
s’appelle Mendéfien 8c l’e jette dans la mer par une
bouche nommée Mendéliene. Ces cinq canaux l’ont na-
turels, de même que leurs cinq bouches, 8c ont été
formés par le Nil.

Il y a encore deux autres canaux 8: deux autres
bouches , mais qui ont été creul’és de mains d’hommes.
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Le canal Bolbitine qui l’e décharge dans la mer par
une bouche appellée Bolbitine: il cil entre le Canod
pique 85 le Satirique. Cette bouche prenoit l’on nom
d’une ville d’Egypte appellée Bolbitine. Le canal Bu-

colique, qui fe rend à la mer par une bouche appellée
Bucolique: il cil entre le Sébennytique 8c le Mendélien.

Les fept bouches du Nil l’ont donc de l’ouelià l’elt

la Canopique , la Bolbitine, la Saitique, la Sébenny-
tique, la Bucolique , la Mendéfiene, la Pélufiene.

Pline (r) compte les l’ept principales bouches du Nil un
peu autrement qu’Hérodote , 8c dans l’ordre que leur
allignent Diodore de Sicile , Strabon 8c Ptolémée. Mais
voyez ma note 50 fur le Livre Il. d’He’rodote.

NINIVE, ville d’Alfyrie, fituée fur la rive droite du
Tigre. Elle étoit très-ancienne, très-puifl’ante , a: très-
grande, 8c fut fondée (a) par Ninus, fils de Sémiramis.
Du temps du Prophere Jonas , elle avoit trois journées
de chemin. Diodore de Sicile (3) , qui nous en a cons
lèrvé les dimenfions , dit qu’elle avoit cent cinquante
liardes de long , quatre-vingt-dix Rades de large, 8c
quatre cens quatre-vingts de tout. ( Les cent cinquante
flades de longueur, que lui donne cet Hillorien, font
au compte ordinaire quinze milles; les quatre-vingt-dix
liades de large , neuf mille pas; les quatre cens quatre-
vingts llades de tout , quarante-huit milles: cela fait à
trois milles par lieue , cinq lieues de long , trois lieues
de large, feize lieues de tour.) Il y a grande apparence
que le llade étoit plus petit. Ses murs étoient hauts de
cent pieds , 85’ li larges que trois charriots y pouvoient
palier de front. Ses tours, au nombre de quinze cens,
étoient hautes de deux cens pieds chacune.
1

(x) Plîn. Lib. V. cap. X. pag. art.
(z) Diodor. Sicul. Lib. 11. 5. 111. pag. tu.

(3) 1d. ibid. q.
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Mol’ul, ou Molful, ville moderne, ell à peu près i

la place ou était Ninos, ou Ninive. ’
NlPSÉENS , peuple de Thrace , qui habitoit au-deli’us

d’Apollonie 8c de Méfambrie. Étienne de Byzance donne

à ce peuple une ville, qui s’appelloit Nipfa. Herodot.

Lib. IV. 5. XC’III. pNISÉE, ville de la Mégaride, lituée au fud de Mé-

gares, dont (r) elle étoit le port,.8c à laquelle elle
tenoit par une longue muraille. La mer, dit M. Span ,
n’ell qu’à deux (a) lieues de Mégares , 8c il y a un petit
port qu’on appelloit anciennement Nifæa.

NISÉENE. ( la plaine) C’était (3) une valie plaine de
la Médie , vers les (4) partes Cafpienes. Il y avoit de ’
grands haras, 8: les chevaux qu’on en tiroit étoient
beaux, grands 8c vigoureux.

NISYROS , ille qui ell près 8c à l’oueli-nord de Télos ,
VÎS’à-VÎS de Cnide, 8c à. l’oueli de l’ifle de Rhodes. Pline

dit (5) qu’elle avait été l’éparée de l’ifle de Cas, 85

qu’on la nommoit (6) autrefois Porphyris. Elle avoit
une ville qui s’appelloit aufli Nil’yros. Cette ville cit
comme aujourd’hui fous le nom de Nil’aro ou Nil’ari.

NOÈS, ( le ) riviere qui coule par le pays des Thraces
Crobyziens, 8c le jette dans l’Iller. Peucer croit que
c’ell le Sithniz d’aujourd’hui. Hérodote 8c Valetius Flaccus

font les feuls Auteurs qui en parlent. Voyez le premier,
Livre 1V. 5. XLIX, 8C le feeon’d, Livre VI. ver]: roc.

NONACRIS, ville d’Arcadie, près (7) de Phénée ,

(r) Diodar. Sicul. Lib. X11. Ç. LXVI. Tam.I. pas. 524. Plut. in
Phocione. pag. 74S. C.
[(2) Voyag. de Sport. Tom. 11. pag. t7o.
(a) Eullath. in Dionyl’. Perieg. pag. r78. col. t. lin. r1.

’ (4.) Strab. Lib. X1. pag. 796.
(s) Plin. Lib. V. cap. X3011. pag. 2:6. lin. n. Apollodor. Lib. 1-.

rap. V1. 5. 11. pag. 18.
(6) Plin. ibid. lin. 3. Stephan. Byzant.
(7) Hérodot. Lib. V1. 5. LXXIV.
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elle avoit pris l’on nom de la (r) femme de Lycaon.
Du temps de’Paul’anias on n’en voyoit plus que les

ruines. On voyoit en cette ville la fontaine du Styx.
M. d’Anville l’a trop éloignée de Phénée.

NOTIUM, ville des Eoliens, fituée au nord 8c près
de Cayl’tre , fur le bord de la mer, 8: (z) environ à.
deux mille pas de l’ancienne Colophon. Thucydides
dit (3) que les Colophoniens quirterent Colophon , leur
ancienne ville , pour aller peupler Notium , parce qu’elle
étoit plus près de la mer que Colophon. Natium vient
de "lm, qui lignifie le vent du midi, le vent du fud ï.
«Hun, veut dire méridional. Cette ville auroit-elle été
ainli nommée par rapport à Colophon, comme étant
plus méridionale, & par conféquent plus près de l’em-
bouchure du Caylire?

NUDIUM , ville de la Triphylie dans le Péloponnel’e ,
bâtie par les Minyens. On ne peut rien dire de certain
l’ur cette ville , parce qu’il n’en cil fait mention nulle
part ailleurs. Peut-être fan nom a-t-il été altéré par les

copilles. INYSE , ou NISSA , ville d’Ethiopie, au fud de
.l’Egypte. Bacchus y fut tranl’porté aufiitôt après l’a naif--

l’ance. Il y avait en d’autres pays plulieurs villes de ce
nom. Étienne de Byzance en compte dix, du nombre
del’quelles en étoit une dans l’ille d’Eubée 8c fur les bords

de la mer. C’était dans le territoire de cette ville que
venoit cette vigne merveilleufe , qu’on plantoit au lever
de l’aurore , qui portoit le même jour des fleurs , 8c des
raifins qui mûrili’oient 8c que l’on vendangeoit le l’air,

comme on le voit dans des vers du Thyelles , tragédie
perdue de Sophocles , que le Scholialie d’Euripides nous
a corifervés fur le vers 235 des Phénicienes . a: fur lef-
quels on peut lire les notes de M. Valckenaer.
. (r) Paufan. Arcad. five Lib. V111. cap. XV11. pag. 614.
a) Tir. Liv. Lib. xxxvu. s. xxvr.
(3) Thucyd. Lib. 111. 9. WV.
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OARUS, (l’) fleuve qui vient du pays des Thyfl’ager-

tes , peuples de la Sarmatie, qui pailloit par le pays des
Méotes, 8c alloit l’e décharger dans le Palus Mæatis,’
vrail’emblablement entre l’il’thme de la Cherl’onel’e .Tau-

tique 8c le Tamis ( à l’ell.) Herod. Lib. 1V. 5. CXXIII.
OASIS de Libye , lituée dans le canton appellé l’ille)

des Bienheureux, à fept (I) journées de Thebes. Strabon
dit (a) qu’elle était a l’ept journées d’Abyde; mais il

paroit que la diliance e11 moindre. 1l y avoit trois Oalis.
Celle dont parle Hérodote cil communément diliinguée
par le nom d’Oalis la grande. On écrit aulli ce mat
Aualis. V oyeï ille des Bienheureux , au mot Bienheureux.

OBIGENE, petit pays de la Lycaonie. Atzingir (3) Ga-
Iazia (Je Pamphyliæ Cabaliam à Milyar..." item Ly-
caonie partent Obigenem. M. Well’eling me paroit avoir
d’autant plus de raifon de l’ubliituer les Obigenes aux
Hygenniens , qu’aucun Auteur n’a parlé de ceux-ci , 8c
que. les Obigenes l’ont voilins des peuples qu’Hérodote

place dans le fécond département. Vqu cet Hiliarien,

Liv.III. ç. x0. I
OCÉAN, immenl’e étendue de mer , qui embrali’e. les

grands continens du globe que nous habitons. Hérodote
A en connoili’oit quelques parties fous un autre nom. Ho-

mere en parle s mais Hérodote regardoit le nom d’Océan,
comme celui d’un fleuve dont il contellait l’exiltence,
8c même il regardoit le nom d’Océan , comme étant
de l’invention d’Homere , ou de quelqu’autre Poëte plus

ancien. -ODOMANTES , peuples de Pæonie , qui habitoient
une contrée nommée Odomantice.

ODOMANTICE (1’) étant prel’que toute, ou pour

la plus grande partie au nord-elt du Stryman, 8c au

L ’ (r) Hercdor. Lib. 111. 5. XXVI.
(z) Strab. Lib. KV". pag. 1168.
(a) Plin. Lib. V. car. xxxn. pas. age. 15ml]: r

nord
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nord de la Bifaltie 8c de l’Edonide s .8: un: grande
partie de la Thrace ayant été conquife par Philippe,
Roi de Macédoine , les uns l’attribuent à la Thrace ,
les autres à laMacédoine. Tite-Live en parle, Livre XLV.

drap. IV. "a * .I ’ .
ODRYSES, ’( les) peuples de Thrace dont le pays

était. trêsvétendu’ (,1). D’Abderes à l’embouchure de.

Pilier ,’i«ly a quatre jours 8c quatre nuits de navigation
par un bon vent. Par terre , de la même ville à l’Iller,
par, le chemin le plus court ,*il faut onze jours de mar- ’
che. Sa langueur de Byzanceaux Léaens 8c. au Stry-
mon , cil ’de treize jours de marche pour un bon voyageur.

M. d’Anville préten’d’que le nom moderne de ce pays

eli’I-lédrine.’«, ’ ’ A
ŒA , c’était un. lieu de l’ille d’Egine , environ à vingt) ’Î

Rades de la ville .d’Egine , au milieu des terres. Herocll’ ’ -

Lib. V. 5. LXXXIII. ’ . a A V”ŒNOÉ, bourg (a) litué. fur les frantieres de ,l’Atti- ’
que 8: de la Béatie, vers (3) Eleutheres. Elle étoit de (4)
la tribu Hippothaontide. Elle ne fubliflzait plus du temps
de Pline. F1467: (5) à Œrroa, Prqbqiimltar. .
’ ŒNOÉ, bourgade de l’Attique, près de Marathon ,

de la.(6) tribu Æantide. Le nom de cette bourgade
lui vient d’Œnoé (7), l’œur d’Epochus. Hérodote ne

parle point de cette féconde bourgade. La Martiniere
dit qu’elle était de la tribu Hipporhoontide , 8c la pre-
miere de la tribu Æantide. On doit plutôt en croire
Harpocratian, qui dit le contraire au mat 01.6..

(I) Thucydid Lib. 11. 5. XCVH.
(t) Herodot. Lib. V. s. LXXIV. Thucydid. Lib. Il. 5. XVHL
(a) Harpocrat. voc. 056-.

(4) lbid. p(s) min. nm. N... Lib. Iv. cap. vu. m. 19’7-
(6) Harpotrat. roc. 0116..
(7) Paufan. Attic. live Lib. I. cap. 11101111. pas. 03.
Tom: VIL
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ŒNONE. C’efl: (I) l’ancien nom de l’ille d’Egine.

Ovide l’appelle aulIi Œnopie.

’ Œnopiam (z) Minos petit, Æacide’r’a régna.

Œnopiam veteres appellavere: [cd ipfe
Æacua Æginan genetricis nomine dixit.

ŒNOTRIE. Ce pays comprenoit le cou du pied de
la batte de l’Italie , depuis Polidonie jul’qu’à Tarante 5 il

s’étendait encore plus loin à l’oueli vers la Tyrrhénie,
8C à l’eli-l’ud vers le bout du pied. Il a été par la fuite
nommé Lucanie. Le nom d’Œnotrie lui vint d’Œno-
crus, qui, felon (3) Denys d’HalicarnalI’e, fut fils de
Lycaon. Ce Lycaon étoit fils de Pélal’gus 8c de Déjanire.

Déjanire étoit fille d’un autre Lycaon , 8c celui-ci avoit
pour pere Æzeus, frere de Phoronée. Œnotrus naquit
dix-fepr générations avant le liége de Troie. Il équippa
une flotte 8c pall’a la mer d’lonie avec Peucétius, un.
de l’es freres. Peucétius prit tette au cap d’lapygie 8: s’y

établit. Œnatrus arriva à l’autre golfe qui baigne la
côte occidentale de l’Italie , (golfe nommé alors Aul’o-

nien, du nom-des Aul’aniens , peuples vailins) 8c y
occupa une grande étendue de pays. 1”qu mon Ell’ai

de Chronologie, chap.vXIV. Self. I. 5. I (le Il. ,
ŒNUSSES , illes près de celle de Chics , qu’il ne faut

pas confondre avec les illes de même nom près de
Mefl’ene. Thucydides (4) paroit en reconnaitre plulieurs,
pirifqu’il ne l’e contente pas de mettre Œnufl’es au
plurier, 8: qu’il ajoute les illes; mais Étienne de By-
zance met Œnull’es au plurier, 8: dit tout de fuite ille
au lingulier. Pline (5) met Œnull’e au lingulier.

(I) Herodat. Lib. V111. 6. XLVI.
(a) Ovid. Metamorpb. Lib. V11. verf. 47s.
(a) Dionyf. Halicarn. Ant. nous. Lib. 1. 5. x1. pag. a.
(4) Thucyd. Lib. V111. S. XXIV.
(s) tu... Lib. V. cap. xxxr. pag. tu.
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ŒNUSSES. ( les illes ) Pline, qui en compte trois ,

les place (r) dans le golfe Melléniaque, devant Mefl’ene.
Selon Paufanias (a) 8c (;) Pomponius Méla , il n’y en
a qu’une qui mérite le nom d’ifle, les autres n’étant que

des écueils. M. d’Anville en nomme deux Sapienza .8:
Cabréra.

oÉRofi.,(rme æ) Elle étoit formée par le fleuve
Afope, qui, après être forti du mont Cithéron , au
pied duquel il a fa fource, coule par une plaine, 8c fi:
divife en deux bras, éloignés l’un de l’autre d’environ

trois Rades, qui bientôt après fe rejoignent. Hnadot.
Lib. 1X 5. L.

ŒTA (le mont) étoit une chaîne de montagnes, qui
s’étendait de l’eft à l’ouefl, depuis les Thermopyles 8:.

le golfe Maliaque, jufqu’au mont l’inde, 8: (le-là vers
le fud-ouefi jufqu’au golfe d’Ambracie.

Cette chaîne de montagnes a à fan fud de l’efl Æ
roueil les Locriens Epicnémidiens , puis la Doride. Vers
le milieu de la partie nord de la Doride , elle remonte
du fud au nord, puis continuant à s’étendre de l’efl à

l’oueil, elle a à fon fud le petit pays des Dryopes ,
enfuite celui des Berrhzbes. A l’extrémité omit-nord du

pays des Dryopes , elle a une chaîne qui defcend vers
’le fud 8: qui traverfe l’Etolie jufqu’auprès des ifles Echi-

nades: elle continue néanmoins a. s’étendre de l’eût à
l’ouefi , 8c à l’extrémité ouefi-nord du pays des Penhæ-

bes ,x elle fe joint au Pinde, (le-là elless’étend vers le
fud-ouefi jufqu’au golfe d’Ambracie.

Hérodote difiingue l’Œta, de la montagne des Ther-
mopyles. La fable dit qu’Hercules fe brûla fur le mon:
Œta: aufli les peuples qui habitoient au pied de cette
montagne avoient-ils une vénération particuliere pour

(r) Plin. Rift. Nat. Lib. 1V. cap. X". pag. au.
(a) Paulin. Meilën. (ive Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 367.
(a) Pompon. Meh. Lib. Il. cap. V11. pas. :27,

R a
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ce Héros. On appelle aujourd’hui cette chaîne de mon--

cagnes Banina.
ŒTA, ou ŒTÉ,ville près du mont Œta, felon (1)

’Antoninus Liberalis , qui dit qu’elle eut pour fondateur
Amphiflus, fils de la. nymphe Dryope.

ŒTÉENS , peuple qui habitoit aux environs du mon:
Œta.

OLBIA, ville fituée au confluent (a) de Î’Hypanis a:
du Boryflheues , à deux cens quarante liardes de la mer,
félon un (3) fragment du Périple du Pont-Euxin , à. deux
cens, fuivant (4) Strabon. Pline ( 5) ne la met qu’à
quinze milles de la mer, qui font cent cinquante fiades.
Elle fut enfuite appellée (6) Boryfihenes. On la nom-
moit encore (7) Milétopolis , parce qu’elle étoit (8) une
colonie des Miléfiens. Pomponius Méla (9) fait deux
villes d’Olbia 8: de Boryflhenes , qu’il appelle Boryflhé-
nis. Mais les témoignages ci-deflhs cités de Pline, de
Strabon , 8c de l’Auteur anonyme du Périple du Pont-
Euxin fuflifent pour le réfuter. 1’qu Boryflhenes.

OLBIOPOLIS. 1’qu Olbia. 3
OLBIOPOLITES , c’eû-à-dire, habitans d’OIbiopolis.

7’qu Olbia.
OLÉNUS, ville de l’Achaïe, dans le Péloponnefe,

près de la mer , entre Pattes Be Dyme. Hérodote dit que
le grand fleuve Pirus étoit dans cette ville, 8: Paul’an
nias (Io) que le même fleuve paire près des ruines d’0164
nus. Spon penfe que c’efl: à préfent Caminitza.

(l) Antonin. Liber. cap. XXXII. pag. 3:7.
(1.) Engin. Peripli Pond Euxini. pas. t a: 9.
(3) [bid-
(4) Strab. Lib. V11. pag. 47°.
(5) Plin. Lib. IV. cap. X11. pag. au;
(6) Fragm. Peripli Ponti Euxini, psy. f.
(7) Plin. loco laudato.
(a) Strab. loco laudato. Engin. Fer. Pond maint pag. 9.
(p) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. I. p15. 116. ’
(un l’aurait. Achaïc. five Lib. VU. par. xxu. pas. sa.
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OLOPHYXOS , ville de la péninfule du mont Athos ,

fituée à l’eff de Sane’ , fur le golfe Strymonien. C’étoit’ (I)

une des villes que Xerxès vouloit détacher du continent
en coupantl’ifihme du mont Athos. T hucydides dit (a)
qu’Olophyxos 8e les villes du voifinage étoient habitées

par un ramas de peuples barbares qui parloient deux
langues, parmi lefquels il y en avoit quelques-uns de
la nation Chalcidique, mais que la plupart étoient des
Pélafges , defcendans de ces Tyrrhéniens , qui avoient
autrefois habité Lemnos 8: Athenes , de la nation Bi-
faltique-, de la Creflonique, 8e des Edoniens, peuples
qui habitoient de petites villes. *

OLYMPE , montagne de la Macédoine 8c de la Ther-
falie, entre la Piérie, contrée de Macédoine, 8: la Pé-
lafgioride, contrée de Thefl’alie. C’efl moins une morn
cagne qu’une chaîne de montagnes. Les Grecs ne con-
noifl’ant point de montagne plus élevée. que l’Olympe ,

firent de cette montagne la demeure de leurs Dieux.
Dans la fuite leurs Poëtes, pour les placer plus haut,
s’aviferent d’imaginer, fur le modele de l’Olympe de
Thefïalie, un autre Olympe attaché par fes bafes à la ,
voûte du ciel, 8: y placerent la, demeure des Dieux :
8: enfin ce fut le ciel même. Son nom moderne cil:
Lacha, felon la Martiniere. Il y a encore fin monta-
gnes (3) de ce nom s la premiere en Theffalie, la fe-
conde en Mylie , la troifieme en Cilicie, la quatrieme
en Elide , la cinquieme-en. Arcadie, 8: la fixieme dans
rifle de Cypre. Nous parlerons dans liarticle fuivant de
l’Olympe Myfien , qui paroit le. même que celui de Ci-
licie, ainfi que celui de Thefïalie étoit le même que
celui de Macédoine. Celui de l’ifle de Cypre fe nomme
a&uellement Saura Croce.

fr) Herod’ot. Lili. VIL S. XXII.

(a) Thucyd. Lib. 1V. CIX.
(g) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. l. vert: 99!-

R 3
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OLYMPE MYSIEN, montagne, ou plutôt chaîne

de montagnes , qui commençoit près 8: au nord de la
fource de l’Hermus, 8: s’étendoit du fud au nord juf-
qu’en Bithynie. On l’appelloit Olympe Myfien, parce
que fa partie la plus confidérable étoit dans la Mylie.
à l’efl: de l’Eolide 8c de la Troade. Cette montagne en:
encore aétuellernent connue fous le même nom.
. OLYMPIE, ville d’Elide dans le Péloponnefe, près

du fleuve Alphée. Cette ville a été très-célèbre par les

oracles qu’y rendoit Jupiter Olympien , dans un temple
ou l’on voyoit un Jupiter de bronze de la hauteur de
dix coudées. Devant le temple étoit un bois d’oliviers,
dans lequel étoit le Stade, c’cll-à-dire, le lieu où l’on

combattoit à la courfe. Après que les oracles eurent
allé, le temple ne laifla pas de conferver fa gloire:
il devint même plus célébré que jamais , par le concours

des peuples qui s’alfcmbloient pour voir les jeux 8c
pour couronner ceux qui avoient remporté le prix.
Tout le monde connoît les jeux Olympiques, qui (e
célébroient de quatre ans en quatre ans. , 8c que cette
révolution, appellée Olympiade, étoit la maniere de
compter les années chez les Grecs.

Il paroit par les anciens Auteurs, qu’Olympie fuccéda
à la ville de Pife, qu’elles n’étoient pas fur le même
terrein , mais dans des lieux très-voifins 8c à côté du
même bois 5 qu’Olympie le forma des ruines de Pire.
On préfume que c’eût le lieu aâuellement nommé
Rofeo , mais fans aucune autorité. La Martiniere
prétend, je ne fais fur quel fondement , qu’on l’appelle

Longanico. .OLYMPIÉNIENS (les) étoient des Myfiens qui ha-
bitoient aux environs de l’Olympe Myfien. Herod. Lié. VIL
g. LXXIV.

OLYNTHE , ville de la Paraxie, contrée de la Man,
cédoine , entre la péninfule de Pallene 8c la Sithonie.
ayant le golfe Toronéen au fudvefi , à: le golfe Ther-



                                                                     

un L’His’rornn D’HÉRODOTB. 253

méenà l’ouefl. Elle étoit (r) pollédée par des Grecs,
originaires de Chalcis , ville d’Eubée. Elle parvint à un
haut point de grandeur, 8: eut de fréquentes querelles ,
tantôt avec Athenes , tantôt avec Lacédémone, & tantôt
avec les Rois de Macédoine, particuliérement avec
Philippe. 7’qu les Harangues de Démofihenes, 8: ma
note 15:. fur le feptieme Livre d’Hérodote. On croit
que c’efl aâuellement Agiomama.

OMBRICES , ou OMBRIQUES. Les Auteurs Grecs les
appellent quelquefois Ombres ou Ombriens , 8c les Auc
teurs Latins prefque toujours Uinbri. Ils habitoient l’Om-
brie ou Umbrie, partie de l’Italie, qui cl! entre le P6
ouell& le Picénum cil, entre leTibre fud 8c la mer
Adriatique nord. Les Ombrices (a) étoient les plus an-
ciens peuples de l’Italie. Les Grecs croyoient que le nom
d’Ornbres ou Ombriens leur avoit été donné parce qu’ils

échapperent au déluge général qui inonda la terre: du
mot Grec un", pluie, inondation , déluge. Ariflote
rapporte (3) qu’on difoit que chez les Ombriques les bef-
tiaux portoient trois fois par an, que la terre produi-
fait abondamment, que les femmes y étoient li fécon-
des, qu’elles accouchoient ordinairement de deux ou
trois enfans à la fois, 8: rarement d’un feul. Ces peu-
ples furent (4) chaulés de leur pays par les Pélafges 5
ceux-ci le furent par les Lydiens, qui prirent le nom
de Tyrrhéniens , de Tyrrhénus , leur chef , fils du Roi
de Lydie.

J’ai vu quelque part citer des illes Ombrices, ou Om-
briques. Cette erreur ne peut être fondée que fur un
pafi’age d’Arillote , que cet Auteur, quel qu’il fait, n’aura

lu que dans la traduction Latine de ce Philofophe. Cette

(l) Herod. Lib. VlII. 5. CXXVII.
(r) Plin. Hin. Nat. Lib. 111. cap. XIV. pag. r71.
(a) Ariflor. de Mirabilib. Aufcultat. pag. 1156. D.
(4) Plin. Lib. 1H. cap. V. pag. ne.

R 4
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infidelle traduélion rend (r) napel ni: empan, in Orn-
brici: infulir. L’Auteur de cette verfion aura probable-
ment été induiten erreur , parce qu’Arillote parle im-
médiatement auparavant de l’ifle Diomede , 8c immé-
diatement après des ifles Eleétrides.

OMBRIE , pays habité par les Ombrices. 17qu Orn-

brices. -
OMBRIQUES , peuple dans le voilinage de l’lllyrie;

fi le palfage d’Hérodote, Livre IV. 5. XLIX, n’efi pas
altéré.

ONOCHONOS , riviere de Thelfalie. Il paroit qu’elle
le jette dans l’Apidanos, fort au-defl’ous de l’embouchure

de l’Enipée. Peut-être aulli fejettoit-elle dans le Pénée ,
au-deflous de l’embouchure de l’Apidanos. Ce qu’il y a.
de certain, c’ell’ qu’elle doit être à l’efl; de cette der-

niere riviere , 8c l’Enipée à l’ouefl; car Xerxès le ren-
dant de Gonnos à Alos , rencontra l’Onochonos 8c l’Api-.
danos 8: ne trouva point fur l’a route l’Enipée. Pline (tu).

86 Tzetzês (3) parlent de l’Onochonoss mais ils le con-
tentent de la nommer, 8x: ne difent rien qui puiife nous
donner des lumieres fur (on cours. M. d’Anville ne l’a
point indiquée fur fa carte. Hercdot. Lib. VIL 5. CXXIX,
CXCV I.

ONOUPHIS , ou ONUPHIS , ville d’Egypte dans le
’ Delta; l’on nome cil appelle dans Hérodote nome Onou-

phitès: on la trouvoit à l’ell , en remontant le canal Sé-
bennytique. Il paroit par le Synecdémus d’Hiéroclès (4)
qu’elle étoit fituée entre Sébennyt 8c Taua. Le P. Sicard

en rapporte la pofition à un lieu nommé Banub.
OPHRYNIUM, ville de la Troade, fur la côte de

l’Hellefpont,pentte la ville de Rhœtium 8c celle de Dar-

(I) Ariflor. loco laudato.
(a) Plin. Lib. IV. cap. VIH. pag. aco.
(a) Tzetz. Chiliad. 1X. verl’. 706.
(4) Hierocl. Syneedem. pas. zar-
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dans. Près d’Ophrynium, étoit le (r) bois d’Heâor. C’efl:

aujourd’hui Renn-Keui.

OPIS, ville fituée fur le Tigre , entre Babylone a:
l’embouchure de ce fleuve. Xénophon (a) en parle dans
la Retraite des Dix-Mille. Elle fut depuis appellée An-

tiochia. VORBÈLUS. (1’) C’efl une chaîne de montagnes au
nord de la Macédoine , entre la Paonie au fud 8c les
Sardifques au nord, entre l’Axius ouell 8c la fource
du Strymon cil. Ces montagnes font pour la plus grande
partie dans le pays qu’on appelle aujourd’hui Servie , ou
fur les frontieres fud de ce pays. Les monts Scudus 8c
Orbe’lus font appellés aujourd’hui monte Argentaro.

ORCHOMENE, furnommée ( 3) Polymele, par Ho-
mere, c’elt-à-dire, riche en troupeaux, ville d’Arcadie
dans le Péloponnel’e, limée au nord de Mantinée, à l’elt

du Ladon , riviere qui le jette dans l’Alphée , entre la
Ville de Phénée 8: le lac de même nom. ’

ORCHÔMENE, ville de 3éme, a l’oueü du (4) lac

Copaïs , fur le (5) Minyas. Elle cl! à vingt Rades d’AF
plédon. Le Mélas (6) palle entre des deux villes. Elle
s’appelloit (7) anciennement Minyée. Les habitans de ce A
pays, qu’on nommoit Minyens-Orchoméniens (8), le
mêlerent avec les Ioniens , .8: fonderent Téos avec les (9),
fils de Codrus. Il y avoit à Orchomene la fontaine d’Aci-
dalle, confacrée aux Graces , filles de Vénus , d’où cette

(r) Strab. Lib. X111. pag. 889.
(I) Xenoph. Cyrî Jun. Exped. Lib. Il. cap. 1V. S. X111. pis. 105.
la) Harriet. lliad. Lib. Il. verf. 605.
(4) Strab. Lib. 1X. p15. 61.4.
(a) Schol. Homeri ad lliad. Lib. II. verl’. 5n-
(6) Strab. Lib. Il. pag. 636. D.
(7) Plin. Lib. 1V. cap. Vlll. pag. 199.
(l) Herod. Lib. l. 5. CXLVL
(s) Pauran. Bœot. live Lib. 1X. cap. XXXVII. pag. 786.
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Déefl’e emprunta le fumom (r) d’Acidaliene. Dans Martial ,

Nadia Acidaliu: cit le celle (a) ou ceinture de Vénus.
Hérodote ne parle que des Minyens-Orchoméniens ,

établis en Ionie. Il ne faut pas confondre cette ville
avec Orchomene d’Arcadie , ni avec Orchomene de
Thell’alie.

ORCHOMÈNIENS , habitans d’Orchomene. Voyeï les

articles Orchomene à: Minyens.
A ORDESSIIS, fleuve de Scythie, qui coule entre le

Naparis a: le Porata, 8c va le jetter dans l’Ilter. Peucer
croit que c’efl la riviere que les Hongrois nomment au-
jourd’hui Crall’o en leur langue. Bayer la nomme ArgilZ
cha. De fini Scythiæ , pag. 409.

ORESTIUM, ville d’Arcadie dans le Péloponnel’e,

au nord-efl de Sparte, 8c a la dillance de cinq ou fi:
lieues, fur la route de cette ville à l’illhme.

Cette ville eli très-ancienne. Elle fut fondée par (3)
0refiheus , fils de Lycaon, 8: fut nommée Orellhalium.
Elle changea de nom avec le temps, 8: fut appellée
Orellium, d’Orelles, fils d’Agamemnon. Apollon s’adref-ô

faut à Orelles , dans (4) Euripides , lui dit: les deltins por-
tent, Orelles, qu’après que vous ferez forti de ce pays ,
vous habiterez. un an entier la Parrhafie, 8c qu’à caufe
de votre exil ce lieu prendra votre nom 8c fera appellé
Orellium par les Azaniens 8c par les Arcadiens.

ORICUM , ville 8c port de mer , fur les frondeurs fud.
du pays des Taulantiens , du nombre des villes de Ma-
cédoine, à trois milles de l’ille (5) Safo, au nord de
l’embouchure du Célydnus , 8: au fud de celle de l’Æas,
ou Aous , &c. M. d’Anville a donc eu tort de l’éloigner

(l) Virgil. Æneid. Lib. I. verl’. ne , et ibiServius.
(a) Martial. Lib. V1. Epigr. XIlI.verf. s.
la) Paulin. Arcadie. five Lib. VIH. cap. VlII. pag. son k le). r
(4) Eurip. 0rel’k. verl’. 1669-r673.

(1) Plin. Lib. Ill. cap. Bill. pas. m.
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d’Apollonîe, de mettre l’Aous à une trop grande dif-
tsqqce , 8e fur-tout de ne la pas placer Vis-à-vis de l’ille

o. acanines, habitans d’Ornées.
ORNÉES , ville de l’Argolide, dans le Péloponnel’e,

huée au nord un peu ouefl d’Argos , fur la rive droite (r)
d’une riviere de même nom. Elle étoit (a) éloignée d’Ar-

gos de cent vingt llades, 8c Lyrcîa. , qui étoit entre ces
deux villes , étoit à foixante llades de l’une 8c de l’autre.
Cette ville (3) a pris fou nom d’Ornéus, fils d’Erechthée.

OROPE, ville de Béctie , fituée fur les frontieres de
I’Àttique , près de l’Euripe , au l’ud de l’embouchure de

I’Afope , à vingt llades (4) de Delphinium. Elle avoit
pris l’on nom (5) d’Oropos , fils de Macédo, 8: petit-fils
de Lycaon. Les Athéniens 8c les Béotiens furent (6) l’ou-

vent en conteflation pour la ville d’Orope, ce qui fait
que les uns la placent en Béotie 8c les autres dans l’At-
tique. Elle fut enfin (1) adjugée aux Athéniens par Phi-

lippe. C’ell: à préfent Oropo. I
ORTHOCORYBANTIENS , peuples Tous la domina-

tion des Perfes, voifins des Paricaniens 8c des Medes.
085A, montagne de Thelfalie , dans la Magnéfie,

au fud-ell du Pénée 8c du vallon de Tempé.
OTHRYS. (le mont) C’était une chaîne de. monta-’

gnes de la Thefl’alie , qui commençoit vers le coin nord-
ell du pays des Dryopes , près 8c au nord du Sperchius,
8: qui s’étendait de l’ouelt à l’ell le long de ce fleuve,

(r) Strab. Lib. VIH. pas. ne.
(r) Paufan. Corinrh. live Lib. Il. cap. XXV. pag. ICI.
(a) Paufan. ibid.
(4) Strab. Lib. 1X. pag. en. A.
(s) Stéphan. Byzant.
(6) Paulan. Atric. live Lib. I. cap. MW. pu. 3,. Strab. Lib. 1.

pag. tu. lin. ultima.
(1) Paula. loco laudato.
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en s’en éloignant peu à peu , mais d’un éloignemene
prefqu’infenlible, 8c qui allant vers l’ell prefqu’au niveau

de l’embouchure du même fleuve , un peu moins cil que
cette embouchure fe replie vers le nord , ou elle s’étend.
du fud au nord très-peu eft , jufqu’au milieu de la côte
ouel’t du golfe Pélafgique. Cette montagne s’étendant

dans la Phthiotide du l’ud au nord un peu dl, la di-
vife en partie ouell 8c partie cil.

L’Othrys fermoit la Thelfalie du côté du midi.
OUTIENS , ou UTIENS, peuples fournis au Roi de

Perfe. Hérodote dit ( r) qu’ils formoient une Satrapie
avec les Sarangéens , les peuples des ifles de la mer Ery-
titrée. Il y a dans Strabon des (a) Uxiens, 8: le Choaf-
pes prend fa fource dans leur pays. Ils font voilins

x(les (s) Elyméens , puifqu’ils leur font la guerre; enfin
Ptolémée (4) met l’Uxie dans le voilinage de la mer rouge.

Toutes ces circonflances réunies me font croire que les
Ontiens, ou Utiens d’Hérodote font les Uxiens de Stra.
bon 8c de Ptolémée.

PACTOLE, (le) riviere (5) qui prend fa l’ourae au
mont Tmolus , arrofe la ville de Sardes, puis le jette
dans l’Hermus. On l’appelloit anciennement Chryl’oro

rhoas (6), parce qu’il rouloit de l’or parmi fou fable.
Pline (7) efl, je crois, le feul Auteur qui lui donne aullî
le nom de Tmolus , mais je penfe qu’il faut lire in flu-
minc P462010. Les Poètes ont feint que Midas, Roi de
Phrygie, s’étant lavé dans ce fleuve , lui avoit corna
muniqué le don qu’il avoit reçu de Bacchus, de charre

v

(r) Herod. Lib. 1U. S. ICI".
(a) Strab. Lib. XV. pag. 1059.
(g) Id. pas. 1064.
(4) Prolem. Lib. V1. cap. IV. pag. ne.
(5) HGIOdOK. Lib. V. ç. Cl.
(6) Plurarch. de fluviis. Tom. Il. pag. un.
(7) Plin. Lib. IxXIll. cap. VIH. let. Xllll. Tom. Il. pas. 6:6.
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3er en or tout ce qu’il toucheroit. Strabon (r) obferve
que de fou temps cette riviere ne rouloit plus d’or.

PACTYICE , (la) contrée de l’Alie. Elle s’étendait
vers l’ell jufqu’à Cafpatyre , vers l’oueli julqu’à la MÉ-

die 8c la Perle; elle approchoit même du pays des At.
méniens , puifqu’elle formoit une Satrapie (a) avec l’Ar-

même. Cependant il ne faut pas infifler fur cette preuve,
puifqu’Hérodote dit (3) qu’on comprenoit dans un dé-

partement des peuples très-éloignés les uns des autres.
Elle pouvoit s’étendre aulli jufqu’au pays des Sagar-
tiens , puifque ces peuples (4) étoient armés 8c équippés
en partie à la Perfique 8: en partie à la Paâyice. La con-
formité des habitsôz des armes entre deux nations étant
ordinairement une marque 8: une preuve de leur proxi-
mité. Je croirois plutôt que ce pays cil très-petit, qu’il
étoit voifin des Gandariens , 8c que depuis il a été uni
à la Gandarie. V oyez Cafpatyre. l

PACTYE, ville lituée dans la partie ell: de l’ilihme
de la Cherfonefe de Thrace , fur la Propontide. De
Paétye (5) à Cardia il y a trente-lix fiades , ou qua-
rante , félon l’Epitome (6) de Strabon. Miltiades (7) fit
fermer d’un mur cet efpace , afin d’interdire aux Aplin-
chiens l’entrée de la Cherfonefe.

PADÉENS (les) étoient Indiens , ils habitoient à l’en

8c vivoient de chair crue. On ne fait où les placer.
PÆANIA. Il y avoit deux bourgades de ce nom dans

l’Attique, l’une nommée la fupérieure, l’autre l’infe-

rieure. Elles étoient toutes deux de la tribu Pandionide.l
1’qu Harpocration.

(r) Strab. Lib. XI". pag. on.
(a) Herodot. Lib. 1H. S. XCIII.
(Il Id. Lib. HI. Ç. LXXXIX.
(a) Id. Lib. VII. S. Lxxxv.
(5) Herodot. Lib. Vl. 9. XXXVI.
(a) Strab. Lib. VlI. pag. su. Çt
(7) Haroclot. loco landau.
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PÆONIA , bourgade de l’Attique, au-defl’us de Lîpl’y-

drion 8: près du mont Parnès. Elle étoit de la tribu
Léontide. 1’qu la traduétion d’Hérodote , Livre I7.

5. LXII. note 117. 8c Harpocration.
PÆONIE , (la) contrée ou province de Macédoine,

fituée (r) au-dela de l’Axius , à l’ell du lit de ce fleuve,
au nord 8: au nord-cit de l’on embouchure , entre l’Axius
orteil , 8: le Strymon , 8: fur les bords du Strymon. Pan-I
l’anias dit (a) que cette contrée avoit pris l’on nom de
Paon , fils d’Endymion , qui ayant été vaincu à la courle
par l’on frere, en fut li affligé qu’il abandonna l’a pa-
trie , 8c le retira vers l’Axius , fleuve célèbre. Ce Pæon
n’elt pas le même que celui qui donna l’on nom aux
Pronides de l’Attique. 1’qu Livre V, note ra7.

PÆONIENS , peuples de la onnie. Ils occupoient un
grand territoire vers le mont Rhodope , 8: l’ur le fleuve
Strymon. Ils l’e difoient colonie des ( 3) Teucriens de
Troie. Les Paroniens l’ont entiérement différens des Pan-
noniens, quoiqu’on ait l’auvent confondu ces deux na-
tions , comme a fait du Ryer dans l’a traduétion françoil’e

d’Hérodote. Dion Camus les diliingue très-bien. a Les
a Pannoniens(4), die-il , habitent vers la Dalmatie , près
a de l’Iller, depuis le Noricum jul’qu’à la Mœlie Eu-
».ropéenne.... Quelques Grecs ignorant la vérité les ont
a appellés- Proniens. Ce nom , vraiment ancien , n’ap-
n partientpas à ces peuples, mais à ceux qui habi-
t» toient le Rhodope, vers la Macédoine aàuelle , à
n qui s’étendent jufqu’à la mer r).

PÆONIQUE. (la) C’elt une plaine au l’ud du pays
au territoire d’Anthérnonte, à-l’ouell 8c peu loin de
Stagire 8c du golfe Strymonique , à l’ouell très-peu l’ud

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. aor-
(a) Paufan. Eliacor. prior. live Lib. V. cap. I. p33. 37s» 8: 315.
(a) Hetodot. Lib. V. à. xm.
(4) Dio. Call’. Lib. xux. s. xxxvx.’ p25. in. l
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de la plaine de Sylée. Xerxès étant (r) parti d’Acan-

the, fur le golfe Strymonique, traverl’a la Panique,
pour aller joindre l’on armée navale qui étoit à Therm

PÆOPLES (les) faifoienr partie des Paoniens, peu-
ples de la Macédoine. Ils habitoient l’ur ou vers le mont
Pangée , au nord , ainli que les Paroniens 8: les Doberes,
à l’ell du fleuve Strymon.

PÆOS , ville de cette partie de l’Arcadie, qu’on ap.
pelle Azanie , dans le Péloponnel’e. On ne fait pas la
pofition de cette Ville. Cependant il paroit, par la delà

- cription de l’Azanie que nous ont laifl’e’e les anciens,
que Pæos n’étoit pas éloignée du Ladon 8c de la fon-

taine Clitor. Hercd. Lib. VI. 5. CXXVII. Voyez aulli
Paufaniar Art-ad. five Lib. VIH. cap. XXI. pas: 63’
Ô cap. XXIII. pag. 644.

PÆSOS , ville de l’l-lellel’pont, lituée entre (a) Lamp-

faque l’ud 8c Parium nord. Homere l’appelle ( 3) non-
l’eulement szos, mais encore Apzl’os. Son Scholialle dit
qu’elle a pris fou nom d’Apæl’os , un de l’es Rois. Cette

ville ayant été détruite , l’es habitans pafl’erent à Lamp-

l’aque 8c s’y établirent, felon (4) Strabon, qui ajoute
aulli que ces deux villes étoient des colonies des Mi-

léfiens. .PÆTlENS, (les) peuples de Thrace , qui étoient au.
nord. Xerxès traverl’a leur pays avant que d’arriver
fur les terres des Ciconiens 8: des Billoniens. Herodot.
Lib. VIL 5. 0X. ’

PAGASES , ville de la Magnélie , fur la côte du golfe
Pélafgique. C’était autrefois le port (5) de la ville de
Pheres, dont elle (6) étoit éloignée de quatre-vingt-dix

(r) Herodot. Lib. VIL ç. CXXIV.
(a) Strab. Lib. X111. pag. 88:. B.
(a) Homer. Iliad. Lib. Il. verf. m. Lib. V. vetl’. m.
(a) Strab. loco landaro.
(5) Harpocrat. roc. nenni.
(s) Bath. Lib. 1x. pag. ces.
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(fades , 8: de vingt d’Ïolcos. Les Argonautes (r)- s’em- *
barquerent dans ce port, pour aller à la conquête de
la Toifon d’or. Properce le dit formellement,

Namque femnt olim Pagafz navalibus Argo
Egrefl’am longe Phafidon fille vîam.

Lib. I. files. XX. vert: x7.

Pline (2.) confond Pagafes avec Démétrias, mais Stra-
bon les dillingue 8: nous (3) apprend que Démétrias
étoit entre Nélia 8: Pagaies, 8: que les habitans de
cette derniere ville furent transférés à Démétrias avec

tout le commerce qui fe faifoit auparavant dans la pre-I
miere de ces deux villes.

PAGASES, promontoire de la Magnéfie , près de cette
ville. On l’avoir ainfi nommé, parce qu’on y avoit (4.)
confirait le iraiifea’u des Argonautes , du verbe 147mm,
compingo, ædi ca , je conihuiss ou parce qu’il étoit
arrofé de plufieurs fources; du Grec 1nd , 8: felon le
Dialeâe Dorien "ri.

I Pagafes a aufli donné fon nom au golfe s mais ce golfe
s’appelloit encore golfe Pélafgique , golfe d’lolcos , golfe
de Démétrias; il fe nomme aujourd’hui golfe de Volo.

PALA, ou PALÉ, ville de l’ifle de Céphallénie,
que le P. Briet place près 8: à l’oueil: d’un golfe qui
s’enfonce dane les terres de la côte fud de l’ifle. M. d’An-

ville la place de même 8c la nomme Palle. Il cit en cela
autorifé par quelques Auteurs. Polybe (5) l’appelle Palza.

PALÉENS étoient les habitans de Pala 8: de fon ter-
ritoire. Ils faifoient (6) la quatrieme partie de Fille de

(r) Apollon. Rhod. Lib. I. vetf. au , au. 5:4.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VIH. pas. 1,9.
(ç) Strab. loco laudaro.
(4) Seholidt. Apoll. Rhod. ad Lib. I. verf. au.
(s) Polyb. V. 9. lu.peg.491.
(a) Thucyd. Lib. Il. 5. 1X1. Paulin. Eliacor. poiler. five Lib. V1.

cap. KV. pag. 4.90.
Céphalle’uie.
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Céphallénie. On les appelloit anciennement (r) Dali-
chiens.

PALESTINE. Vqu Syrie de Palefline.
PALLÉNÆENS , habitans de la prefqu’ifle de Pallene.
PALLENE, bourg de l’Attique, de la tribu Antio-

chide, où il y avoit tin-temple de Minerve. Herodot.
Lib. I, 5.LXII.

PALLENE , prefqu’ifle de Thrace , qui fut enfuite de
la Macédoine. On la nommoit autrefois Phlégra. Elle
s’avance dans la met Egée, entre le golfe Therméen
oueft 8: le golfe Toronéen en. Le Géographe Étienne
dit qu’elle cit de figure triangulaire 8: qu’elle a fa baie
du côté du fud, qu’elle étoit autrefois habitée par les
Géants, 8c que, felon la fable, le combat des Géants
contre les Dieux fe donna dans cette péninfule.

Pomponius (a) Méla dit que la péninfule de Pallene
cl! fort étendue 8: qu’elle a cinq villes; qu’elle cil étroite

dans fon commencement , où efi limée Potidée , 8: que
Menda 8c Scioné font dans l’endroit ou elle cit plus
large.

PALLENE, ville de Thrace, 8c dans la fuite , de
Macédoine , dans la prefqu’ifle de ce nom.

PALLÉNÉENS , habitans de Pallene , bourgade de
l’Attique.

PALLÈNIENS, habitans de la ville de Pallene en
Thrace.

PALUS MÆOTIS, mer entre l’Eutope 8c l’Afie, qui

communique avec le Pont-Euxin par le Bofphore Cim-
rnérien. On l’appelle aujourd’hui mer de Zabache.

PAMISOS , riviere de Thefi’alie , qui fe jette dans le
Pénée vers le nord. Pline fe contente de la (3) nomn
met, fans rien ajouter qui puifi’e faire connoitre fou

(r) Paufan. ibid. , .(a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. gag. 156 le in.
(a) min. Lib. 1V. cap. VIH; p35. zoo.

Tome VIL S
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cours 8c l’endroit ou elle prend fa fource. Herodot.
Lib. VIL 5. CXXIX.

PAMPHYLIE , ( la) province de l’Afie mineure , bor-
née à. l’eit par la Cilicie, à l’ouefi par la Lycie , au
fud par la mer de Pamphylie ,18: au nord par la Pifidie.

PANGEE. (le mont) Il règne le long 8: à l’ouefi: du
fleuve Neflus , du fud au nord un peu ouefl. On le nom-
moit anciennement Mon: Caramanizu. Il étoit habité
par plufieurs peuples Pæoniens , au nombre de quatre,
tous fitue’s à l’efi de la Sintie: ce font, du fud au nord ,
les Siropzoniens , les Paroples , les Agrianes , 8: les Do-
beres. Ces peuples n’habitoient pas vers l’embouchure
du Nefius , mais plus au nord, 8c au nord du lac Prafias.

PANICNIUM , contrée 8c lieu facré , au pied du mon:

Mycale, vers le nord, fur le bord de la mer, près
d’Ephefe. C’étoit-là que s’affembloient les députés des

douze villes Ionienes, qui font, Milet , Myonte , Priene,
Ephefe , Colophon , Lébédos , Téos , Clazomenes ,
Phocée, Samos, Chios8c Erythres. nanan" et! com-
pofé de deux mots Grecs, de «in , tout, 8c d’I’o’mv; de

forte qu’il fignifie tonte l’Ionie, c’eil-à-dire, un lieu
facré ou l’on s’aliembloit de toute l’Ionie, fait pour
tenir confeil fur les affaires d’état, fait pour célébrer
des fêtes. En effet, on appelloit fêtes Panicnienes, celles
que l’on célébroit en ce lieu en l’honneur (r) de Neptune.

PANOPÉES, ou PANOPÉE, ville de la Phocide,
au fud un peu cit de Parapotamies, près du Céplyiife,
entre cette derniere ville 8c Orchomene; car Strabon
la (1.) met au-deifus d’Orchomene. Paufanias la place (3)
à fept liardes de Daulis , 8: à (4.) vingt de Chéronée.
Homere lui donne ( 5) l’épithete d’agréable peut fez

m Herodot.’Lib. 1. s.cxr.v1n.

(a) Strab. Lib. 1X. pas. 637.
(a) Paulin. Phoc. (ive Lib. X. cap. 1V. pas. 107.
(4) Id. ibid. plg. Sas.
(il Homeri Odyif. Lib. XI. urf. ne.

r
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danfes. Paufanias (r) en rapporte une bonne raifon.
M. de Valois doute (a) fi c’en la même ville que Pha-

notée, parce que Strabon (3) donne à celle-ci la même
pofition qu’Hérodote donne à Panopées. Je croirois vo-
lontiers que c’efi la même villes mais je ne ferois pas
d’avis de changer dans (4) Sophocles Que-n’en en Han-n’as.

Quoi qu’il en foit , Panopées doit être placée après
Parapotamies , puifque les Perfes n’y arriverent qu’après

avoir pané par cette derniere place , comme le dit Hé-
rodote, Livre VIH. 5. XXXIV. Strabon, comme je
l’ai remarqué, la met (5) après Parapotamies. Il a plu
cependant à M. d’Anville de renverfer cet ordre dans
fa carte de la Grece.

PANORME, port de la Miléfie en Ionie, dans le
territoire des Branchides. M. d’Anville le place ( dans
fa carre de l’Afie mineure) entre Pofideium 8:: Iaiïus , fur
le golfe Iaflius. J’en fuis d’autant plus furpris que Stra-
bon s’explique fur fa pofition de la manier: la plus claire.
a Lorfque (6) du détroit de Samos, qui cil: vers My-
» cale, on navigue du côté d’Ephefe, on trouve à fa
a droite la côte d’Ephefe , 8: d’abord Panionium à trois
n Rades au-deiTus de la côte , enfuite Néapolis , 8: après
» la petite ville de Pygala, enfuite le port de Panorme
a 8c la villed’Ephefe.

PANTHIALÉENS, ( les) peuples de la Perfe qui
étoient laboureurs. Ortélius croit que ces peuples font
les mêmes qu’Etienne de Bizance au mot Anfovmû. ap-
pelle Penthiades.

’PANTICAPÉE , ville de la Cherfonefe Taurique fur la

(r) Paufan. loco laudato. pag. Boa.
(a) Valef. in noria ad Polyb. escerpta. pag. :4.
u) Strab. Lib. IX. pap. au.
(4,) Saphocl. 81m. veti’. 4.5.

(s) Strab. pag. 61.4.
(6)’Strab. XIV. pag. 947.

sa
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côte efl , 8: fur le Bo’fphore Cimmérien. Elle fe nomme
à préfent Kerché.

PANTICAPES , fleuve de la Scythie Européenne. Il
fort (1) d’un lac qui et! vers le nord , coule vers le fad-
ouefl , paire par l’Hylée , qui cit le premier pays où l’on

entre après avoir traverfé le Boryflhenes près de la mer ,
8: fe décharge enfaîte dans le Boryflhenes un peu au-
defl’us de l’embouchure de ce grand fleuve. On cil bien
fondé à croire qu’Hérodore s’efl trompé. Strabon ne

parle point de riviere de ce nom, 8c fi Etienne de By-
Zance en fait mention, il la place près de Pantica-
pzum ,hdans la Cherfonefe Taurique. M. d’Anville, dont r
les connoifl’ances en Géographie font univerfellemene
connues, nie l’exiilence de cette riviere. Il fe fonde fur
ce que les (a) RuiÏes, en allant du Dnieper dans la
Crimée, n’ont point rencontré de riviere fur leur route.
Mais ne pouvoit-il pas fe faire qu’Hérodote fe foi:
trompé feulement fur le cours du Panticapes, 85 qu’il
fe jette dans le Boryflhenes, beaucoup au-deffus de
l’Hylée. Il pourra fe faire alors .que ce fait la riviere
connue aujourd’hui fous le nom de Samara, qui fe perd
dans le Boryflhenes au-defl’us de PorOvis.

PANTIMATHIENS , peuples fous la domination du -
Roi de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ils ne de-
voient pas être éloignés des Paufices , avec lefquels ils
faifoient un même gouvernement.
n PAPHLAGONIE , contrée de l’Afie , nommée par les
Turcs Pendérachie. 17qu Paphlagoniens.

PAPHLAGONIENS, peuples de l’A fie mineure, fitués
à l’ouell (3) du fleuve Halys. Ils s’étendoient depuis le
Parthénius jnfqu’à l’Halys. Le Parthénius les féparoit (4)

(a) Herod. Lib. 1V. ç. LIV.
(a) Mémoires de l’Académie des Inrctipt. Tom. XXXV. page nu

(i) Herodot. Lib. l. ç. LXXII.
(6) Cellarii Geosr. Lib. 111. pas. au.
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des Bithyniens, 8e l’Halys des Syriens Cappadociens.
Le Pont-Enfin les ’bornoit au nord’, 8c ils avoient la
Phrygie à leur fud.

Strabon dit (r) que les Hénétes ou Vénétes , peuples

de l’Europe fur le golfe Adriatique , habitoient une
partie du pays des Paphlagoniens.

PAPI-[08, ville de l’ifle de Cypre, fituée vers le bas
de la côte ouefl. Il y avoit (a) deux Paphos dans cette
me, la vieille , appellée Palma-Paphos , 8: la nouvelle,
nommée Paphos : elles étoient éloignées par terre
l’une de l’autre de foixante- Rades. La vieille Paphos
étoit dans les terres , à dix [fades de la mer; la noua
vent, fur le bord de la met.

PAPRÉMIS , ville d’Egypte , capitale du nome Pa-
prémitês. Mars y étoit honoré d’un culte particulier,
8: l’Hippopotame y étoit regardé comme un animal
facré. La pofition de cette ville 8c du nome auquel elle
donnoit fan nom cil: très-incertaine , parce qu’Hérodote
la nomme (3) avec des villes qui étoient dans le Delta
8: hors du Delta. Strabon 8c Ptolémée n’en parlent
point.

PARALATES, peuple Scythe, qui tiroit fou origine
de Cdaxaïs, qui fut Roi des Scythes. Ce font proba- y

. blement les Scythes qu’Hérodote nomme (4) ailleurs Scy-t
thés Royaux. 1’qu Scythes Royaux.

PARAPOTAMJENS , habitans de la ville de Para-
poramies.

PARAPOTAMIES , ville de la Phocide. Elle (5) étoit
au fuel-en du Mont-Parnafl’e, au fud du fleuve Céphifi’e,

près du rivage , environ a quarante Rades de Chéronée:,

(4) Strab. Lib. 1V. pag. au. A.

h.) Strab. Lib. XIV.pag. une. ’
(a) Herodor. Lib. Il. 5. L11.
(4) Herodot. Lib. IV. s. XI.
(Il Strab. Lib. 1X. pas. 61.3..

5 3
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8: fur les confins du territoire des Ambryféens, de?

Panopéens 85 des Dauliens. ’
Le territoire de cette ville cit le plus fertile de toute

la Phocide 3 on le cultive avec grand foin. Dès (r) le
temps de Paufanias on ne trouvoit plus aucun veftige
de cette ancienne ville, 8c l’on ne favoit pas préci-
fément,dans uel endroit elle avoit été fituée.

PARÉTAC NIENS , peuples de la Médie, limés au
nord de la Perfe, à. l’eft des Mages de. la’Médie 8: des

Budiens. Ces peuples occupoient une grande étendue de
pays. Leur pays s’appelloit Parétacene, 8: la ville de
Parætaca , dont parle le Géographe Etienne, y étoit
fans doute fitue’e vers les frontieres de la Médie.

PARICANIENS , peuples qui habitoient une ville
nommée Paricane, que le Géographe Etienne dit être
une ville Perfique. Ces peuples faifoient partie du dixieme
gouvernement (a). Hérodote en fait mention, Livre 1H.
s. XCII. ê Livre VIL ç. LXXXVL Ils étoient voifins

des Medes. - IPARICANIENS , peuples voifins (3) des Ethiopiemi
Œfiatiques. Ces Ethiopiens étoient les Colchidiens. Les
Paricaniens ne devoient pas en être éloignés. Ils fai-
foient partie de la dix-feptieme Satrapie. a

PARIENS , habitans de l’ille de Paros. Ils ont tou-
jours pafl’é pour gens de bon fens : les (4) Miléfiens choia

firent autrefois quelques fages de l’ifle de Paros, pour
établir une forme de gouvernement dans leur ville rui-

r née par les (éditions; 8: les Grecs des ifles voifines les
prennent (5) encore aujourd’hui pour arbitres de leurs
différenS. Il ne faut pas confondre les Pariens, habitans

(I) Paulin. Phoeic. five Lib. X. cap. XXXIII. pag. 883.
(a) Herod. Lib. Ill. 9. XCII.
(a) Herod.... Lib. HI. ç. xcrv.
(4) Herodor. Lib. V. 9. XXVlll à: XXlX.
(Il Voyages de Tournefort. Tom. I. p25. :04.
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de l’iile de Paros , avec les Parianes , habitans de Pa-
rium , ville de l’Hellefpont, comme a fait l’Abbé Gédoyn

dans fon (r) Paufanias.
PARIUM, ville de l’Hellefpont, fituée au nord’de

Lampfaque 8c de szos, 8c bâtie par (a) les Miléfiens ,
les Erythre’ens 8: les Pariens infulaircs. Elle avoit un
bon port. Pline (3) dit que cette ville a été une coloq
nie Romaine, 8c qu’Homere la nomme (a) Adraiiia. Ce
célèbre Naturalifle fe trompe quant à ce dernier point.
Car Adrafiia étoit (5) entre Parium 8c Priape. Ses ha-
bitans s’appelloient Parianiens; ce qui a occafionné une
finguliere méprife de l’Abbé Gédoyn , dans fa traduc-

tian de (6) Paufanias , où il donne aux Parianiens le nom
d’habitans de Paros. C’en aujourd’hui Camanar.

PARNASSE , (le) montagne de la Phocide. Elle cil
fituée au fud-efi du golfe CriHéen, 8: au nord-ouefl du
fleuve Céphifie. On la nommoit anciennement (7) Lar-
naifos, dit (8) le Scholiafie d’Apollonius, du cafre ou vaifo
feau (en Grec Àeime) de Deucalion qui y aborda: il
fut enfuite changé par corruption en Parnaflos. Selon
Hellanicus , cité par le même(9) Scholiafle , cette ruon-
tagne a pris fon nom du Héros Parnaffos, fils de Nep-
tune 8c de, la Nymphe Cléodore. Le mont Parnafl’e étoit
confacré aux Mufes, à Apollon 86 à Bacchus. Il a des
vallons 8c des bocages de pins, très-agréables 8.: pro-
pres à la folitude que demande la poéfie s du refie, c’eil
un pays fec 8c fiérile. Ce qui nous apprend que les an-

(r) Traduâ. de Paufan. Tome Il. page au.
(a) Strab. Lib. XI". pag. ne. B.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. a".
(4) Homeri Iliad. Lib. Il. verf. 8:8.
(5) Eulhrh. Comm. ad Iliad. Horn. pag. 355.
(6) Paufan. trad. par Gédoyn. Tome Il. page au.
(7) Stephen. Byzant.
(8) Schoerpollon. Rhod. ad Lib. IL urf. 7!!-

(g) Id. ibid. .
54
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ciens ne logeoient pas les Mufes dans des pays gras 8E
fertiles, dont le féjour délicieux auroit corrompu leur
auilérité. Après ces vallons, en tirant vers le nord , on
trouve une plaine de fept à huit milles de tour. Le Par-
naiïe ell: une des plus hautes montagnes, non-feule-
ment de la Grece; mais encore de l’Europe. On la dé-
couvre aifément de la forterefl’e de Corinthe, qui en ci!
éloignée de plus de quatre-vingts milles : 8: fi elle étoit
détachée de toutes les montagnes voilines, comme le
mont Athos , elle paroittoit encore de plus loin. Elle
a de tout une grande journée de chemin, 8c n’efi ha-
bitée que vers le bas, parce que c’efl une montagne
fort feche 8c fort froide.

Quoique le Parnaiïe’ ait plufieurs croupes en divers
endroits , les Poètes ne lui donnent ordinairement que
deux fommets. Ces deux fommets , qui font les plus
confidérables, 8: qui cachent*la vue des autres, f:

i voyeur vers l’endroit où étoit fituée la ville de Delphes,
aujourd’hui Caflti. L’un de ces fommets s’appelloit
Hyampée , ’86 l’autre Tithorée.

PAROREATES , habitans de Paroréa , ville d’Arca-
die dans le Péloponnefe. Elle étoit à quelque diliance
ouefl de Te’gée , à dix (r) Rades de Zcetia, 8c à quinze
de Thyrée. Paufanias dit qu’elle fut bâtie par Paroréus,

fils cadet de Tricolonus.
PARCS , l’une des ifles Cyclades, fituée entre l’iile

de Naxos cit 8c celle d’Oliaros oueli. Pline-en marque
airez clairement la grandeur , lorfqu’il dit (a) qu’elle n’en

que la moitié de celle de Naxos, à laquelle il donne
foixante-quinze milles de tout..Elle cil bien cultivée;
on y nourrit beaucoup de troupeaux: elle ell: pleine de
perdrix 8: de pigeons fauvages. Cette ifle produifoit aufli
de beau marbre.

(l) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XXXV. Paz-47h
(Il Plin. Lib. 1V. cap. XII. pag. au. .
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Le célèbre poète Archiloque étoit né en cette ille.
PARTHÉNION. (mont) Il elt dans le Péloponnefe,

au fud de la fource de l’lnachos , au nord de Tégée,
partie dans l’Areadie, partie dans l’Argolide , un peu
au-delIus du chemin (r) qui conduit de Tégée à Argos.

PARTHÉNIUS, (le) fleuve de la Paphlagonie, qui
fépare (z) la Bithynie de la Paphlagonie. Les Syriens,
c’eû-à-dire, les Leuco-Syriens, ou Cappadociens (3)
habitoient fur fes bords. Hérodote donnoit donc à la
Cappadoce plus d’étendue qu’elle n’en a en depuis. Ce

fleuve fe jette dans la mer près de la ville de (4) Sé-
fame. M. d’Anville a donc eu tort de placer cette ville
à une airez grande diliance de l’embouchure de ce fleuve .
ou plutôt il a eu tort de faire de Séfame 8c d’Amailris ’
deux villes différentes; car Pline dit (5) Sefamum Op-
pidum , quad nunc Amaflris. Selon Callifthenes (6) on
l’appelloit Parthénius , parce que la Déefi’e appellée Ar-

témis par les Grecs, 8: Diane par les Latins , Déelfe
vierge , flapbr’ns , s’y baignoit; ou félon d’autres, à caufe

de la tranquillitévde fon cours. Les Grecs, dit (7)
M. Tournefort, ont conferve’ l’ancien nom de cette ri-
viere, car ils l’appellent encore aujourd’hui Parthéni:
mais les Turcs l’appellent Dolap. Ce n’ell pas un grand
fleuve ,. il coule parmi de belles prairies.
- PARTHIE (la) étoit bornée à l’ouelt par la Paréta-
cene, ou felon (8) Ptolémée , par la Médie , au nord par
lîHyrcanie, àl’eil par l’Arie, au fud par la Caramanie

i (ry’Paufan. Arcad. live Lib. VIH. cap. Liv. pag. 709 le 7re.

- .(z) Arriani Peripl. Ponti Euxini. p35. r4 a: u. l
(a) Herodot. Lib. Il. ç. CIV. l(4.) Scholiall. Apollonii Rhod. ad Lib. Il. vetl’. ne. ’

c (s) Plin. Lib. VI. cap. Il. pag. got.
(a) Scholiafl. Apoll. Rhod. loco laudato.
(7) Voyages du Levant. Tome Il. page tu.
(r) Ptolem. Lib. yl. cap. V. pas. :74.
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déferre. Sous les Rois de Perfe , 8c même fous ceux de
Syrie , de la race des Macédoniens , elle ne fit pas grande
figure dans le monde, n’étant ordinairement qu’une pro-

vince tributaire: mais dans la fuite elle devint le liége
d’un grand empire , dont Arl’aces fut le fondateur , 8c qui
fe rendit li puill’ant qu’il tint tête aux Romains. Il fut
établi environ deux cens cinquante ans avant notre
ere , 8c dura plus de quatre cens ans fous les fuc-
cell’eurs d’Arfaces, qui prirent le nom d’Arfacides.

PASARGADES , (les) dont la tribu des Acheménio
des faifoit partie, étoient les plus diltingués d’entre les
Perles.

Hammam, dit le Géographe Étienne, cl! féminin
8: mafculin: féminin , quand il lignifie la ville de Pal:-
fargades , 8: mafculin , quand il lignifie l’es habitans s
il cite à cette occafion Diotime, qui diloit, d’après
.AnaXimenes , que Cyrus avoit fondé la ville de Paf-
l’argades, dans l’endroit même ou il avoit vaincu Af-
tyages , en bataille rangée , 8c il ajoute que le nom de
la ville de Pallargades lignifie camp des Perfes, ou
armée des Perles. Plutarque dit (r) que Artoxerxès le
fit l’acrer dans cette ville par les Prêtres. Perfes : il y’a ,
ajoute-t-il, dans cette ville , un temple de la Déclic qui
prélideàla guerre, 8c on peut conjeâurer que cette Déclic

cil: la même que Pallas: il faut que le Prince qui doit
l’e faire [acter , entre dans ce temple, que la; il quitte
fa robe 8c qu’il prenne celle que Cyrus l’ancien portoit
avant que d’être Roi, 8c qu’on y garde avec vénération.

Vollius (a) croit que c’ell la ville qu’on appelle au-
jourd’hui Xiras. Le P. Lubin dit que c’eli celle qu’on

appelle Darabégerd, 8c que les Arabes appellent Va.

lafégerd. ’
(r) Plutareh. in Artoxerx. pag. ’10".- C.
(a) pVolliur in Melam. Lib. Ill. cap. VIH. pag. tu.
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PATARES , ville capitale (r) de la Lycie , lituée vers
le bord cl! de l’embouchure du Xanthus. Elle avoit un
bon (a) port 8: un temple célèbre (3) d’Apollon. De-là.
vient le .furnom de (4.) Patareu: qu’l-lorace donne à ce

Dieu. . ’PATRES , ville de l’Achaie dans le Péloponnel’e (5),

lituée fur la côte oueli du golfe Corinthiaque, environ
à quatre-vingts (indes nord du Pirus. On l’appelleïau-
jourd’hui Patras.

PATUMOS , ville du nome Arabique; ce mot paroit
une corruption du Pithon des Hébreux 8c du Péthom des
Coptes. Cette ville cil la même que celle de Héroopolis ,
qui a donné l’on nom au golfe Héroopolitès , connu ac-

tuellement fous celui de golfe de Suez. On ne peut en
douter , puifque dans tous les endroits de l’Ecriture,
où il cil parlé de Pithon , on trouve dans la verlion
des Septante Héroopolis. On ne voit le nom de Patumos
que dans Hérodote 8c Étienne de Byzance. Ce dernier
Auteur l’e contente de mettre cette ville en Arabie , fans
rien dire de particulier fur l’a polîtion. Il faut donc exa-
miner ce que les anciens rapportent de Héroopolis, qui
cil la même ville fous un autre nom, comme je viens
de le remarquer. Héroopolis cil: à l’extrémité du golfe
Arabique. a Près d’Arlinoë , dit (6) Strabon , font la ville
n des Héros 8: Cléopatris dans l’enfoncement du golfe
n Arabique , du côté de l’Egypte n. Pline ell tout aulIî

précis. A (7) finuÆlanitico alter finus, quem Arabe:
Æaizt vacant, in que Heroum oppidum ’

m Tir. Liv. Lib. xxxvn. cap. xv.
(a) Id. ibid. cap. XVlI.
(a) Pompon. Mela. Lib. I. cap. XV. pag. 87.
le) Horat. Lib. lll. 0d. lV. verl’. LXlV.
(5) Paulin. Acha’r’c. live Lib. Vll. cap. XVlIl. pag. sa.

(6) Strab. Lib. XVll. pag. un. A.
(7) Plin. Bill. Nat. Lib. V1. Cap. XXlX. Tom. I. pas. un. lin. 3°.
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«r M. d’Anville prétend qu’il (1) y a des circonflances

a du genre pofitif qui démentent cet emplacement d’Hé-

) roopolis » , comme fi les autorités que je viens de
rapporter n’étoient pas du genre pofitif. Jofcph, conti-
nue-t-il, allant au-devant de (on pere, le rencontra à
Héroopolis: or la route , qui conduit des environs de
Gaza en Égypte, lailÏe fort à ’écart un lieu peu (liftant
de Suez. Mais qui a dit à. M. d’Anville que la ville ché;
roopolis , dont parle Jofeph , fut la même que celle dont
il cil: queflion dans Strabon 8c Pline. Cet endroit étoit,
.fuivant (1)1’Ecritute , dans le pays de Goshen ou Cusharr.
On trouve dans ce nome une ville qu’Hérodote appelle
Ccrcaforum , 8: Strabon Cercafoura. Ce nom, malgré
les changemens qu’il a éprouvés , paroît avoir été dans

fon origine ,. Carr Cush Aur, ou la ville Arabe d’Aur.
Ce dernier mot cil fou vrai nom; Carr, comme on
fait, fignifiant ville en Phénicien. Aur , que les Grecs
appelloient Horus, y étoit adoré. Quelques Grecs ,t au
lieu d’appeller cette ville apurons, comme ils l’auroient
dû en traduifant for) nom Egyptien, la nommerent par
méprife Hpo’m 10’ÀuuLCS Coptes traduifant cet endroit des

Septante, 8: fachant que Péthom étoit la mêmclvillc
qu’Héroopolis , ont adopté Péthom , fans examiner au.-

paravant fi les Septante avoient eu raifon de mettre
dans leur traduâion Héroopolis. Il peut fe faire cepen-
dant qu’il y ait eu deux villes de Pithom , 8c que les
Grecs leur ayent donné à toutes deux le nom de Hé-
roopolis. Je trouve dans Strabon (3) , un peu au-deflbus
de Phacufa, une ville de Phithon. C’efi probablement
l’Héroopolis de Jofeph. Je crois prefque inutile de faire
remarquer que M. d’Anville paroit s’être mépris en pla-

çant Phacufa fort loin de la pofition que lui amigne
Strabon.

(r) Mémoires fur llEgypte ancienne a: moderne , pas. tu.
(a) Gentil cap. XLVl. i. 28.
(a) Smh. Lib. XVII. p15. r158.B,
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Baudrand parle d’une ville de Héron , fur le golfe de

Suez , il y a grande apparence que c’eil l’ancienne ville
de Héroopolis ou Patumos.

PAUSICES , peuples qui étoient fous l’obéilfance du

Roi de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ce font, je
crois , ceux que Pomponius Méla appelle Pæfices. Ils ha-
bitoient entre l’Oxus 8: l’Iaxartes. Voyez Voflius fur Pom-

ponius Méla , Livre III. chap. V. pag. 8or.
PÉDASES , ville de Carie, fituée dans le milieu des

terres au-deEus d’HalicunaEe , au nord-cil 85 à. l’eû-
fiad de Milet.

PÉDIÉES, ville de la Phocide , qu’Hérodote met au
nombre des places fituées aux environs du Céphiile. Cet
Auteur cil, je crois, le feul qui en parle. Son nominatif
pluriet cit made: , au fingulier nuirais , qui n’était point
en ufagc. L’Auteur de l’Index d’Hétodote a donc eu

tort de mettre Pedieæ oppidum. Herodot. Lib. VIH.

5. XXXIII. .PÉLASGES (les) étoient les anciens habitans de la
Grece. Ce peuple inconfiant ne pouvoit fe fixer nulle part.
huai s’eft-il répandu dans un grand nombre de pays.
Ceux de cette nation qui s’établirent dans l’Attique,
perdirent le caraétere remuant de leurs compatriotes 8c
s’y fixerent. Herodot. Lib. I. cap. LV1, LVII. Voyez
ma note fur cet endroit.

PÉLASGES ÆGIALÉENS. C’en le nom des anciens

habitans de la partie du Péloponncfe , qu’on a appellée
depuis Achaïe. Avant l’arrivée de Xuthus dans le Pé-
loponnefe, ils furent appellés Ioniens, d’lon, fils de Xu-
thus. Ils habitoient la côte maritime , ce qui leur fit don-i
net le nom d’Ægialéens Littoraler. Herodor. Lib. VII.

cap. X01 V.
PÉLASGIOTIDE, (la) ou la Pélafgide, ou la Pé-

lafgie, petit pays de la Thelfalie , entre le Pénée fud
8c l’Aliacmon , fleuve de Macédoine nord, bornée à
l’ouefi par le mont Paris , 8c au nord par le mont
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Olympe, qui s’étend de l’ouefl: à l’efl, depuis le mon:
Paris j’ai-qu’à. la mer. Elle cit fort étendue de l’ouefi à.

l’en, beaucoup moins large que longue. Dans la fuite
fa partie maritime fit une contrée particuliere fous le
nom de Magnéfie. Elle a pris fou nom des Pélafges.
Ces anciens peuples de la Grece habitoient d’abord dans
l’Argolide, contrée du Péloponnefe. ’lls avoient été

nommés Pélaiges , de leur Roi Pélafgus, fils de Jupiter
8: de Niché. Il fortit du Péloponnefe 8: le tranfporta
l’an 2.831 de la Per. Jul. I883 ans avant notre etc, dans
l’Hémonie, qu’on appelle aujourd’hui Theffalie. J’ai

fixé cette époque dans un Mémoire lu à l’Académie ,

en 178; , fur quelques Fêtes des Grecs, omifes par
Meurlius 8: Callellanus. Comme ces peuples furent fou-
vent obligés de quitter leur demeure, plufieurs pays
ont porté le nom de Pélafgie.

La Pélafgiotide contient trois parties qui font de
l’ouefl à l’eit, la Pélafgiotide propre, dont Hérodote
ne dit rien , la Petrhæbie , & l’agréable vallon de Tempé.

, PÉLASGIQUE. (le golfe) Il cil: entre la Magnélie
8e la Phthiotide. Pline l’appelle (1) golfe Pagafique , de
la ville de Pagaies; d’autres le nomment golfe d’Iolcos
8: de Démétrias , de deux autres villes fituées fur fes
côtes. Il cit connu aujourd’hui fous le nom de Volo ,
[clou M. d’Anville , mais félon le P. Hardouin, fous
celui de golfe d’Armiro.

PÉLION (le mont) cil (a) dans la Magnéfie. Il règne
le long de la côte cit de cette contrée, 8c particulié-
rement de la péninfule que forme le golfe Pélafgique.
Il s’étend aufli dans les terres vers l’ouefl, puifque,
felon (3) Strabon , le lac Bœbeïs étoit voifin des extré-
mités occidentales de ce mont. Les Poètes ont feint que

(r) Plin. Hifl. Nat. Lib. IV. cap. VIH. pas. un.
(1) Strab. Lib. 1X. pas. 657. B.
(g) Id. ibid. pag. 666. C.
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le- mont Ot’fa fut entafié fur le mont Pélion par les Géans

lorfqu’ils voulurent efealader le ciel. On difoit airai qu’ils

faifoient leur demeure fur cette montagne , ainfi que les
Centaures. On l’appelle aâuellernent Pétras, [clou (r)

Tzetzês. .
PELLA, ville de la Bottiéide , contrée de la Macé.

doine. Elle cil fituée vers la mer , près d’un (a) lac d’où

fort le Loudias , à cent vingt liades (3) de l’embouchure
de cette riviere. Elle devint la capitale du Royaume de
Macédoine, après que la ville d’Edell’e eut cefl’é de

l’être. Elle étoit à cent vingt Rades de l’embouchure
du Loudias. Elle dut fa grandeur à Philippe , qui y avoit
été élevé, 8c à Alexandre , qui y étoit né , 8c que Ju-

vénal appelle pour cette raifon Pellan: invertir. On en
voit encore des relies qu’on appelle Palatifa. Herodot.
Lib. VIL Ç. CXXIII.

PELLENE , ancienne ville de l’Achaie, dans le Pélo-
ponnefe, à. l’oueit de Sicyon. Le fondateur (4) de cette
ville fut Pallas ou Pallante , un des Titans, ou Pellen,
Argien, fils de Phorbas , 8: petit-fils de T riopas. La
Martiniere remarque que Genifie la nomme Cercobe ,
le Noir Zaracha , 8: que les habitansfl’appellent Dia-
c0pton.

PÉLOPONNESE , (le) c’eû-à-dire, l’iflc de Pélops.

C’efi une prei’qu’ifle qui forme la partie la plus méri-

dionale de la Grece. Elle fut ainfi nommée de Pélops ,
Phrygien , qui vint s’établir en cette contrée. Elle s’ap-
pelle aujourd’hui la More’e , du grec MOPQII, ou du mot

latin manu, qui lignifie mûrier , à .caufe de la grande
quantité de mûriers qu’elle produit. ’

(r) Tutte: Chiliad. VIL 5. XCV.
(a) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. XLVI. Strab. Lib. VIL p33. 509401. r. B;
(g) Strab. lbid. col. I. A.
(q) ParfumAduïc. (ive Lib. VIL cap. KIWI. pas. in.
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Le Péloponnefc contenoit fix provinces principal
les: deux dans la partie fud; (avoir, la Mefiénie à
’oueft, 8c la Laconie à l’eit; deux dans fa partie du

milieu, lavoir, l’Elide à l’ouefi , 8: l’Arcadre à l’eft de

l’Elide; deux dans fa partie nord, l’avoir, l’Achaie à.
l’ouefl , 8c l’Argolide à l’eii.

PÉLUSE, ville d’Egypte, limée vers l’embouchure

du canal , à plus de vingt flades de la mer. Elle cil en-
vironnée (r) de lac’s 8c de marais; elle étoit boueufe 8c
malpropre, ce qui fait qu’Ezéchiel (a) l’appelle Sin,
mot Hébreu qui fignifie de la boue, 8: auquel répond
le mot Grec moulin", boueux, dérivé du mot 1’le.
boue. Cette étymologie en plus vraifemblable que celle
que donnent Denys le Periegete (3) &t Euflathe , qui di-
fent que Pélufe fut ainfi nommée de IIr’Mw, Pélée, qui

y établit fes foldats Phthiotes.
. Cette ville étoit comme la clef de l’Egypte du côté

de la Phénicie 85 de la Judée; aufli Ézéchiel (4.) l’ap-
pelle-t-il la force de l’Egypte. Elle étoit l’auvent atta-
quée parce qu’elle donnoit à ceux qui en étoient les
maîtres , l’entrée libre dans l’Egypte. On ne peut douter

que la bouche Pélufieme, à laquelle elle donnoit fou
nom , ne fût la feptieme 8c la plus orientale:

Dividuî par: maxima’Nili

In rada decutrit Pelufia , reprîmes amuïs.

Lucas. Lib. VIH. vetf. 465.

On n’y voit plus gueres a&uellement que des ruines
connues fous le nom de Tineh. Al-Farma ou Farameh
cit une ville moderne , qui en cil peu éloignée. Voyez
M. d’Anville fur YEgypte , page 97.

(r) Strab. Lib. XVII. pag. "sa. D. rus. A.
(a) Ezech. cap. XXX. i. u a: 16.

- (a) Dionyr. Perieg. verf. :60, a: ibi Eufiath. Ganache rapporte le.
deux opinions.

(à) Rachid loco laudato.

remis ,
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PENÉE , (le) fleuve de Thell’alie qui prend fa foute:

au mont l’inde. Il coule de l’outil à l’en: en ferpentant,
fe rend dans la vallée de Tempé , 8c fe jette enfuite dans
le golfe Therméen , entre le mont Olympe 8c le mont
Olfa. La Martiniere fe trompe en le faifant couler
d’orient en occident. Le Pénée (r) inondoit autrefois
la Theifalie, ne pouvant fe décharger dans la mer;
mais un tremblement de terre fépara le mont CIT-a d’avec
le mont Olympe, 8: fit un paffage aux eaux du fleuve
entre ces deux montagnes par l’agréable vallon de
Tempé. A caufe de cette ouverture entre ces deux mon-
ragues , ce fleuve (a) cil appellé Araxes , du verbe grec
Égal". , firindo. Eufiathe dit (3) que de fon temps on
l’appelloit Salabrias,r 8: Tzetzès (4.) Salambria , d’où
s’ell formé le nom de Salampria, ou Sélampria , ou Sa-
lambria, qu’il porte aujourd’hui. Ce nom lui fut auflî
donné à caufe du paillage qu’il s’étoit ouvert entre les

deux montagnes; en effet, Hefychius dit qu’on ap-
pelloit une. 8: .Mæpc. , les ouvertures des portes:
mais il paroit (5) que c’étoit un mot qui n’étoit connu

que des Barbares. ’Les Poètes ont tendu le Pénée célébré par leurs fa-
bles. Ils ont feint que Daphné , fille de Pénée , fut mé-
tamorphofée en laurier: ce qu’ils ont inventé à caufe
du nombre de lauriers , ( appellés en Grec talon ) qu’on
Voyoit fur l’es bords , où il y en a encore aujourd’hui

une grande quantité. ’
PERCOTE , ville de l’Hellefpont, fituéç (6) entre

Abydos fud , 8c Lampfaque nord. On ne fait pas bien fi

(Il Herodot. Lib. VII. ç. CXXIX. Strab. Lib. 1X. pag. 637 a: 6,8.

(a) Steph. Bynnr. voc. Araxes. ’
(l) Euflarh. ad Dionyl’. Perieg. pag. l’I. col. r. lin. 9.
(4) Tact. Chiliad. 1X. vert; 707.
(5) Id. ibid.
(il Strab. Lib. XIIL pag. in , arc. I

Tous VII. T
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elle étoit précifément fut le bord de la mer; car la pluê
part des anciennes places de ces quartiers-là font fi peu
connues , que ceux qui en veulent dire quelque chef:
ne s’accordent point. Il y a néanmoins beaucoup d’ap-
parence qu’elle n’était pas loin de la mer , puifqu’Hé-

rodote (r) 85 Pline la mettent de fuite après Abydos,
entre cette ville 8: Lampfaque.

Percote exifloit dès le temps de la guerre de Troie.
Homere (a) en parle. Elle fut , felon (5) Plutarque, une

- des deux villes qu’Attaxerxès donna à Thémifiocles pour

fan ameublement 8: pour fes habits. On trouve auflî
fan nom écrit (4.) Percope.

PERGAME (le) de Priam. C’était la fortereil’e de la

ville de Troie. Virgile en parle en pluficuts endroits de
l’Ænéide. Elle étoit fituée dans le lieu le plus élevé de

la ville , fur les bords du Scamandre. Xerxès y monta,
dit (5) Hérodote, pour confidérer les lieux d’alentour:

. fi du temps de ce Prince la citadelle ne fubfifloit plus,
il y en avoit peut-être encore quelques relies , du moins
l’éminence ou elle avoit été bâtie fubfifioit encore, 8c

retenoit fans doute le nom de Pergame de Priam, ou
peut-être avoit-on rebâti cette faucarde. Xerxès fut cu-
rieux de le voir, non-feulement parce que la citadelle de
Troie avoit été fort célèbre , a: que lefiége 8c le fac de
cette fameufe ville étoient connus jufque chez les Perfes ,
ou le poëme de l’Iliade avoit pénétré , mais’encore parce

que de deifus cette éminence on découvrait une grande
étendue de pays.

Minerve ou Pallas avoit un temple célèbre à llion.
ou Troie, d’où elle étoit furnommée Iliade; ce temple

(t) Herodot. Lib. V. 5. CXVII. Plin. Lib. V. cap. mu. pas. au.
(z) Homer. Iliad. Lib. Il. verf. tu.
(a) Plutarch. in Thmifl. pag. r17. A. i
(4) "omet. Iliad. Lib. XI. verl’. au. Steph. 87238198 ibi Holflelîü

(s) Herodot. Lib. VII. 9. XLIII.
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étoit dans la citadelle 8c on y gardait le fameux Pal-

ladium. ’PERGAME, ville des Pieres , en Thrace , à l’ouelt
de Phagrês, près du golfe Strymonique. La Martiniere
prétend qu’elle porte aujourd’hui le nom de Pergamar.

Herodor. Lib. VII. 5. CXII.
PÊRINTHE , ville de Thrace fur la Propontide , fe-

lon (r) Ptolémée 86 (a) Pline , 8: néanmoins de (3) l’Hel-

lefpont; ce qui prouve que les villes peu éloignées de
l’llellefpont étoient regardées comme villes de l’Hellefc

pour, quoiqu’elles fuirent fur la Propontide. Jean Tzetzês
dit (4) qu’elle étoit anciennement appellée Périnthe Myg-

donicne, 8c que Lycus la nomma Héraclée de Thrace,
en l’honneur d’Hercules. L’ltinéraire d’Antoniu ( y) la

place fur la route de Dyrrachium à Byzance , entre Ti-
rallum 8c Cœnophrurium, à dix-huit milles de la pre-
mitre, 8c à égale diflauce de la feconde. On la nomme
aauellernent Erécli.

PERRHÆBES , peuple de la Perrhæbie, contrée de
Theflalie (6). Ils habitoient le long du Pénée vers la
mer. Ils furent chaifés de cette contrée par divers peu-
ples, fur-tout par les Lapithes , 8c reculerent dans les
terres toujdurs le long du Pénée. Enfin ils furent telle-
ment difperfés que les uns fe retiretent vers le mont

lympe, les autres au fud du Pinde; quelques-uns fe
mêlerent avec les Lapithes 8c avec les Pélafgiotes, 8c
les Perrhxbiens 8C les Lapithes mêlés enfernble furent
appellés Pélafgiotes.

PERRHÆBIE , partie de la Theii’alie, fituée le long ’

s

(I) Ptolem. Lib. HI. cap. XI. pag. :9.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 106.
(r) Herodot. Lib. VI. ç. XXXIII.
(ç) Tzetz. Chiliad. III. n. roc.
(1) Antonini Itinerar. pag. 3:5.
(6) Strab. Lib. 1X. pag.’87x.
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du Pénée vers la mer , entre l’embouchure du Pamifos’

dans le Pénée nord 8c la ville de Gonnos, ou le comv
mencement ouefl: de la vallée de Tempé cil 8: le Ti-
taréfius nord. Il y (r) avoit dans cette contrée une mon-
tagne nommée le mont Perrhzbique. Strabon ajoute
que les Petrhæbes y avoient aulii une habitation de
même nom.

PERSE ( la) proprement dite étoit plus à l’eil que la
Médie , au nord 8: à l’eil de la partie efl du golfe Per-
fique, le long des côtes de la mer Erythrée. On don-
hoit quelquefois ce nom à tous les pays foumis aux
Perfes.

PERSES, (les) proprement dits, fe divifoient en
plufieurs peuples. Hérodote fait ’énumération de ceux
que Cyrus alfembla larfqu’il réfolut (a) de fecouer le
joug d’Ailyages, Roi des Medes , en cet ordre: les Pa-
fargades , les Mataphiens, les Mafpiens; les plus diflin-
gués , ajoute-t-il , font les Pafargades , 8: parmi les Pa-
fargades, la maifon au race des Achéménides, d’où
étoient fartis les Rois; les autres Perfes font les Panthia-
léens , les Dérufiens, les Germaniens; tous ceux-là font
laboureurs: ceux qui fuivent font Nomades ou Pâtres;
favoir, les Daens, les Mardes, les Dropiqucs , les Sa-
gartiens. Voyer; chacun de ces mats à fou rang.

PÉTRA. Il y avoit (3) dans l’Elide, 8: près d’Elée,

un bourg de ce nom. Mais il paraît par le récit (a),
d’Hérodote qu’il y en avoit un autre près de Corinthe.
Il n’ell fait mention de ce bourg dans aucun autre Auteur. a

PHAGRÈS , ville des Pieres , peuples de Thrace , à
l’en: de Pergame. La Martiniere l’appelle Niphagra: 85
dit que c’était le nom d’une muraille chez les Pieres.

(t) Strab. Lib. 1X. pag. 67s.
(a) Herodot. Lib. I. 5. CXXV.
(r) Paufan. Eliacor. Poil. five Lib. V1. cap. XXIV. p33. si?
a) blender. Lib. V. s. XCII.
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Il a fuivi la traduélion de Laurent Valla, il auroit dû
au moins écrire Niphagrès. D’ailleurs Phagtès n’ell point

un mur , mais un château , une place forte. Trips lignifie
un château. Herodot. Lib. VII. 5. CXII.

PHALERE, port d’Athenes , fut un golfe, à l’ell de
l’llilfus , avant que (t) Thémillacles eut entrepris de fou
rifler celui du Pirée. De-là à Athenes (a) il n’y avoit
que vingt liardes , 8e c’était de ce côté que la ville étoit

plus près de la mer. Ce port (3) étoit joint à Athencs
par de longues murailles , &’étoit de la tribu (a) Æan-
ride. Heinfius vouloit qu’on lût Mura", de la tribu
Antiochide , parce que Harpocration 8c l’Auteur de l’Ety-

mologique la mettent de cette tribu. Mais une infcrip-
tian rapportée par (5) Spon prouve qu’Héfychius ne s’ell:

point trompé. Si ce port fut de la tribu Antiochide, ce fut .
fans doute lorfque le nombre des tribus eut été aug-
menté. L’ancrage y elt (6) bon , 8c on y mouille à
dix ou douze bralfes; le port fe nomme aujourd’hui
fimplement Porto : on l’appelle aulli Tripyrgi (les trois
Tours ). On y voit encore un petit port avec une partie
des murailles qui le fermoient , mais il ell préfentement
fi rempli de fable 8c de bancs qu’il n’y peut entrer que
de petites barques. On voit tout proche les ruines d’une
ville 8c d’une’fotterelfe qui commandoit le port.

PHALÉRÉENS , habitans de Phalere.
PHARBÆTHIS , ville d’Egypte, capitale du nome

Pharbatthitês. On l’appelle à préfent Balbéis , ou Balbéis.
PHARBÆTHITÈS. (le nome) M. d’Anville le place

entre le canal de Trajan, 85’ les nomes Athribitès 8:

(r) Paul’an. Attic. five Lib. I. cap. I. pag. a 8: a.
(a) Id. Arcad. five Lib. VIH. cap. x. pag. 619.
(a) Thucyd. Lib. I. 9. CVII. pag. 69.
(4) Hefych. var. ÔflÀaptÎe. l
(j) Voyages de Spon , Tom. Il. pag. sur.
(6) lbid. Tom. Il. pag. in,
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Buballitês. Ptoléméele met loin du canal de Trajan,
en dedans du canal Pélulien 8: entre les nomes Léon-
tapolitès 8c Buballitès.

PHARES, ville (t) de l’Achaie dans le Péloponnef’e.
Elle étoit litue’e au fud-ell de Pattes , dont elle étoit râlois

guée (a) de cent cinquante llades , près du fleuve que
les peuples des côtes maritimes de ce canton appellent
Pirus , environ à faixanteg-dix [fades de la mer.

PHASE , (le) fleuve de la Colchide qui a fa fonte:
en Arménie , fuivant (3) Strabon; dans les montagnes
des Mofches , félon (4) Pline. Ces Auteurs ne fe contre-
difent pas; car Strabon allure que (5) le pays des Maf-
ches cil partagé en trois parties, dont l’une appartient
aux Colchidiens , l’autre aux Iberes , 8c la troifieme aux
Arméniens. Le Phafe fe jette dans le Pont-Euxin.

.On met ce fleuve au nombre des plus grands de l’Alie. .
Vers l’embouchure du Phafe il y a beaucoup de fai-

fans , plus gros, plus beaux, 8c d’un goût plus exquis
qu’en aucun autre endroit. Quelques anciens Auteurs 8c
entr’autres (6) Martial , difent que les Argonautes appor-
terent de ces aifeaux en Grece, où l’on n’en avoit jamais
vu auparavant , 8: qu’on leur donna le nom de faifans,
parce qu’on les avoit pris fur le bord du Phafc.

Il y a un grand nombre d’illes dans ce fleuve. On
l’appelle à préfent Fafz 8c Rione.

PHASELIS , ville de Lycie , fur les frontieres de cette
province 8c de la Pamphylie, près d’une (7) montagne
appellée Climax. C’était une ville très-confidérable qui

(1) Polyb. Lib. Il. 5. X11. pag. r79.
(t) Paufan. Achaïc. five Lib. VII. cap. XXII. pag. s78.
(a) Strab. Lib. X. pag. 801. C.
(4.) Plin. Lib. VI. cap. IV. -
(s) Strab. Lib. XI. pag. 76;.A.
(6) Martial. Epigr. Lib. XI". Ep. LXII.
(7) Strab. Lib. 11V. pas. si: a: 93;.
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avoit trois ports 8c un lac. Elle fublilloit , fe foutenoit
8: le gouvernoit par elle-même. Les Ciliciens, qui
étoient pirates, s’en (r) emparerent, de-là vient que
quelques Auteurs l’attribuent à la Cilicie. P. Servilius
la recouvra. Elle fut d’abord appellée (a) Pityoufl’a, a:
enfuite Pharfalus. Le lieu nommé Fionda y répond au-
jourd’hui. Cette ville étoit une colonie (3) Doriene.

PHÉNÉE, ville du Péloponnefe, dans cette contrée
de l’Arcadie qu’on appelloit (4) Azanie, à l’ell: un peu

fud de Nonactis , dont elle ell à une moyenne dillance.
Elle ell proche d’un lac de même nom, d’où fort (5) le
Ladon qui coule vers le fud 8: fe jette dans l’Alphée.

Les Phénéatcs difoicnt (6) que leur ville avoit eu pour
fondateur Phénéos, originaire du pays. On l’appelle à
préfent Phonia. ’

PHÉNICIE , (la) contrée de l’Alie, dont les limites
n’ont pas toujours été les’mémes. Quelques-uns lui

donnent d’étendue, du nord au fud, depuis Orthofie ,
jufqu’â Pélufe: d’autres la bornent au fud par le mont
Carmel Be par Ptolémaïde. Il ell certain que depuis la
conquête de la Palel’tine par les Hébreux elle étoit allez
bornée 8: ne poll’édoit rien dans le pays des Philillins,
c’ell-à-dire, dans la Paleliine, qui occupoit prefque tout
ce qui s’étend depuis le mont Carmel , le long de la
Méditerranée, jufqu’aux frontieres de l’Egypte. Elle
avoit auffi très-peu d’étendue du côté des terres , parce
que les Iliaélites , qui occupoient la Galilée , la relier-
roient fur les côtes de la Méditerranée. Ainfi lorfqu’il
s’agit de la Phénicie, il faut bien dillinguer les temps.

(r) Florus. Lib. llI. cap. VI. pag. est.
(a) Stephan. Byzanr. ’
(il Herodot. Lib. Il. s. CLXXVII’I.
(4) Stephan. Byzanr.
(ç) Plin. Lib. IV. cap. Vl. pag. 195.
(6) Paufan. Arcad. five Lib. V111. cap. XlV. pag. 6:8.

T 4
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Avant que Jofué eut fait la conquête de la Palelline,’
tout ce pays étoit occupé par les fils de Cham, par-
tagés en onze familles, dont la plus puillante étoit
celle de Chanaan, fondateur de Sidon 8c chef des
.Chananéens proprement dits , auxquels les Grecs dan-
nerent le nom de Phéniciens: ce furent les feuls qui
fe maintinrent dans l’indépendance , non-feulement fous

Jafué, mais encore fous David, fous Salomon, 8c
fous les Rois leurs luccclïeurs s mais ils furent enfuite
alfujettis par les Rois d’Allyrie , par ceux de la Chal-
dée, par les Perles, les Grecs, &c. Les Phéniciens
pollédoient anciennement quelques villes dans le Liban :
quelquefois même les Auteurs Grecs comprennent toute
la Judée fous le nom ’de Phénicie. On voit parclà com-
bien alors étoit grande l’étendue de la Phénicie.

PHËNICIENS, peuples de la Phénicie. Ce nom vient
ou du mot Grec coing, qui lignifie palma, car les pal-
miers font communs dans la Phénicie; ou d’un Ty-
rien appellé Phœnix dont parle la fable; ou plutôt du
nom de la mer Erythtée, ou mer rouge, des bords de la-
quelle on dit qu’étaient venus les Phéniciens s’établir

fur la côte maritime de la Syrie.
Bochart a montré par un travail incroyable que les

Phéniciens 8.! les Chananéens avaient envoyé des co-
lonies 8c laillé des velliges de leur langue dans prefque
routes les illes 8c fur toutes les côtes de la Méditerra-
née; mais la plus fameufe de leurs colonies cil celle de
Carthage. On croit qu’à l’arrivée de Jafué plufieurs le

retirerent en Afrique 8c en d’autres pays. Procope dit (1)
que l’on trouva à Tigifis en Afrique deux colonnes de
marbre blanc, drell’ées’près de la grande fontaine, où
on lifoit en caraâeres Phéniciens, (r Nous femmes des
n peuples qui avons pris la fuite devant Jéfus , le brigand ,
a fils de Navé ».

a.
(l) Procop. Vandalic. Lib. Il. t’ap. X. pag. au.
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On attribue aux Phéniciens plufieurs belles invenA

nous: par exemple, la cannoillance des lettres, felon (r).
Lucain ,

Phœnices primi, fatma li creditur, auli
Manfuram rudibus vocem lignare figuris.

la navigation, le commerce, les voyages de long
cours. Ce fut à. caufe de leur habileté dans la naviga-
tion que Nécos (a) , Roi d’Egypte , envoya des Phé-
niciens faire le tout de l’Afrique.

PHÉNICIENS. Il y avoit aullî des Phéniciens établis

en Sicile, fuivant Hérodote, Lib. V. 5. XLVI. Ces
Phéniciens étoient des Carthaginois.

Je trouve fur la carte d’ltalie, de M. d’Anville , un
port nommé Phænicur, litué près d’Hélorum.

PHÉNIX (le) cil une petite riviere de la Mélide,
qui le jette dans l’Afope , vers l’embouchure del’Afope.

Il palle près des Thermopyles, 8: ce pallage cil très-
étrait en ces lieux. De cette riviere aux Thermopyles
il y a quinze Rades. Herodot. Lib. VII.5. CLXXVI. CC.

Il ne faut pas confondre cette riviere avec une autre
de même nom qui cil en Thellalie, 8: qui le jette (3);

dans l’Apidanos. ,PHIGALIA, ville d’Arcadie , près de laquelle (4.)
coule le fleuve Néda, qui prend fa fource au mont
Lycée. Elle fut fondée par (5) Phigalus, fils de Lycaon.
Mais elle (6) prit dans la fuite le nom de Phialia , de
Phialus, fils de Bucolion, Roi d’Arcadie. Ce nom ne
l’a pas cependant emporté tout-à-fait fur l’autre. Les

* (l) Lucani Pharl’. Lib. Ill. verl’. ne.
(aï Herodor. Lib. 1V. ç. XLII.
(3) Vibius Sequeller , pag. 3:6.
(a) Strab. Lib. Vlll. pag. 536. A.
(g) Paufan. Arcad. live Lib. Vlll. cap. XXXIX. pas. "0 a: 68h
(6) Paufau. Atead. live Lib. Vlll. cap. V. pag. 603.
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Lacédémoniens en firent le fiége dans le temps qu’ils

attaquerent les Arcadiens. La ville étant fur le point
d’être prife , les habitans firent avec les Lacédémaniens

un accord , en vertu duquel il leur fut permis de le re-
tirer. Cela arriva la féconde année de la trentieme Olym-
piade , 6 59 ans avant notre etc; Miltiades étant Archonte
à Athenes. Quelque temps après les Phigaléens retourne-
rent à Phigaléa avec cent hommes choilis d’Orefihafium.
Ils délirent la garnifon Lacédémoniene; mais les Gref-
thafiens y périrent. Cette ville ell’fituée dans un lieu
élevé 8: efcarpé, 8:. la plus grande partie desvmurailles
cit confiruite au pied des rochers. Au haut de la mon-
tagne cil une plaine unie. Etienne de (r) Byzance ap-
pelle les habitans de cette ville cumul. au fingulier, 8:
Paufanias (a) 4.7.2.7. au plurier. Hérodote (3) dit aullî
OnaMrlr. On lifoit dans les éditions précédentes d’ovni! ,

de-là on avôit fait un peuple qui n’exille nulle part.
M. Welleling a rétabli la véritable leçon d’après quel-

ques manufcrits. Laurent Valla avoit trouvé la même
leçon dans le fieu.
’ PHLA, ille dans le lac Tritonis , ou il croît beau-
coup de palmiers , felan (4),Shaw.
v PHLEGRA. C’ell le nom fous lequel la’prel’qu’ille de

Pallene était anciennement connue. Herod. Lib. VIH.
S. CXXIII. 7’qu Pallene.

PHLIASIENS , habitans de Phliunte 8: de fan terri-
taire.

PHLIUNTE , ville de l’Argolide, près de Nauplia.
Ptolémée (5) la met entre Nauplia 8: Hermione. C’ell,

je crois, de celle-là dont parle Hérodote, Livre 1X.

(r) Stephan. Byzant. voe. Quai...
(a) Paulin. Eliacorum prier , ne Lib. V. cap. V. pag. 38; l’ub fluent.
a) Herodor. Lib. VI. Ç. LXXXlll.
(4) Voyages de Th. Shaw. Tome I. pag. :74.
(5) Ptalem. Lib. lIl. cap. XVI. p13. r 0°.
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S. XXVIII. On la nomme aâucllement Drépana. Il y
avoir aulIi une ville de (1) même nom dans l’Elide 8:
une autre dans la Sicyonie. Voyez l’article fuivant.

PHLIUNTE, ville fut les confins (a) de la Sicyonie,
dans le Péloponnefe. Elle cil fituée au fud, fur le fleuve
Afope. Elle s’appelloit anciennement (3) Aræthyrée.
Elle fe nommoit aufli Phliufa. On la nomme à préfent, ’
avec l’article 8: la prépofition de lieu, Sta-Phliaca.

PHOCËE, ville des Ioniens, fituée dans la Lydie,
près de l’embouchure de l’l-lermus , 8: au fond d’un golfe.

Elle avait deux (4) ports , tous deux fort sûrs. Elle avoit
peut-être pris fan nom de Phaca ou Phocé , mot Grec 8c
Latin, qui lignifie veau marin, parce qu’on (5) pêche
de ces paillons près de-là 8: même dans tout le golfe
de Smyrne. Cette conjeélure femble être confirmée par
un médaillon de l’Empereur Philippe, dont le revers ’
a un chien qui cil aux prifcs avec un veau marin. l’aura
être tire t-elle fan nom de Phocus, chef d’une colonie
qui s’y établir, ou de quelques habitans de la Phocide
qui vinrent s’y établir fous le commandement de Phi-
logenês 8: de Damon, Athéniens, non par voie de
conquête, mais du confentement des Cyméens. Ils ne
furent (6) admis dans l’allemblée du Panianium, que
lorl’qu’ils eurent pris des Rois de la race de Codrus.

Phocée n’ell aujourd’hui qu’un mife’rable village, qui

le nomme aujourd’hui Phokia , dit M. l’Abbé Fourmant.

PHOCÉENS, habitans de Phocée, ville d’Ionie
(Mazarin). Il ne faut pas les confondre avec les habi-
tans de la Phocide, qu’on nomme communément Pho-

(r) Plin. Lib. IV. cap. V. pag. r91.
(a) Schol. Apollon. Rhad. ad Lib. l. verl’. ris.
(a) Schol. Hameri ad Iliad. Lib. Il. verl’. s71. 8: Schol. Apolloniî

lbad. loco laudato.
(a) Tir. Liv. Lib. XXXVII. cap. XXXI.
(s) Stephan. Byzanr.

1(6) Paula). Achaïc. five Lib. VII. tir. III. p13. sa, 8! no.
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céens, 8: que j’appelle Phocidiens, pour lever l’équi-
vogue.

PHOCIDE (la) cil entre la Locride ouell 8c la Béctie
cil. Elle étoit autrefois très-étendue , car elle alloit
d’une (r) mer à l’autre, c’efl-â-dire , depuis le golfe de
Corinthe, jufqu’a la mer d’Eubée; elle le prolongeoit
même jufqu’au pali-age (a) des Thermopyles : mais les
Phocidiens furent dans la fuite relierrés dans des bornes
plus étroites. La Phocide eut (g) ce nom de Phocus ,
fils d’Ornytion , qui s’étoit établi dans ce pays. Ce
Phocus étoit natif de Corinthe, 8: petit-fils de Sifyphe.
Il y a apparence que fous le regne de ce Prince il n’y

leur que le pays le plus proche de Tithorée 8c du ParnalÎc
qui prit le nom de Phocide. Peu d’années après , Phocus ,
fils d’Æacus, aborda avec des Eginetes dans ce pays ,
l’aggrandit 8e lui donna (on nom.

La Phocide cit étroite dans fa partie fud vers le golfe
CriefTen, qui cil la partie nord ou nord-oueft du golfe Co-
rinthiaque..Cc pays étoit célèbre par le temple de Delphes

St par le mont ParnaiTe.
PHOCIDIENS , habitans de la Phocide. Il y eut des

Phocidiens qui fe joignirent à la colonieloniene 8c qui (4)
en firent partie. Paufanias (5) prétend qu’ils fonderent
Phocée.

Les Grecs appelloient dans leur langue les habitans
de la Phocide «un, 8: les Latins Phocenfes. Les pre-
miers nommoient les habitans de Phocée , ville Ioniene,
.wxauït, 8: les feconds Phocæi. Ainii il ne pouvoit y avoir
d’équivoque dans ces deux langues; mais j’ai craint
qu’un leéteur peu attentif ne confondîtles Phoœens
avec les Phocéens. Cette raifon m’a déterminé à défi-

(r) Smala. Lib. DE. pas. 637. B.
(a) Dionyl’. Perieg. verl’. 431.

(a) Paulin. Phoeic. five Lib. x. cap. I. p15. 79L
(4) Herod. Lib. I. S. CXLVI.
(j) Paufan. Lib. VII. cap. HI. p25. 529..
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gnei- les habitans de la Phocide par le nom dePhocidiens.

PHŒBEUM , lieu du Péloponnefe, près de Sparte 8:
à une moindre dinance de Thérapné. Tite-Live en fait (r)

mention: Quod robori: in exercitu crut, trifariam. divi-
fum. Parte and à Phœbeo , alterd à Diflynneo , territ!
ab en loco quem Heptagoniar appellant. Meffieurs Creviet
8: (z) Lallemand n’auroient pas dû foupçonner ce mot
d’être corrompu.

. Il y avoit en ce lieu un temple dédié à Cafior 8e
Pollux, comme nous l’apprend (3) Paufanias. Héro-
dote (4) parle d’un, temple ou chapelle d’Hélene, fans
faire mention de celui des Diofcures. Cette chapelle
étoit fans doute dans le temple même de Caflor.

Phœbeum étoit peut-être moins le nom d’un lieu que
’celui d’un temple confacré à Apollon , comme l’indique

ce mot. Dans ce cas, la chapelle des Diofcures , dont
parle Paufanias, 8c celle d’Hélene, dont fait mention
Hérodote , auroient été dans le temple d’Apollon. Vqu
Thérapné.

PHRICONIS. Voyez; Cyme.
PHRIXES , ville de l’Elide dans la (5) Tryphalie, fur

les frontieres de l’Arcadie , 8c dans le voifinage d’Epium.
,C’efi une des fix villes bâties par les Minyens. Herodot.

Lib. 1V. S. C’XLVIII.
PHRYGIE, (la) province de l’Afie mineure, qui

étoit en partie à l’efi de la Lydie, 8C avoit la Cappaq
doce à [on cit. Les anciens varient beaucoup fur les]
bornes de ce pays; Les uns les relierrent, les autres
les étendent. Ils la divifoient en grande 8: en petite
Phrygie , 8: ne s’accordoient nullement entre eux ni

(I) Tir. Liv. Lib. XXXXV. 9. XXXVIII.
(a) Dans l’lndex du volume V. de fou édition, imprimée chez

Babou.
(a) Paufan. Lacon. five Lib. 11L cap. XX. pag. :69.
(a) Herodor. Lib. V1. ç. LXI.
(5) Polyb. Lib. 1V. 5. LXXVU, p15. 4.11.
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avec eux-mêmes fut les bornes de chacune. Quelques-
uns même la divifoient en trois parties. La grande
Phrygie, dit Strabon (1), étoit le royaume de Midas.

PHRYGIENS, habitans dola Phrygie. Ils avoient
autrefois habité en Europe dans le voifinage des Ma-
cédoniens, où ils s’appelloient Briges, 391w.

Les Phrygiens ne faifoient point de fermens , 8: n’obli-
l geoient point les autres à en faire, comme nous l’ap-

prend (a) Nicolas de Damas.
PHTHIOTES, habitans de la Phthiotide.
PHTHIOTIDE, (la) contrée ou petite province de

la Theiïalie, dont les bornes font à l’ouefi la TheiTa-
liotide , au nord la Pélafgiotide 8: la Magnéfie, à l’efl:

deux golfes, (avoir, le golfe Pélafgique, 8e le golfe
Maliaque , au fud le mont Œta, ou le mont des Œtéens ,
8C les Locriens Epicnémidiens.

Cette partie de la Thellalic s’appelloit aufii Achaïe.
Hérodote fait même de cette Achaie un pays différent
de la ThelTalie. Paufanias nous apprend aufii que l’Em-
pereur Augulle (3) ordonna que la Phthiotide feroit mire
au nombre des provinces de ThefTalie.

PHYLLIS , pays de Thrace aux environs du mont
Pangée. Il s’étend à l’oueil jufqu’à l’Angitas , petite ri-

viere qui fe jette dans le Strymon , 8c vers le fud juf-
qu’au Strymon. Herodot. Lib. V1 I. 5. CXIII.

PIERES, (les) peuples de Thrace qui étoient au
nord-oueft des Satres. Leurs villes étoient Pergame 8c
Phagrês..La Martiniere en a fait un article fous le nom
de Pierorum mari, comme fi le terme Grec n’eut pas
lignifié châteaux. Herodot. Lib. VII. 5. CXII.

PIÉRIE , (la) contrée fud de la baffe Macédoine ,
fur le golfe Therméen, entre la Bottiéïde 8: l’l-laliac-

(r) Strab. Lib. X11. png. 856. D.
(a) Excerpta Valefianz ex Nicolao Damafceno. pas. si].
(Il Plufan. Phocic. live Lib. X. cap. Vlll. pag. 816.
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mon. Remarquez que l’Haliacmon, dont je parle , n’efl:
point celui d’Hérodote , ou plutôt des copines d’Hérœ

dote, mais le fleuve dont parlent Strabon 8c Ptolémée,
8c dont l’embouchure étoit entre Dium 8: Pydna. Voyez
Haliacmon. Strabon lui donne plus d’étendue, puif-
qu’elle (1) a, felon ce Géographe, pour bornes l’Ha-
liacmon 8c l’Axius.

PILORE , ville fitue’e fur le golfe Singitique à. rouell-
fud d’AITa. On lifoit auparavant Pidore. M. Wefleling a.
rétabli la vraie leçon d’après les manufcrits. (Rue leçon
cit confirmée par Etienne de Byzance. M. d’Anville auroit
dû écrire Pidorus , d’après l’ancienne leçon , 8: non Pi-

daurus. Herodot. Lib. VII. 5. CXXII.
PINDE , (le) montagne, ou plutôt chaîne de mon.-

tagnes , confacrée aux Mufes, 8e habitée par difi’érens
peuples de l’Epire 8c de la Thefl’alie , entr’autres par
les Athamanes , les Æthices , les Perrhæbes. Elle [épatoit
la Macédoine , la Thefl’alie 8: l’Epire, ayant la Macê
doine au nord , les Perrhæbes [à l’outil, les Dolopes au
fud.

4PINDE , que quelques perfonnes appellent aufiî (a)
Cyphas, une des quatre villes de la Dqtide’(3 ). Elle
étoit arrofée par une riviere de même nom, qui le jette
dans le Céphilïe près de Lilæa. Quand Hérodote dit que
les Hellenes , chafiés de ’l’Hillzotide par les Cadméens,

allerent s’établir dans le Pinde , il veut parler de cette
ville 8e de fon territoire. Herodor. Lib. 1. 5. LV1.

PIRÉE, (le) de la (4) tribu Hippothoontide. C’étoit
un des ports d’Athenes , à l’embouchure du Céphifi’e,

à trente-cinq flades de (5) la ville d’Athenes. On l’ap-

(l) Strah. Lib. VII. pag. ses. col. a. fub finem.
(a) C’efi ainfi qu’il faut lire, a: non Atyphar. 70m la note de

l’lditeut de Strabon.

(3) Strab. Lib. 1X. pag. 654.. A.
(a) Stephan. Byunt.
(a) Varia. Phavor. me. minuit.
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pelle aujourd’hui (1) Porto Draco s les Mariniets le noma-
ment Porto Lione.

PIRENE. (fontaine de) Cette fontaine étoit (z) dans
lacitadelle de Corinthe, elle étoit célèbre 8c confacrée
aux Mules. On dit (3) que Pirene, inconfolable de la
mort de fou fils Cenchrias, que Diane avoit tué par
malheur, verfa tant de larmes qu’elle fut changée en
fontaine. Aufli a t-on pris grand foin d’embellir cette
fontaine de marbre blanc; on y a pratiqué des enfon-
cemens en forme de grottes, d’où l’eau fe répand dans

un baflin ou canal qui n’ell point couvert. Cetie eau
cil fort bonne à boire , 8: quelques-uns difent qu’on y
plongeoit le cuivre de Corinthe , pour lui donner une
meilleure trempe; mais c’efl: une erreur , car les Corin-
thiens n’avaient pas même de cuivre chez eux.

PIRUS , ou PEIRUS , fleuve de l’Achaie, dans le Pé-
loponnefe , il palle à Teurhéa, Phares, 8: le jette dans
la mer à (4) Olénus, environ (5) à quarante liades nord
un peu cit de Dyme. Strabon (6) appelle ce fleuve
Mélas , aufli bien qu’Euflathe (7) qui ne fait après tout
que copier ce Géographe. Cependant il portoit encore
le nom de Pirus , Un?" , du temps de Paufanias. (8) Trois
lignes plus haut cet Auteur le nomme Pierus , Ililpof. Mais
je crois que c’eft une erreur de copifle , qui s’ell per-
pétuée jufqu’à nous; ’

PISE , ville d’Elide , dans le Péloponnefe, fur l’Al-
phée , près d’Olympie , à mille quatre cens quatre-vingts

(r) Voyag. de Spon. Tom. Il. pag. 134. .
(a) Plin. Lib." 1V. cap. 1V. pag. 192.. Paulin. Corinth. five Lib. Il.

cap. V. p45. tu.
(a) Paufan. Cor. five Lib. Il. cap. HI. pag. H7.
(4) Herod. Lib. r. ç. CXLv.

(s) Paufan. Achaïc. five Lib. VII. cap. X’Vlll. pag. se],
(6) Strab. Lib. Vlll. pag. 592. lin. I.
(7) Euflath. in Homerurn, pag. 192. lin. 3.
(a) me... Attrait. vel Lib. VU. Cap. XXll. p35. s78. lin. tilt.

Cinq



                                                                     

on L’Hrsro’mn D’HÉBODOTE. sa;

cinq Rades (r) d’Athenes. Cette ville ayant pris parti
contre les Eléens fur détruite (a) fous le regne de Pyr-
rhus, fils de Pantaléon.

PISTYRE , ville de Thrace, à l’ouefl: 8c près du
lleuve Nefius, à. quelque diliance de fou embouchure
fut la terre feu-ne. Il y avoit, dans le territoire de cette
ville, dit Hérodote, un lac d’environ trente Rades de
tout, &c. Herodot. Lib. VII. 5. CIX.

PlTANE , ville d’Eolie , fituée (3) a trente fiades nord
de l’embouchure du Caïque , 8: fut les frontieres (4) fud

de la Myfie. On y faifoitndes briques qui, au rapport
de (y) Strabon 8c (6) de Vitruve, nageoient fur l’eau.
Elle étoit atrofée (7) par un petit fleuve nommé Evenus.
’--PLACIE, ville de. l’Hellefp’ont , colonie des Pélafges.

Voici comme on doit en fixer la polition , ,fuivant (8)
Pomponius Méla: tr Sur la côte de l’Hellefpont font ( du
n fud au’nord 8e nord en) les villes Grecques d’Abydos
n 8c de Lampfaque, de Parium 8l de Priapusà enfuite
a la mer de la Propontide s’élargit, le Granique s’y
a décharge, 8: rie-là (à l’eft de ce fleuve) on trouve
a Cyzique dans l’illhme d’une péninfule enfuite
n vous trouvez (verS’i’l’ell’de Cyzique) Placîe, puis

nScylacé , petites colonies des Pélafges , derriere lef-
v quelles efl le mon: Olympe Myfien, d’où fort le Rhyn-

D dacus n. l A ’ I ,. ,’PLATÉ’E , ifle attenanteà la Libye , de la grandeur (9)

de la ville de Cyrene , fur la côte des Giligammes , à

(a) Herodor. Lib. u. s. vu.
(t) PauÇan. Eliaeor. poiler. five Lib. Yl. cap. XXll. pag. ses.

"(3) Strab. Lib. XI". p33. ou... ’

(a - v r -m Strab. loco laudato.
(6) Vitruv. Lib. Il. cap. HI.
(7) Strab. loco laudaro. I v

’ (a) Pompo’n; Mela. Lib. X. cap. XIX. pag. roo le (et). Plin. une.

Nat. Lib. V. cap. XXXIX. pag. au. . . .7 .. .
(9; Herod. Lib. 1V. 5. CLVI.

Tome VII. V
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moitié (r) chemin du commencement de cette côte à
l’ifle Aphrodifias.

PLATÉES , ou PLATÉE, ville de Béctie , fur l’Afop:

vers la fource de ce fleuve , furies confins de la Mégatidc
8c de l’Attique, au pied’du mont Cithéron , du côté

du nord de ce mont , entre (a) ce mont 8c Thebes, fur
le chemin qui menoit à Athenes 8; à Mégares. Ce fut
près de cette ville que les Grecs défirent l’armée de

ardonius. Sur le champ de bataille on éleva un autel
Jupiter Eleuthérien, ou Libérateur. Les Platéens té.-

lébroient tous les cinq ans auprès de cet autel des
jeux appellés Eleuthériens. ils faifoient chaque année
des facrifices [91emnels des anniverfaires aux Grecs
qui avoient perdu la vie dans leur pays pour la de.
fenfe de latliberté commune. M. d’Anville prétend qu’on

la nomme à préfent Cocla. I L . a
’ PLATÉENS , habitans de la ville de Platées en Béoüe

8c de fou territoire. ’ . ’L PLINTHINE, ville que Ptolémée place dans la Mar-
marique fur la côte du nome Maréctique. Elle donnoit
le nom de Plinthinetes à un golfe voiiin dont parle
Hérodote ,i que l’on appelle aujourd’hui le golfe des

Arabes. lPLUNOS , port de Libye , à l’extrémité pays des
Adyrmachides. Lycophron en parle dans (4.).Ça Caffanr
dre , et (on Scholiafle remarque futée panage qu’Atlas

étoit de cette ville. - - A ,POGON. port des Trézénitns (5). limé vis-à-vis de
la petite ifle de Calauria. n47" ,» en Grec , lignifie barbe.
On avoit donné ce nom au port, parce qu’il paroiifoit

(r) Id. Lib. 1V. 5. CLXIX.
(a) Strah. Lib. 1X. p23. 6; l. " ’
(a) 1d. ibid. pag. un. Paulin. Bœot. five Lib. 1X. cap. Il. papy".

(a) Lycophronie Alex..verf. 149. V Il
(5) Strab. Lib. VIH. psy. sur
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avancer devant la ville de Trézen, comme une longue
.barbe avance du menton. Il y a apparence que c’efi le
même qui cil: nommé Pogonus (r) par Pomponius Méla.

POLICHNA , petite ville de l’ifle de Chics. Voyeï un
traduâion , Liwe VI. note 2.8. Tome 1V. page 361.

POLICHNA, ville de Crete , dont le nom cil un mot
Grec , qui lignifie petite ville. Elle étoit (z) dans le voi-

finage de Cydonia. ’
POLICHNITES , habitans de Polichna 8c de fonterrië

toire.’ Herodot. Lib. VII. 5. CLXX.
PONT , (le) Ilo’v-m. Ce mot fut inventé par les Grecs,

«pour lignifier la mer Méditerranée, 8c les difl’érentes

parties de cette met, 8: non pour fignifier le Pont-
Euxin, ou la mer Cafpiene, ou le Palus Maoris,
ou l’Oce’an qu’ils ne connoiHoient point dans les com-
mencemens de leur établiifement en Grece. C’étoit un
nom appellatif, qui lignifioit Pour ou Mer. ’Après qu’ils

eurent connu cette grande mer, qui en entre la Pro-
pontide 8: le Palus Mzotis, ils l’appellerent 115m;
Sigma; , enfuite IIc’v-m ivEuvu, 8c enfin ne... fimplement,

de forte que le mot mm. devint peu à peu le nom
propre de cette mer: mais ce mor ne perdit pas pour
cela fa qualité de nom appellatif. Il la confetvoit tou-
jours , fur-tout dans les mots compofés , par exemple,
dans le mot E’Mn’nu’lu, qui lignifie la mer d’Hellé; il

la confervoit même , lorfqu’il étoit joint avec Étaient".

Si donc il lignifioit quelquefois telle ou telle mer en
particulier , ce n’étoit pas comme nom propre , c’étoit
feulement comme. nom appellatif déterminé par quelque

épithete ou par quelque circonflance. *
PONT-EUXIN, (le) ou le Pont, eli fitué entre

I’Afie 8: l’Europe, àl’orient de la Colchide. On fur-

(r) Pompon. Mela. Lib. Il. tagal. papa":
(a) Thucyd. 311. Q. LXXJY. ., l- - j. l.

. V a.
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nommoit autrefois cette mer ( nov-m) 15mn , c’ell-à-dire.

inhofpitalier , à caufe de la barbarie des peuples qui habi-
toient fur fes bords : mais ce furnom fut changé en celui

Ill’euxinu:,iuërim, lorfque ces peuples furent devenus
plus-humains , par le commerce qu’ils eurentvavec les

:autres nations. Quelques anciens l’appellent auiîi mer
Cimmériene, a caufe des Cimmériens qui habitoient
autrefois dans. le voilinage de cette mer. Hérodote l’ap-
pelle mer Boréïene , ou mer feptentrionale, par rap-
port à la mer Erythrée qui étoit au fud. Ses villes de
commerce s’appelloient Ponrica emporia.

On appelle aujourd’hui cette mer, en Italien, mat
Majore, en François, mer Noire, quoique cette mer
n’ait rien,de noir , que les vents n’y fouillent pas avec
plus de furie , 8c que les orages n’y foient guere plus
ifréquens que fur les autres mers.

PORATA, fleuve de Scythie, que les Scythes nom-
Iment ainii , 8c les Grecs Py’rétos , 8: qui cil vraifem-
blablement celui que Ptolémée (r) appelle Hiérafus, 8:
Ammien Marcellin (1) Gérafus. Il fe jette au fud dans
Tiller. C’efl, felon (3) Cluvier, le fleuve qu’on appelle
aujourd’hui Pruth &qui a fa fource dans le mont
Krapak , ou dans les montagnes de la Pokutie , traverfe
une partie du Palatinat de Lembourg, en Ruine, 8c
enfuite toute la Moldavie, puis fe décharge dans le Da-
nube un peu au-defl’ous d’Axiopoli, après avoir reçu

une petite riviere appellée la Scifia. -
PORTHMIES, bourgade de la Cimméric ,’"à l’entrée

du Palus ’Marotis. Etienne deByzance en parle au mot’
Hopflflia. De cette bourgade (4) à Myrmécium, autre
bourgade’fur le Bofphore Cimmérien , il y avoit foixante

(t).Ptolem. Lib. HI. cep-VH1. pag. En. -- e» t
(z) Ammian. Marcell. Lib. XXXI. cap HI. pag. 479.
(a) Cluvier, Liv.vIII.ichap.”XLlæ V ’
(a) Fragment. l”eripli Ponti Entra: Paludis Mzotid. vol. I- P:- 1-
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flades, fuivant un Auteur anonyme d’un Périple du
Pont-Euxin- 8c du Palus Mæotis. Il efl fait encore men-s
rion de cette même ville dans le même Périple , page .16.

1’qu Herodore, Livre IV. 5. XII Ô XLV. A
POSIDEIUM, ville bâtie par Amphilochus, fils d’Am-

phiaraiis, fur les frontieres de la Cilicie 8: de la Syrie,

vis-à-vis l’ille de Cypre. . . g
POSIDONIA , ville de l’Œnotrie , pays qui appar-

tint depuis en partie (1) aux Lucaniens. Elle étoit en-
core appellée Pæflus ou Pæflum. Les Latins l’ont aufli
nommée Neptunia. Elle donnoit au golfe voifin le nom.
de golfe de Pæitus ou de golfe Pofidoniate. Elle étoit
fituée (z) au fond de ce golfe, à cinquante Rades du (3)
temple deJunon, bâti par Jafon. Ce temple n’était
pas éloigné de l’embouchure du Silarus , 8c probable-
ment il e’toit détruit du temps de Strabon 8c de Pline;
car le premier (4) le met dans la Lucanie, entre l’em-
bouchure du Silarus 8e Pofidonia, 85 le fécond, de
l’autre côté du Silarus , dans le pays des Picentins. Si

ce temple eut exiflé de leur temps, il ne fe feroit
trouvé aucune contradiâion dans le récit de ces deux
écrivains , puifque le Silarus féparoit le pays des Picen-

tins de celui des Lucaniens. , -Pofidonia étoit une colonie (5) de Sybaris. Mais en
quel temps fut-elle fondée? C’ell ce qu’on ignore. Tout
ce que je puis dire, c’eIt que cette ville exiiloit déjà.
en 4179 de la Per. Jul. 535, ans avant l’ere vulgaire.
Car Hyele fut fondée en cette année par (6) des Pho-.
céens, fur l’avis que leur donna un habitant de Poli:
donia.

(l) Plin. Lib. m. cap. v. pag. l57. sinh. Lib. v1. pag.’ au. init.

(t) Strab. Lib. V. pag. au.
(a) Id. Lib. VI. pag. 386.
(4) Strab. ibid. Plin. Lib. III. cap. V. pag. Is7. lin. Ms
(5) Scyrnni Chii Orbia Defcript, veti’.’ :45.

(a) Herod. Lib. I. s. CLXVll.
V a
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Neptune y étoit particuliérement honoré , 8: lui a

donné fon nom; ce Dieu étant connu des Grecs fous
celui de manta". Les ruines de cette ville, publiées à.
Londres en 1768, donnent une haute idée de fa ma-
gnificence. r
. POSIDONIATE, habitant de Pofidonia. 110041477. Ï.

5. CLXVIL 1’qu Polidonia.
’ * POTIDÉAT ES , habitans de Potidée. .

POTIDÉE , ville de Macédoine , colonie (t) des Co-
rinthiens . lituée dans la prel’qu’ille de Pallene, fur
l’ilihme qui joignoit cette prel’qu’ille à la Macédoine,
environ (z) à foixanre Rades d’Olynthe. Le Roi Cafl’an-
dre l’aggrandit ou la rebâtit 8: lui donna l’on nom,
(Cafandria ) ce qui a fait dire à (3) TitenLive qu’elle
fut bâtie par ce Prince. Philippe de Macédoine s’en
fendit maître peu de jours après la prife de Pydna, 8:
la céda (4.) aux Olynthiens , pour les attacher plus étroie
tement à l’es intérêts.

’ PRÆSOS, ville des Etéocretes, qui habitoient la
partie méridionale de l’ille de Crere. Przfos étoit donc
vers la partie eli de la côte fud de l’ille, à-peu-près
tomme elle ell: placée dans la carte de M. Delille. Il
y avoit (y) dans cette ville un temple de Jupiter Diâéen.

PRASIAS. (le lac) Il étoit dans la Thrace , pas loin
de la Macédoine , allez près du golfe Strymonien , pref-
qu’à moitié chemin du fleuve Neflus au fleuve Strymon.

A l’ouell du lac Prafias, en avançant vers le Stry-
mon, mais plus près du lac , il y avoit une mine (6)
d’argent, d’où Alexandre retira un grand revenu.

(I) Thucyd. Lib. l. 5. LV1.
(z) Id. ibid. ç. LXlll.
(a) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. XI.
(4.) Demollh. Olynrh. Il. pag. Il. Segm. Io. Philipp. Il. pas. 44

Segm. 14. ’ l
(s) Strab. Lib. X. pag. 7:8 6:7».
(a) Rerodoz. Lib. V. 6. XYII.
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PRIENE, une des douze villes des Ioniens, lituée

dans la Carie , au pied du mont Mycale, au nord du
Méandre, près de l’on embouchure, mais dans les terres
néanmoins. Elle avoit été bâtie en même temps que
Myonte. C’étoit la patrie de Bias , un des l’ept Sages

de la Grece. ’ ,PROCONNESE, ifle’de la Propontide au nord-duel!
de l’ille de (r) Cyzique. Elle portoit aulIi le nom d’Ela-
phonnefe 8e de Neuris. Scylax fait (a) de Proconnel’e
8c d’Elaphonnel’e deux illes différentes. Strabon (3)
paroit aulIi de cet avis. Mais il cl! facile de les accor-
der : il y avoit autrefois deux ifles , elles s’appelloiene
l’une 86 l’autre Elaphonnefe ou Proconnefe, 8e. n’étaient

(épatées que par un petit bras de mer, qui fut comblé
avec le temps; les deux ifles furent réunies 8c n’en
firent plus qu’une. On l’appelloit aulli (4) Névris , on plu-
tôt Nébris, de "693:, qui lignifie le faon d’une biche,
ou un jeune cerf, 8: de 6m , ille: 1Mo", veut dire aulfi
cerf; 8e le mot n65 , génitif «pinot, lignifie encore cerf,
ou plutôt une biche qui portoit pour la premiere fois.

On tiroit de cette ifle le beau marbre appellé marbre
de Cyzique, 8c c’en pour cette raifort qu’on donne
aâuellement à cette ifle le nom de Marmara.

PROPONTIDE, mer qui communique au Pont«Euxirl
par le’Bol’phore de Thrace, 8c à la mer Égée par l’Hel-

lèl’pont. Elle a mille quatre cens llades (5) de longueur,
fur cinq cens de largeur. On l’appelle aâudllement mer

. de Marmara ou mer Blanche.
PROSOPITIS , ille d’Egypre , qui étoit entre le cana!

Satirique ouell 8c le Sébennytique elf. Il paroit que (a

(I) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. au.
(a) Scylacir Peripl. pag. 3;.
(a) Strab. Lib. Xlll. pag. 880.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. :93.
(s) Httrodot. Lib. 1V. s. LXXXV.
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capitale , qui s’appelloit Profopis , lui avoit donné fan
nom ainfi qu’au nome Profopitis. Elle avoit neuf fchenes
de circonférence, c’étoit un nome ou préfeâure. Strao

bon le nomme (I) 0’ ATPOUOTlflf Napolt; mais Carabe";
corrige avec raifon 0’ munira: .Num.

PSYLLES ( les ) étoient voifins des Nafamons , au fud
de la grande Syrte 8c au nord des Garamantes. Ils
s’étendoient jufqu’à la Syrte , 8: le golfe Pfyllique (z)

étoit probablement de leur dépendance. Les Pfylles
n’avoient rien a craindre de la morfure venimeufe des
ferpens , 8e ils avoient la vertu de guérir ceux qui en
avoient été mordus. Beaucoup d’Auteurs ont parlé de
cette vertu, vraie ou prétendue. On peut entr’autres
confulter Ælien, Hifl. Anim. Lib. KV I. cap. XXVIII.
pag. par. 8c Strabon. Lié. XVII. pag. n69. B.

PSYTTALIE , petite ille limée dans le golfe Sarc-
nique, entre l’ille de Salamine 8e la côte fud de l’At-
tique. Ce fut dans cette ille qu’Arillides, fils de Lyli-
maque , pall’a au fil de l’épée le détachement que les

Perles y avoient envoyé. ngodor. Lié. V111. 5. LXXVI.
XC’V.

PTÉRIA , ou Ptérie, capitale du pays de ce nom ,
qui fait partie de la Cappadoce. Elle ell près de Sinope,
ville limée fur le PontsEuxin. Herodor. I. 5. LXXV I.

PTOON , temple d’Apollon , fitué au»dellus du lac
Copais , 8c au pied du mont Ptoon, ou Ptous. Herador.
Lib. VIH. ç. CXXXV.

PTOUS , montagne de Béatie, près d’Anthédon , 8:
au-dell’us du lac Copaïs. Hérodote ne dit pas le nom
de cette montagne; mais il la défigne de maniere à ne
pouvoir le tromper. Herodpt. Lib. VIH. 5. CXXXV. I

PYDNA, ville de la Piérie, fur le bord ouell: du
golfe Therméen , de forte que les vaill’eaux qui par-

(r) Strab. Lib. XVll. pag. un. C.
(a) Stephan. Byzant.

1 .
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raient de Therme, lailIoient Pydna à droite 8e Ænia à
gauche. Pydna étoit plus au fud qu’Ænia, St ces deux-
villes étoient à-peu-près (r) vis-àévis l’une de l’autre. Les

extraits du Livre Vil de Strabon la nomment Citron.
Paulmier de Grentemel’nil balançoit s’il liroit en cet
endroit Citium , à caufe que Tite-Live parle de Citium.
Livre XLII. cap. LI. Mais M. Welleling (a) prouve
que ces extraits l’ont d’un Grec moderne. D’ailleurs.
Tite-Live parle de Citium 8c de Pydnas ce qui fait voir
que ce l’ont deux villes différentes.

PYLES. C’eli le nom que donnoient les habitans de
la Trachinie au lieu que les Grecs appelloient Thermo-
pyles. 1’qu Thermopyles. Herodor. Lib. VII. 5. COI.

PYLIENS, defcendans de Nelée , qui. fonda Pylos de
MelIénie.

PYLOS. Ily avoit dansle Péloponnefe trois villes de ce
nom. Une dansla MelIénie ,8: les deux autres dans l’Elide.

PYLOS de Mellénie étoit fituée fur la côte ouefi du
Péloponnefe , près St vers l’ille de Sphaâérie , qui met-

toit le port de cette ville à couvert du vent St des tem-
pêtes. On l’appelloit aulli Coryphafion , du nom du pro-
montoire fur lequel elle étoit fituée. Pylos (g) avoit été
bâtie par Pylos , fils de Cléfon , qui y amena une colonie
des Léléges de la Mégaride: mais Pylos ne la polléda
pas long-temps; car il en fut chali’é par Nélée 8: par les

Pélafges, venus d’Iolcos, 8e il le retira dans le pays
voilin où il habita Pylos dans l’Elide. Son nom’ aétuel

cit Zonchio , ou Avarino Vecchio, qui paroit dérivé
du nom d’Erana , que cette ville a aulIi porté.

PYLOS de l’Elée, ou Elide , étoit lituée au nord-du
fleuve Alphée , entre le Pénée 8: le Selleis , vis-à-vis
de la partie nord de l’ille de Zacynthe.

(l) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. X.
(a) Wefl’ding. ad Antonini Itiner. pag. gai. col. a.
(a) PauLm. Mell’eniachve Lib. IV. cap. XXXVI. pag. "a.



                                                                     

514. TABLE ctocnarnrqun
PYLOS Triphyliaque étoit dans I’Elide, allez près

de la mer 8a à-peu-près à égale dillance de l’embou-
chute de l’Alphée 8: de celle du Néda. Cette ville dif-
putoit à celle de ivreflénie l’honneur d’avoir eu Neflor

pour Roi.
PYRENE , ville ou bourgade dans le pays des Celtes ,

près de laquelle l’llïer ou Danube prenoit fa fource. Dalé.

champ remarque (r) que près de la fource du Danube ,
il fortuit deux petites rivieres , dont l’une s’appelloit die
Bregen , 8: l’autre die Prigen , 8c que le pays voifin en
a. pris le nom. Or Brige cit un mot Celtique , qui fignifie
brûlé 8c qui approche beaucoup de Pyrene, qui a la
même fi nification.
. PYRÉgTUS. 1’qu Porata.

PYRGOS , ville de l’Elide , dans le Péloponnefe, lituée

fur le fleuve Pyrgos , un peu au-deflous de fa fource.
Elle en entre l’Elide 8c la Meffénie, vers la partie fud
des frontieres ouefi: de l’Arcadie. C’elt une des fix villes
bâties par les Minyens.
. PYTHO, ou Delphes, ville de la Phocide, fituée
dans une vallée vers le pied fud-ouell de la croupe du
Parnalîe , nommée Tithorée. Elle fut appellée Python,

du mot Grec moussu, pourrir, parce que le fcrpent,
tué d’un coup de floche par Apollon, y pourrit. Elle a
été aufli nomméetDelphes , ou de Delphos a fils d’Al’ol’

Ion y ou de ÀîNDI’vI, dont on a fait Delphi : tel étoit
le nom du (a) ferpent qui gardoit le lieu où dans la
fuite (e rendirent les oracles. Elle a encore porté anté-
rieurement .le nom de (3)Parnafia Napé , c’en-adire;
ville, bois, ou vallée du Parnaffe. Cette ville étoit
célèbre par le temple d’Apollon 8c par les oracles qui
s’y rendirent en vers pendant plufieurs fiecles. Le Dieu

(I) Plin. Hîfl. Nat. Lib. 1V. cap. X11. pag. au ex edir. Varior.
(a) Apollon. Rhod. Lib. Il. vert: 706. VOyez la note de M. Brunch.
(a) Sahel. Homeri ad lliad. Il. urf. 5:9.
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des vers devoit-il répondre en proie? Ses Prêtreffes
néanmoins revinrent enfin à la profe, pour fermer la
bouche aux plaifans, qui difoient que le plus mauvais
de tous les Poëtes étoit le Dieu de la poéfie. Car les
vers de la Pythie étoient ordinairement très-mauvais. Les
Grecs enrichilïoient 8c ornoient à l’envi les uns des au-
tres le temple de Delphes. tLes Phocidiens , qui en étoient
comme les maîtres, parce qu’il étoit dans leur pays,
avoient la prérogative de confulfer l’oracle avant tous
les autres. Diodore de Sicile dit (1) que la premiere dé:
couverte de cet oracle cit due à un Berger , que Plue
tarque nomme (a) Corétas.

Les anciens croyoient que Delphes étoit le milieu de
la Grece 8: même de toute la terre. Comme c’était le
centre des oracles de la Grece, le peuple croyoit vo-
lontiers que c’étoit aufli le centre du monde , 8c les per-
fonnes plus éclairées parloient 8: écrivoient conformé-

ment a la crédulité du peuple. Cette ville fe nomme
actuellement Caflri.

RHÉGIUM étoit une ville lituée au pied de la botte
de l’Italie , vis-à-vis de Mefl’ane, un peu plus au fud,
fur le détroit nommé aujourd’hui Far de Memne , qui
répare l’Italie de la Sicile. Cette ville fut d’abord nom-
mée Rhegium; dans la fuite on l’appella Rhegium la;
liant , ce qui la difiinguoit de Rhegium Lepidi , ville de
la Gaule Cifalpine dans le Modénois. On l’appelle au-
jourd’hui Reggio. On croit que cette ville fut appellée
Rhegium , du verbe Grec firman , je romps , 8c (on nom
fignifie rupture, felon (3) Efchyle, cité par Strabon,
parce qu’elle el’t fur le détroit que forme la mer, lorf-

que la Sicile fut féparée de l’Italie. -

(l) Diodor. Sicul. Lib. XVI. Ç. XXVI. p13. Ier.
(2.) Plurarch. de Defeau Oracul. pas. 43;. D.
(3) Strab. Lib V1. pasquin A.
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Hzc lot: vi quondam , 6c mu convolfa ruina

( Tantum zvi longinqua valet mutare vetullas)
DiŒluiŒe ferunr. quom protenu: urraque tenue
Un: foret: venir media vi pontus, a: undis
Hefperium Siculo larus abfcidir, arvaque a: urbes
Lirore diduâas angullo interluit zflu.

. Æneid. HI. verl’. 4.14;

Quoi qu’il en fait, les tremblemens de terre caufe-
rent de fi affreux défaflres à cette ville, qu’elle relia
prefqu’abandonnée: mais J ules-Cél’ar, après avoir chafié

Pompée de la Sicile , la fit rebâtir.
On travaille à Reggio , ainii qu’a Tarente 8c à Malte,

la laine de poilfon ( qui cil le,coton, la foie, ou le
duvet de certains coquillages) dont on fait des cami«
foies, des gands , des chauffons , 8c autres hardes d’une
légéreté admirable, fort chaudes 8: impénétrables au.
froid, quelque violent qu’on fe le puifi’e imaginer.

RHENEE, ille voifine St à l’ouefi de Délos. Strabon
dit qu’elle étoit déferre 8: (1) le cimetiere des habitans de
Délos, parce que cette lflècl étant lactée, il n’éroit
pas permis d’y enterrer les morts. Les deux ifles de Délos
8c de Rhéne’e s’appellent actuellement Sdili.

RHODAUNE , ou RODAUNE , petite riviere qui
prend fa fource dans le Palatinat de Poméranie 8: fe
perd dans la Viflule à Dantzic. La Viflule le jettedans
la mer Baltique, à une lieue de cette ville. On trou-
voit fur fes côtes une prodigieufe quantité d’ambre, 8c
celles de la Prufl’e en fourniifent encore beaucoup. Les
peuples qui habitoient ce pays s’appelloient ancienne-
ment les Vénedes. De-là les anciens. ont transformé
les Vénedes en Vénetes 8c en Enetes, 8c le Rhodauue
en Eridanos, qui étoit un fleuve d’Italie. On peut Voir
la differtation de feu M. Gefner, fur l’Eleârum , dans

m 3ms. Lib. x. p35. m.
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les Mémoires de l’Académie de Gottingue , Tome III.
page 88, a: la note de M. Wefl’eling fur Hérodote ,

Livre HI. 5. C’XI’. -
RHODES , ille fituée au fud de l’Afie mineure, au

nord cil de l’iile de Crete. Elle a cent vingt-cinq milles
de tout, félon (I) Pline, 86 cent trois, fuivant Ifidore.
Strabon (2) lui donne neuf cens vingt fiades de cir-
conférence, ce qui fait cent quinze milles. Elle cit éloi-
gnée (3) d’Alexandrie de cinq cens foixante-dix-huit
milles, Se de cent foixante-fix de l’ifle de Cypre. Cette
ille s’étoit élevée , ainfi que beaucoup d’autres , du fond

de la mer, où elle avoit été cachée. C’étoit la tradi-

tion commune du temps de (4.) Pindare, qui étoit né
cinq cens dix-neuf ans avant notre etc. Mais en quel
temps commença-belle à paroitre? C’efl ce que l’on
ignore. Elle fut (5) d’abord appellée Ophiufa 8: Sta-
dia , enfuite (6) Telchinis, parce que les Telchines,
qui avoient pallié de l’ifle de Crete dans celle de Cypre,
s’y établirent. Les Héliades s’en emparerent après les

Telchines. Tlépoleme, fils d’Hcrcules, qui le trouva
au liège de Troie , y palla. avec des troupes apparte-
nantes aux Héraclides, vers l’an 3431. de la Période
Julienne, 12.37. ans avant notre etc, 86 y fonda 7’: les
villes de Linde, Ialyfl’os 8c Camiros. Les habitaus de
ces trois villes furent réunis (8) dans celle de Rhodes,
qui fut fondée la premiere année (9) de la XCIll. Olym-

piade, 408 ans avant notre etc. c

(r) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.85. .
(1) Strah. Lib. XIV. pag. 967.
(a) Plin. loco laudato.
(4) Pindar. Olymp. Vll. verl’. roc-r29.

(si Strab. pag. 966. Plin. loco laudaro. 7* r a »-

(6) Strab. ibid. v(7) Voyez mon Elfai de Chronologie. Chap. XIV. g. 1, . ,
(8) Strab. Lib. XIV. pag. 968. .
(9) Diodor. Sicul. Lib. X111. S. LXXV. pag. 60°.
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RHODES , ville célébre , capitale de l’ifle de mémé

nom , cit moderne en comparaifon des autres villes de
la même ille. Elle fut (r) fondée 408i ans avant notre
ere, 8e l’on y transféra la plupart des habitans de Linde,

’ Ialyfi’os 8c Camiros. - ’
. RHODIENE. (la met) On appelloit ainli cette partie
de la mer Egée, qui étoit aux environs de l’iile de
Rhodes.
- RHODOPE, (le montl montagne de Thrace, qui
du côté de l’ouelÆ commence au moins vers la .fource
du Nefius’, 8: même plus à l’ouefl vers le mont Pan-
gée,; vers le pays des Paoniens, 8e il s’étendoit de-là
de l’oueil à l’en, prefque par toute la Thrace au fud
du mont Hæ’mus , ou du moins jufqu’au-delà du coude
que fait l’Hebre, lofqu’il- tourne fon cours ver le fuel.
Elle fe nomme aujourd’hui Valiza, fi l’on en croit
Ortélius, cité par la Martiniere, 8: Curiorowieza, 8e
même Vafiglufc, felon Lazius, citépar le même la
Martiniere. , ,
V RHŒTIUM, ville de la Troade, fur la côte de l’Hel-

- lefpont, fur une (a) hauteur près du tombeau d’Ajax.
On y voyoitaufl’i la fiatue de ce Héros. Antoine l’avoir
emportée en Égypte , mais Augufie la renvoya à Rhœi

. Il y.avoit auffiversle même endroit fur cette côte, un
promontoire appellé BhœreumI, à quatre milles de dif-
tance de celui de Sigée, felon Leunclavius, dans les
notes fur le commencement du premier Livre des Hellé-
niques de Xénophon. M. Wood (3) appelle ce promon-
toire cap Barbieri.

RHYPES, P’ü m, ville de l’Achaie dans le’Pélopou-

. m Diodor Sicul. Lib. in". f. Lxxv. pas. 600, Ariilid. Rhodiac.
Tom. Il. pàg.’56;. A. est edir. Canrcri. i . i I

(1.) Strab. Lib. XI". pag. page.
(3) Defcription’of ibe’Troade. page’s’r7.’
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nefe, à l’ouell d’Hélice, airez éloignée des côtes du

golfe Corinthiaque.
SACES , ( les) peuples de l’Afie , qui habitoient vers

l’en de la Baâriane 8c de la Sogdiane, au fud de la
Scythie Afiatique , au nord du mont Imaiis 8: du mont
Paropamil’e , felon (r) Ptolémée. Les Saces’ étoient des

Scythes Amyrgiens. Les Perles donnoient le nom de
Saces à tous les Scythes en général, à. caufe de la na-
tion particuliere des Saces dont ils étoient voiiins.

SAGARTIENS, (les) peuples de Perle; ils étoient
Nomades

SAIS, ville célébre d’Egypte , fituée entre le canal
Canopique 86.1: Sébennytique. Cette ville donnoit le
nom de bouche Saitique à une des embouchures du
Nil 8: au nome Saitique. Platon (a) place cette ville
de l’on nome trèsoloin à la pointe du Delta. Je difcu-
terai cette opinion dans une differtation particuliere.

SALA , ville de Thrace , fur la côte de la mer Égée,
proche l’embouchure ouefi de l’chre. Hérodote donne
à cette ville l’épithete de Samothraciene, non pas
qu’elle fut fituéc dans l’ifle de Samothrace, mais parce
qu’elle étoit dans un canton du continent habité ou
pofi’édé par les Samothraces. Herodot. Lib. VII. 5. LIX.

La Martiniere dit que cette ville étoit à l’orient de
l’Hebre. C’eli le contraire. L’Hebre étoit à l’orient de

Sala, 8: Sala à l’occident de cette riviere.
SALAMINE , ille lituée dans le golfe Saronique, vers

les côtes fud de l’Attique , vis-à-vis d’Eleufis. Il y avoit

une ville 86 un port du même nom.’C’étoit (3) la pa-
trie d’Ajax 8c de Teucer , tous deux (4) fils de Téla-
mon , lequel y avoit conduit une (5) colonie d’Eginetes.

(r) Prolem. Lib. V1. cap. Xlll. pag. 187.
(a) Plato in Timæo. Tom. Hi. pag. zr. E.
(a) Sophocl. in Ajace. verf. 114 ô: pallim.

(4) Id. ibid. verf. mon. y V(s) Paufau. Attic. five Lib. I. cap. XXXV. png. 8;.
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Strabon nous (r) apprend qu’anciennement on appelloit
cette ille Sciras Se Cychria, du nom de deux Héros.
Sur la côte fud de Salamine il y avoit un temple de (a)
Minerve Sciras. Cette ille s’appelle à. préfent Colouri.

SALAMlNE, ville de l’ifle de Cypre, lituée dans (a
partie cil , vers (3l l’endroit où commence la pointe ou
promontoire , qu’on appelle les Clefs de Cypre, dada,
nm. m rumba. Teucer, dans [on exil, les fit bâtir:
elle devint un petit Royaume, que les defcendans de
Teucer polféderent plus de huit cens ans. Ayant été
ruinée par un tremblement de terre, elle fut rétablie (4)
fous le nom de Conflantia , dans le quatrieme fiecle,
8c quoiqu’elle ait été dépeuplée fur. la fin du feptieme,

par une tranflation de [es habitans, le nom de Cofianza

lui cit relié. I- SALMYDESSE, ville 8: port de Thrace, fur le
Pont-Euxin ,"au nord-cil de Byzance , à l’eli des fources
du Téare. Ptolémée la nomme (5) Almydilïe, 8c (6)
Pline, Halmydefl’os. M. d’Anville la nomme Midjeh.
. .Il y avoit aufli en Thrace un fleuve appellé Salmy-
défos, qui le déchargeoit dans le Pont.Euxin. 1’qu
Phavminus, au mot 24A,.uæwo’s.

SAMOS’, ille de. l’Ionie dans la mer Égée, ou plutôt

dansla mer (7) learienne, (épatée par un canal étroit
de Mycale , de’Pa’nionium 8:. de Priene. Elle cit vis-à-
vis de Milet.(&); 8c à l’oueft de cette ville,-dont elle
cil très-peu éloignée. Elle avoit anciennement porté le

r "mais. Lib. 1x. p.5. des. a ’ -
. (zysmbiïibia. "and... Lib. vur. .5. xcrv.

"inrrIbr-Lib. XIV. pag. rom. p - *
(4) D’Anville, Géog.pbrég. Tome il. pagine et r si;
(5) Ptolem. Lib. in. chp. XI. page 8,. ’
(6) Plin. Lib. W. up:’xl. pag. :95. lin. le.
(7) Apul. Florid. KV. gag-2:9. I ”” ’
(3j 1d. ibid.--» - ;’ i f

nom
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nom de (r) Parthénie. Elle étoit chérie de Junon, qui
y étoit particulièrement (a) adorée. Cette Déell’ey avoit

un temple fuperbe (3) près du rivage, 8: à vingt fiades
de la ville.
n Les Samiens panent pour les inventeurs de la pote-

rie, 8e il s’en faifoit (4) autrefois d’excellente dans

leur ille. -Il ne faut pas confondre cette ifle avec celle de Sa-
mothrace, que l’on a aulli appellée Samos, 8c fouvent
Samos la Thraciene, afin de la diflinguer.

SAMOS , ville capitale de l’iile de même nom, lituée

fur le bord de la mer, au commencement du détroit
qui répare l’iile de l’lonie.

SAMOTHRACE, ille fituée vis-à-vis l’embouchure
de l’Hebre, dont elle ell éloignée (5) de trente-deux
milles. Elle portoit d’abord le nom de Leucoiia, comme
le dit (6) Arifiote dans fa République de Samothrace,
8e (7) Leucania. Elle fut enfuite appellée (8) Samos ,
parce qu’anciennement les Grecs nommoient ainfi les"
lieux élevés , puis on la nomma Samothrace, défi-à.-
dire, Samos la Thraciene, 86 parce qu’elle étoit voi-
fine de la Thrace, 85 parce qu’elle fut habitée par des
Thraces. Pat le furnom de Thraciene, on la diflingua
de Samos , ille des Ioniens. Ses premiers habitans fu-
rent des Aborigenes. Elle fut aufli habitée par les Pé-
lafges. C’eflraujoutd’hui Samandrachi.

L

(r) Strab. Lib. X. pag. 7er. Apoll. Rhod. Lib. l. verf. 188. Lib. U.
vert 871. Collimach. Hymn. in Delum. verf. 49.

(:ï Apollon. Rhod. Lib. I. verf. ik7.Virgil.Æneid. Lib. I. verf. 16.
4;) Apul. Florid. XV. pag. 790. 4
(4) Plin. Hifl. Nat. Lib. XXXV. cap. XIl. pag. 7H.
(5) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. 1.14..
(5) Sthol. Apollon. Rhod. ad Lib. l. verf. 9r7.
(7) Héraclider de Poliriis. pag. 526. ad calcem Cragii de Republ.

Lacedæm.

(a) Strab. Lib. X. pag. 701. D ’

Tome VII. X
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Cette ille cil célébre par les myfleres des Cabires qu’on

y célébroit. 17qu fur ces myfteres la difl’ertation de
Gutberleth, 8c fur-tout l’excellent ouvrage de M. le
Baron de Sainte-Croix, intitulé Mémoires pour fervir
à l’hifloire de la Religion fecrette des anciens peu-
ples , &c.

SAMOTHRACES. C’étaient non-feulement les habi-
tans de l’ifle de Samothrace , mais encore d’une partie
du continent de la Thrace , vers les côtes qui font près
8c au nord de l’ifle de Samothrace, 8c à l’oueli de l’em-

bouchure de l’Hebre. Hérodote (r) appelle villes des
Samothraces., Méfambrie , Sala 8e Zona, qui font
des villes du continent de la Thrace.

SANA , ville de la prefqu’ifle de Pallene , prés du golfe
Therméen , entre Potidée 8c Menda. Herodot. Lib. VII.
S. CXXIU.

SANÉ , ville (a) Grecque , lituée dans l’ilthme Acan-
thicn , iflhme de la prefqu’ifle du mont Athos , près du
canal que fit creul’er Xerxès , 8: fur le golfe Singirique.
Elle étoit tournée (3) du côté de la mer qui regarde
l’ifle d’Eubée. C’étoit une colonie de l’ille d’Andros.

SAPÆENS , (les) peuples de Thrace qui étoient
entre la partie l’ud-ouefl du lac Biflonis 85 la mer. Le
pays qu’ils habitoient s’appelloit Sapaïquc , felonEticnne

de Byzance. Herodor. Lib. VII. 5. 0X.
SAPIRES , peuples qui habitoient à l’efi du pays des

Matiéniens , entre l’Araxes 8c la fource du Gyndès , en-
viron autant éloignés de cette fource que de l’Araxes,
à l’ell: 8c à l’ouefl: d’un fleuve nommé Cambyfes , qui

va du fud au nord fe jetter dans la partie oueft de la
mer Cafpiene vers la fource de ce fleuve . entre la Médie
fud-efl 8: la Colchide nord-ouell.

(r) Herodot. Lib. VIL ç. CV!!! de LIX. l
(a) Herodot. Lib. VII. 9. XXII.
(a) Thucyd. Lib. IV. 5. ClX.
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Le Scholiailre d’Apollonius ( r) dit que les Sapires
ont été ainfi nommés parce que leur pays produit une
pierre précieul’e appellée fapéiritès , ou faphir. C’efl un:

nation Scythe, félon le même Scholiafie.
SARANGÉENS, (les) peuples fournis aux Rois de

Perle; Hérodote dit qu’ils habitoient vers cette plaine
de l’Afie , qui étoit voifine des montagnes d’où couloit

le fleuve Aces. - -’
Pline fait mention des (a) Zaranges , des Dranges,

dans l’Afie , 8c Arrien (;) des Zarangéens. Ces peu-
ples, dit le P. Hardouin, faifoient partie des Dranges
ou Drangéens, car ce qu’Arrien dit des ’Zarangéens,
Strabon, Q. Curce’, 8c d’autres le difent des Dranges:
il paroit que leur pays répondoit à-peu-près à cette
partie de’l’empire de Perfe, qu’on appelle aujourd’hui

Sigiilan. iSARDAIGNE , anciennement Sardo , cil une ille lituée
près St au fud de l’ifle de Cyme. Cette ille fut ainfi
nommée (4.) de Sardus , un des fils d’Hercules , qui vint
de Libye s’y établir avec une nombreufe colonie. Pline
remarque (5) que Timée la nommoit Sandaliotis, ce
qui lignifie qu’elle reficmble à une fandale, forte de
chaufl’ure en ufage chez les anciens, laquelle n’étoit
qu’une femelle qu’on attachoit fous le pied avec des
courroies: il ajoute que Myrflle l’appelloit lchnufa, parce

, qu’elle refl’emble à la trace que laill’e fur le fable le pied

d’un homme, du Gréc in... , vefligium , planta palis.
SARDAIGNE. ( mer de) On appelloit ainfi cette partie

de la mer Méditerranée , qui étoit aux environs de l’iflc

de Sardaigne. n
(r) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. 197.
(a) Plin. Lib. V1. cap. XXlll. pag. au. lin. 7.
(a) Arrian. Lib. l". cap. XXV. pag. 241..
(4) Solini Polyhifl. cap. 1V.
(j) Plin. Lib. 111. cap. VIL pag. l6!- ’

X:
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vSARDES, habitans de l’ifle de Sardaigne.
SARDES , ancienne ville capitale de la Lydie , lituée

entre le Cayfire fud 8: l’Hermus nord, au pied du mont
Tmolus, fur le Paâole, riviere qui venant détecte
montagne paiioit par le milieu de la place publique de
cette ville, 85 rouloit avec l’es eaux ("1) des paillettes
d’or. Sardes avoit au nord une grande plaine arrofée de
plufieurs ruilieaux , qui ferroient en partie d’une colline
voifine au fud-eii de la ville, 8: en partie du mont
T moins. La citadelle étoit au côté eli ou cl! un peu.
fud de la ville , fur une montagne efcarpée 8c taillée en
précipice dans quelques endroits. Lorfqu’on n’avoir pas
encore l’ufage de la poudre, 8: qu’on ne connoil’foit
que les balifles 8c les béliers pour enfoncer les murailles,
elle pouvoit pafier pour une place imprenable.

Cette ville , ou tout étoit riche 8: fuperbe, eii pré-
fentement réduite en un pauvre village nommé Sart ,
qui n’a que de chétives cabanes , 8c n’efl prefqu’habiré

que par des bergers qui meneur leurs troupeaux dans
les beaux pâturages de la plaine voifine.

SARDONIENS, habitans de l’ifle de Sardaigne, an-
ciennement appellée Sardo.

SARPÉDON , promontoire de Thrace , entre le golfe
Mélas 8c le fleuve Erginus. Herodot. Lib. VII. 5. LV111.

Il y avoit en Cilicie un promontoire de même nom,
Célèbre par le traité de paix entre les Romains 8c An-

gtio’chus (a) , nave navigato citra Calycadnum , nrve J’ar-
pedonem, promonron’a. Hérodote ne parle point de ce
dernier promontoire.

SARTA, ville lituée, fur le golfe Singitique , entre
Singes 8c le promontoire Ampélos. Herodot. Lié. VII.
S. CXXII.

il!) Herodor. Lib. V. s. Cl. Strab. Lib. XI". pag. ,38. C. Plin. Lib. V.
cap. XXIX. pag. 177.

(à) Tir. Liv. Lib. XXXVlli. cap. XXXVHI.
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SATRES, (les) peuples de Thrace qui étoient un
peu plus au nord que les Derfæens , entre le Neflus
oueli 8: le Coflinites eft-fud. Ils n’avoient jamais été
fubjugués, parce qu’outre qu’ils étoient bons foldats ,

ils habitoient fur de hautes montagnes couvertes d’ar-
bres 8: de neige. Ils poifédoient l’oracle de Bacchus,
qui étoit fur les plus hautes montagnes; 8: entre les
Satres c’étoient les Belfes qui étoient les Interpretes de
l’oracle; une Prêtrefi’e y rendoit les réponlcs, comme
à Delphes, Se ces réponfes n’étoient pas moins ambi-
gues que celles de la Pythie de Delphes. Herod. Lié. VII.
5. CXI. ’

SATTAGYDES, peuples voifins de la Sogdiane. Je I
les crois Indiens. Voyez Gandariens.

SAUROMATES , (les) peuples de l’Europe. Le pays
qu’ils occupoient, appellé la Sauromatis, commençoit
au coin et! ou cil: nord (r) du Palus Mæotis , 8c s’avand ’
çoit vers le nord dans l’étendue de quinze journées de
chemin, pays où il n’y avoit ni arbres fauvages , ni ar-
bres cultivés. Mais plus au nord le pays qu’habitoient
les Budins , étoit couvert de toutes fortes d’arbres 8c de
forêts. Le Palus Mæotis (a) féparoit les Scythes royaux
des Sauromates.

SCAMANDRE , fleuve de la Troade, fameux dans
l’hifioire du fiége de Troie..Il a fes (3) fources au mont
lda, vers la partie efi de ce mont , 8c fon (4.) embou-
chure près 8c au fud du promontoire Sigée. Il forme
vers la mer des marais bourbeux , 85 reçoit a fou nord
le Simo’is un peuau-delfus de la nouvelle ville de Troie.
Homere (5) dit que ce fleuve a deux noms, que les

Il) Herodor. Lib. 1V. 9. XXI.
(a) Id. Lib. 1V. S. LVlI.
(a) Homer. Iliad. Lib. .xxrr. verf. r47 8c 14.3.

’ (4) Strab. Lib. XI". pag. 390.
(j) Homer. lliad. Lib. XX. verl’. 7c. x

3
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Dieux l’appellent Xanthus , 8c les hommes Scamandre,
5’! sa" XaÀilovdl Gui , ÉvJ’psr «N EXJPGIJ’P".

On le nomme encore aujourd’hui Scamcmdro, ou Pa-
lefcamandria, c’efl-à-dire , l’ancien Scamandre. M. d’An-

ville prétend que ce n’efl qu’un torrent , dont on ignore.

le nom. Mais l’on peut voir une defcription curieufe 8c
intérefl’ante de ce petit fleuve, dans la defcription de
la’Troade, par M. Wood, page sa; ê fuivantn. Cette
defcriptionjeil: à la fuite de fou ouvrage , intitulé An
Efl’ay on tire original Genius and Writings of Homer.

SCAPTE--HYLE , mais". 5M , finir , ou mine fbru’IIe’c, p

petite ville de Thrace, fituée fur le bord de la mer ,
au nord 8c vis-à-vis l’ifle de Thafos. Il y avoit des
mines d’or qui produifoient aux Thaficns un revenu
confidérable. Hermine, Livre VI. 5. XLVI.

Ce mot vient du Grec Sade-rut, fouiller, 8c 3M,
forêt , matiere, Son nom moderne cil Skipfilar.

SCIATHOS, ille lituée visnà-vis de la Magnéfie,
contrée de Thelfalie, vis-à-vis du mont Pélion 8c des
Ipnes. Entre l’ille de Sciathos 8: les côtes de la Ma-
gnéfie, il y a un canal étroit qui eli une continuation
de la mer appellée Artémifium. On l’appelle aujourd’hui

Sciatho , ou Sciathi, ou Sciatta. ’Elle cit fituée à deux
lieues ouefi de l’exrrémité nord de l’ifle de Scopélos ,

dont elle cil: féparée par un canal ou trajet d’une pa-
reille largeur, à pareille diliance à l’efl de la Magnélie
8c du golfe Pelafgique ou de Volo, environ à quatre
lieues nord de l’ille d’Eube’e ou Negrepont. C’en à caufe

de la proximité où elle fe trouve de.cette grande ille
que le Géographe Etienne l’appelle ille d’Eubée.

SCIDROS étoit une ville d’ltalie, dont on ne fait
pas sûrement la pofition. Elle pouvoit être vers Laos,
ou vers Sybaris, ou entre Laos St Sybaris; car Héro-
dote dit que les Sybaritcs chafl’és de leur ville allerent
habiter Laos 8c Scidros. Herodor. Lié. V1. 5.XXI.

SCIONÊ , ville de la péninfule de Pallene , près du
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golfe Therméen. Elle fut bâtie (r ) par des Grecs qui
revenoient1du fiége de Troie.

SCION EENS, habitans de Scioné. On voyoit , dit (a)
Paufanias, à Athenes , dans le Poecile, des boucliers l
attachés à la muraille, avec une infcription , qui por-
toit que c’étaient les boucliers des Scionéens 8: de
quelques troupes auxiliaires qu’ils avoient avec eux.

SCIRAS. C’était le nom que portoit anciennement (3)
l’ifle de Salamine. Il y avoit dans cette ille un temple
de Minerve , connu fous le nom de Minerve Sciras.

SCIRON (le chemin de) prenoit depuis l’iflhme de
Corinthe , jufqu’à Mégares, 8: conduif’oit dans l’At-

tique; il menoit aufli de l’Attique .8: de la Mégaride
dans le Péloponnefe. On l’avait fait applanir pour la
commodité des gens de pied; enfuite, par les ordres
de l’Empereur Adrien , on l’élargit, 8c du temps de Pau-

fanias (4.) il pouvoit y palier deux chariots de front.
Ce chemin , à l’endroit où il forme une efpece de gorge,
cl! borné par de grolles roches, dont une appellée Mo-
louris ci! très-fameufes car on dit que ce fut de defl’us
cette roche qu’lno fe précipita dans la mer avec Mé-
licerte , le plus jeune de fes fils , après que le pere eut
tué Léarque, qui étoit l’aîné. Le rocher appellé Mo-

louris étoit confacré ’a Leucothoé Se à Palémon. Les

rochers voifins étoient fameux par les brigandages 85
les cruautés de Sciron, qui habitoit autrefois vers cet
endroit, fe faififi’oit des parians Be les jettoit dans la. mer.
Un de ces rochers s’appelloit le mont Scironide.

SCOLOPOEIS. (le) Quoiqu’an ne trouve rien dans
les anciens touchant le Scolopoëis , on peut aifurer néan-
moins que c’était un fleuve , 8: qu’il couloit vers Priene

(r) Pomp. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. [56.
(a) Paulin. Attic. five Lib. I. up. XV. p13. si.
(n Strab. Lib. 1X. pag. 603.
(4) Paufan. Attic. (ive Lib. I; cap. ultim. pag. m7 de ros.

X4
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8c vers Mycale , entre Priene 8: Milet, au nord du
Méandre , puifqu’l-lérodote le joint avec le Gæfon.

Il y avoit auprès de ces deux rivieres, le Gæfonôc le
Scolopoëis, un temple de Cérès Eleufiniene. Herodar.
Lié. 1X. 5. X017]. r

SCOLOS , ville ou bourgade du territoire des Thé-
bains , vraifemblablement fituée entre Tanagre 8c The-
bes, pas loin de Tanagre oueli , vers (r) les côtes de
l’Euripe.

SCOLOTES. C’était le nom que les Scythes fe don-
noient à eux-mêmes. Herodor. Lib. IV. 5. V I. .

SCOPELOS, petite iflede la mer Egée, lituée à
deux lieues efl de Sciathos, 8c à fix lieues nord de
l’ifle d’Eubée. Elle conferve fan ancien nom.

SCYLACÉ , petite ville qui étoit une colonie des Pé-
’lafges s elle étoit vers l’efl au cil-nord de Cyzique , entre

cette ville 85 le mont Olympe, près (a) 8c à l’efl de
Placie ou Placia. Elle s’appelle aujourd’hui Silri.

SCYRMIADES , peuple de Thrace , qui habitoit au-
deIÏus d’Apollonie 8c de Mefambria.

SCYROS. A l’eli-nord de l’Eubée on trouve l’iile de

Scyros , une des Cyclades, ou Achilles , retiré (3)*à la
cour de Lycomedes, 8:. déguifé en fille, eut Neopto-
leme , de ’Déïdamie , fille du Roi. Cette ille fut autre-
fois habitée (4) par des Pélafges 8c par des Cariens. Ou
la nomme aujourd’hui Sciro.

SCYTHES AGRICOLES. (les) Ce font les Scythes
que les Grecs , habitans des bords de l’Hypanis, ap-
pelloient Boryiihénites 8c qui fe donnoient à eux-mê-
mes le nom d’Olbiopolites. Ils habitoient entre le Bo-
ryfihencs 85 le Panticapes une étendue de pays de trois

(r) Plin. Lib. IV. cap. Vil. pag. 19L lin. a.
(2.) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. XXXlI. pag. au.
(J) Strab. Lib. 1X. pag. 667.

(a) Scaphan. Byunt. voc. 2x6,".
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jours de chemin vers l’efl, 8c: du côté du nord ils ha-
bitaient un pays qui a d’étendue onze jours de navi-
gation en remontant le Boryflhenes. On les appelloit
ainfi parce qu’ils cultivoient la terre.

SCYTHES AMYRGIENS. Il y a apparence que ces
peuples habitoient en Afie, 8c non pas en Europe,
puifqu’ils fervoient dans l’armée des Perfes. Ce furnom
leur venait fans doute d’une plaine appellée Amyrgium ,
qui étoit dans le pays des Saces, 8c dont Hellanicus
fait mention. Voyc; Saccs.

SCYTHES AROTERES , (les) c’eR-à-dire, labou-
reurs. Ils habitoient au-del’fus des Alazons. Dans leur
pays le Tyras 8c l’Hypanis rapprochent leurs lits 8c
lament moins d’efpace entr’eux: c’eli vers la Podolie.

SCYTHES AUCHATES. (les) Ils font fur l’Hypanis
qui a fa fource dans leur pays , aujourd’hui l’Ukraine ,
qui efi la partie de la Pologne la plus orientale.

SCYTHES LABOUREURS. Voycï Scythes Arotercs.
SCYTHES NOMADES (les) habitoient au-delà

du Panticapes , à l’eli des Scythes Agricoles , un
pays de quatorze journées de chemin jufqu’au fleuve
Gerrhus.

SCYTHES ROYAUX, (les) nation nombreufe qui
habite au-delà du fleuve Gerrhus. Elle s’étend’vers le
midi jufqu’à la Taurique, vers l’eii jufqu’au folié que

firent les fils des Aveugles, 8c jufqu’aux Cremnes , ville
de commerce, lituée fur le Palus’ Mæotis; quelques-
uns d’eux s’étendent même jufqu’au Tanais. Ils regar-

dent les autres Scythes comme leurs efclaves.
SCYTHES, féparés des Scythes Royaux. Ils habi-

toient aundefl’us des Iyrques , dans le pays qui cil: vers
l’aurore: ils avoient été s’établir dans cette contrée,
après s’être féparés des Scythes Royaux. Jufqu’au terri-

toire de ces Scythes , c’efl un pays de plaines; mais
alu-delà on ne voit plus que des terres pierreufes a:
rabotcufcs.
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SCYTHIE, (la) vafie pays. Ellea deux parties, la

partie fud 8: la partie nord.
La partie qui eli vers le fud (e prend immédiatement

depuis l’mer ou Danube, 8:. s’étend le long du Pont-
Euxin, jufqu’à la ville appellée Carcinitis, 8c jufqu":
l’Hypacyris: cul-adire, que la Scythie cil bornée au
fud par la mer du Pont-Euxin, 8c à l’ell par le Palus
Mzotis. C’efl-là l’ancienne Scythie.

SÉBENNYTE , ville d’Egypte , qui donnoit l’on nom

à un des canaux du Nil, 8: à un nome: il paroit que
ce nome étoit entre le canal Sébennytique 8c le Buco-
lique. Ptolémée divife (r) ce nome en haut 8: bas; le
premier avoit pour capitale Pachnamunis, 85 le fecond
Sébennyte. Cette ville fe nomme (a) aâuellement Sa-
manud ou Séménud.

SIÈGESTE. 1’qu Ægcnc.

SELINUNTE , ville de Sicile, lituée fur la côte mé-
ridionale de l’iile , à l’ell: du promontoire Lilybée. Elle

en bâtie fur l’embouchure cil de la petite riviere de
Sélinus, ainfi nommée dix-mot (3) Grec fl’Àmv, perm,
ou ache , parce qu’il en ctoiflbit beaucoup fur (es bords.
C’efi le fleuve qui a donné l’on nom à la ville, à la-
quelle Virgile donne l’épithete de palmofa, parce que
[on territoire produifoit une grande quantité de pal-
miers. Ses habitans furent chaflés (4) par les Carthagi-
riois. Avant la defiruâion de leur ville , ils avoient con.
(acté à Jupiter Olympien un rréfor, où l’on voyoit
une (lame de Bacchus, dont le vifage, les mains 8:
les pieds étoient d’ivoire. Il étoit près de celui des Mé-

taporitins. Sélinunte ne fubfille plus: fes ruines don-

(i) Ptolem- Lib. 1V. cap. V. .
(a) Abulfeda: defcript. Ægypti. pag. Co. Voyages de Niebubr en

Arabie, Tome F. page 79.
(a) Serviu: in Virgil. Æneid. Lib. HI. verf. 705. Siliu: bal. Lib. XN.

verf. zoo. .(a) Paulin. Eliacor. panetier. five Lib. VI. cap. 11X. pag. 499 a: soc.
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nent (r) une haute idée de la fplendeur de cette ville.
S ELYB RI E , ville de l’Hellcfpont, ou plutôt de

Thrace, fur la côte de la Propontide, entre Périnthe
a: l’embouchure du fleuve Athyras. On la trouve cria
core défignée fous (2) le nom d’Olybria. Sélybria ligni-

fie (3) la ville de Sélys. Car Brin cit un mot Thrace,
qui lignifie ville. Geoffroi de Ville-Hardouin (4) l’appelle
Salembrie 8: la met à deux journées de Conflantinople.
On la nomme aujourd’hui Sélivria.

SEPIA, lieu ou bourg de l’Argolide, qui, felon le
récit d’Hérodote , devoit être fur le territoire de Tiryns ,

entre Nauplia 8c Tiryns , mais plus près de Tiryns que
de Nauplia. Herodot. Lib. V I. 5. LXXVII.

’SÉPIAS, rivage 85 promontoire à la pointe cl! de la
côte fud de la Magnéfie , à l’entrée du golfe Pélafgique.

Cette côte s’appelloit aufli lolcos. Selon Hérodote, on
donnoit le nom de Sépias au cap , au rivage 8c au can-
ton voifin : Strabon le donne aufli à une petite ville (5),
fituée fur ce promontoire, 85 il la compte au nombre
de celles dont la ruine accrut la ville de’Déme’trias. Sé-I

pins (6) avoit pris fou nom de Thétis, qui, pourfuivie
par Pélée,.y fut métamorphofée en un poiffon qu’on

appelle Seche , en Grec unie. La Martiniere nomme ce
promontoire cap Queatumo 5 mais M. d’Anville l’appelle

cap Saint-George. Herodot. Lib. VII. 5. CLXXXIII,
CEXXXVI, CLXXXVIII, 0X0, CXCI, CXCV.

SERBONIS. (le lac) Il étoit entre l’Egypte 8c la Pa-
leliine, près du mont Cafius: de-là vient que quel-
ques-uns l’attribuent à l’Egypte, d’autres à la Syrie ,
ou Palefline, ou Judée.

(r) Géographie abrég. Tom. l. p43. ni.
(1) Suidas , voç. Epiphaniur.

(il Strab. Lib. VII. pag. 4.9:. C.
(4) Hifloire de llEmpire de Confiant. par Ville-Hardouin.pag. tu.
(g) Strab. Lib. 1X. pag. 666. B.
(s) Scholiafi. Apollonii Rhod. ad Lib. X. vert su.

I
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Plutarque veut (r) que ce foit un écoulement 8c un

regorgement de la mer Rouge , ou golfe Arabique , qui
ayant travcrfé fous terre le petit ifihme qui le fépare
de la mer Méditerranée, fort dans cet endroit.

Pline (a) dit que de (on temps il étoit bien diminué.
Il avoit , felon cet Auteur, cent cinquante milles de
longueur. Strabon (3) lui donne deux cens fiades de
longueur, 86 cinquante de largeur. Il communique à la
mer Méditerranée par une ouverture que l’on appelle
Ecregma , ouverture comblée du temps de Strabon.

La Fable dit que Typhon étoit couché au fond de ce
lac. Auflî les Egyptiens appelloient-ils le lac Serbonis ,
ou du moins l’ouverture par laquelle il le déchargeoit
dans la mer Méditerranée, le foupirail (4) de Typhon.
Les Arabes appellent ce lac Sébaket Bardoil.

SÉRIPHIENS , habitans de l’ifle Sériphos.

SÉRIPHOS , ille que les uns (5) mettent au nombre
des Cyclades , 8c les autres (6) au nombre des Sporades.
Cette ille e11 raboteufe , pleine de montagnes , 8c toute
couverte de pierres 8c de rochers, il femble même que
Tacite n’en fait qu’un rocher , lorfqu’il l’appelle (7)

Saxum Scriphium. Les (8) Romains avoient coutume
d’y reléguer les criminels. On tient (9) que les gre-«
nouilles n’y crient point, 8: qu’étant tranfportées ailleurs ,

elles reprennent leurs cris ordinaires: c’en de-là qu’efl:

(i) Plurarch. in Antonio. pag. 917. A.
(z) Plin. Lib. V. cap. X111. pag. :60.
(a) Strab. Lib. XVI. pag. un.
(4) Plutarch. loco laudato.
(5) Strab. Lib. X. pag. 74.3. Scylacis Peripl. pag. u.
(6) Steph. Byzanr.
(7) Taciti Anna]. Lib. 1V.’Ç. XXI.

(a) 1d. Annal. Lib. Il. ç. LXXXV. Lib. 1V. 9. XXI.
(9) Ælian. Hill. Animal. Lib. 1lI. cap. XXXVII. pag. 163. Plin.

Lib. V111. cap. LV111. pag. 484.. lin. :5.
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venu le proverbe Katia Seriplzia, Grénouille de Sé-
riphos, pour marquer un homme qui ne fait ni parler ,

[ni chanter. Quoique cette ille fût toute couverte de
pierres 8: de rochers , elle avoit néanmoins des habi-
tans. On l’appelle aâuellement Serpho.

SERMYLE , ville lituée fur le golfe Toronéen , entre
Mecyberne nord , 86 Galepfus fud. Etienne de Byzance
la nomme Sermylia, 85 la place vers le mont Athos.
Le Scholiafle de (r) Thucydides l’appelle Sermylis , 8.:
prétend que c’efl une ville de la Chalcidique.- Thucydi-
des (a) la nomme la ville des Sermyliens.

SERRHIUM , célébré promontoire fur la met Égée ,
à l’oueit 8c peu loin de l’embouchure de l’Hebre, près

de Zona. Ce lieu appartenoit autrefois aux Ciconiens,
peuples de Thrace. Serrhium, félon ( 3) Pline 85 (4)
Appien, étoit une montagne, mon: J’arriums ce qui
s’accorde avec ce que dit Hérodote; car cette monta-
gne avançoit dans la mer (5) 8c faifoit un promon-
toire, fur lequel étoit une ville ou bourgade nommée
aufli Serrhium. C’était un château , félon (6) Tite-Live.

Harodot. Lib. VII. 5. LLY. l
SESTE , ville de la Cherfonefe de Thrace, fur l’Hel-

lefpont. La côte en cet endroit s’avance dans la mer
vis-à-vis d’Abydoss de cette ville (7) à la côte il y a un

trajet de fept ou huit fladesau plus, 8: ce fut fur ce
trajet que Xerxès fit faire un pont pour palier en Eu-
tope.

(I) Schol. Thucyd. ad Lib. 1. 5. LXV.
(a) Thucyd. Lib. I. 5. LXV.

’ (a) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 104.
- (4) Appian. de Bell. Civil. Lib. 1V. pag. 1037.

(S) Appien dit la même chofe.
(6) Tir. Liv. Lib. XXXI. cap. XVL
(7) Xequh. Hellen. Lib. 1V. cap. VIII- 9. V. pag. :56. Plin.1.ib. 1V.

cap. 11. pag. me.
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Sefie efi célèbre par les amours d’Héroi8: de Léan-

dre. Cette ville cil: ruinée. Le lieu ou elle étoit s’ap-.
pelle Zéménic.

SlCANIE. Cette ille s’appelloit auparavant Trinacrie,
à caule de fes trois promontoires. Les Sicaniens s’y étant

établis (r) lui donnerent le nom de Sicanie. Les Sicules
ayant depuis chalfé les Sicaniens, lui donnerent le
nom de Sicile qu’elle porte aâuellemenr. ’

SICANIENS. Les Sicaniens fe difoient Autochtones,
mais ils étoient Ibériens , 8: (a) habitoienten Ibérie fur
les bords du Sicanus. Ayant été chalfc’s par les Ligyens,

ils paflerent dans la Trinacrie , 8: appellerent cette ille
Sicanie. Cet événement cit antérieur à la guerre de
Troie. Mais l’on ’ne peut fixer l’époque de cette mi-
gration. Ils furent chalTés par les Sicules vers l’an 1059
avant notre ere. Ils fe retirerent dans la partie occiden-
tale de l’ille, ou ils fubiifioient encore du temps de
Thucydides.

SICILE. 1’qu Sicanie. .
j SlCULES (les) étoient des peuples d’Italie. Leur

pays (3) étant envahi par les Opiques , ils palferent
en Sicanie, vainquirent les Sicaniens ,- les obligerent
à fe retirer dans les parties méridionales 8e occiden-
tales de l’ifle 85 s’emparerent de l’intérieur du pays 8c

des terres les plus fertiles. Cet événement e11 à-peu-
près de trois cens’ ans avant l’arrivée des premieres co-

lonies Grecques. Cette premiere colonie efi celle qui
fonda (4) la ville de Naxos , vers l’an 7p avant notre
ere. L’invafion des Sicules cil: donc de l’an 1059 avant

notre ere. 17qu mon.Efl’ai de Chronol. drap. XIV.
8:62. II. 5. IV. page: 473 8: 474..

(i) Thucydid. Lib. v1. 5.11.
in 1d. Ibid.

. (si 1d. ibid.
t.) 1d. ibid. s. 111.
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SICYONE, ville de la Sicyonie, dans le Pélopon-

nefe, fituée près de Pellene. Ce fut la premicre de-
meure des Rois du Péloponnefe. Elle porte aujourd’hui
le nom de Bafilica.

SlCYONIE , (la) petit pays du Péloponnefe, fur le
golfe Corinthiaque, entre l’Achaie 85 la Corinthie.

SICYONIENS , habitans de Sicyone, ou de la Sicyo-
nie. lls étoient Doriens.

SIDON , ville de Phénicie, dans la Syrie , à vingt-
quatre milles de Tyr , à cinquante milles de Damas,
fur la Méditerranée, dans une belle plaine avec un
fort bon port. Elle a été de tout temps fameufe par
[on commerce. Aujourd’hui cette ville cil: fort déchue;

on l’appelle Zaide ou Seïdc. i
SIDONIENS , habitans de Sidon. Ils avoient beau-

coup d’aptitude pour les arts. Les femmes (i) Sidonienes
excelloient dans les ouvrages de broderie.

SIGÉE , promontoire de la Troade. Il efl près 8: au
nord de l’embouchure du Scamandre. Strabon l’appelle (a)

le port des Achéens , parce que les Grecs y aborderent
en allant affiéger Troie. Il y avoit en ces lieux un
grand lac. qui avoit une ilïue dans la mer. Ce pro-

. montoite s’appelle à préfent cap Ieni-Hifari. .
SIGEE , ville de la Troade , peu éloignée de Troie,

à foixante liardes (3) de la ville de Rhœtium , en cô-
toyant le rivage, 8c à cent de Ténédos , felo’n le (4.)
Géographe Agathémere. Les Mytiléniens bâtirent cette
ville. Bientôt après les Athéniens les en chafl’erent, ce
qui occafionna une airez longue guerre entre ces deux
peuples. Mais enfin (5) ayant pris pour arbitre Périan- p

(i) Homer. Iliad. Lib. V. verf. ne.
(a) Strab. Lib. X111. pag. 890.
(a) Strab. Lib. X111. pag. lyo.

(4) Agathemer. pag. u. .
(s) Herodot. Lib. V. s. XCIV , 1CV.
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dre, fils de Cypl’élus, ce Prince l’adjugea aux Athé-

niens l’an 564. avant notre ere, ou, fuivant Üsher,
- l’an s89. Les Athéniens la conferverent jufqn’à Alexani

dre. Sous fes fiiccelfeurs elle fut détruite par les peuples
voilins. Elle l’étoir du temps (r) de Strabon , 8: (a)

Pline en parle comme d’une ville , qui n’exilioit plus
depuis long-temps , quandarn Sigæum oppidum. Elle fut
rétablie fous les Empereurs Chrétiens , 8c même érigée
en Evêché dépendant de Cizique. Ce n’elt plus main-
tenant qu’un miférable village , que les Turcs ont
d’abord appellé Ieni-Hifari 8: qu’ils nomment à préfent

Gaurkioi. Il y a devant l’Eglife un marbre de neuf pieds
de long , qui fer: de liège aux Grecs. C’efi fur ce mar-
bre que fe trouve cette infcription curieufe, écrite en
lignes qui vont alternativement de la gauche à la droite ,
8c de la droite à la gauche , maniere d’écrire, que les
Grecs appellent BUrTfanJO’v. Chishull la rapporte dans
fes Antiquités Afiatiques’, page 4. ’

SIGYNNES. Ce peuple (3) habitoit au-delà de l’llter
ou Danube. Il ell: nécelfaire de le placer aulIi en deçà,
puifqu’Hérodoœ ajoure qu’il s’étendoit jufqu’aux Encres,

qui demeuroient au fond du golfe Adriatique.
SILPHIUM, contrée de Libye, qui emprunte fou

nom de la plante appellée Silphium. Elle commence a
I’elI (4.) vers Aziris 85 l’ifle de Platée , 8: s’étend vers

. l’ouelÏ jufqu’à la Syrte.

SINDOS , ville de la Mygdonie , contrée de la Ma-
cédoine, à l’ouelt de Therme , entre Therme Br l’em-
bouchure de l’Axius. Le Géographe Étienne l’appelle

Sinthos. On ne fait à laquelle de ces deux manieres
d’écrire, ce nom, on doit donner la préférence , parce

(l) Strab. loco laudato. Pompon. Mela. Lib. I. cap. XV11I. pag. 99.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. au.
(a) Herod. Lib. V. s. 1X.
(4) Herodor. Lib. 1V. s. CLXIX.

que
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que ce font les feuls Auteurs qui en ont parlé. Herodot.
Lib. VII. ç. cxxm.

SINDES, (les) habitans de la. Sindique. Voyeï ce
mot.

SINDIQUE (la) ell: un pays de l’Afie, qui touche
au Bofphore Cimmérieu 8.: au Pont-Euxin. Herodot.
Lib. 1V. s. XXVIII. , ’

SINGOS, ville fituée fur le golfe Singitique, auquel
elle a donné fon nom. On l’appelle aujourd’hui Porto
Figuero. Herodot. Lib. VII. 5. CXXII.

SINOPE , ville lituée fur le Pont-Euxin , dans l’Illhme
d’une péninfule (r), ou les Cimmériens s’établirent,

lorfque chalIés de leur pays par les Scythes, ils vin-
rent en Afie, vis-à-vis de l’embouchure de l’lfler ou
Danube. Elle fut dans la fuite aggrandie par une coi
lonie (a) de Miléfiens. Elle elt connue fous le nom de

Sinub. vLe fameux philofophe Diogene le Cynique , qui vi-
voit dans un tonneau, étoit de cette ville: mais il (3)
fut enterré à Corinthe, près d’une des portes de la
ville, ou l’on voyoit fon tombeau avec un cippe,
contre lequel étoit adolfé un chien de marbre de Paros.

SIPHNOS. C’eli une des Cyclades. Elle ell lituée à
l’ouefl de Paros, 8c au nord de Mélos , 85 à l’ail-fur!
de Sériphos. ,Cette ille étoit très-riche à caufe de les
mines d’or. Apollon (4) demanda aux Siphniens la dîme
du produit de ces mines: les Siphniens dépoferent cette
dîme dans le temple de Delphes; mais dans la fuite
ayant celfe’ de la payer, ils en furent punis; la mer
inopda leurs mines 8c les fit difparoître, de forte qu’au-

(r) Herodot. Lib. 1V. 5. X11. v
(2.) Diodor. Sicul. Lib. XIV. 5. XXXI. pag. 666. Strab. Lib. X11.

pag. tu. Arriani Peripl. Ponti Eux. pag. 15.
(g) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. Il. pag.’ tu.
(4) Paufan. Phoc. five Lib. X. cap. XI. pag. la; a: tu.
T am: VII. ’ ’
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jourd’hui on fait à peine où elles étoient. L’air (r) de
cette ille cit fort fain : il n’el’t point rare d’y voir des

vieillards de cent vingt ans: elle produit beaucoup de
marbre 8c de granit. Ses habitans font aujourd’hui de
fort bonnes gens , bien dilférens de leurs ancêtres , dont
les moeurs étoient fort décriées. Siphnos porte aujour-
d’hui le nom de Siphanto.

SIRIS, ville de la Lucanie, à l’embouchure du fleuve
Siris , qu’on appelle à préferit Senno. Elle fut ainfi nom-

mée (a) du fleuve Siris; ou de Siris , fille de Morgès ,
Roi de Sicile. Strabon prétend ( 3) qu’elle fut fondée
par des Troyens , 8c il en apporte pour preuve la flatue
de Minerve Iliade, qui bailla les yeux, lorfque les
Ioniens, après s’être emparés de cette ville, arracherent
les habitans qui s’étaient réfugiés auprès de cette lla-

tue, ou ils fe tenoient en polture de fupplians. Les
Ioniens (4) changerent fon nom en celui de Poliéium.
Je prens de-là occafion de corriger ce pall’age (5)
d’Ariliote: i! N qui: 5m Quitus 7:1 laiton ria-rapinai, UNI."

de: N :st110! ipwprav 1710.13: nant nitruxc’vrm s’unir, 21’711"

avoisina. Il faut lire main" 8c si," , 8: traduire : a Dans
n les temps antérieurs les Ioniens s’en étant emparés,

a elle fut nommée Poliéiums mais avant cette épo-
u que, elle fut appellée Siris par ceux qui l’occupeq
in rent les premiers».

Dans la fuite les Tarentins (6) chalIerent les habi-
tans de Siris , 8e ayant envoyé une colonie dans le
pays, ils bâtirent, à une petite diliance de Siris, la.
ville d’Héraclée. Strabon (1) dillzingue aulli ces deux

(r) Voyages de Tournefort au Levant. Tome I. page r72.

(a) Etyrnolog. magn. voc. 2.3.... ’
u) Strab. Lib. V1. pag. 405. A. Adieu. Lib. X11. cap. V. psy. 51:6
(4) Strab. ibid. B.
(ç) Ariltot. de Mirabilib. Auf’cult. pas. un. A. «au: ParifiM.
(s) Diodor. Sicul. Lib. x11. 5. KXXVI. pan. spi.
(7) Sarah. loco laudato.
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villes, 8: l’on ne voit pas par quelle railon Pline (1)
Veut qu’l-Iéraclée 8C Siris foient une feule 8c même ville.

Je ne dois pas cependant diffimuler qu’Aril’tote , à l’en.

droit ci-delïus cité, efi de même opinion; mais peut-
étre Pline n’a-t-il confondu Ces deux villes que d’après
l’autorité du philofophe Grec. Elle reprit fans doute (on
ancien nom de Siris , lorfque les Tarentins s’en furent
rendus maîtres. Ce nom ne fit pas cependant oublier
celui de Poliéium, que lui avoient donné les Ioniens,
puifqu’on lit dans (a) Etienne de Byzance que Poliéium
cl! une ville d’lralie, qui s’appelloit auparavant Siris.

SIRIS, ville de la l’ironie en Thrace. Elle apparte-
noit probablement aux Siropzoniens. Herod. Lib. VIH.
5. CXV.

SIROPÆONIENS , (les) peuple qui faifoit partie de
la Paonie. Il s’étendoit jufqu’au’lac Prafias. La ville de

Siris étoit de leur dépendance.
SITHONIE. (la) On appelloit ainfi du temps d’Hé-

redore , le pays où étoient les villes de Torone, de Ga-
lepfus , de Sermyle , de Mécyberne , 8: d’Olynthe; c’eû-

à-dire, ce pays qui cil fur le golfe Toronéen , dans la
prefqu’ille qui fc trouve entre celle de Pallene 8c celle
du mont Athos. Herodot. Lib. VII. 5. CXXII.

SIUPH, ou SIOUIPH , ville d’Egypte , du nome Sai-
tique, 8: aux environs de Sais. La Martiniere dit qu’elle
étoit de la tribu Saitaine. C’elt ainfi qu’il nomme le
nome Saitique.

SMILA , ville de la Crofi’za , lituée fur le golfe Thora
méen, a l’eR-fud 8c pas loin d’Ænia , entre cette ville

8: Campfa. Herodor. Lib. VII. 5. CXXIII.
SMYRNE, une des villes Ionienes, lituée vers la

partie nord de l’illhme de la prefqu’ille de Clazornenes,

(x) Plin. Lib. 111. cap. X. pag. tu.
(i) Steph. Byunt. vos. nui"...

Y:



                                                                     

34.0 TABLE Gfioonsrnrqun
fur un golfe appellé , du nom de cette ville , golfe Smyr-
néen. Cette ville cl! très-ancienne. Elle a été détruite
plufieurs fois; mais fa lituation 8: la bonté de fon port
l’ont fait relever. Elle fut d’abord. fondée’par les Smyr-

néens , qui habitoient-(r) un quartier d’Ephel’e , appellé

Smyrne, 8c qui lui donnerent le nom de ce quartier.
«Les Eoliens les en ayant challés , ils le retirerent à Co-
lapinons mais étant revenus avec les habitans de cette
derniere ville , ils en chalferent à leur tout les Eoliens.
On peut voir dans Hérodote (a) la maniéré dont ils
s’y prirent. Les Lydiens (3) s’en émparerent fous Ar-
dys , 8: l’ayant détruite, les (4) habitans furent difper-

.fe’s en diEérentes bourgades. Quatre cens ans après,
Alexandre (5) la rebâtit a vingt Rades de l’ancienne.
Strabon attribue l’on rétablilfement à Antigonus 8c a
Lylimachus, fans faire mention d’Alexandre. Arrien ,
qui a écrit l’hilioire de ce prince, n’en fait pas men-
tion. Il y a grande apparence qu’Alexandre forma feu-
lement le projet de la rebâtir, ou du moins, qu’il ne
l’exécuta qu’en partie, qu’Antigonus le continua, 85

l qu’il fut achevé par Lyfimachus. Cette ville fut dé-
truite par un tremblement de terre l’an r80 de notre
etc , felon Eul’ebe; mais, fuivant (6) Dion Camus, ce

.malheur arriva deux ou trois ans plutôt, 8: le Chroni-
con Pafchale (7) le met l’an r78 de notre ere. Marc

.Aurele la rétablir.
Le Mélès (8) coule le long de fes murailles. A fa

(a) Strab. Lib. XIV. pas. ne. B. C.
(a) Herodot. Lib. 1. 5. CXLIX.
m quîbid. s. xvr.

(a) Strab. Lib. XlV. pag. 956. A.
(5) Pauran. Achaïc. five Lib. VII. cap. V. pas. "a. Arifiid. fol. et.

in avcrü parte. ’
(6) Dio. CalI’. Lib. 1.3011. Tom. 11. pas. "96. B.

(7) Chronic. Pafch. pag. au. C.
(a) Strab. Lib. mV. p33. 9:6. B.
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fource elt un antre (r), où l’on prétend qu’Homere
compofoit fes poëmes. De-lâ vient que Tibulle ap-
pelle (z) les poéfies de ce Poëte Melun: charre. Car
Smyrne (3) s’attribuoit la gloire de lui avoir donné
nailfance. Il y avoit à(4) Smyrne un Homérium, c’eû-
à-dire, un portique quadrangulaire , avec un temple
d’Homere 8.: fa Rame. Les Smyrnéens avoient aufii une
monnoie de bronze, qu’ils appelloient Homérium.

La ville de Smyrne ( 5) étoit bâtie en partie fur le
penchant d’une montagne , 8c en partie dans une plaine
vers le port, le temple de la Mere des Dieux, 8: vers
le Gymnafe. Les rues étoient pavées 8: coupées a angles
droits, autant que l’avoir pu permettre le local. On
y voyoit de grands portiques quarrés à plufieurs étages
8c une belle bibliotheque.

Cette ville el’t encore aétuellement l’une des plus gran-

des 8c des plus riches du Levant. Elle cl! en quelque
forte le rendez-vous des Marchands des quatre parties
du monde, 8: l’entrepôt de leurs produétions. Voyez
Tournefort, Voyages du Levant, Tome II. pag. 49;
&fiu’v. le Voyage de Whéler 8c Spon, Tome I. page 180,
8.! fur-tout, Trachr in Afia Minor. by Rich. Chandler.
Chap. XVIII-XX. pag. 58.andfbllowing.

SOGDIANE , (la ) contrée de l’Afie , lituée (6) entre
l’Oxus 8: l’Iaxartes , vers les fources de ces deux fleuves,
8e vers la côte ell de la mer Cafpiene ou mer Hyrca-
niene. L’Iaxartes , que l’on appelle Sir ou Sihon , fépan

- toit au nord les Sogdiens des Scythes, Se l’Oxus; que
l’on nomme Gihon, les féparoit des Baâriens. Les
Sogdiens étoient a l’eft de la Batïtriane.

(I) Paufan. Achaïc. five Lib. V11. cap. V. pag. sas.
(a) Tibull. Lib. 1V. Carm. 1. verf. zoo.
(3) Cicero pro Areh. Flood. Ç. Vlll.
(4) Strab. Lib. 11V. pag. 956. B.
(5) Id. ibid.
(6) Strab. Lib. X1. pag. 7:6. B.
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SOLEIL. Vqu Fontaine du Soleil.
SOLES , ville de l’ille de Cypre, bâtie, felon (r)

Strabon; par Acamas 8: Phalérus, tous deux Athéniens,
8c fuivant (a) Plutarque , par Démophon , fur les bords
du fleuve Clarius, fur une hauteur, dont le terroir
étoit llérile. Elle s’appelloit- alors Æpéia, qui fignifie

haute. Plufieurs fiecles après , Solon étant venu en Cy-
pre , fe lia d’amitié avec Philocyprus, l’un des Rois de

l’ille, 8: lui confeilla de tranlporter fa ville dans une
belle plainerqui étoit voifine. Celui-ci le crut, la non»-
velle ville fut bâtie dans la plaine 8: fur les bords
d’une riviere, avec (3) un port , vis-à-vis de la Cilicie.
La nouvelle ville fut appellée En" , Soles , du nom de
l’on fondateur. C’ell aôtuellement Solia.

Il y avoit en Cilicie une ville de même nom; mais
Pline (4.) l’appelle Solœ Cilicii, pour la dillinguer. Elle I
fut depuis nommée Pompeiopolis.

SOLOEIS , promontoire de Libye , qui me paroit être
l’extrémité de l’Atlas , ainfi (5) qu’à M. d’Anville , 8c

qui s’appelle aujourd’hui le cap Cantin. J’ajoute aux
raifons de ce favant, que (6) lorfqu’un vailfeau , par-
tant d’Egypte , palle les colonnes d’Hercules pour aller
de-lâ vers le fud, le premier promontoire qu’il double
elt le Soloeis. Cette defcription me paroit convenir au
cap Cantin.

SOLYMES (les) étoient les mêmes peuples que les Mi-
lyens. On les appelloit Solymes , dans le temps que Sar-
pédon vint s’établir dans cette partie de l’Afie mineure,

qu’on nommoit alors Milyade, 8: qui depuis fut ap-

(r) Strab. Lib. XIV. pag. rooa.
(i) Plutarch. in Scioné. pag. 9:. F. 93. A.
(il Strab. i--id.
(4.) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. :70. lin. a. Strab. Lib. XIV.

pas. 979. C-
(g) Géograph. Aire. Tom. 111. pag. tu.
(6) Herod. Lib. 1V. 9. XLIII.
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poilée Lycie. A l’arrivée de Sarpédon , ils abandonne-

rent la côte maritime de la Milyade, 8c fe retirerent
plus avant dans les terres vers le nord; quelques-uns
s’établirent en Pifidie , 8c occuperent le pays des mon.
sagnes.

SPARTE , ou Lacédémone, ville capitale de la La-
conie, dans le Péloponnefe; elle étoit fur le fleuve EM-
ro’tas , 8c toute environnée de montagnes (du Taygete ).
C’était pour cette raifon que la ville n’était point en-
(curée de murailles , étant allez forte par l’a propre litua-

tion. Les loix de Lycurgue lui fervoient aufli de rem-
part. Minerve, qu’on appelle Chalciœcos, y avoit un
temple d’airain. La place ou étoit l’ancienne Lacédé-
monc s’appelle aujourd’hui Paleochori, mot corrompu
de camard zips, vieille place. Militra cil environ a
quatre milles des ruines de l’ancienne Sparte.

Lacédémone, qui lignifie la Laconie, 8c qui n’étoir
d’abord que le nom du territoire, fut enfuite donnéà
la ville capitale. Ce pays, dit Hérodote , étoit excellent.

SPERCHIUS , ( le )’fleuve qui vient du pays des
Ænianes , dans la partie la plus reculée du mon: Œta,
palle par Hypata , 8c fe décharge dans le golfe Ma-
liaque, auprès d’Antieyre. C’eli au Sperchius que Pélée

voua (1) la chevelure d’Achilles , li ce Héros revenoit
du fiége de Troie dans fa patrie. Le Sperchius n’a ja-
mais été l’urnommé Borus , comme le fait dire la Mati-

tiniere à Apollodore. Le paffage de ce dernier Écrivain ,
qui fe trouve, page 2.17 de l’édition de Th. Gale, a
été interpolé par Ægius, fon premier éditeur. Il faut
rétablir le palfage d’après les manufcrits cités par Gale,
& fur-tout d’après Homere , d’où il réfultera que Bora:
palfoit pour être le fils de Ménellhius, mais qu’il l’était

véritablement du fleuve Sperchius.

m Homeri une. Lib. xxux. verf. 144.



                                                                     

34.4. TABLE GÉOGRAPHIQUE
SPHENDALÉENS , habitans de Sphendalées.
SPHENDALÉES, bourgde l’Attique , de la tribu

. Hipporhoontide , félon Etienne de Byzance , Hélychius
8: Phavorin. Il étoit entre Décélée 8: Tanagres , comme
le prouve le récit d’Hérodote, Livre 1X 5. XV. Étienne

de Byzance le nomme Sphendalé. Il n’elt fait mention
de cette bourgade dans aucun autre Hiliorien, ni dans
aucun autre Auteur que nous connoillionsH

STAGIRE, ville Grecque, lituée fur le golfe Stry-
monique, entre Amphipolis nord 8c Acanthe fud, près
8: au nord-oueli du mont Athos. Le Géographe Étienne
en fait, ainli que (i) Strabon, la patrie d’Ariliote,
qu’il furnomme Stagirites. Ptolémée (a) la nomme Stan-

tira. Sa pofition (3) répond à Stauros. -
STÉNICLARE , ville. du Péloponnefe , dans la MelÏ-

fénie , fur le chemin d’Ithome à Mégalopolis , ville d’Ar-

cadie, félon (4) Paufanias. Strabon (5) dit qu’elle étoit
au milieu de la Melféuie. L’ancienne Sténiclare s’appelle

aujourd’hui Niliy, fuivant la relation (6) de M. l’Abbé
Fourmont. C’cll: aulIi le nom d’une plaine dans la

Meliénie. ’La carte de la Grece méridionale de M. Delille n’ell
pas conforme à cette pofition.

STENTORIS. (le lac) Il cit au nordr8t peu loin
d’Ænos, ville de Thrace. Herozloi. Lib. VII. 5. LVIII.
- STRUCHATES, ( les) peuples de la Médie , fitués
au nord-oueft des Arizantes , à l’efl des Matiéniens 8:
des Dardanéens , au l’ud un peu cit des Sapires.

Il) Strab. Lib. VII. pag. sro. col. a. lin. ult. pag. su. col. i.
(a) Ptolem. Lib. 111. cap. XIII. pag. 91.
(a) D’Anville. Géogr. abri-g. Tom. I. pag. au.
(4) Paufan. Mefi’en. five Lib. 1V. cap. XXXlll. pag. ,61 8c 561.
(s) Strab. Lib. V111. pag. 595.
(6) Mémoires de l’Atadémie des BellesLettres. Tom. V11. Bill.

page 354- ’
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STRYMA, ville 8c (r) colonie des Thafiens dans la
Thrace , fituée allez près du LilIus. C’ étoit une place
de commerce. S’il ell vrai, comme le dit Harpocra-
tion , que ce fut une ille, il falloit que cette ille fût
bien proche du continent , a moins qu’il n’entende une
ille du lac Ifmaris , qui féparoit Stryma de Maronée.
Il y a apparence que les habitans de Maronée s’étaient
acquis quelque droit fur Stryma, en qualité de pro-
refleurs ou de bienfaiâeurs; ce qui donna lieu à de
fréquentes contel’tations entr’eux 8: les Thafiens, fon-
dateurs de Stryma. Elle conferve l’on ancien nom.

STRYMON , fleuve de la Macédoine, qui prend fa
fource au mont Hzmus , félon (a) Pline , ou , félon (3)
Thucydides, qui coule du mont Scomius, ou Scom-
brus, felon une autre leçon. On l’appelle à préfent
Marmara Radini, ou Ifchar, félon la Martiniere. Il
arrofoit l’Odomantice , mouilloit (4.) la ville d’Amphi-
polis , & celle (5) d’Éion , 85 fe déchargeoit enfuite dans

un golfe de la mer Égée, auquel il donnoit le nom
de (6) Strymonien, Sinus Strymonius. Avant que les
Rois de Macédoine euffent envahi la partie de la Thrace ,
qui ell à l’elt du Strymon, ce fleuve fervoit (7) de bornes
a la Thrace 8: à la Macédoine. Le nom moderne du
golfe eli golfe de Contéfé.

STRYMONIÉNS , peuples qui habitoient les bords
du Strymon.

STYMPI-IALE. ( le lac de) Il étoit vers la partie nord
des frontieres cil de l’Arcadie , dans le Péloponnefe.
L’Erafinus fort de ce lac.

u) Harpocrar. pag. :66.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. x. pag. 2°,.
a) Thucyd. Lib. Il. s. xcvr.
(4) Stephan. Byzanr.

(s) Herodot. Lib. VII. Ç. XXV a: alibi. .
(a) Stlab. Excerpta è Libre VII. pag. no. col. a.
(7) Scylacir Peripl. pas. a7. Plin. loco laudato.
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stratum, habitans de Styres , dans l’ille d’Eube’e.

Ils étoient (r) de la nation Dryopique. L’ille (a) ÆgiJ

lia leur appartenoit. -
STYRES, ville de l’ifle d’Eubée, dans le voifinage

de Carylle. Il faut l’écrire Styres , 8: non Styra, parce
que c’ell un neutre plurier, comme le prouve le cinq
cent trente-neuvieme vers du l’econd Livre de l’Iliade.
Steph. Bfldfit. Strab. Lib. X. pag. 684.. B.

STYX, fontaine qui coule goutte a goutte d’un ro-
cher près de Nonacris , 8: fe jette enfaîte dans le Cra-
this. Paufan.Arcad.five Lib. VIH. cap. X’VIILpag. 635.
Si cette fontaine elt celle qu’a vue M. Fourmont , il
n’y a rien de fi défagréable a la vue, 8c l’on ne doit
plus être furpris que les Poètes en ayent fait un fleu-
ve des enfers. Voyez. la defcription qu’en a faire ce
l’avant dans les Mémoires de l’Académie des Belles- ’

Lettres. Vol. VII. Hifl. page 353 G- fuiv.
SUNIUM, promontoire de l’Attique, où aboutifl’ent

les côtes orientale 8c méridionale de ce pays. Il elt à qua-
rante-cinq milles (3) du Pirée. Il y avoit fur ce pro-
montoire un port, ou plutôt une rade où s’arrêtoient
les vailfeaux 8c un (4.) bourg de même nom, célèbre
par (y) le beau temple de MinetVe Suniade , d’ordre
Dorique. Ce bourg étoit (6) de la ’tribu Léontide. Ce
promontoire fe nomme aujourd’hui Capo Colonni , parce
qu’il fubfilie encore dix-neuf colonnes Doriques, qu’on
apperçoit de loin en mer, 8c qui font fans doute des
relies du temple de Minerve. Voyages de Spon à 1V biler.
Il y avoit aulli dans ce bourg un temple de Neptune ,.

(t) Herodor. Lib. V111. 5. XLVI.
(a) 1d. Lib. VI. ç. CVII.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VII. pag. r97.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 611. Stepban. Byzane.
(s) Paufau. Attic. five Lib. I. cap. I. init.
(5) &er Byzanr.
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qui avoit fait furnommer (r) ce Dieu image-m, c’eli-
a-dire, Neptune , à qui on adrelle l’es vœux à Sunium.

SUSES, ville des Medes, étoit capitale de la Cillie .
en Alie , fur le bord cil du Choafpes.

La partie de la Cime , où cette capitale étoit lituée,
s’appelloit la Suliane , de Sufan , qui ell: le nom que
I’Ecriture Sainte donne à cette ville , que Daniel appelle
toujours le (a. château de Sales, parce que les Rois
y avoient leur palais. Depuis Cyrus, les Rois de Perfe
y pailloient l’hyver , l’été à Agbatanes, le printemps a
Babylone , 8c l’automne à Perfépolis: l’hyver étoit mo-

déré à Sufes , 8: les chaleurs de l’été excellives. A

La Sufiane produifoit des lys en abondance: Sufan (3),
en Hébreu , fignilie lys: ile-là le nom de Sufes 8c de
Sufiane.

Le nom de Memnonia lui avoit été donné par Memo
non, Roi des Éthiopiens Afiatiques.

Le palais 8c les tréfors des Rois de Perle étoient à
Sufes, qu’on appelloit le palais Memnonien. Elle fe
nomme aujourd’hui Soulier.

SYBARIS, ville d’Italie, dans la Lucanie, fur la
côte du golfe de Tarente, à l’embouchure de la ri-
viere de (4.) Sybaris (riviere connue aujourd’hui fous le
nom de Cofcile ou de Sibari) qui arrofoit le côté nord
de cette place , de même que le Crathis , autre petite
riviere, en arrol’oit le côté fud. Sybaris, qui fut fon-
dée par les Achéens, felon (5) Strabon, devint avec
le temps très-puifl’ante. Ses habitans polféderenr des ri-
chell’es immenfes: ils devinrent li efféminés, 8c le li-
vrerent tellement à leurs plailirs , qu’on difoit en pro;
verbe, plus mon qu’un Sybarite. .

(r) Arilloph. Equit. verl’. 537, vel 56°. ex «lit. Brunckii.
(a) Daniel. cap. V111. i. a.
(a) au... si Mipm tapi Orbita Var. P1111015
(4) Plin. Lib. 111.’c.1p. X. Pag. ISS-

(l) Strab. Lib. VI. pag. 4o; a: 404.
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Ces peuples furent détruits trois ou quatre fois, à

autant de fois rétablis. Les (I) Athéniens enfin envoye-
rent aux Sybarites dix vaiffeaux avec des hommes,
fous la conduite de Lampon 8: de Xénocrite. Mais les
Grecs fonderent une nouvelle ville, près de Sybaris ,
dans un lieu ou ils trouverent une fontaine. Cette nou-
velle ville fut appellée Thurium , du nom de la fon-
taine, nommée Thuria. Cette fontaine cil: connue au-
jourd’hui fous le nom d’Aqua che Favella. Cette nou-
velle fondation elt de (z) la premiere année de la qua-
tre-vingt-quatrieme Olympiade, 4.4.4 ans avant notre
ere. Hérodote, âgé de quarante ans, 8c l’Orateur Ly-
fias, qui n’avoir encore que quinze ans, furent du
nombre des colons. Diodore de Sicile place cette fon-
dation deux ans plutôt.

SYENE , ville de la Thébaide , lituée vers les con-
fins de l’Ethiopie, fur la rive oucfl du Nil. Elle étoit (3)
fi direâement fous le Tropique du Cancer , c’efi-à-dire ,
à vingt-trois degrés , trente minutes de latitude fepten-
trionale , que durant le temps que le foleil étoit dans le
Tropique du Cancer, il n’y arroit à Syene ni arbres ni
animaux qui fuient de l’ombre. Il y avoit (4) dans
cette ville un puits qui marquoit le folftice d’été , parce

que quand le foleil étoit dans le ligne du Cancer , on
ne voyoit à midi aucune ombre dans ce puits.

Juvénal fut exilé à. Syene, fous le prétexte honora-

i ble de commander une cohorte.
Pline (5) dit qu’on donne aufli le nom de Syene à

une péninfule de mille pas de circuit, fur les confins

Ï

(r) Diodor. Sicul. Lib. X11. ç. X a: XI. pag. 484 a: 485.
(a) Dionyll Halic. in Lyfiâ. pag. r go. Plin. lib. X11. cap. lV. pag. 6:7.
(a) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XXXVHI. pag. 679.
(4) Sil-ab. Lib. XVH. pag. (r72. Eulhth. in Dionyf; P:rieg.pa;. n-

col. z. lin. r5. lu) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. :56 a: :57.
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de l’Ethiopie, 8: du côté de l’Arabie , dans laquelle il

y avoit une garnifon Romaine. Syene a pris le nom
d’Afl’uan , en y joignant l’article.

SYLÉE. (la plaine de) Elle étoit vers le golfe Stry-
monique , entre Argile 8: Stagire. Herodor. Lib. VII.

5. CXÏ’. . ,SYME, petite ille lituée dans la mer de Rhodes ,
entre (r)’ Cnide 8: Rhodes. C’étoit (a) d’abord une ille

défette. Chthonios, fils de Neptune 8c de Symé, vint
l’habiter Be l’appella Syme. Après la guerre de Troie,
les Cariens s’en emparerent. Enfuite ils l’abandonnerents

& quelque temps après il ypvint une colonie de La-
cédémoniens 85 d’Argiens. C’efl: à préfent Symi.

SYRACUSES étoit’autrefois une ville très-grande 85
très-puifl’ante , 8: capitale de l’ifle de Sicile. Elle con-

ferve encore fou ancien nom, un peu corrompu ce-
pendant; car les Siciliens l’appellent aujourd’hui Sa-
ragufa ou Saragofa. Les François la nomment Syra-
cufe. Elle dt fur la côte orientale, un peu fud, au
nord du fleuve Anapus , aujourd’hui Anapo. i

Archias, Corinthien, un des Héraclides, forcé de
quitter fa patrie, paffa en Sicile, où il fonda Syra-
cufes, la troifieme année de la cinquieme Olympiade,
758 ans avant notre ere. Les habitans de cette ville
devinrent très-opulens 8c très-puifl’ans s en forte que ,
quoiqu’ils fuirent eux-mêmes fournis à des Tyrans, ils
étoient les maîtres des autres peuples. On voit dans
Cicéron , in Varan. AIT. 4. une magnifique defçription
de la ville 8: de l’es ports. On difoit communément
que Syracufes produifoit les meilleurs hommes du mon-
de, quand ils fe portoient à la vertu, 8c les plus mé-
dians, lorfqu’ils s’adonnoient au vice. A Syracufes il

(r) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 1.86. Strab. Lib. XIV. pag. 95,.
(a) Diodor. Sicul. Lib. V. 9. un, m. ,73.
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étoit défendu aux femmes de porter de l’or 8: des
robes riches 8c mêlées de pourpre, à. moins qu’elles
ne voululïent fe déclarer courtifanes.

Cette ville a donné naifl’ance au Poète Théocrite , 8: au
célébré Archimedes. Tout le monde fait qu’il étoit fi
occupé à une démonfiration de Géométrie, qu’il ne
s’apperçut pas que Syracufes fût prife 8: qu’il fut tué
par un foldat, qui, étant entré dans fa chambre, 8c

.lui ayant demandé fou nom , n’en put tirer d’autre ré-

ponfe , linon qu’il le prioit de ne le point interrompre.
SYRACUSAINS, habitans de Syracnfes.
SYRGIS , ( le) fleuve qui vient du pays des Thyfl’a-

getes, peuples de la Sarmatie Européene 8c qui pafl’oit
par le pays des Méotes. Il étoit’vraifemblablement au
fud du Tanaîs , il couloit du nord-cil au fud-ouefl , 8:
alloit fe décharger dans le Palus Mæotis par le bord

ci! de ce Palus. On l’appelle (r) le Seviersky.
SYRIE , (la) contrée de l’Afie. Dans l’Ecriture. on

ne comprend fous ce nom que la Méfopotamie 8c la
Cœléfyr’ies mais fuivant les Auteurs anciens elle renferme

la Phénicie, la Palefiine, la Méfopotamie, le pays de
Babylone 8c l’Afl’yrie. Il y a des Auteurs qui preten-
dent qu’elle s’étendoit jufqu’à Sinope , ou le promon-

toire Carambis fur le Pont-Enfin; mais les plus célé-
brés Auteurs, parmi les anciens, la bornent au nord
au golfe Mus , 8c au midi à l’Egypte a: à l’Arabie pétrée.

Les Européens ne connoilïant pas particulièrement
l’Alie , donnerent le nom d’Alfyrie à cette vaile étendue

de pays qu’occupoient les Affyriens , 8c venant enfuit:
à retrancher la premiere fyllabe , ils en firent le mot
Syrie. Les Grecs fe fervirent de ce terme , 8.: lailïerent
aux autres nations celui d’Afi’yrie. Hérodote( Lib. V Il.

5. LXIII.) dit, en parlant des habitans de ce pays:

(OCmnm. And. Paropol. Tain. l. m. 4H.
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les Grecs les appellent Syriens, 8: les Barbares, My-
riens. Juflin dit à-peu-près de même (Lib. I. 5. II.)
djj’rii, qui pojlcd Syri diâi finit mille "Mentir mini:
gemme. Cicéron fe fert airez indifféremment des termes
Syrie 8: Allyrie. Ex quo Sardanapali opulenu’flimi d’y;

ria Ragir error agnofcimr. Cie. Tufc. V. 35. Non intel-
ligo cur Ariflotele: Jardanapali epigramma rattraper: de-
ridear in quo ille Rex Afiriæ glorierur. Id. deFin.Lib. Il,
32.. Cet Auteur fait Sardanapale , dans le premier
panage , Roi de Syrie, 8c dans le fecond , Roi d’Afl’yrie.
Le même Auteur place les Chaldéens parmi les Affy-
riens dans le premier Livre de la Divination , Ç. I.
Principio Afirii.... qué in nation: Chaldæi , 8c au 5. XLI
du même Livre ,.il les me: en Syrie. In Syria Chaldæi
cognitione aflronnn jblem’aque ingeniorum antecellunt.

Virgile entend par Afirium venenum , Georg. Il,
465. la pourpre de Tyr. Tyr étoit cependant dans la
Phénicie. Séneque défigne de même la Syrie fous le nom
d’Afi’yrie. i

O magna vaflî Creta dominatrix fieri,
Cuius lier omne littus innumeræ rates
Tenuere pontum. quidquid AlI’yria tenus

Tellure Nereus pervium remis (état.
Sente. Hippolyt. vert. l5.

SYRIE de Palefline. (la) Hérodote cit le plus ancien
écrivain que nous connoiflions , qui parle de la Syrie
Je Palefline. Il (r)’la place entre la Phénicie nord 8c

.kl’Egypte fud-ouefl. Elle faifoit partie de la grande Sy.
L ’ , de la vient que (a) Ptolémée , après avoir traité de

lat-Syrie, emploie le chapitre fuivant à traiter de la.
Syrie de Palefiine. Elle avoit la Syrie au nord 8: l’Arabie
au fud; de forte que fa longueur fe prenoit depuis la
Syrie Antiochiene, jufqu’à l’Egypte 8: l’Arabie, 8: fa

(r) Herodot. Lib. V114. LXXXIX.
(a) Pnlem. Lib. V. cap. KV. .
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largeur , depuis la Méditerranée, jufqu’à la Cœléfyrie 8c
l’Arabie pétrée.

SYRIENS d’AITyrie. Vqu Ailyrie.
SYRIENS. Les Cappadociens (1) étoient connus Tous

ce nom. Strabon les (a) nomme Leuco-Syriens , ou Sy-
riens blancs , ainii que Marcianus d’Héraclée, dans
fou (3) Périple. Procope (4.) appelle les Arméniens de
la petite Arménie Leuco-Syriens. Enfiathe , 8c le
Scholiafie d’Apollonius de Rhodes t 5 s’accordent avec

ces Auteurs. Hérodote les nomme toujours Syriens 8:
jamais Leuco-Syriens, 8c encore moins Mélano-Sytcs,
comme le prétendent (6) les favans Auteurs de l’Art de
vérifier les dates. et Les Mélano-Syriens habitoient,
n dit (7) Strabon , au-delà du Taurus. Je veux parler,
a continue ce Géographe, du Taurus qui étend fou
a) nom jufqu’à l’Amanus n. C’efi, je crois, le feulAu-

teur ancien qui parle des MélanovSyriens.
SYRTES. Ce (ont des écueils ou des bas-fonds,od

les vailleaux font entraînés (8) par les vagues 8:. ou
ils courent rifque de périr. Il y adeux Syrtes, la grande
8: la petite. La grande eft vers les côtes de la Cyrénaï-
que, 8c la petite vers la côte de la Byzacene. La
grande forme un golfe que les marins appellent par
corruption golfe de Sidra. Au fond de ce golfe font
les autels des Philenes, Philænbrum are.

La petite Syrte s’appelle aujourd’hui le golfede Ga-
bês; ce golfe tire fon nom de l’ancienne ville de Ta-

(r) Herodot. Lib. I. Ç. LXXII. A
(z) Strab. Lib. XII. pag. 8:9. B. Lib. XVI. pag. torr. A.
a) Marciani Heraclcotæ Periplus. pas. 7;.
(4) ProcOp. Bell. Perf. Lib. I. cap. XVII. p35. 49. B.
(s) Bannir. ad Dionyf. Perles. pag. :57. lin. ro à: feq. pas. r76.

En. r4. Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. ou a: 966.
(6) L’Art de vérifier les Dates , troifieme édit. Tome I. pas. au
(7), Strab. Lib. XVI. pag. un. B.
Il) Plin. Lib. V. cap. 1V. p13. au a au.

. cape as.
x0.

.L à

.1
l:
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eape,& par corruption Gabès. La petite Syrte n’étoit
pas éloignée (r) des Lotophages, ce qui lui avoit fait
donner le nom de Syrte Lotophagitis. Ce golfe a (a)
feize cens (laides de circonférence. La longueur de fou
embouchure efl de fix cens.

TACHOMPSO, (ille delà douze journées de na-
vigation au-dell’us d’Eléphantiné, en fuivant le cours
tortueux du Nil. Étienne de Byzance met cette ille dans
la proximité de Philé; mais Ptolémée (;) la plaçant
à. vingt-cinq minutes’ plus au midi que cette ville , il
réfulte qu’Hérodote cil d’ accord avec Ptolémée, Se qu’il.

ne faut pas prendre. à la rigueur l’expreflion .d’Etienne
de Byzance. 1’qu Mémoires fur l’Egypte ancienne 8c
moderne, par M. d’Anville , page 217. ,1

La moitié de cette ille elt occupée par des Égyptiens,
86 l’autre moitié par des Ethiopiens. r

TAMYNES , ville (4) de l’ille d’Eubée , près de la

mer, 8: dans le territoire d’Erétrie. On y voyoit un
temple d’Apollon, que l’on croyoit avoir été conflruit
par Admete. 1’qu ma traduâion d’Hérodote, Livre

V1, note 14;. ç --
TANAGRE, ville de Béctie lituée (f) près de l’Eu-

ripe , vers le bord fud du Thermodon , entre le Ther-
modon nord 8c l’Afope fud , à cent [fades outil un peu
nord d’Orope, à deux cens Rades cil de Platées, à
trente llades fud très-peu el’t d’Aulis.

Les T anagréens (6) reconnoifloient p0uf fondateur
de leur ville Pœmandros , fils de Chæréfilas , petit-Ms
de Jafius, 8c arriere-perit-fils d’lîlcuther. Pœmandros

(r) Strab. Lib. XVII. pag. r un.
(a) 1d. ibid.
(a) Ptolem. Gens. Lib. 1V. cap. V. pag. un
(4) Strab. Lib. X. pag. 687. B.
(ç) Strab. Lib. 1X. pas. si s. Étymolog. Magn. pag. au 6c 1.19.
(a) Paufan. Beur. live Lib. IX. cap. XX. pag. 748 . RC-
Tome VII.
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époufa Tanagra, fille d’Eole , ou fille d’Afope. Tanagrh

vécut long-terris, de forte que les peuples voilius,
changeant fon premier nom, l’appellerent Grza la
Vieille. Ce nom fut aulli donné à la ville; mais dans
la fuite elle reprit fou premier nom. Elle fut encore
appellée Pœmandria. Steph. Byzanr. Elle cil: connue à
préfent fous le nom de Scamino.

TANAGRÉENS , habitans de Tanagre. Vqu ce

mat. ’ ’TANAGRIQUÉ, le territoire de Tanagre.
TANAIS, (le) grand fleuve qui coule d’abord de

l’ouell à l’cllz-fud , fait un coude qui fépare l’Europe de

l’Alîe , puis fe repliant de l’ell à l’ouell-fud , il vient

enfin fe jetter dans le Palus Mæotis , grolli par un grainé
nombre de rivieres qu’il reçoit. Il prend fa foute:
dans la province de Rézan en Mol’covie. C’ell le Don.
Les Hiftoriens d’Alexandre ont confondu ce fleuve avec
l’Iaxarte. 1’qu le favant Ouvrage de M. le Baron de
Sainte-Croix , intitulé Examen critique des Hifioriens
d’Alexandre, page 197, &c.

TANÏS , ville d’Egypte , lituée entre la bouche Men-
déliene du Nil ouelt, 8c la bouche Pélufiene outil.
Elle donnoit fon nom à un nome 8c à la féconde bou-
che du Nil après la Pélufiaque.

C’étoit une petite ville, comme Jofeph le dit (r)
ctprelfément. Titus partit d’Alcxandrie pour fe rendre
à Jérufalem. Il alla d’abord par terre à Nicopolis , où
il s’embarqua. Il aborda à la ville de Thmuis , 8: f:
rendit par terre à. la petite ville de Tanis. Delà il ar-
rhra la féconde journée a Héracléopolis , ( c’en celle
qu’on nomme Héracléopolis Parva , ) 8: le troificme jour
à Pélufe. C’ell l’ordre que fuit (a) l’Itinéraire d’Antonin.

(r) Jofeph. de Bello J ud. Lib. IV. cep. XI. pas. 5:3.
(z) Antonin! mireur, pas. 153.



                                                                     

ne L’Hrsrornn D’HÉRODOTE. 3;;

Pelufia Hadrien: M P. XXH. Tania M. P. XXIL
Tirmuis M. P. XXII.

Le pays, ou cette ville étoit lituée, étoit (r) maré-
cageux, 8: fes habitans , bien loin de tirer aucune dou-
ceur de leur territoire , manquoient même des matériaux
propres à la confiruétion de leurs maifons. Il cil bien
étonnant après cette defcription que Bochart (a) air fait
de Tanis une ville royale, 8c que le Pfalmille dife (3),
que le Seigneur ait opéré fes merveilles dans fes cam-
pagnes. Ce fout probablement les paroles du Pfalmifle
qui ont engagé le Syncelle à nous donner (4) une Dy-
nallie des Rois Tanites, 8.: à appeller de ce nom les
Rois Bergers. Il n’y a point de Prince qui ait jamais
établi le liège de [on empire dans une place chétive.’
mal faine 8: manquant de tout. Carfi elle ne pouvoit
rien fe procurer que par mer, 8c fi c’était une petite
ville dans le temps que fon commerce étoit le plus
florifl’ant, dans quel état devoit-elle être avant que les
Égyptiens fréquentalïent la mer. Il cil donc évident
que la ville de Tanis , dont parle Hérodote , étoit très-
diiférente de celle dont fait mention’le Pfalmille, 8c
que celle-ci ne pOrtoit pas même ce nom. Les bornes
de cet ouvrage m’empêchent de difcuter ce point; mais
je le traiterai à’fond dans une difi’ertation particuliere.

TARANTE , ou Tarente , ville de la Iapygie, lituée
dans le coin intérieur du talon de la botte , fur un golfe
auquel elle donnoit fou n’om, un peu au fud de l’em-

(r) Tbenefi Egypri urbem appulimus , cujus incolæ ira mari vel (allie
barbus cinguntur, ut pt: agrorum inopiâ commercium unice exer-
ceanr , maril’que opportunitare direfcant : quia etiam folo, nifi aliunde
navîbur adfporretur , zdibus ædificandis egcant. (Infini Collar. IL

cep. I. ’(a) Bochart Geograph. Sacr. Lib. IV. cap. XXIV. col. 36:. lin. sa.
(a) Pfalm. LXXVII. in un". de la verfion des Septante.
(a) Syncelli Chronog. pag. un.

Z a
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bouchure» du fleuve Galéfus. Les Italiens l’appellent au-

jourd’hui Taranto: elle cl! fort petite en comparaifon
de l’ancienne.

Elle a été fondée (r) par Phalanthe de Lacédémone.

Elle devint très-célèbre par fes richelfes 8: par fa puif-
fance 5 elle avoit untrès-beau port, St entretenoit une
nombreufe flotte 85- une armée de terre. Son gouverne-
ment fut tantôt démocratique , 85 tantôt monarchique;
car , du temps de Darius, 8c du-Médecin Démocé-
des, qui époufa la fille de Milon le Crotoniate, elle
étoit gouvernée par un Roi (a) nommé Arillophi-
lidcs. Pythagore demeura long-temps à Tarente , où il
fut en grande confidération, ainfi qu’Archytas qui y
étoit né 8c qui la gouverna long-temps. Dans la fuite
les Tarentins , privés de ces Philofophes qui leur avoient
infpiré l’amour de la vertu , firent leur unique occupa-
tion des jeux 8: des plaifirs, de forte que les délices de
Tarente pallerent en proverbe , 8: que , peu-à-peu dé-
chus de leur état fiorilÏant, ils le virent réduits aux

dernieres extrémités. -
TARICHÉES de Pélufe. C’étoit moins le nom d’une

ville que d’un lieu où l’on confervoit les corps des
hommes 8: des animaux embaumés à la maniere du
pays , qu’on appelloit Mygale. Ce nom étoit commun
par cette raifon à plufieurs endroits de .l’Egypte. Aullî
Étienne de Byzance parle-t-il des Tarichées Mendéfie-
nes , des Tarichées Scéniques, qui font peut - être les
Tanitiques , (car ce mot el’t corrompu ) des Tarichées
Canopiques. Hérodote fait pareillement mention des
Tariéhées Canopiques. Livre Il. 5. CXIII.

TARTESSIENS, habitans de Tartefius 8: de fou

territoire. -
(r) Strabr Lib. VI. pag. 4,16. C. Paufan. Phoc. live Lib. X. cap.X.

pas. 8:2. t . .(a) Herodor. Lib. HI. S. CXXXVI.
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. TARTESSUS, ville lituée entre les deux bras par
lefquels lefleuve Bætis , aujourd’hui Guadalquibir , fe
rendoit à la mer. Strabon (r) 8; Paufanias (z) s’expli-
quent ainfi formellement fur la fituation de cette ville.
Pomponius Mélà n’en parle point 5 mais il fait mention
exprell’e des deux canaux par.lefquels le Bètis fe jettoit
dans la mer (5). Ubi non longe à mari grandeur lacunr
filoit, quafi ex ana finir: gamina: exoritur: quanrufque
fimplici alveo venant, rama: jingulis (filait.

De ces deux bras , l’un a tout-à-fait difparu; l’autre
fublille encore 8: fc jette dans la mer à San -Lucar de
Barraméda , un peu au-del’l’us de Cepionis Turris , au-
jourd’hui Chipiona.

Sépulvéda 8c quelques autres Auteurs Efpagnols le
font élevés contre ceux qui ont cru que le Bæris avoit
perdu une de l’es embouchures. Cependant il exille en-.
core maintenant une Schédule d’Al-phonfe XI , Roi de
Cafiille, du fix Décembre 1:91 , par laquelle ce Prince
exempte les habitans de Séville d’un droit que payoient
les barques qui defcendoient de cette ville à Xérès. Il
faut donc convenir qu’indépendamment du canal aé’tuel

du Guadalquibir, il y avoit alors un autre canal qui
.Palioit par Xérès. Avant que d’arriver a cette ville , il
paIfoit à Nébrilfa , aujourd’hui Lébrija , Alla, 8c fe jet-

toit dans la mer au - délions du port de Sainte-Marie.
C’ell donc entre Cadiz 8: San-Lucar de Barraméda qu’il.

faut chercher l’ancienne Tartefi’us. j
Les Tyriens s’étant établis à Gadês , aujourd’hui

Cadiz, Tartelfus déchut peu après; cependant elle
exilloit encore , lorfque les Romains firent la conquête

ade l’Efpagne , fi .l’on peut ajouter foi a une médaille
z

(r) Strab. Lib. III. pag. au. B.
(t) Paufan. Eliacor. poiler. five Lib.l VI. cap. XIX. pag. 497.
(J) Penipon. Mela de liru Orbis. Lib. ru. cap. I. pag. 2.4.4.

1
J
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de cette ville, que rapporte M. Carter dans fou Voyage
de Calpé à Malaga, entrepris en 1771. Ce qu’il y a
de certain, c’ell que du ternis de Strabon la fituation
de cette ville n’était plus connue, 8e qu’il n’en relioit

plus que la mémoire. C’ell: cette raifon qui a fait croire
que Gadès (r) étoit l’ancienne Tartefi’us s mais je ne

vois pas ce qui a pu engager des Auteurs (a) à placer
tette ville à Carteià près de Calpé.

Le fleuve (3) this a porté auffi le nOm de TattelI’us.
TAUCHIRES , ville de Libye , dans le (4) territoire

’de Barcé. Elle s’cll appellée depuis Arfinoë. Elle (5) étoit

à quarante-trois milles d’Hefpéris ou Bérénice, 8: à

vingt-deux de Barcé, qui fut depuis appellée Ptolé.
mais. Cependant l’Itinéraire d’Antonin (6) la met à vingtv
fi! milles. M. WelÏeling prétend qu’elle s’appelle à pré.

fent Tolométa , 8c M. d’Anville Teukéra. Voyer la note.
de M. Welfeling fur l’Itinéraire d’Antonin.

TAURES , (les ) habitans de la Cherfonefe Taurique.
C’étoit une nation particuliere. Ces peuples immo-
loient (7) à Iphigénie, tille d’Agamemnon , 8c ceux qui
faifoient naufrage, 8: ceux d’entre les Grecs qui leur
tomboient entre les mains; ils leur donnoient un coup
de mallue fur la tête , la coupoient enfuite , 8c l’éle-
voient au bout d’un pieu fiché en terre: quant au
corps , quelques-uns difent qu’ils le précipitoient d’une

roche efcarpée , ( car le temple cit bâti fur une hauteur)
8e d’autres affurent qu’ils l’enterroient.

Denys le Periégete 8: Pline (8) difent que les Taures

(r) Sallull. fragin. Lib. Il. Hifloriat. rom. Il. pag. se.
(a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. VI. pas. au.
(a) Strab. Lib. III. pag. au.
(4) Herodot. Lib. 1V. 5. CLXXI.
(s) Plin. Lib. V. cap. V. pag. 2.49.
(6) Antonini Irinerar. pag. 67.
(7) Herodot. Lib. 1V. S. CI".
(8) Dionyl’. Perieg. verf. ,06. Plin. Lib. 1V. cap. X". pas- 3K7-
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habitoient la Courfe d’Achilles. Cela lignifie feulement
qu’il y avoit des Taures dans. ces lieux , 8c ne veut point
dire qu’il n’y en eût point ailleurs.

TAURIQUE. 1’qu Chetfonefe Taurique.
TAURIQUE (la) ou le pays des Taures. Il cil limé

au nord du golfe Carcinitès , entre Carcinitis 8: le
Talus Mæotis ; il ell au nord du Pont-Euxin, 8c s’étend
Vers l’ell jufqu’au Palus Mæotis. Il comprenoit aullî la
Courfe d’Achilles 8c la Cherl’onel’e Taurique.

TAURIQUES ( monts) ou Taurus, ou Taurus Scy-
thicus. Ils étoient (r) près du Palus Mzotis , 8: ne
doivent pas être confondus avec le Taurus , montagne
d’Alie. Ces monts avoient fans doute pris leur nom des
Ïaures, qui habitoient la Tauride, qu’on appelle ac-
tuellement la Crimée.

TAURUS, (le) montagne d’Alie , la plus grande
qu’on connoilI’e , fur-tout pour l’on étendue, 8c c’elt à

caufe de l’a grandeur qu’on l’appelle Taurus 5 la cou-
tume des Grecs étant d’appeller mari, Tulipe], ce qui
étoit d’une grandeur déméfurée. Cette montagne com-
mence à l’ouell: dans la Carie , 8c s’étend non-feulement
iul’qu’à l’extrémité orientale de l’Afie , mais encore vers

le nord, ayant des branches tantôt plus hautes , tantôt
plus larges , 8c tantôt moins grandes. On la nommoit
diverl’ement , felon les diférentes contrées 8c les divers
peuples ou s’étendoient l’es branches. Elle s’appelloit

Taurus dans la Cilicie, où elle s’étend de l’ouell à
Tell jul’qu’à l’Euphrates; Antonin depuis le golfe Illique,

ou golfe des Mariandyniens , du l’ud jufqu’à l’Euphrates;

Ami-Taurus depuis les frontieres ouell de la Cilicie ,
( du fud au nord-cl! ) jufqu’à l’Arménie 8c a l’Euphrates:

Taurus Se Niphaus ( de l’ouell à Tell-nord ) jufqu’a
l’Arménie; mont: Marienien: dans le pays des Leuco-

(I) Herodor. Lib. IV. s. HI. Jornand. de Rebut Ger. cap. VII.
Z 4
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Syriens vers les fources de l’Halysjul’qu’à celles de l’Araxes

8c du Phafe; monts des Mofches ou monts Mofchiques
au fud du Phafe , entre le Phafe St la courbure de l’Eu-
phrates où ce fleuve fe replie pour couler vers le l’udi
Amaranta au nord du Phafe, entre le Phafe 8c le mont-
Cauca’fes Caucafe, depuis la partie nord du Pont-Euxin ,
jufqu’à la partie nord de la mer Cafpienes monts Hyr-
caniens , vers l’Hyrcanie, 8c plus à l’eli Paropamifus,

lmaüs , &c. Dans quelques endroits le mont Taunrs
lailIoit des ouvertures 81 des pallages. On donnoit aces
panages le nom de portes, en grec un... , Pyles. Il y avoit
les portes ou Pyles Arménienes , les portes ou Pyles Caf-
pienes , les portes ou Pylespde Cilicie , &c..... ,

On appelloit proprement Taurus la partie de ces mon-
tagnes qui (épate la Phrygie 8: la Pamphilie de la Cilicie.
- TAYGETE , montagne de la Laconie, dans le Pé-
loponnefe , fituée à l’ouell. du fleuve Eurotas. Elle
commence au promontoire Ténare, 8: s’étend vers le
nord jufque vis-à-vis de Sparte, 8: fe joint enfuite aux
montagnes d’Arcadie. Cette montagne cil agâuellemeut
habitée par un peuple que l’on appelle Mainotes. Ce
peuple tire fou nom de Maina, château qui paroit limé
fur l’emplacement de l’ancienne ville de Mall’a près du

golfe Melléniaque.
TÉARE , riviere de Thrace, qui coule de l’el’l-nord

à l’ouell. Elle a trente-huit fources qui ferrent du même
rocher. Les unes font chaudes, les autres froides. Ses
eaux font excellentes contre la galle 8: contre plulîeurs
autres fortes de maux. Pline en parle aulli Livre Il”.

chap. X1. page 205. ..TÉGEE, ville lituée l’ur les frontieres cil de l’Arca-

die , dans le Péloponnefe. i
Il y avoit en cette ville un temple de Minerve Aléa,

ainli (r) appellée , parce qu’elle avoit un temple à Aléa,

(I) Paulin. Arcad. live Lib. Vlll. cap. XXIII. pas. 653.
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ville d’Arcadie ou d’Argolide, peu éloignée du lac Stym-

phale , 8l parce qu’Aléus lui en avoit fait bâtir un à
Tégée. Cet Aleus étoit un des defcendans de Pélafgus,
qui le premier habita cette partie du Péloponnefe qu’on
appelle Arcadie. On conjeéture que Tégée exilloit dans
l’endroit qu’on nomme Moklia.

TÉGËATES , habitans de Tégée.
TÉLÉBOENS , peuple d’Acarnanie. Il y en avoit aulIi

dans l’ille de Taphos , l’une des Echinades. Amphitryon

les vainquit. 7’qu Apollodore, Livre Il. Chap. IV.

5. V à fuira qTELMESSE , TELMISSE 8: TELMISE. Il y avoit
trois villes de ce nom , la premiere en Carie, la féconde
en Lycie , 8c la troilieme en Pilidie.

La premiere étoit à foixante llades d’Halicarnall’e (r).

C’ étoit un très-petit endroit , qui ne paroit point être

.cclui que les Harufpices avoient mis en vogue.
La féconde étoit la derniere ville de la Lycie. Quo: (z)

.Lyciarn finit, urf: Telmeflizs. Elle étoit près du promon-
toire (3) Telmillis avec un port. C’ell cette ville, p4)
dont les habitans s’étoient rendus célébrés par l’art de

la Divination. Tout le monde (5) y nailfoit devin ,
les femmes même St les enfans. Cicéron la met en
Carie: 7elmefl’us (6) in Caria (fi: qua in urée excellit
Harufpz’cum dzfiiplind. Mais comme cette ville étoit la
premiere de la Lycie du côté de la Carie , il n’ell: point
étonnant qu’on l’air mife quelquefois dans ce dernier
pays. C’ell fans doute par cette raifon que Clément

Il) Suldll au mot TIÀfllâH-h
(a) Plin. Lib. V. cap. XXVII. rom. I. pag. 17;.
(3) Strab. Lib. XIV. pag. 98x.
(4) Suidas au mor TrAumtit.
(5) Arrian. de Exped.A1ex. Lib. Il. cap. III. pag. ros.
(6) Cie. de Divinar.’Lib. I. 5. XLl.
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d’Alexandrie (r) fait exercer à Telmifus la divination
en Carie.

La troilieme ville de ce nom étoit en Pilidie. On
l’appelloit plus communément Termill’us (a).

TELOS, ille lituée devant 8c au fud du promontoire
Triopium, à l’ouell de l’ille de Rhodes. Pline (3) dit
qu’elle étoit célébre par fes parfums, a: il ajoute que
Callimaque l’appelle Agathulfa. Elle avoit (4) pris fou
nom de Télos l’on fondateur. On la nomme aujour-

d’hui Pifcopia. r
TEMNOS, ville d’Eolie, lituée à l’embouchure (5)

nord de l’Hermus. Hermagoras (6), qui a écrit fur la
Rhétorique, étoit de cette ville. On liroit auparavant
Ténos; mais c’ell le nom d’une des Cyclades. Pline (7),

Strabon (8) , Etienne de Byzance (9) nomment toujours
cette ville Temnus ou Temnos. J’ai cru devoir déférer
à ces autorités , plutôt qu’à. celle du manufcrit de Médi-

cis, pour lequel Gronovius a eu tant de vénération,
qu’il a fait palier dans le texte de l’on Auteur jul-
qu’aux fautes les plus fenfibles de ce manufcrit. M.
d’Anville la nomme Menimen. ’

TEMPÉ, célébré vallon de la Thell’alie , par lequel

coule le Pénée , entre le mont Olympe nord, 8: le mont
Oll’a. fud. Cette vallée (to) qui ell couverte de forêts,
occupe cinq milles de terrein en longueur , 8c prefqu’un

.(r) Clem. Alex. Stromat. Lib. I. pag. 4.00. lin. 6.
(a) Strab. Lib. XIII. pag. 93;. Lib. XIV. pag. 98:. Dionyl’. Petits.

verl’o 859. Et Euflarh. ibid. pag. tu.
(j) Plin. Lib. 1V. cap. XII. pag. au. lin. s.
(4) Stephan. Byunt.
(t) Plin. Hill. Nat. Lib. V. cap. XXIX. vol. I. pog. 2.80.

(6) Strab. Lib. XIII. pas. 9:3. A. i
(7) Plin. loco l’uperius allato.

(I) Strab. loco fuperius laudato.
(9) Au mot Tient.
(1°) Plin. Lib. IV. cap. Vlll. pag. ses.
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arpent 8: demi de largeur. Dans cet endroit les bords
du Pénée font couverts d’herbes toujours fraîches,8c
remplis d’oifeaux dont le gazouillement forme un agréa-
ble concert.

ripa: (r) en Eolien cil la même chofe que fémur,
a: lignifie un bois. Il paroit donc que cet agréable
vallon a été appellé Tempé, en grec finir au pluriel,
à caufc des bois qui le couvroient.

TEMPLE (le) 8: l’oracle d’Amphiaraüs; on trouvoit
ce temple à douze flades d’Orope, fur le chemin qui
conduit de cette ville à Athenes, vers le bord de la
me: Il étoit fitué dans l’endroit même ou Amphiataiis
avoit été englouti. Amphiaraiis étoit (a) fils d’Oïclês

8c l’un des capitaines qui allerent au liège de Thebes.
Comme il excelloit dans l’art de la Divination , il fut
que tous ceux qui partoient pour cette expédition y
périroient, excepté Adrafie. Il y alla néanmoins, 8c y
périt comme il l’avoir prévu. La terre s’ouvrit a: l’en-

gloutit; Jupiter lui accorda l’immortalité.

Il y avoit dans la Grec: plufieurs temples en (on
honneur; mais celui qui étoit à douze ilades (3) d’0.
tope , vers la mer, avoit le plus de célébrité.

TEMPLE d’Apollon Ifménien s il étoit près de Thebes
en Béctie , a: fut (4) les bords de l’Ifménus. Apollon (5)
emprunta de cette fituation le furnom d’Ifménien.

TEMPLE d’Helenc à Thérapné, 8: allez près de
Sparte. Herodor. Lib. V1. 5. LXI.

TEMPLE (le) du Héros Androcrates. Il étoit fitué
près de la fontaine de Gargaphie, pas loin de Platées,

(i) Suidar. roc. 11;"...
(a) Apollodor. Lib. HI. cap. VI. 5.1!. pas. 17;. s. VIH. pas. ne.
(5) Pam’an. Arric. five Lib. I. cap. XXXIV. pag. t3.
(4) Sophocl. Œdip. Tyran. verf. zl-
(s) Paul’an. Bcor. five Lib. DE. cap. X. pas. 73°. Schol. Apoll,

W. Id Lib. I. urf. 537.
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fur la droite (r) du chemin qui conduit de Platées
.Thebes. Androcrates avoit été un des chefs des Pla.
téens. Herodor. Lib. 1X. 5. XXV.

TEMPLE DE MINERVE PRONÆA. Ce temple ou
’ chapelle de Minerve étoit devant le temple de Delphes

en Phocide , vers l’endroit de la ville qui cit vis-à-vis
de l’entre-deux des deux grandes croupes du mont Par-
nalfe. Minerve 8: Mercure, dit (z) Paufanias , étoient
appellés Dieux Pronæens , Gui miam , parce qu’on leur
érigeoit des [lames , 8: qu’on leur bâtilIoit des chapelles

devant les grands temples, ou dans les veflibules des

grands temples. rTÉNARE, promontoire de la Laconie , dans le Pé-
loponnefe. fitué au milieu de la côte fud, entre le
golfe de Meifene 8: le golfe Laconique. Sur la côte
ouefl de ce cap étoit un temple de Diane.

Le cap de Ténare s’appelle aujourd’hui cap de Ma-
tapan ou cap des Cailles , à caufe de la grande quantité
de cailles qu’on y voit. La ville (3) de Ténare étoit
à quarante (tacles de ce promontoire.

TENEDOS (l’ifle de) eit’fituée vis-à-vis de la Troade,

hors de l’l-Iellefpont , à cinquante - fix milles nord de
l’ifle de Lelbos, 86 à douze milles du cap Sigée.

Diodore de Sicile (4) raconte que Tennès , homme
illuflre par fa vertu , 8e fils de Cycnus , Roi de Colone
dans la Troade, bâtit une ville dans l’ifle de Leuco-
phys, 8: lui donna’le nom de Ténédos. Rien n’a rendu

cette ille plus fameufe dans l’antiquité que le liège de
Troie. Virgile dit qu’elle étoit’à la vue de cette ville,
8: que les Grecs qui feignirent d’en lever le liège, f:

(r) Thucyd. Lib. III. ç. XXIV.
(z) Paufan. Bœor. five Lib. IX. cap. X. pag. 7go.
(a) Paufan. Lacon. (ive Lib. HI. cap. XXV. pag. 276.
(4) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LXXXIH. pag. 398.
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cacherent dans un port ou une anfe de cette ille. Elle
n’a pas changé de nom.

TÉNÉDOS , ville qui a donné fan nom à l’ille de
Ténédos. Elle avoit (1) deux ports 8c un temple d’A-
pollon Sminthcus ou Sminthien. Cette ville étoit
Eoliene.
A TENOS . ille de lamer Egée , que les uns (z) mettent
au nombre des Cyclades , 8: les autres (3) au nombre
des Sporades. Elle cil (4) à quinze milles de Délos, 8c
feulement à un mille d’Andros. On la nommoit auflî
Hydruffa , parce qu’elle étoit arrofée de fontaines 8c de
ruilfeaux s 8e OphioulTa. Le nom de (5) Tenos lui vient
de Ténos , qui y établit une colonie. C’efl aujourd’hui
Te’no.

TEOS , une des douze villes des Ioniens , lituée dans
la Lydie , à l’ouelt de Lébédos, vers le milieu de la
côte .fud de la péninfule , qui cil vis-à-vis de l’iile de
Samos. Strabon lui donne (6) un port , 8c dit que c’était
la patrie du Poète Anacréon 8: de l’Hiflorien Hécate’e.

Suidas 8c d’autres Écrivains affurent cependant que ce:
Hifiorien étoit de Milet. Téos étoit, felon (7) Pline,
dans une ille de même nom; mais comme Strabon, à
l’endroit ci-deifus cité, dit qu’elle étoit dans une pé-
ninfule, il cit à préfumer que cette péninfule avoit été

anciennement une ille. Son port efl: maintenant connu

fous le nom de Sigagik. v .TERMERE , ville de l’Aiie mineure , fur les confins
de la Carie 8: de la Lycie. Le Géographe Étienne (8)

(r) Strab. Lib. XIH. p13. son. w
(z) Plin. Lib. IV. cap. XI]; pag. tu. Harpocrat.
(a) Euliarh. in Dîonyf. Perieg. verf. 539. pag. me. col. z. lin. soi
(4,) Plin. loco laudato.
(s) Stephen. Byunr.
(6) Strab. Lib. XIV. pag. on.
(7) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. 3x1. pag. a",
(I) Au mot .Tipprpa.
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la place en Lycie, 8e Strabon en Carie (r), près du
promontoire des Myndiens , qu’il appelle Termérion.
Pline la met auiii en Carie. Habizazur (a) ( Carie) in-
ter dans films, Cercmicum ë 1ajium. 1nde MyndoJ, à
ubi Palœmyndzu , Nariamlru , Neapoli: , caqua,
Termera Iibera, 6c. Hérodote cil de même fentiment,
puifqu’il dit qu’Hifiiée de (3) Termere étoit (4) Carien.

1’qu Herodote, Liv. V, 5. XXXVII. note 63.
TERMILES (les) étoient originaires de Crac. Il;

vinrent fous la conduite de Sarpédon s’établir dans la
Milyade; 8c dans la fuite ils furent appellés Lyciens,
8: leur pays, Lycie, de Lycus, fils de Pandion , Roi
d’Atbenes. Les Lyciens ne perdirent pas entièrement
leur ancien nom , car du temps d’Hérodote, ils étoient
encore appellés Termiles par les peuples voifins. Hem-
Jot. Lib. VII. 5. XCII.

TÊTES, (les trois) ou TÊTES (les) de chêne. Les
ifi’ues du mont Cithéron , qui menoient au. territoire
des Platéens , étoient appellées par les Béctiens les
croix Tite: . 8e par les Athéniens Tête: de Chine. Hermine.

Lib. IX. 5. m7111. Thucyd. Lib. HI. 5. XXIV.
Les Phlegyens (5), peuple barbare de la Béatie,

habitoient ce pays , 8c rendoient impraticables les
chemins qui conduifoient au temple de Delphes. Phor-
bas , leur Roi, défioit les jeunes étrangers à la courfe.
à la lutte , au difque 8: au pancrace , Be après les avoir
vaincus. il leur coupoit la tête, qu’il fufpendoit aux
branches du chêne qui lui fervoit de demeure. De-là le
lieu on fe pallioient ces horreurs s’appelloit Têtes de
Chêne. Cet odieux tyran reçut enfin la punition defcs

(I) Strab. Lib.-XIV. pag. 97x. A St B.
(a) Plin. Hil’i. Nat. Lib. V. cap. XXIX. Tom. I. pag.

(il Herod.Lib. V. C. XXXVH.
(4) Herod. Lib. VII. 5. XCXVIH.
li) Philoflrat. hon. Lib. Il. cap. Xlx. pag. 34: , la. la.
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crimes. Le Dieu de Delphes , indigné de ce qu’il ôtoit
l’accès de fon temple , fe préfenta à lui fous la forme
d’un jeune homme , le vainquit au pugilat, 8e le tua
d’un coup qu’il lui porta à la tempe.

(r) Templa profana
[nia en: Phlegyîr faciebanr Delpbira Phorbas.

TÉTHRONIUM, ville de la Phocide. Hérodote du
qu’elle étoit voifine du Céphife , ce qui fait croire que n
c’eil la même que Tithronium , que Paufanias met (a)
à quinze Rades d’Amphicléia ou Amphiclée, dans une

plaine: Herodot. Lib. VII. 5. XXXIII.
Il ne faut pas confondre cette ville avec Thronium.

Voyez ce mot.
TEUCRIDE, (la) petite contrée aux environs de

Troie, qui s’étendait vers la mer. Son nom lui vient
de Teucer , qui y régna. Il paroit que c’eil: le même

pays que la Troade. ITEUTHRANIE , ville 8: petit pays de Myfie , dans
les terres, fitués vers l’efi, 8c près de la fource du
Caïque, au-defl’us ( g) de l’Eolie 8: d’une partie de la
Troade , entre (4) Elæa , Pitane , l’Atarnée 8: Pergame,
à plus de foixante-dix Rades de ces villes ou contrées.
Hérodote dit que la Teuthranie étoit autrefois un golfe,
8: que le Caïque le combla peu-à-peu. La mer, dit (5):
Pline , couvroit autrefois Ilium , la Teuthranie 8e tout:
cette campagne qu’arrofe le Méandre. On en trouve
encore la preuve dans le fait fuivant. Augé , fille

l d’Aléus, Roi d’Arcadie , ayant ou un enfant d’Hercules,

(i) ont Métamorph. Lib. XI. verl’. qui.
(a) Paulin. Phocic. five Lib. X. cap. XXXIII. pag. ne.
a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 183.
(a) Strab. Lib. Il". pag. ou.
(il Plin. Lib. Il. cap. LXXXV. pag. U4.
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Aléus enferma (I) la mere avec l’enfant dans un colite, -
qui fut expofé fur mer. Le coffre arriva dans les Etats
de Teuthras, Roi des Ciliciens 8e des Myfiens. Donc
la Tcuthranie étoit alors baignée de la mer.

Ce pays a pris fou nom de Teuthras, Roi des Cili-
ciens 8: des Myfiens , qui époufa Augé , 8: adopta Té-
léphus.

THAMANÉENS, (les) peuples de Perle. Agathias
met (a) une bourgade des Thamaniens dans le voifinagc
des monts Carduques. Cette habitation pourroit appar-
tenir aux Thamanéens , d’autant plus qu’ils faifoient

v avec l’Arménic un même département
’ THASOS , petite ille lituée vers la côte de Thrace,
vis-avis l’embouchure du Neflus , à vingt-deux milles (3)
du port d’Abderes, ville de Thrace, à foixante -deux
milles du mont Athos, 8: à pareille difiance de l’ille
de Samothrace. Cette ille étoit fertile en (4) excellent
vin. Il y avoit aufli (5) de riches mines d’or 8c d’argent
tant dans l’ifle que dans la partie du continent qui en
dépendoit. Les Phé ’ciens avoient trouvé celles qui
étoient dans l’ifle , ëon les appelloit pour cette rai-
fon les mines Phéniciehes de. Thafos. Elles étoient
entre un certain lieu nommé Ænytes, 8: un autre en-
droit appellé Cœnyres. Il y avoit encore a Thafos des
carrières (6) de marbre qui étoit livide.

Cette ille a pris fon nom de Thafos, fils d’Agénor,
Roi des Phéniciens , qui s’étant embarqué pour cherche:

(I) Strab. loco laudato. Paufan. Arcad. five Lib. Vlll. cap. 1V:
pag. 606.

(z) Agathias.’ Lib. W. pag. r40. B.
(j) Plin. Lib. [V.Icap. XI! pag. au.
(4) Plurarch. de axant». m. 604.. 3.Plin. Lib. xiv. up. VIL

pag. 7:7.
(s) Herodor. Lib. VI. ç. XLVII

(5) Plin. Lib. XXXVI. cap. VI. pas. ni. .
Europe;
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Europe, aborda en cette ille; les Phéniciens , qui avoient
accompagné Thafos , y bâtirent une ville 8c lui donne-.
rent, ainfi qu’à l’ille le nom de leur chef. Les Thafiens
étoient donc Phéniciens d’origine : mais dans la fuite
cette ille fut peuplée d’une nouvelle colonie Grecque
qu’on y amena de Paros; ce qui la rendit confidéra-
ble entre les ifles de la mer Égée. Hérodote dit qu’il y
a vu un temple d’Hercules furnommé Thafien. C’efi au-
jourd’hui Thajb.

THASOS , ville dans l’iile de même nom. Voyeï l’ar-
ticle précédent.

THÉBAINS, habitans de Thebes en Béotie 8: de fan
territoire. Les T hébains , plutôt par flupidité , que par
modération , n’avaient point fu fe faire valoir. Leur nom
étoit devenu une efpece de proverbe , 8: l’on difoit efprit,
ou pourceau (1) de Thebes, pour lignifier un (lapide , un
homme épais (a). Crafl’um (cœlum) Thebir ,- itague pin-

gal: Thebani ë valent".
THEBE, ville lituée dans une plaine au fud de la

Troade 8c de la ville de Troie. Elle fut furnommée (3)
Placia 8: Hypoplacia , parce qu’elle étoit bâtie au pied
du mont Placium. Homere en (4.) parle. Elle avoit été
fondée par (5) Hercules. Ce pays étoit occupé par des
Ciliciens, qui étoient (6) partagés’en deux petits états. .
Thebe étoit la capitale de l’un , 8: Lyrnefl’us de l’autre.

Adramyttiumétoit à foixante tirades de Thebe 8c à. qua-.
tre-vingt de Lyrneffus.

THÉBÉENS. Ce font les habitans de la Thébaïde,
8c de Thebes en Égypte. J’aurois dû les nommer Thé-
bains, puifqu’ils portent le même nom que les habi-

(i) Pindar. Olymp. VI. verf. 15a.
(1.) Cicero de Faro. 9. IV. I

.(n Homeri Bias. Lib. VI. verf- s97. Eufiath. in Homeri Iliad. VI.
Tom. Il. pag. 64.9. lin. 47 a: 4.8.

(4) Homeri Iliad. Lib. I. verf. 366. Lib. VI. verf. 997 a: alibi;
(g) Eullarh. loco laudato. lin. 47.
(s) Strab. Lib. XIII. pas. suc.

Tome VII. ’ A a
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tans de Thebes en Béotie; mais j’ai craint que le lecteur
ne confondît les uns avec les autres.

THEBÉS , ville célébre de la haute Égypte, nommée
Thébaïde. Elle étoit lituée à l’ell: du Nil. Elle étoit très-

ancienne. Ses cent portes, chantées par (r) Homere,
font connues de tout le monde; elles lui firent donner
le furnom d’Hécatompyle. On la nommoit auiIi Diofpo-
lis , c’efl-à-dire , ville de Jupiter. Apollonius de Rhodes (a)
la furnomme Tritonis, parce qu’elle étoit atrofée par
le Nil, qu’on appelloit auiIi Triton.

Luxor ou Akfor fait a&uellement partie de l’ancienne
Thebes.

’Le nome, dont elle étoit la capitale, s’appelloit de
fou nom Thébéen, ou Thébaïque.

THEBÉS , ville capitale de Béatie, fituée fur le
bord nord du fleuve Ifménus, avant dans les terres a:
loin des côtes, plus près de la fource de ce fleuve que
de fon embouchure. Cadmus fonda cette ville à l’endroit
que lui avoit indiqué l’oracle 5 mais il ne’bâtit que la
citadelle , qui s’appelloit la Cadme’e. Amphion 8c Zé-

thus (3) confiruifirent la ville 8: lui donnerent le nom
de Thebcs, à caufe de l’aflinité qu’ils avoient avec
Thébé , fille de Prométhée. Varron (4) prétend que cette

ville fut fondée par Ogygès. Ce Prince régna en Béaties
mais fon tegne précede de deux cent quarante-fept ans
l’arrivée de Cadmus dans ce pays.

Cette ville cil aujourd’huiIréduite à. ce qui n’était autre-

fois que la’forterefi’e. Elle efi fur une éminence d’environ

une lieue de tout 8c fe nomme Thiva , les Grecs modernes
prononçant l’êta comme uni 8: le bêta comme un v.

’THEMISCYRE,ville de Cappadoce, lituée fur la rive
oueli: de l’embouchure du Thermodon , a l’endroit où le

’(r; Homeri lliad. Lib. 1X. vert. 3M. etc.
(a) pollon. Rhod. Lib. 1V. verl’. 160.
(a) aufan. Bœor. five Lib. 1X. cap. V. pag. 720.
(a) Vatto de Re Rufiicâ. Lib. HI. cap. l.
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Pont-Euxin cil le plus large. Cette ville appartenoit (r):

aux Amazones. IC’efl auffi le nom du territoire de la ville de Thé-
mifcyre, en Cappadoce.

THERA , une des ifles Sporades, dans la mer Égée ,
fituée entre l’ifle de Crete 8e les Cyclades. Elle fut
d’abord nommée (a) Callifte , delta-dire , très-belle. On
prétend que cette ille, 8c quelques-autres du voifinage
font forties de la mer. Théra a pris l’on nom de Théras,
de la race de Cadmus, qui ne pouvant s’accommoder
du féjour de Lacédémone , où il menoit une vie privée,
pali’a dans cette ille qui étoit alors occupée par les dei:
cendans de Membliarès. On (3) l’appelle aujourd’hui
Sant-Érini , ou Santorin , ou Santurin. Il y a beaucoup
d’apparence qu’elle a pris ce nom de Sainte Irene, pa-
trone de l’ifle. Cette Sainte étoit de Theffaloniqtle 8c y
fut martyrifée le premier jour d’Avril de l’an 304 , fous
le neuvieme confulat de Dioclétien , 8c fous le huitieme
de Maximien Hercule. Cette ille , dit M. de Tournefort ,
n’eli qu’une carriere de pierre ponces fes côtes font fi
ridicules qu’on ne fait de quel côté les aborder.

Strabon (4) ne donne à cette ille que douze Rades de
«sur. Mais ou c’efl: une faute , ou cette ille a pris des
accroifl’emens par l’éruption des volcans. Pline dit (g)
qu’elle parut la quarrieme année de la cent trente-cin-
quieme Olympiade. Mais fi ce n’eIl point une erreur de
Pline, il faut entendre cela d’un accroifi’ement occa-
fionné par l’éruption d’un volcan s car cette ille fut ha-

bitée par Membliarès , quinze cens cinquante ans avant
notre etc, c’eû-à-dire , treize cens treize ans avant
l’époque affignée par Pline.

(l) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. II. vetf. 37;.
(a) Herodot. Lib. 1V. Ç. CXLVII.
m Voyage de Tournefon. Tome I. page a6: a: au...
(4.) Strab. Lili. l. pag. me.
(s) Plin. Lib. Il. cap. LXXXVll. pag. "a.

Aaa
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THERAMBUS , ville de la prefqu’ifle de Pallene , fur

le golfe Therméen. Herodot. Lib. VII. 5. CXXIII.
T HÉRAPNÉ , ville de Laconie, à l’ouefi de l’Euro-

tas 8c au fud un peu ouefl: de Sparte. Pline en fait une
ville (r) difi’érente de Sparte 8c la nomme Théramné.

Paufanias (a) la diflingue aufii de Sparte , dont elle de;
voit être peu éloignée, puifque la nourrice (3) de la
femme d’AriIlon portoit tous les jours cet enfant au
temple de Phœbéum , qui étoit près de Thérapné. M. d’An-

ville l’a donc placée à. une trop grande difiance de
Sparte. Il y avoit près de Thérapné un temple d’Apol-
lon qu’on appelloit Phoebéum. Ce temple avoit fait don-
net à cette ville l’épithete d’Apollinea (4) Apollineafque

Therapnar, 8: à Apollon celle de (5) Thérapnéen.
THERME , ville de l’Amphaxis , contrée de la Macë

doine, lituée fur le golfe Therméen , à l’extrémité nord

de ce golfe. CaiI’andre (6) l’appella Thefialonique du
nom de fa femme. Elle cil à préfent connue fous celui
de Salonique.

THÉRMÉEN. (le golfe) C’efl un golfe de la mer
Égée vers la côte de Macédoine. Il avance beaucoup
dans les terres, 8c mouille la prefqu’ifle de Pallene, la
Paraxie, la Creilonie , la Mygdonie , la Bottiéide,
la Piérie , la Perrhzbie , 8: la Magnéfie; ce qui fait que
Pline le nomme par excellence golfe de Macédoine,
Sinus Macrdonicur. La ville de Therme qui étoit fituée
fur ce golfe lui donnoit le nom de Therméen.

On l’appelle aujourd’hui golfe di Saloniki, ou golfe
de Salonique.

THERMODON, (le) petite riviere (7) de Béatie,
(i) Plin. Lib. 1V. cap. V. pag. 19;. lin. 15. r
(z) Paufan. Lacon. five Lib. Ill. cap. XIX. pag. an.
(3) Herodot. Lib. VI. 5. LXL
(a; Star. Theb. Lib. m. verl’. 4:2.
(s) Apollon. Rhod. Argonaur. Lib. Il. verf. :63.
(6) Strab. Lib. VII. pag. 509, col. a. pas. ne, col, t.
(7) Herod. Lib. 1X. 5. XLII.
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qui coule entre Tanagre 8: Glifante. Le mont Hypa-
ros cil (r) au-defl’us de Glifante, 8c le Thermodon ,
qui n’ell qu’un torrent , coule près de cette montagne.

THERMODON, (le) fleuve de Cappadoce, qui fc
jette dans le Pont-Éuxin auprès de Ihémifcyre. Ce
fleuve cf! fort célèbre, fur-tout dans les Poètes, à ’
caufe des Amazones qui (a) habitoient fur fes bords.

Il ne faut pas le confondre avec la riviere de même
nom , dont nous venons de parler.

THÉRMOPYLÉS. (le paffage des) C’étoit un défilé

qui étoit fermé à l’ouefi par des montagnes, à. l’eIl

par la mer , par des marais 8: par des terres couvertes
d’eau 8c de fange. Il menoit de la ThelTalie dans la
Locride 8c la Phocide. C’eft vers Trachis que le paffage
fe rétrécira: qu’il n’a plus qu’un demi-plethre ou demi-

arpent: vers le bourg d’Alpenes ( fud) derriere les Ther-
mopyles , il n’y a que pour pail’erIune voiture; 8: de-
vant les Thermopyles (nord) vers la riviere du Phé-
nix, près de la ville d’Anthele, ce défilé n’a aufli de

largeur que pour une voiture.
Hérodote nous apprend lui-même l’étymologie de ce

.nom. Les Phocidiens, pour avoir une barriere contre
les Theli’aliens leurs, implacables ennemis, bâtirent une
muraille dans ce pafi’age, qui étoit l’unique voie par
ou l’on pût palier de Thefl’alie en Phocide. Ils lainèrent

quelques Ouvertures dans cette muraille. Elles furent ap-
pellées mimi , portes; 8c à caufe de quelques bains chauds
qui le trouvoient aux environs on ajouta armai, 8: de
ces deux mots on a fait celui de QtpréI’UÀul, Thermo-
pyles , comme qui diroit portes des eaux chaudes. Herod.
Lib. VII. 5. CLXXVI, CLXXVII.

THÉSPIE, ou THESPIES , ville de Béctie , lituée (3)

(l”PNfin. Beot. five Lib. IX. cap. Vlll. pag. 7:7.
(a) Herodor. Lib. 1X. 5. XXVH.
(a) Paufan. Butor. live Lib. 1x. rap. XXVI. pag. 7s i.

A a 3
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au pied fud vers cil du mont Hélicon. Pline dit (r) que
c’étoit une ville libre. Elle a été la patrie de Corinne,
femme célèbre par fou talent pour la poéfie. Son nom
aâuel cil Neocorio. ’
’ THESPIENS , habitans de Thcfpie.

THESPROTIE (la) étoit une petite contrée de
I’Epire. Elle avoit à. l’ell Ampracia 8: le golfe Ampra-

tien, 8: la mer au fud; mais dans la fuite les Caillo-
péens ayant été féparés des Thefprotiens , la Théfprotie

eut des bornes plus étroites. Ce pays étoit arrofé par
trois fleuves, qui font de l’ouefl a l’en le Thiamis, le
Cocyte 8e l’Achéron. Ces deux derniers traverfent (a)
le lac Achérufia 8: fe rendent enfuite à la mer. Homerc
ayant vu (3) dans fes voyages ces deux fleuves , dont
l’eau n’efl nullement belle , fur-tout celle du Cocyte. ,
Ofa les placer dans fa defcription des enfers. Les autres
Poëtes l’ont imité en cela , comme en une infinité d’autres

ohOfcs.
’ THESPROTIENS, habitans de la Thel’protie.

THESSALIÉ, contrée de la Grece, qui du temps
d’Hérodote avoit (4.)à l’eft la mer Égée , ou l’Archipel

8: les monts Pélion 8: OEas au nord elle étoit bornée
par le mont Olympe , qui commence vers la mer Égée
86 s’étend fort loin vers l’ouefl; a l’outil-fut! le Pindet l

au fud, 8c du côté du vent Notos , elle avoit pour
bornes (de l’oueft à. l’en) le Pinde 8c l’Orhrys. On di-
vifoit la Thefl’alie en quatre parties z favoir , la Thefi’a-
lioride’, la PhthiOtide, la Pélafgiotidc 8: l’Iflizotide.
auxquelles on peut joindre une cinquieme partie, la
Magnéfie. Ce pays (5) changea fouvent de nom, fui-

(r) Plin. Lib. 1V. cap. VII. pas. r91.
(t) Strab. Lib. VII. pag. 499.
(a) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XVII. pag. 4o.
(a) Herodot. Lib. I. 9. LV1 a: LVll. Lib. VII. 5. CXIVlII k

CXXlX.
(5) Plin. Lib. 1V. cap. VII. Pag. 19:.
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vant les différens peuples qui l’habiterent 8c les diffé-
rens Princes qui le gouvernerent. On l’appella Æmo-
nia , Pelafgicum Argos , Hellas , Theflalia , Argeia ou
Argia, Dryopis, &c.... du nom de l’es Rois.

l THÉSSALIÉNS , habitans de la ThelIalie. La cavaê
lerie TheiIaliene étoit renommée , parce que leur pays
abondoit en bons chevaux. Le fameux Encéphale
étoit Thelïalien. Les T hefialiens étoient naturelle-
ment perfides & n’ont jamais démenti leur caraâere:
une trahifon s’appelloit ordinairement un tout de Thef-
falien s 8: pour faulI’e monnoie, on difoit monnoie de
Thefl’alie. Les Thefialiens pafl’oient pour être habiles

en magie.
THÉSSALIOTIDE (la) cil toute au fud du Pénée s

fa partie ouefl cil au fud de l’Hifiiæotide, bornée au
fud parle Pinde. Cette partie cil: petite 8: rétrécie entre
I’Hiilizotide nord 8c le Pinde fud s fa partie cil s’élargit
du fud au nord8t s’enfonce vers le fud dans la Grece,
entre les Dryopes ouefi 8c la Trachinie cil : elle cit bornée
au fud par le mont Œta, qui cit une chaîne de mon-
tagnes qui s’étendent de l’ouell à l’en, jufqu’au golfe

Maliaque, au fud du Sperchius, 8c même au fud de
l’AfOpe: elle eft bornée à l’efi par la Phthiotide.

THÉSTÉ, fontaine de Libye, près d’Irafa, ou les
Égyptiens furent battus par les Cyrénéens. Hermine.
Lib. 1V. 5. CLIX.

THMUIS, ville confidérable d’Egypte dans le Delta,
fur le bord d’un des canaux qui entrecoupoient l’Égypte ,
puifqu’on s’y rendoit par mer , 8: que Titus s’étant (r)

embarqué à Nicopolis y aborda. Elle étoit entre (a)
Tanis 8c Cyno ou Cynopolis , a foixante-fix milles de
Pélufe , quarante-quatre milles d’Héracléopolis parva,

vingt-deux milles de Tanis 8c vingt-cinq milles de Cyno.

(r) Jofeph. de Bello Jud. Lib. 1V. caerI. pag. tu.
a.) Antonini 16net. pag. in a: tu.

A a 4 -
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Thmuis fignifie en langue Égyptiene un bouc. C’en
ce que nous apprend S. Jérôme: Urbe: quoque apud
aco: (Ægyptior) ex animalium vocabuli: nuncupanzur,
Leonto , Cyno, Lyco , Bufirir , Thmui: quad interprerantr
hircin. Hieronym. adversûs Jovin. Lib. Il. cap. VI.
Cette ville a donné fon nom au nome Thmuites.

THORIQUE (r), ville ou bourg de I’Attique, au
nord du promontoire Sunium , avec un promontoire de
même nom , fur la côte cil de l’Attique, au fud de
Prafies. Elle étoit de la tribu (a) Acamantide. Pline
dit I 3) que ce lieu étoit riche en émeraudes 8: en mines
d’argent. Son nom aâuel cil Thorico.

THORNAX , montagne de la Laconie, dans le Pé-
loponnefe, au nord très-peu cil de Sparte. Paufanias
dit (4) que, lorfque Jupiter fe fut métamorphofé en
coucou fur cette montagne, elle prit le nom de Coc-
cygion , du mot Grec Kami, un coucou. On y voyoit
un temple de Jupiter, 8c au bas un autre qu’on croyoit
confacré à Apollon, 8c qui n’avoir ni toit , ni porte,
ni ilatue.

THRACE (la) eil un grand pays de l’Éurope au fud
de la Scythie; elle en: bornée au nord par le mont
Hzmus; à l’ell par le Pont-Éuxin, par le Bofphore de
Thrace , par la Propontide 8: par l’I-lellefpont; au fud
par la mer Égée, 8: de ce côté-l’a elle s’avance dans

la mer par une pointe de terre qu’on appelle Cherfo-
nefe de Thrace 5 a l’ell elle s’avance auflî dans la mer
par une autre pointe de terre , dans laquelle étoit fituée
la ville de Byzance.

Les Anciens, tant Hilloriens que Géographes, don-
nent différentes bornes à ce valle pays. Quelques-uns

(l) Stephan. Byzant. Strab. Lib. 1X. pag. au.
(1) Hefych. Harpocr. Schol. Soph. ad (Ed. Col. «dans.
(a) Plin. Lib. XXXVIl. cap. V. pag. 77s. lin. 1;. L
(4) Paulin. Corinrb. five Lib. Il. cap. XXXVI. pag. 196 et 197.
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ïétendent vers le nord jufqu’à l’embouchure du Da-

nube, 8c y comprennent lflropolis, Tomi 8: Calatis;
d’autres au contraire mettent ces trois villes dans la
Scythie en-deçà du Danube.

On peut divifer la Thrace en deux parties; l’avoir ,
la Cherfonefe de Thrace 8e le continent.

’THRACE. ( continent de la ) On peut divifer le
continent de la Thrace Européene en fix parties.

La premiere cil bornée à l’ouell: par le fleuve Mélas,
au fud par la Cherfonefe Be la Propontide, à l’ell par
le Bofphote de Thrace ou Bofphore de Chalcédoine
8c par le Pont-Euxin , au nord par le Téare. L

La deuxieme cil entre le Mélas eli a: l’l-lebre ouefi.
La troifieme entre l’Hebre 8: le lac Bifionis ouefl’.

Cette partie de la Thrace peut être partagée en deux
contrées; la premiere s’étend depuis l’Hebre jufqu’au
Lifi’us s la féconde depuis le LilI’us jufqu’au lac Bifionis.

La quatrieme entre le lac Biflconis eit 8: le fleuve
Neflus ouefl.

La cinquieme au nord du Téare 8e du Contadefdus,
8: qui comprend néanmoins les fourcesôc une partie
du cours de ces deux fleuves.

La fixieme au nord de cette partie de l’Hebre qui
coule de l’oucfl à l’efl.

Cherfonefe de Thrace. Voyez Cherfonefe.
THRACES, (les) habitans de la Thrace. Ces peuples

étoient robufles St pleins de valeur. Le premier qui les
civilifa 8.: qui leur donna des loix fut Zalmoxis,
difciple de Pythagore.

THRACES ASIATIQUES. Ce font les Thyniens St les
Bithyniens. Voyeï ces deux mots.

THRACÉS CROBYZIENS. (les) On ne fait pas la
fituation précife de ces peuples. Le Géographe Étienne
les place au fud de l’Ifier ou Danube.

THRIA , bourg de l’Attique , de la tribu (r) Œneïde a

(x) Stéphan. Byzant.



                                                                     

378 TABLE céocnaenrqun
entre Athenes 8: Eleufis, mais plus près de cette der-
niere ville. En effet, Galien (r) dit qu’étant parti de
Corinthe avec un ami pour fe rendre a Athenes, il
pafl’a par Mégares, Eleufis 8: la plaine Thriafiene.
M. d’Anville a donc en tort.de mettre Thria fur la
gauche de ceux qui vont d’Eleufis à Athenes 8c à une
trop grande dillance de cette ville.

THRIASIENS , habitans du bourg de Thria. Il ne
faut pas les confondre avec les Thriafiens, habitaus
d’une ville d’Achaie, que Pline (a) appelle Thriafii.

THRONIUM , ville de la Phocide, lituée à l’embou-
chure du fleuve Boagrius , qui fe jette dans le golfe
Maliaque. Locrorum (g) ora in qui! Larymna, Thronium,
juxta quad Boagrius aluni: defèrrur in mare. Homere (4)
la place aufii vers le même fleuve.

THRONIUM, ville de l’Abantide , contrée de la
Thefprotide , en Épire , vers les monts Cérauniens. Au
retour (5) de la guet-rende Troie , les vaifl’eaux des Grecs
ayant été difperfés, les Locriens de Thronium & les
Abantes de l’Éubée, furent jettés avec huit vaill’eaux

vers les monts Cérauniens. Ils s’établirent en ce lieu,
St bâtirent une ville qu’ils nommerent Thronium , 8e
donnerent à cette contrée le nom d’Abantide. Ils en
furent chall’és par les Apolloniates.

THYA, canton confacré à Thya, fille du Céphifi’e,
ou l’on voyoit un bois facré 8: un autel élevé en l’on

honneur. HérodOte cil le feul Auteur, que je fache,
qui en ait parlé, 8: ce qu’il en dit cit fi peu de choie
qu’on ne fait où le placet. Il ne doit pas être éloigné.

, (r) Galenut de dignotione arque medelâ afi’eeuum in cujul’que anima.

Ion. I. p15. au. lin. a7 a: 38.
(a) Plin. Lib. IV. cap. VI. pag. r96.
(a) Plin. Lib. LV. cap. VII. pag. r98. lin. to.

. (a) Homet. Iliad. Lib. Il. verl’. m.
u) Pnufan. Eliacor. prier, five Lib. V, cap. XXIl. pag. au.
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du Céphifie 8c de Delphes , puifqu’il avoit pris fou nom
de Thya , fille du Céphifle , 8: que les Delphiens étoient
à portée d’y élever un autel 8c d’y offrir des facrifices.

Henri. Lib. VII. 5. CLXXVIII.
THYNIE. Voyeï Thyniens 8: Bithynie.
THYNIENS ( les) étoient Thraces d’origine. Ils habi-

toient aux environs de Salmydefl’e 8: d’Apollonie, 8e
encore aâuellement , dit (r) Strabon , il y a vers ces
deux villes une côte qu’on appelle Thynias. Ils palle-
tent en Afin 8: habiterent avec les Myfiens , qui pri-
rent leur nom 8.: s’appellerent Thyniens. Ils (a) occu-
poient les bords de la mer 8e quelque peu d’étendue
de terrein dans les terres. Les Bithyniens, autres peu-
ples fortis de Thrace , étoient plus avant dans les ter-
res. Ils touchoienta l’efi aux Mariandyniens.

Il paroit qu’ils avoient acquis de la célébrité dans
l’art de graver les pierres précieufes; témoins ces vers
de Mécene, fur la mort d’Horace, que nous a con-
fervés Ifidore dans les Origines 1,9, sa. ’

Nee pereandida margarita quæto
Net quo: Thynica lima perpolivit
Anello: , nec jafpior lapilloa.

THYR en , ou rumens , ville de l’ArgOlide. Herod. r.

5. LXXXII.
Thyrée a: Anthéné étoient dans la Cynurie. La pre-

miere de ces places étoit de la derniere importance
pour les Argiens, parce qu’elle leur fervoit de com-
munication pour fe rendre par terre aux autres places
qui leur appartenoient fur la même côte. Les Argiens
redemanderent ce pays (3) dans la guerre du Pélopon-
nefe.

(i) Strab. Lib. Il". pag. llGa ’
(i) Plin. Lib. v. cap. XXXII. pag. :91. lin. 1)-
(3) Thucyd. Lib. V. s. XLI. p35. "a.
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Thyrée 8c toute cette côte cil à l’ell; mais elle en

à l’ouefl: relativement à l’Argolideiqui cil à l’ell.

THYSSAGETES. (les) Au-deflus (r) des Budins,
on trouve d’abord un pays défert, dans l’étendue de
ftpt journées de marche. Après ce défert, en déclinant
un peu vers l’efi: on trouve les Thyflàgetes, nation
nombreufe qui fe gouverne par Yes propres loix. Pline (a)
les place à-peu-près de même, 8: aprêsZeux les Turcs.
Le P. Hardouin , dans une note fur cet endroit de
Pline, dit qu’ils habitoient les bords du Tanaïs vers la
courbure où ce fleuve s’approche le plus du Volga a:
où cil aujourd’hui le Royaume d’Allracan, 8: que c’ell

rie-là que font venus les Turcs. Hérodote met dans le
voifinage des Thyfihgetes les Iyrques 8c non point les
Turcs. Vqu Iyrques.

THYSSOS , ville de la prefqu’ifle du mont Athos fur
le golfe Singitique.

TIARANTE, fleuve de Scythie , qui vient du nord.
ouell 8c le jette dans l’Ifier. C’ell l’Alaut. Bayer, de

jim chtlziæ. pag. 409.
TIBARÉNIENS, peuples qui habitoient à l’efl du

Thermodon, à l’ell 8c fud-ell des Macrons, vers les
côtes du Pont-Enfin , entre le Thermodon 8: la cour-
bure que fait l’Euphrates , lorfqu’après avoir coulé de
l’el’t à l’ouefl, il le tourne 8c coule [vers le fud. Ils
étoient entre (3) les Chalybes 8c les Mofynœques.
Ils (4) failloient confiner la véritable félicité à jouer 8:
à rire. Ces peuples étoient tellement (5) attachés aux
loix de l’équité qu’ils n’auroient pas voulu attaquer

leurs ennemis , même en guerre, fans les avoir avertis
du lieu 8c de l’heure du combat. i l

(r) Herodotr Lib. 1V. ç. XXl a: 1X1].
(a) Plin. Lib. V1. cap. VII. pag. 306.
(a) Xenoph. Exped. Cyri. Lib. V. cap. V.
(4) Steph. Byzant. Pomp. Mcla. Lib. I. cap. xrx. pag. rom
(5) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. vert. son.
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TlBISIS , grande riviere qui fort du fommet du mont
Hzmus, 8:, qui coulant vers le nord, fe décharge
dans l’Iller. La Martiniere a tort de croire que c’efl le
Tibifcus ou le Pathill’us de Pline. Herodot. Lib. Il”.
5. 1’le

TIGRE, un des plus grands fleuves de l’Afie, qui
prend fa fource en Arménie, 8: fe rend dans le golfe
Perfique. Aujourd’hui le Tigre 8e l’Euphrates tombent
dans la mer par (r) un canal commun , mais autre-
fois ils s’y déchargeoient féparément, 8: du temps de

Pline on voyoit encore les vefliges de leurs anciens
lits féparés. Cet Auteur (a) dit que la fource de ce
fleuve cil au milieu d’une campagne de la grande Ar-V
ménie, qu’il entre dans le lac d’Aréthufe 8: palle au
travers fans y mêler fes eaux. Enfuite il rencontre le
mont Taurus , s’enfonce en terre, palle par-defTous la.
montagne 8: va reparaître de l’autre côté. La caverne
ou il entre s’appelle Zoroanda, 8: une preuve que c’eit
le même fleuve 8c non un autre qui fort au-delà
de la montagne, c’ell qu’il rend à. fa (ortie ce qu’on
y a jette à l’entrée de la caverne. Ce fleuve à l’efi: a:
l’Euphrates à l’ouefi bordent la Méfopotamie qui cil entre

ces deux fleuves. Il coule du nord au fud un peu cil,
jufqu’à ce qu’il foi: arrivé environ vis-à-vis de Baby-
lone , 8: de-lâ il coule plus direflement au fud jufqu’à. la
mer. Strabon (3) paroit avoir pris pour la fource du Ti-
gre fa l’ortie du mont Taurus, puifqu’il le met hors
de l’Arménie.

TlRYNS , ou TIRYNTHE , ville de l’Argolide dans
lePéloponnefe, à l’eft d’Argos. Elle s’appelloit d’abord (4.)

Halieis, c’ell-à-dire , ville des Pêcheurs; parce que plu-

(I) Plin. Lib. VI. cap. xxvrr. pas. ni.
(a) Id. ibid.
(g) Strab. Lib. XI. p33. "a.

(p Steph. Byzanr. r
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fleurs pêcheurs Hermionéens habitoient dans cet endroit:
du Grec A’Ai’ûs, pêcheurs. Elle fut enfuit: nommée Ti-

ryns, de Tiryns, fille d’Alos, qui étoit l’œuf d’Arnphi-

tryon. Les murs de cette ville avoient été bâtis par
les (1) Cyclopes. Tiryns (a) n’exifloit déja plus du temps
de Paulanias, qui dit qu’il n’en relioit alors que les
murs qu’on rapporte avoir été faits par des Cyclopes;
ils étoient bâtis de pierres feches , fi grofl’es que deux
mulets attelés ne pouvoient pas même remuer la plus
petite.

TIRYNTHIE , territoire de Tiryns dans l’Argolide.
TITHORÉE , l’un des femmets du Parnalfe , fur le-

quel étoit bâtie la ville de Néon. Voyez Néon, art. I.
He’rodot. Lib. VIII. XXXII.

TMOLUS, montagne de Lydie , ou le Paâole prenoit
fa fource. Elle étoit fertile en excellent vin. Les Turcs
l’appellent Bouz-Dag , ou montagne froide. Herod. L111.

5. LXXXIV.
T OMBEAU (le) d’Alyattes , Roi de Lydie, 8c pet:

de Crél’us, étoit entre Sardes 85 le lac Gygée. Herodot.

lib. I. S. XCIII.
TORONE, ville fituée à l’entrée du golfe qui porte

En nom dans la Chalcidie, fuivant (3) Ihucydidcs,
dans la Paraxie , fuivant (4.) Ptolémée. Le premier dit
qu’il y avoit environ à trois Rades de la ville un tem-
ple de Callor 8: Pollux; 8: Étienne de Byzance , qu’elle
prit fou nom de Toroné , fille de Protée , ou de Poléi-
don , qui cil le nom Grec de Neptune 8c de P’he’nicé. On
l’appelle aujourd’hui Toron.

jTORONÉEN. (le promontoire)

(r) Smb. Lib. Vlll. pag. s72. Schol. Homeri ad lliad. Lib. Il.
"tf1 :59-

(l) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXV. pas. 16! a 10-
7!) Thucyd. Lib. 1V. 5. CX. A
(4) Pwlem. Lib. lll. cap. Kilt. pag. sa.
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TORONÉEN. (le golfe)
Torone donnoit fou nom au golfe v’oiiin, qui et!

entre le promontoire de Canailrum 86 celui de Derris,
qui efi au fud du promontoire d’Ampélos. Il s’appelloit

promontoire Toronéen , de l’ancien nom dela principale
ville de la prefqu’ifle , 8c le golfe s’appelloit Toronéen ou

Toronaïque. Pline (r) le nomme golfe Mécybernien.
TRACHINIENES. ( roches) Sur le golfe Maliaque on

trouve une plaine, vaiie dans quelques endroits, étroite
dans d’autres; 8: cette plaine efi bordée de montagnes
hautes 8: inacceflibles , qu’on appelle roches Trachi-
nienes 8: qui environnent la Mélide de tous côtés. Herod.

Lib. VII. 5. CXCVIII.
TRACHINIENS , habitans de la Trachinie , vers le

mont Œra Se le golfe Maliaque.
TRACHIS , ville capitale de la Trachinie , petit pays

de la Mélide dans la Theil’alie. Elle efl fur le bord 8c
vers l’embouchure de l’Afope, au pied (a) du mont
Œta. Hercules en fut le fondateur. Elle fut ainfi nom-
mée à caufe de l’inégalité de (on terrein qui étoit mon-

tueux , du mot Grec nazi», ajjm , falebmfw. Ho-’
mere (3) en parle. Cette ville ayant été détruite, les La-
cédémoniens la rebâtirent environ à (in: milles (4.) de l’an-

cienne ville, 8c lui donnerent le nom d’Héraclée. 7’qu

le Canon chronologique, année 4.288.
TRAPÉZUNTE , ville d’Arcadie dans le Péloponnefe ,

lituée près 8: au fud de l’Alphée , à l’oueil 8c un peu

loin de Mégalopolis, à l’ell un peu nord de la partie
nord du mont Lycée. Cette ville (5) a pris l’on nom de

(l) Plin. Lib. 1V. cap. X. p33. nos.
(s) Steph. Byzant. Thucyd. Lib. Il]. ç. XCH.
(a) Homeri lliad. Lib. Il. verl’. 68:.
(4.) Strab. Lib. 1X. pag. 65 s. B.Thutyd. Lib. 1H. 5. 1611. Diodor.

Sicul. Lib. X11. 5. LIX.
(s) Paufan. Arcad. (in Lib.Vm. cap. Ill. riz. C01.
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Trapézous, fils de Lycaon. C’ e11 aujourd’hui Manltup.

TRASPIES , peuple Scythe , Mu d’Arpoxaïs. On ignore
fa polition.

TRAVE, tiviere de Thrace , qui fe jette dans le lac
Bifionis. Herodot. Lib. 711.5. CIX.
, TRAUSES , peuple de Thrace , felon (r ) Hérodote

86 (a) Tite-Live. Héfychius (3) prétend que c’el’t une
nation Scythe, 8c il paroit par les particularités qu’il
en rapporte, qu’il vouloit parler des Traufes de notre
Hiliorien. Etienne de Byzance dit que ce font les mêmes
peuples, que les Grecs appellent Agathyrfes. Mais cela
cit d’autant moins vraifemblable qu’Hérodote a parlé
précédemment de ces derniers, 85 qu’il n’auroit pas
manqué d’en faire la remarque, li cela eut eu quelque
fondement.

TRÉZEN, ville de l’Atgolide, dans le Péloponnel’e.

Elle cil lituée fur la côte nord de l’extrémité cil de la

pointe de l’Atgolide, au nord un peu ouelt du pro-
montoire Scyllzum , à l’entrée du golfe Satonique. On
voyoit dans (4) la place publique de Trézen un portique
orné de plufieurs flatues de femmes 8c d’enfans, toutes

de marbre: ces flatues avoient été érigées aux femmes
les plus dillinguées d’Athenes , qui s’y étoient réfugiées

dans le temps que les Petfes faccagerent l’Attique. C’elt
à préfent Damala.

TREZÉNIDE. C’eft ainli qu’on appelloit le territoire
de Trézen.

L TRÉZÉNIENS, habitans de Trézen.

,TRIBALLES (les) habitoient la partie occidentale
du pays que nous appellons aujourd’hui Bulgarie , entre
l’Ifler nord 8e la partie ouell de la Thrace fud. Les

(r) Herodor. Lib. V. 9. 1H.
.(a) Tit. Liv. Lib. XXXVIII. cap. XLI.
(a) Hefych. V06. Tpcïvfls.
(a) Pau’au. Cotinth. five Lib. Il. cap. mon 8c XXXH.

fragmens
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Eragmens (r) de Géographie à la fuite de Denys le Pé-
rie’gete les nomment Serviens. Hérodote ne fait point
mention de ces peuples, mais il parle de la plaine
Triballique.

TRIOPlEN. (Apollon) Ce Dieu fut ainfi nommé,
parce qu’il avoit un temple vers le promontoire Triopium,
où il étoit adoré parles Cnidiens. Selon d’autres, Apollon
fut ainli appel’é à caufe des trépieds qu’on donnoit aux

vainqueurs dans les jeux que les Doricns célébroient en
fon honneur: ou parce qu’on lui attribuoit trois yeux,
de 7p?" , trois, 8c du, genit. tiarés, vue, a caufe de fa
grande prudence.

TRIOPIUM , promontoire de la cherfonefe de Cni-
die, fur lequel étoit lituée la ville de Cnide. Ce pro-
montoire avoit pris fou nom de (a) Triopas, l’un des
Héliades , qui étoient venus de Rhodes en Carie, 8c
s’en étoit emparé. Héfychius, au mot Nm? input, clic
que Cnrde s’appelloit autrefois A32? tripes, que d’autres
prétendent qu’A’rG’ XI’paf étoit fon promontoire. Ce nom

s’efl conferve’ dans le nom moderne capa m’a, ou cap

du bélier; car le mot Grec qui, lignifie bélier.
TRlTÉENS, r les) habitans de mm, ville de

l’Achaie , dans le Péloponnele, fituée au milieu des (3)
terres , à. l’eit un peu iud de Dyme , au fud de Rhypes,
vers les frontiercs d’Eiide 86 d’Arcadie, à. cent vingt
Raides fud de Phares. On prétend que Cclbidas, qui vint
de Cyme dans la. tette Opique ou Campanie, en fut
le fondateur. ’TRITÉES , ville de la Phocide. Elle étoit, fuivant
Hérodote , aux environs du Céphille. Je crois qu’il faut
la placer vers l’efi de Delphes.

Pline (Liv. 1V. chap. IlI.pag. 191..) la nomme Tritéa.

il) A’renaap.’pâg. du;

(a) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LVII. pag. 376.
(a) Paui’an. Achaïc. five Lib. VII. cap. XXll, pag. sac.

Tome VII. B b
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TRITON , fleuve de Libye , le jette dans le lac Trito-

nis , felon (r) Hérodote. Shaw (a) croit que c’ell le Gabs
d’aujourd’hui; mais ce fleuve cil niiez éloigné du lac
Tritonis. Je n’oferois décider fi le voyageur anglois cil
plus infiruit du local de ce pays que le pere de l’hifloire.

TRITON, fleuve (3) d’Egypte , plus connu fous le
nom de Nil, avoit fait furnommer Tritonis (4) la ville
de Thebes.

TRITONIS , lac de Libye, autour (5) duquel habi-
tent les Machlyes 8: les Auféens , n’en pas fort éloigné

de la petite Syrte, félon Hérodote; mais Strabon le
met (6) près de la grande Syrte 8c du promontoire Pfeu-
dopénias. Le Dr. Shaw penfe que ce lac cl! celui qu’on
appelle aujourd’hui (7) Faraouet, ou El lov-deah , ou (8)
lac des Marques.

T ROADE. , ( la) contrée de l’Alie mineure , qui com-
mençoit (9) au promontoire Leâum , 8: de-là s’étendoit

jufqu’à la Propontide. Elle avoit pris (on nom de la
fameufe ville de Troie, fa capitale.

Si on prend la Troade pour tout le pays qui étoit
fournis aux Troyens , c’ell-à-dire , pour tout le royaume
de Priam , elle contenoit ptefque toute l’étendue de ce
que nous appellons les deux Mylies 8c de la petite
Phrygie, &c. Si au contraire on la reilreint à la con-
trée particuliere où étoit la ville de Troie , ce qui fait
la Troade propre , elle ne comprenoit que le pays qui

a-
(r) Herodor. Lib. 1V. s. CLXXVIII.
(r) Voyages de Shaw. Tom. l. pag. au.
(3) Apollon. Rhod. Lib. 1V. verf. 2.69.
(4) Id. ibid. verf. 260.
(5) Herodor. Lib. 1V.. Ç. CLXXX.
(G) Strab. Lib. KV". pag. un. C.
(7) Voyages de Th. Shaw. Tom. l. page :74 a: 1.75. Voyez wifi à

carte du Royaume de Tunis.
(s) lbid. pag. 197.
a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. tu.
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en entre la Dardanie nord 8: nord-eli , le pays des Léa
loges efl-fud, l’Hellefpont 8: la mer Egée ouell. Pto-
lémée (r) renferme la Troade dans la petite Phrygie.

TROCHOIDE , lac de l’ifle de Délos , fur les bords (a)
duquel Latone accoucha d’Apollon 8: de Diane. Il étoit
près du temple d’Apollon. Spon en a donné (3) une
defcription , 8c Tournefort a en (4.) tort de reprendre ce
voyageur. Callimaque l’appelle dans (5) un endroit m-
,"st mon , 8: dans (6) un autre Tpoxo’enu; mais Theognis,
le nomme ainfi qu’Hérodote. Cela revient au même 5
puil’que tous ces noms fignifient lac rond. Voyer ma
traduâion d’Hérodote, Livre II. note 5:7.

TRŒZEN. 7’qu Trézen.
TROGLODYTES. Ce nom convient à tous les peu-

ples qui vivent dans des cavernes. Il cil compofé de
rpu’yÀn, caverna, 8c de Nm fubeo. Il y avoit des Tro-
glodytes le long du golfe Arabique. Mais il ne peut
être quellion de ceux-là, puifque les Garamantes leur
faifoient la chaire. Il faut nécefl’airement qu’il y en eut
de l’autre côté du Nil 8c dans le voilinage des Gara-
mantes. Herodoz. Lib. 1V. 5. L’LXXXIII.

TROIE, ville de l’Afie mineure, fituée fur le fleuve
Scamandre ou Xanthe, à trois milles de la mer Égée,
entre la partie cil du mont Ida 8: le promontoire de
Sigée oueli, mais plus près de la partie eli du mont
Ida que du promontoire Sigéen. Elle avoit été bâtie
par Dardanus, venu de Crete ou d’ltalie, qui fut le
premier Roi des Troyens. De Dardanus l’on fondateur,
elle fut appellée Dardania ; de Tros un des fucceifeurs

(i) Ptolem. Lib. V. cap. Il.

(a) Theognidis Senteur. verf. s. I(a) Voyages d’lralie , de Dalmatie, de Grece , Tom. I. pag. les.
(a) Voyage du Levant. Tom. l. pag. :90 a: 2.9l.
(5) Callimachi Hymn. in Apoll. verl’. 59.
(a) ld. Hymu. in Del. veri’. 161.

Bba
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de Dardanus, elle prit le nom de Troie; 8: d’llus fuc-
celleut de Tros, l’a forterelî’e fut nommée Ilion, nom
qui fut enfin donné aull’i à la ville. Hérodote l’e l’ert in-

dit’réremment des noms d’Ilion Be de Troie. J’ai tou-

jours traduit’ Troie, parce que chez nous Ilion cil un
morfirél’ervé à la poélie.

Après la deliruétion de Troie ou Ilion , on bâtit une
ville d’Ilion à trente llades ’l) des ruines de l’ancienne.

Cette nouvelle ville ne fut pas d’abord li confidérable
que l’ancienne. Ce n’étoit encore qu’une el’pece de bour-

gade, avec un temple de Minerve, lorfqu’Alexundre le
Grand , après le panage du Granique, s’y rendit pour
facrifier à. Minerve. Ce Prince fit de riches préfens. à
cette bourgade , lui donna le titre de ville , 8c laitia
des ordres pour l’aggrandir. On tefpeé’toir la nouvelle
ville d’llion, parce qu’elle portoit le même nom que
l’ancienne Troie , 8: que l’on temple de Minerve tenoit
lieu de ce’ui de cette fameul’e ville . ou l’on avoit li long-
temps conl’ervé le Palladium , c’ellvà dire, la flatue de

Pallas ou Minerve. Du temps de Strabon elle étoit bien
tombée. Elle fut enfuite rétablie 8c fermée de murs. Car
Fimbria fut obligé de l’afliéger, parce que les habi-
tans lui en refut’oient l’entrée. Sylla , qui délit Fimbria,

confola les habitans d’llion 85 leur lit du bien. Jules-
Cél’ar, qui fe regardoit comme un des defcendans d’Enéc,

leur en lit encore plus: on le founçonna même, dit
Suétone , d’avoir voulu quitter Rome pour s’y établir

8c y tranfporter le liège de l’empire. On eut à Rome
la même frayeur fous l’empire d’Augulle, qui , en quaa
lité d’héritier de Jules -Ce’l’ar , auroit pu exécuter ce pto-

jets &’ ce fut , dit-on , pour l’en détourner, qu’Horace

compola l’Ode Jullum Er renuccm propofiti virum. Tel
étoit le fentiment de Tunneguy le Febvre, 86 il pa-
roit que c’était auli’i celui de feu M. Gefner.

-.-....(r) Strab. Lib. XI". pag. sur. B.
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TROPHONIUS , ou l’antre de Trophonius ( à Lé-
badie , en Béotie.) C’étoit une ouverture qui s’était

faire fous terre dans un rocher, ou il fallait del’cendre y
pour confulterl’oracle: mais on n’y entroit qu’après
bien des cérémonies 8c des préparations , fur lel’quelles

on peut confulter Suidas. LCe Trophonius étoit , dit-on , fils (r) d’Apollon ; félon
quelques-uns c’était un des premiers Architeâes Grecs,
ftere d’Agamedes , qui excelloit dans l’on art, 85 étoit
fils d’Erginus, Roi de Thebes: ces deux Architeâcs
firent plulieurs ouvrages , entr’autres un temple de Nep-
tune proche de Mantinée dans le Péloponel’e , 8: le fa-
meux temple de Delphes. Quoi qu’il en fait , on faifoit
des jeux publics (a) un.jour de l’année au Héros Tro-
phonius à (3) Lébadie , ou laljeunefi’e de la Grece alloit

faire paroitre fou adrelfe.
TYR, ville de la Phénicie, lituée fur la mer au fud

de Sidon. Elle étoit trèsoancienne quoique bâtie depuis
Sidon, puifque félon Juflin , les Sidoniens en furent les
fondateurs. Quinte-Curce néanmoins veut que Tyr 8e
Sidon foient de la même ancienneté 8c qu’elles aient
ire bâties par Agénor, fils de Cadmus. D’un autre côté

Haie appelle (4) Sidon, la fille de Tyr , c’ell-à-dire ,

la colonie de Tyr.l .
Il y avoit deux villes de Tyr; l’une ancienne, ap-

pellée Palætyros; l’autre nouvelle, nommée limplement

Tyras r la premiere dans le continent à trente lladcs de
la féconde 8c au l’ud , felon Strabon; le temple d’Her-
cules, dont les Prêtres de Tyr vantoient l’ancienneté
à Hérodote, étoit dans cette premiere ville. L’autre

-.’.l’yr étoit dans une ille, viseàevis de l’ancienne, dont

(t) Paufan. Butor. live Lib. IX. cap. XXXVII. pag. 785.
(Il Pollucis Onomall. Lib. ï. l’egm. xxxvn. V
(a) Scholial’t. Pindati ad Olymp. VII. vcrf. 134.. p23. 97. col. z.liu. d.
(a) Ilai. cap. XXlII. i. ra.
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elle n’étoit féparée que par un bras de mer allez étroit.

Le nom de Tyr cl! Hébreu, felon Cellarius. On le
prononce Zor, ou Sor, ou Syr, ou Sar, felon la di-
verfite’ des points qu’on ajoute aux trois lettres Hébraï-

ques qui le forment. De Sar s’efl formé Jarre, d’où
vient l’adjcôtif Sarranus;

Sarrano indormint ollro. Virg-
v& de Syr , les Araméens, felon leur coutume de changer
Il: en r , ont fait Tyr, d’où les Grecs ont formé Tyras.
8c les latins Tyrw.

TYRIENS, peuple de Tyr. Ils ont été fur-tout rei.
nommés dans l’hiltoire parleur indufirie. Ils faifoient un
gain confidérable fur la pourpre , dont ils pailloient pour
être les inventeurs, de même que du commerce 8: de la
navigation. l

TYRAS, (le) ou (i) Tyra, fleuve de Scythie, qui
cit au nord de l’embouchure de l’Iller , 8: le jette dans
le Pont-Euxin. Il prend fa fource dans un grand (z)
lac qui fépare la Scythie de la Neuride. Jornandès (3)
l’appelle Danafler, 8: c’efl: probablement de ce nom que
lui vient celui de Dniefler, qu’il porte aétuellcment.

. TYRITES. C’en: ainfi qu’on appelloit les Grecs qui
habitoient furies bords du Tyras , vers (on embouchure;
Herod. Lib. 1V. 5. LI.

TYRODIZE , ville de Thrace , fur la côte de la mer
Égée, près (4) dix-promontoire Serrhium. Hérodote
l’appelle ville. des Périnthiens , parce que ce canton ap-
partenoit à ces peuples; mais elle n’étoit pas lituée près
de Périnthe , comme la Martiniere le fait dire à, Héro-

. clore s elle en étoit au contraire fort éloignée.
TYRRHÉNÎE (la) dont parle Hérodote, cil un pays

d’ltalie, qui répondoit en partie à ce que nous ap-

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X". p13. 2.17.
(z) Herodot. Lib. W. ç. LI.
la) Jornand. de Rebus Get. cap. V.
in Steph. Byunr. voc. Tyrediu.
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panons aujourd’hui Tofcane, mais qui étoit beaucoup
plus étendu, fur-tout vers le nord 8: vers l’efl-fud. Ce V
pays a plufieurs fois changé d’habitans 8: de nom. Les
Ombriques en furent chafie’s par les Pélafges: ceux-ci
le furent à leur tour par les Lydiens, fous la conduite
de Tyrrhénus , fils du Roi de Lydie , d’où lui vient le
nom de Tyrrhénie. Il fut enfuite appellé Hétrurie ou
Étrurie, 8:: Thufcie. Comme les Tyrrhéniens étoient
fort religieux 8c faifoient fouvent des facrifices, les
Grecs leur donnerent le nom de Thufces , qui lignifia
fierificateurs, du verbe Grec aux; je facrifie. V

TYRRHÉNIENS. 1’qu Tyrrhénie. n y avoit auflî

des Tyrrhéniens en Thrace. Voyer Creflone.
VÉNETES (les) habitoient (r) anciennement dans

la Paphlagonie. Ayant fait une expédition avec les
Cimmériens, ils s’établirent au fond du golfe Adriati-
que. Ces peuples faifoient partie de l’lllyrie.-

VOIES. (les neuf) Voyez; Amphipolis.
VOIE SACRÉE. (la) Au fortir de Delphes on entroit

dans un chemin qui conduiroit à Athenes par le pays
des Phocidiens 8c par celui des Béotiens. Cc chemin
s’appelloit la Voie facrée fifi Haï. On l’appelloit ainfi,

parce que les Athéniens accompagnoient (2)1par ce
chemin la pompe filetée qu’ils conduifoient à Delphes.

XANTHUS , ville de Lycie , fur le. Xanthus, qui fé-
pare la Lycie en deux , pas loin de l’embouchure de ce
fleuve , environ à quinze milles de la mer. On l’appelle,
à préfent Ekfénidé.

ZACYNTHE , ille que Strabon place (3) devant le
golfe de Corinthe. Elle avoit appartenu à UlyfÎe , 8:
étoit (4) à foixantc Rades fud de l’ifle de Céphallénie,

8: avoit plus de cent foixante Rades de tour. Il y avoit

(I) Strab. Lib. XlI. pas. "9. Plin. Lib. Yl. cap. Il. pas. son.
(a) lStrab. Lib. IX. pag. 646. C.
(1) Strab. Lib. Vlll. pas. 516.
(a) Id. Lib. X. pas. 70:.
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dans cette ille un (I) lac d’où l’on tiroit de la poix.
On en tire encore beaucoup aEtuellement , Br l’on peut.
à ce fujet confulter le a) Voyage de Greceide M. Chan-
dler. Elle étoit ainfi appellée de Zacynthe, fils de Dar-
danus. On la nomme aujourd’hui Zante.

ZANCLE , ville ancienne 8: célèbre de la Sicile, lituée
fur le détroit qui féparc cette ille de l’Italic. Ce nom lui
avoit été donné parce qu’elle a la forme d’une faux,

que les Sicules (g) appelloient en leur langue aux".
Les Samiens s’en rendirent maîtres , après la prife de
Milet, vers l’an 497 avant notre ores mais Anaxilas,
Tyran de Rhe’gium , qui étoit Mefïénien , s’en empara

quatre cens quatre-vingt-quatorze ans avant notre ere ,
8c lui donna le nom de MeiTana, de celui de fa patrie.
Cette ville fubfille encore aujourd’hui fous celui de
Mefline. Voyer mon Effai de Chronologie, chap. X11”.
Saï. Il. S. 1V. pag 488.

ZAUECES, peuples de Libye , à l’oucil des Maxyes
& à l’efl des Gyzantcs , auxquels ils touchoient. Herod.

I Lib. 1V. ç. axai". ’
ZONA , ville de Thrace , fur la merIEge’e, proche

le promontoire Serrhium. On voit encore fur le rivage,
dit (4) Apollonius, les chênes qu’Orphe’e y attira de
Piérie, montagne de Thrace, par les charmes de fa
lyre; ils y font plantés près les uns des autres 8c dans
un bel ordre. Le Géographe Étienne dit que c’étoic
une ville des Ciconiens.

ZOSTER , promontoire de l’Attique, le premier (5)
qu’on rencontre après Æxone, en allant de Phalere au
promontoire Sunium. Il cit vis-à-vis l’ifle de Phaura.

(l) Herod. Lib. lV. 5. CXCV.
(2.) Travels in Greece, rap. LXXIX. pag. 301.
(a) Steph. Byz. voc. 2&7".
(4) Apollon. Rhod. lib. l. verl’. :3 , &c.
(5) Strab. Lib. 1X. pag. 6m. B.

Fin de la Table Gbgrapliique.
T A B L E
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DES MATIERES
Couronnes dans l’HisromE n’HÉnonorn 8: dans

les Notes.

Nota. Le premier clu’fi’re romain indique le tome.

Le fécond , en clufre: arolles, la page du volume.

Le troifieme, en clufres romains, le paragraphe.
Le quatrieme , en Méfie: araks, la page de: Notes

relatives audit paragraphe.

A.

ABARIS, Prêtre d’Apollon Hyperboréen, voyageoit fur

une fleche. lII. 152.. xxxvr. 401.
ABDÉRITESUes). Xerxès fait amitié avec eux; leur fait

préfcnt d’un cimercre d’or 8c d’une tiare. V. 241. cxx.

ABES , Oracle en Phocide. V. 2.51. cxxxrv. nous 17;;

x74. Voyez Tub. Géogr. I
ABROCOMUS a: HYPÉRANTI-IES, verres, fils de

Darius, freres de Xerxès, périITent fur le corps de Léo-

nîdas. V. 15;. ccxxrv, ccxxv.
ABRONYCHUS, Athénien, fils de Lyficlcs , efpion

auprès de Léonidas. V. r76. xxr.
ABYDÉNIENS (les) élevent à Xerxès une eflrade fur le

bord de la mer , d’où il voit défiler (es troupes. V.

58. xuv.
ACANTHIENS (les) reçoivent Xerxès en hofpitalité , il

I leur donne l’habit des Medcs. V. 76. cxvr. 31.6.

Tome VII. Cc
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AccrnENs repréfentés fur le lac de Sais. Il. r40. eux;

crxxr . :03. rAcépHAus, CYNDCÉPHALES, hommes fans tête a: arête de

chiens , au rapport des Lybiens. III. 15 3. cxcr. note 2.82..
ACÉRATUS , Oracle dans le temple de Delphes. V. 185.

xxxvu.
ACHÆENS (les) , peuples de la Pthiotide, defcendans

d’Achæus , défont les Ioniens, I. 112.. CXLV. 4.55.

Font partie de l’armée de Xerxès. V. 12.9. CLxxxv.
Rampe rtent une viéloîrc fignalée fur Hyllus , fils d’Her-

cules. VI. 19. xxvi. Voyez Trié. Ce’ogr.

ACHÉMÉNÈS, fils de Darius, neveu de Xerxès, cil
fait Gouvorneur de l’Egyptc. V. 5. vu. Un des ancêtres

de Cambyfes. V. 1;. x1. Un des Généraux de l’ar-
mée navale de Xerxès; réfute l’avis de Démaratt. V.

64. xcvir. V. 160. ccxxxvr. Tué par Inaros. V. 6.
V11.

’ACHÉMÉNIDES. v. 1;. XI. 17;. k

Engagés par Cambyfes à s’oppofer aux Medes. III. ,5. ixv.

Voyez Tab. Géogr.

ACHRADUS. Plaifante erreur de plufieurs Savans (in et

mot. I. note 14.6, page 2.69.
AÇRISIUS , pore de Danae’. 1V. 12.4.. un.
Aurons Lemnicncs, c’efl-à-dire atroces. 1’qu Femmes

Lcmnienes. 1V. 185. cxxxvui.
ACTIONS mauvaifcs 5 chacun trouve celles des autres plus

mauvaifes que les ficnnes. V. 10;. C111. 348.
’ADICRAN , Roi des Lybiens , chall’é de (es Bran "et

(es Sujets par les Cyrénéens, (e foumet à Apriês, R0i

d’Egyptc. III. 13;. CLIX. 4.69. l
’ADIMANTES, fils d’Ocytus , Général de la lion: des

Corinthiens, s’emporte contre Tliémifiocles. V. 197.

11x. 445. Veut (e fauver lâchement du combatsytfl
ramené par un prodige. V. au. xc1v. note ne. -
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ADIMANTES, pere d’Arifiias. V. 89. cxxxvn. 336.

ADRASTE Phrygicn, fils de Gordias, petit-fils de Midas,
tue [on frere; purifié par’Créfus. I. 1.6. xxxv. 116;

qui le charge de la garde de fou fils à la chaire d’un
énorme fanglicr. 1.9. 111.1, xur. 1.; 8. Tue Atys, fils
du Roi, en tirant fur l’animal. 30. 111.111. 1.4.0. Se tue

fur le tombeau d’Atys. 51. va. 1.4.0.

ADRASTE , fils de Talaiis, Roi de Sicyone. Envié 8:
jaloufé par Cliflhenes. Honneurs 8c jours de fêtes
infiitués en (on honneur. Avoir une chapelle qui lui avoi;
été confacréc. 1V. 4;. van. 1.79.

JEACES, pere de Sylofon et de Polycratcs. III. 112.,
cxxxrx. 365.

JEACES ,’fils de Sylofon, Tyran de Samos, cil dépouillé

de l’autorité par Arilla garas. Engage les Samiens à quitter

l’alliance de leurs alliés. 1V. 98. x111. Reconduit à Samos

par les Phéniciens. 106. xxv. 361.

ÆACIDES ( les) feeourent les Eginetcs, 1V. 5;. Lxxx.
310.

ÆACUS, Héros. Temple en (on humeur. 1V. 61. Lxxxrx.
Son origine.-IV. 111. xxxv. 56;. Invoqué par les
Grecs. V. 1.91. 1.er-

ÆGESTE (ville). Combat de (es habitans avec les Spartiates.
1V. 30. XLVI. Voyez Tué. Géogr.

.ÆGICORES , fils d’lon. 1V. 4;. LXVI. 1.73.
ÆGINE a: Tl-l ÉBÉ, fleurs, filles d’Afopus. 1V. 5;.-

Lxxx. 309. i1ÆNÉSIDÊMUS , fils de Pataïcus , Général de la Cavalerie.

V. 105. cmv. Pere de Théron. 114.. Cva. 564..
ABROPUS, defccndant de Téménus. V. 1,4. cxxxvir.

note 184., 1.55. cxxxrx. .
.ÆSCHRÉAS, pore de Lycomede. V. 171. x1.
ÆSCHRIONIENE, Tribu. m. .3. x’xvi...sx.

Cc:
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ÆSCHYLE , Xll°. Archontc jufqu’à Créon Archonte annuel;

Chronologie. V1. 341..
AGAEUS , pere d’Onomafius Eléen. 1V. 178. exxvn.

AGAMEMNON , chef des Pélopides, pere d’Orefles.

I. 48. vau; V. 111. eux. 35;.
AGARISTE , fille de Clillhenes , deflinée au plus méritant

des Grecs. Les gens les plus difliugués fe mettent fur
les rangs. lV. 176. cxxvr , cxxvu. Epoufe Mégacle’s.

180. cxxx. Les enfans qu’elle en a. 181. cxxxr. 4;6.
AGARISTE, fille d’Hyppocrates 8C de la fille d’Agarille;

époufe Xantippe , fils d’Ariphrou; vifion qu’elle eut en

fouge. 1V. 181. cxxxr. 4.56.
AGASICLÈS d’HalicarnaiÎe viole la loi d’Apollon Triopien.

1V. 111. cx11v. 406. z
AGASICLÈS , Roi de Lacédémone, I. 46. va. 1.78.

AGATHOERGES, Chevaliers; qui ils étoient. l. 48. vau.
1.99.

, AGATHYRSES , (les) peuple de Scythie. Il]. 196 C11.
Leurs mœurs , leurs coutumes. 197. crv. Refufcnt
l’entrée de leur pays aux Scythes. 1.10. cxxv. 45 3 . Voyez

T46. Géogr.

AGATHYRSUS , fils d’Hercules. Ill. 136. x.

AGBAI. d’Arados , pere de Merbal. V. 65. xcvur.
AGÉNOR , pere de Cilix. V. 61.. xc1.
AGÉSILAS , ancêtre de Léotychides. V. 1.49. cxxxr.

AGÉSILAUS , ancêtre de Léonidas. V. 14.0. ccrv.

AGÉTUS , fils d’Alcidas, trompé par la fourberie de [on

ami Ariilon, lui cede (a femme. 1V. 12.9. 1x1, 1x11.

379- .AGLAURE, fille de Cécrops ; fa chapelle. V. 19;. 1.111. 4. j 9.

A.GLOMACHUS, [a tour, qui (avoit de refuge au:
Cyrénéens, brûlée par Alazir. lll. 1.18. chrv.

AGONOTHETES (les) préfidoicnt aux jeux Olympiques.
1V. 177. cxxvu. 430..»
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houent-111111: (1’ ) méprifée chez les Thraces. 1V. 4. v1.

AGRON, Roi de Lidye, chef des Héraclides. I. 6. V11. 174..

MAX, Héros. Sa généalogie. 1V. 4;. va1. 1.76. Conjuré

par la flotte des Grecs. V. 1.01. ’Lxxv. 4.4.7. Les Grecs

lui confacrent un vailfeau à Salamine. V. 1.41. cxxr.
h AIGLE , ou quelqu’autre figure fervoit de cacher ou de

pomme de canne aux Babyloniens. I. 148. cxcv. 494..
RIMNESTUS , Spattiate, tue Mardonius. Sa mort hono-

rable. VI. 49. 1.11111. 11;.
Amuse , (le droit d’) en vigueur chez les Lacédémoniens.

1V. 11.3. 1.11.

AIRAIN , ou CUIVRE, en abondance chez les Mallagetes.
1. 161. ccxxv. Le plus rare 8c le plus précieux des
métaux chez les Ethiopiens. III. 1.1. xxui. N’cli: point

en ufage chez les Scythes. III. 174 Lxxr.
ALARODIENS , (les) peuples d’Afie. III. 81. chv.

Combattcnt fous Xerxès; leurs armes a: leur Comman-
dant. V. s6. Lxx1x. Voyez T46. Géogr.

-ALBATRE 8c ALADASIRI’ràs; deux choies différentes.

lll. 18. xx. 2.76.
ALCAMENES, ancêtre de Léonidas. V. 15;. CCIV.
ALCÉE, fils d’Hercules. I. 6. V11.

ALCÉE , Po’e’te, fuit honteufement d’un combat. Ses

armes appendues dans le temple de Minerve a Sigée.
1V. 71.. ’xcv. 330.

ALCÉNOR 8L CHROMIUS , Argiens, reliés feuls d’un

combat. I. 61.. 1.xxx11. ,
ALCIBIADES , pere de Clinias. V. 17;. xvn. 418.
ALCIDAS ,. pere d’Agétus. IV. 130. 1x1.

,ALCIMACl-IUS , perc d’Euphorbe. 1V. 159. CI.
ALCMEN ES , mere d’Hcrcules , originaire d’Egypte.

Il. 37. x1111. 1.48.
.ALCMÉON, fils de Mégaclès, favorife les Lydiens. Les

récompcnfcs qu’il en reçoit de Créfus cnrichifi’ent [a

, Cc;
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maifon. Ell viâorieux aux jeux Olympiques. lV. 173.

CXXV- 417- "ALCMÉONIDESUes) fous l’anathème. I. 4;. 1.111. 1.68.

Quittent leur patrie à caufe des Pifillratides, 8: cherchent
à y rentrer. 1V. 41. 1x11. 4;. 1.11111. 1.38. Ennemis
des Tyrans. Iéid. Soupçonnés d’avoir attiré les Perfes.

1V. 170. cxv. 173, cxxr. 41.0. 174. cxxm.
A’LCON, MololÏe , un des prétendans à Agarifie. IV’

178. cxxvu.
ALEUADES (la maifon des) Rois de ThclTalie. V. 4.

v1. 1.69. Soumisà Xerxès. 85. cxxx. 331.. Envoient
preiTer Xerxès , malgré les ThelTaliens-, de marcher

contre la Grece. 11.0. c1.xx11. 373.
ALEXANDRE , fils de Priam , enleve Hélene, & [c rend

à la cour de Protée. I. 3. 111. 11. 87. cxur-cxvrr

389 8c fuiv. lALEXANDRE, fils d’Amynras. 1V. 11. x1x. 197. Venge

l’infolence des Perfcs dans un fefiin. 11.. xx. 197.
Second aux jeux Olympiques. 14.. xxrx. 100. D’une
ancienne origine Grecque. Ibid. Sa’généalogie. V. 2.33.

’ cxxxvu. nous 133,4,3. Engage les Athéniens à traiter

avec Mardonius. V. 13-5. cxr..nore.r 188,9. Vient dans
camp des Athéniens. VI. 35. x1111, 111.1V. 113.
Sa fiatue d’or à Delphes. V. 14.1.. cxx1.

Aune , Amafis en donne 1000 talens aux Amphiâyons pour

rebâtir le temple de Delphes. Il. 147. CLxxx. note 543.
10 mines. données par les Grecs établis en Égypte. Ibid.

ALPHÉE 81 MARON, Lacédémonicns. Se dillinguent au

combat des Thermopyles. V. 135. ccxxvrr.
ALYATTES , fuccede à Sadyatres, au Trône de Lidye.
v Ses aélions mémorables; alliége Milet 3 fait un traité

avec Thrafybule; envoie des offrandes à Delphes. Sa

mort. I. 11. xvr-xrx , xx1, xxv. 190 a: fuiv.
Pantaléon (on fils.171.. xcu. 339. Son tombeau. Par
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. qui bâti. 73. 11cm. 340. Aryénis fa fille mariée aubages;

I. 36. Lxxrv. .AMASIS, Roi d’Egypte. Solen va à fa Cour. I. 19. xxx.’

Fait un traité avec Créfus. 38. Lxxvn. Se révolte contre
Apriès a: le détrône. Il. 133. c1.’x11. 491. . 493.

Couvert d’un calque par un Egyptien. 136. c1x11. 491..
Se combattent ’a Momemphis. 139. chrx. Méprifé

d’abord par fes Sujets, regagne leur eliimc par fa con-
duite 8c [on intelligence. 141. c1.xx11. 310. Ses richeiTes.

’ Sa conduire. Comme il employoit fon tcms. 14.1.. CLxx111.

3 1 1. Monumens qu’il fait ériger. Il. 11.3. c1.xx11 ,
a -cr.xxv1. 310. Préfens qu’il fait aux temples célcbres.

- 14.3. chxvr. L’Egypte jamais plus heurcufe que fous
- [on regne. 14s. CLXXVII. note 340. Favorife les Grecs.
’- 146.c1.xxv111.S’-allîe aux Cyrénécns;époufe Ladicé. r48.

c1.x x x1 . note 346. Envoie à Cyrenne la l’arme 8c le portiaic

de Minerve arc. 141.. ctxxxu. note1349,33o. Bit le pre-
mier qui ait rendu l’iile de Cypre tributaire. Ibid.
note 3 31.. Son expédition contre Cambyfes, il lui fait

. époufer la fille d’Apriès. IIl. 1. r. Sa mort 81 (on tombeau.

. 8. x. Cambyfcs infule: [on cadavre. 14. xv1.0te’a Poly-
» crates fou droit d’hofpitalité àcaufe de fan trop grand

«bonheur. Sa lettre. 3;. x1. 38. x1111. 1.93.
AMASIS Maraphien , Général de l’Egypte contre les Bar-

’ eéens. III. 1.39. c1.xv11. Son ftratagême pour réduire

Barcée. 1.61. ccr. I
AMATHONTE (fiége d’) par Onéfilus. 1V. 78. CIV’

79. cv. 81. cvnr. Voyez T46. Géogr.
AMAZONES (les) appellées par les Scythes tueufi:

d’hommes. HI. zoo. cx. Leur biliaire , leur guerre contre

les Scythes. Reconnnes pour femmes. S’allient avec les

. jeunes Scythes. 100. c111. 1.01 a: fuiv. cxu-cxvr.
Les filles ne pourroient le marier qu’elles n’cull’ent tué un

Cc4
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. ennemi. 1.04.. cxvu. 4.50. Les Athéniens fe glorifioient

de les avoir charrées de leur pays. VI. et. xxvn. 104..

AMBASSADEURS (les) des Ioniens conjurent la mon:
de Stattis. V. 249. cxxxn. note r68.

Aune, d’où llon prétend qu’il vient. III. 93. cxv. 355.

Aura (1’ ). Les Égyptiens [ont les premiers qui ont dit
l’aine immortelle , 8c qui ont cru à la métempfycofc.

Il. 101. cxxm. 400. Plufieurs autres Grecs fe le fout
attribué. Iâia’. 4.01. Quand reconnue telle chez les Juifs.

Iâid. Croît avec le corps. III. 108. cxxxn’. 3613

AMESTRIS , fille d’Oranes, femme de Xerxès. V. 49. 1.21.

Superbe habillement qu’elle lui donne. VI. 89. cvnx. 14;.

Sa jaloufie contre Attaynte , femme de Mafifies. sa.
cvur. 8;. cxu. 144.. Plulieurs Savans la prennent pour
la Reine Eflher de llEcritute. Réfutation de cette oyinion.

VI. r 4;. qA M I A NTUS , fils de Lycurgue de Trapezontc , un des
prétendans à Agarifle. 1V. 178. cxxvu.

AMlLCAR , fils de Hannon, Roi de Carthage. Ses aétious.

lV. 114.. chv, CLXVI. 364. Perdu après le combat.
Sa mort racontée diverfement. 11;. CLXVH- 366. Sacri-

fices inflitués en fou honneur parles Syracufains. 115;

Cvan. 366.
AMlNIAS de Pallene , brave Athénien, pourfuit le vailfezu

d’Artémîfe. V. 2.2.1. xcm. note 117.

AMINOCLÈS, fils de Crétinéus. Slenrichit au naufrage de

la flotte des Perles. V. 132.. cxc. 38;.
AMMON. Les Egyptiens donnent ce nom à Jupiter:

Il. 36. xLII. 2.46. Voyez JUPITER.

AMMONIENS , (les) colonie d’Egyptiens 8c d’Ethyopiens.

Il. ;6. xur. Expédition malheureufe contre eux. HI.
16. xxv. :7. xxvx. 1.4.7. CLxxxr.
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ÂMOPHARETE, fils de Poliades, Capitaine des Firmes;

VI. 4x. Lu. r x7. Son. courage 8c (a valeur. 4.1. 8c fuiv.

un, Liv , 1v. LV1. ne. n. Lxx. Son tombeau.
6:. Lxxxrv. 136.

A M0 U x. Les Grecs 8c les Perles adonnés a un amour
illégitime. L 106. cxxxv. ;89.

AMPHIARAUS, Oracle. De quelle maniere on recevois
. [es oracles. I. sa. x1.vr. Reconnns géridiques par (Ra-us.

34.. xux. Qui lui envoie des offrandes. 36. m. Son
temple. V. 1.51. cxxxrv. nous 17;, 176.

AMPHlARAUS, pore d’Amphilochus. HI. 79. xcr. "a.
AMPHICRATES , Roi des Samiens. HI. 50.,le.
AMPHICTION. Son temple. V. r; 9. CC. 389.
AMPHICTYONS (les ) font rebâtir le temple de Delphes;
l Il. r47. GLxxx.Vl.4.r.I.xu. Détail fur (les). a6o.Etoient

le confeil des Grecs. Leurs fiéges. 139. cc. Chargés
. .des infcriprions pour les tombeaux de ceux qui furent
. tués aux Thermopyles. 1:6. ccxxvur.

AMPHILYTE , Devin d’Acharnes , infpiré par les Dieux.

1. 4.4.. un. 2.69.
AMPHILOCHUS , fils d’Amphiraüs , célebre Devin. .

- 1H. 79. xcr. 331.. Ceux qui étoient avec lui, difperfés

au retour du fié-g: de Troie. V. 61.. xcr. 317.
AMPHIMNESTUS, fils d’Epiflrophus, un des prérendans

à Agarifte. 1V. 177. cxxvu.
AMPHION. Labda fa fille cil boiteufe. Oracle de Delphes

qui la regarde. 1V. 65. xcu. ;18.
AMPHITRION 6c ALCMENE, pere 8c mere d’Hercules,’ r

originaires diEgypte. Il. ;7. xuu. 14.8. Trépied qui!
met dans le temple d’Apollon Ifménien à Thebes. 1V.

40. 11x. a; 5.
AMYNTAS, Roi de Macédoine. Darius lui fait demander

l la terre 8c l’eau. 1V. 10. xvrr. Sa prudence avec les
Envoyés des Perfes qui fe conduifent mlolemmenr. ro.
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. xvm. xrx. 197. Pcre d’Alexaudre. V. 11.1.c1xx111:

1.31.. cxxxvr. 1.33. cxxx1x.
AMYRGIENS, Scythes. V. 30. thv. 301..
AMYRTÉE, Roi d’EgypteKII. 116. ch. 444. Fait
’ beaucoup de mal aux Perfes. 1H. 14.. xv.

AMYTHAON, perc de Mélampus. Il. 4.3. x1111.
ANACHARSIS le Sage. HI. 139. xLVI. Surpris faifant la’

veillée de la Mer. des Dieux , cl! tué par le Roi des

Scythes 177. LXXVI. 41.8.
ANACRÉON de Téos. 111.-98. cxxr. 337.
ANAPHÈS, fils d’Otaues, Commandant des Cyllîcns dans

l’armée de Xerxès. V. 30. 1x11.

ANA-11121115. (Les Alcméonides palïoient pour être fous 1’);

’I. 4.3. 1x1. 1.68.

ANAXANDRE, un des ancêtres de Léonidas. V. 140. conf.

ANAXANDRIDES, fils de Léon, Roi de Sparte. I. 4.8.
- i vau. Ses femmes. Se remarie à la feconde par Perdre

des Ephores. Ses enfans. 1V. 26. xxxrx-XLu. 1.14.
- Un des ancêtres de Léonidas. 1V. 14.0. ccrv. 391.

ANAXILAS, ancêtre de Léotychides. 1V. 14.9. cxxxt.
ANAXILAS , fils de Crétines’, Tyran de Rhégium, confeille

aux Samiens de; fc rendre maîtres ide Zanclc. 1V. 104..

xxur. 360. Epoufe la fille de Térille. V. 115. c1.xv.
ANCHIMOLIUS, fils d’Afier, envoyé pour challer de

Sparte les Piliftratides. Sa mort. 1V. 41.. 1.11m.
ANDOCRATES , chef des Platéens. Temple dédié à ce

héros. VI. 18. xxv. 99.0
ANDRÉAS , grand-pue de Myron. IV. 176. cxxv1. 4.1.8.

ANDROBULE, pere de Timon. V. 93. CXLI.
ANDRODAMAS , pere de Théomeflor. V. 1.16. Lxxxv-

VI. 66. Lxxxrx.
ANDROMEDE, fille de Céphéc , femme de Perfée, lui

donne un fils nommé Perfès, chef des Perfes. V. 49.

- 1x1. 101.. CL.
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ANDROPHAGES (les ). III. 196. cu. Leurs moeurs. 198.

cvr. 443. Voyez Tub. CÉogr.

4NDROS, afiiégée par les Grecs. Refufe de l’argent à

Thémiftocles. V. 1. 35. cxr. Voyez T a5. .Ge’ogr.

ANDROSPHINX, Comment on les repréfentoit. Il. 144.

czxxv. 311..
ANÉRISTE, pcrc de Sperthiès. V. 87. cxxxrv.

ANEs des Arméniens remportent les bateaux defcendus a

Babylone. I. 4.8. cxcrv. Le froid les fait mourir en
Scythie. HI. 147. xxvm. 391. Les chevaux Scythes
ne peuvent ni les voir ni les entendre. 1.13. cxxxx.
43;. Efpece qui porte des cornes. a 34. cxcr. Autre qui

. ne boit point. 154. cxcrr.
18110111111: (1’), (actée chez les Égyptiens. Il. 39. Lxxu.’

300.

.ANIMAUX. Les Mages les tuent. I. 108. cx1.. 401. Les
habitans du Caucafe en peignent fur leurs vêtemens.
154.. ccru. Les Egypticns vivent a: mangent avec eux.
Il. 3o. xxxvr. Sacrés chez les Égyptiens. On tire à
honneur d’être chargé de les nourrir. Comment on pour-

voit à leur nourriture. Les Indiens 34.. va. 1.84.
n’en tuent pas. III. 84. c. 338. Plus forts a: plus grands

chez eux que par-tout ailleurs. 88. cvr. Fécondité
admirable de ceux qui fervent à la nourriture, au lieu

I que les nuifibles rapportent peu. 89. CVII. Hi-
ANNÉE, 7o années font le cours ordinaire de la vie. I.

1.1.. xxxn. 1.30. Les Égyptiens (ont les premiers qui
l’aient divifée en douze parties. Il. 4. 1v. 134. Année

commune de la vie des Ethiopieus a: des Perfes. HI. 1.0.

xxrr , xxur. 1.79.
.ANTAGORAS, pere d’Hégétoridcs. VI. 37. Lxxv.

7ANTICHARE , Eléonien , confeillc à Dorié de fonder
Héraclée. 1V. 1.8. x1111. 118.
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ANTIDORzI-l de Lcmnos quitte il: parti des Barbares a:
I par: dans celui des Grecs, qui lui donnent des terres

en reconnoilfance. V. 171.. x1.

lNTIOCl-IUS , perc de Tifamene. VI. 2.7. xxxu;

108. iANTlPATER , fils d’Orges, donne un repas à Xerxès ,’

y dépenfe 4.00 talens d’argent. V. 78. cxvm. 317.
ANTIPHÉMUS, un des fondateurs de Cela. v. 104.

cm1. 349. Voyez Tué. Géogr.
ANYSlS, Roi d’Egypte, aveugle, fuccede à Anyfis. ChalTê

, par Sabacos. Il. 113. cxxxvn. Se cache pendant cinq
ans, a: recouvre fou empire. Sa retraite inconnue. "5.
CXL. 444.

APATURIES , Fête dont les Ephéfiens 8c les Colophonîens

font exclus , à caufe d’un meurtre. I. 11;. cxwu. 4:0-

APHIDNES ( ville , livrée par Tiracus , aux Tyndaridcs.

VI. U. LXXII. 12.6. Voyez Tas. Géogr.

ÀPIS , Dieu des Égyptiens. Epaphus chez les Grecs. 5°

manifefte chez les Égyptiens. Sujet de fêtes 8c de joie.

m. 24. xxvrr. 2.82.. Sa defcript’ron. :4. xxvrn. 134.
Moqué 8c bielle par Cambyfcs. Meurt de la blcflurc.

Hi: enterré. 15. xxrx. 2.85. Singuliere façon dont les

femmes l’honotent. Il. 51. 1.x. 2.80. Pfammitichus lui

avoi: érigé un bâtiment. Il. 12.8. CLm. 486.

APOLLON, Dieu des Grecs a: Grade. [moqué par Créfus,

le bûcher fur lequel il alloit périr s’éteint. I. 67 .Lxxxvm.

;;a. Cte’fus lui envoie faire des reproches. 69. xc.
Jufiifié par la Pythie. 7o. xcr. n;

Dydiméen ou des Branchides. IV. a4. XXXVI.

209.-101. xrx. 35;.
---- Ifménien , a Thebes en Béotie. I. 36. 1H; 1p;
:7 Préfens que lui fait Créfus. I. 7l. xcu. Confulté par

la flamme des vidixnes..v. 2.51. cxxxrv. un r74.



                                                                     

fi

DÉSWM’ATIERES. 4o;
00----- Orus chezllèsçÉ fut-rens, Roi d’Égypte, ôte

laCouronne àTyphon , fils ’Ofyris. Il. no. chrv. 46;.
Ptous chez les Thébains. Son temple. V. 2.5:;

cxxv. note r78. ’Triopicn, fon temple; loi des jeux en fou honneur.

I. tu. cxuv. 405. Sa Rame d’or au mont Tornax.

I. si. Lxrx. 30;.
APOLLOPHANES, pet-e de Bifaltes. 1V. ros. xxvr.
APRIÉS fuccede à Pfammis. Eh long-tems heureux. IL

H4. chr. 49:. Les Égyptiens a: Amafis fe révoltent
contre lui 8c le combattent a Momemphis. r 3 5 , Can ,
CLxul. 4.94. Voyez Tué. Ce’ogr. Défait 8: étranglé.

Son tombeau. 139. CLxrx. 498. Peu ellimé d’abord
de [es fujets; gagne cnfuite leur affeëlion par (on habi-
leté. r41. CLxxu. 5m.

ARABES, fideles à leurs paroles 8: à leurs fermens. HI.
6. V111. Permirent a Cambyfes l’entrée de l’Egyptc. 7.

1x. 76. Lxxxvm. N’ont Pu être fournis Par Darius.
16131. Se fervent de chameaux à la guerre. V. 59;
Lxxxvî. Leurs armes 8: leur chef dans l’armée de
Xerxès. V. 51.. Lxrx. 302..

ARBRE, dont le fruit a une odeur auffi enivrante que
le vin. I. r52. ccn.

Axe. L’art des Scythes à s’en fervir. I. 54. Lxxxn. 306.

---D’Hetcules. III. r35. x.
ARCADIENS (les) ont coulervé les Thefmophories.

Il. 14x. CLxxr. Cléomenes les engage à fe déclarer

coutre Sparte. 1V. r39. Lxxrv. 385.
ARCÉSILAS, fils de Battus. Ses différends avec (es freres.

III. 234. ch. 4.69. Défait a: étranglé par (on frere
Marque, vengé par fa femme Eryxo. Ibid.

ARCÉSILAS,’ fils de Battus le boiteux , excite des troubles

au fujet des loix de Démonax ; s’enfuit à Samos. HI.

2.36. CLxu. De retour à Cyrene, oublie l’oracle, 8:
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[e conduit d’une maniere cruelle. Sa mort. 2.37. CLXlVo

47!-
ARCHÉLAUS, ancêtre de Léonidas. V. 14.0. cc1v.

ARCHESTRATlDES , pere d’Athénagoras. VI. 66. Lxxxrx.

ARCHIAS a: LYCOPÉS, Spartiates. Leur bravoure à.

Samos. IIl. 47. Lv. 507.
ARCHIAS , fils de Samius , qui avoit été ainfi nommé a

caufe de fa bravoure à Samos. Il]. 4.7: tv.
ARCHIDAMUS , fils de Zeuydamus. 1V. 157. Lxxr.
ARCHIDICE, célebre Courtifane de Naucratis. Il. 111.

cxxxv. 458. ’ARCHILOQUE de Paros, Poè’te. I. 9. xu. 181..
Axa-[men du tréfor de Rhampfinite. Il. 95. c!x1. 597.

Hifioire de [es freres après fa mort. Ibid. 96 8c fuiv.
ARCHITECTES célebres. Eupalinus , fils de Nauflrophus.

Rhœcus, fils de Phileus. III. 51. 1.x. 315. Mandroclês
de Samos , entrepreneur du pont de Darius fur le Bof-
phorc. III. 187. Lxxxvm. 456.

ARCHoans. Détail a leur fujet; au fujet de l’autel des
douze Dieux. Il. 6. vu. 17;. Au fujet du meurtre d’Hip-
parque. Leur éleélion. 1V. 57. 1v. 2.1.9.

ARCTAYCTÈS, fils de Chérafmis, Gouverneur de Selle,
un des Commandans de Xerxès. V. 56. Lxxv1u.Méchanr

8L impie. VI. 84. cxv. Trompe Xerxès 8c vole le tréfor

de Proréfilas. VI. 84.. cxv. 14.5. Mis en croix pour
avoir violé un temple. V. 31. xxxru. 291. Son fils
lapidé fous fcs yeux. 87. CXIX. 14.7.

ARDYS, fils de Gygès , pcre de Sadyattes, Tyran de

’ Sardes. Ses aâions. I. 11. xv. .
ARE’OPAGÉ. Ce qui comparoit ce tribunal. V. 194.. L11. 457.

ARGADÉS, fils d’ion, chef d’une tribu. 1V. 4.5. var.

ARGANTHONIUS , Roi des Tarteflîens , veut engager
les Phocéens a s’établir dans (on royaume. I. 1:5. CLXllI.

45 7.
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ARGÊ a: OPIS , vierges Hyperbore’enes. Leur tombeau ,

8c hymne en leur honneur. 111. 151. xxxv. 400.
ARGENT. Ufagc qu’en font les Madagctes. 161. CCXV.

N’cft pas en ufage chez les Scythes. lII. 174. Lxxx.

ARGÉUS, fils de Perdiccas, pere de Philippe. V1. 2.55.

CXXXIX. .ARGIA , femme d’Ariflodémus. On ne peut diliinguer
l’aîné de fes deux enfans jumeaux. 1V. 12.2.. 1.11. 373.

ARGIENS (les) fe donnent à prix d’argent à Pifilltatc

contre les Athéniens. I. 44. un. 500 combattent 300
Lacédémonîens. Sont défaits. Marques de deuil qu’ils

en portent 8e le ferment qu’ils font. 62.. 1.111111. 518.

Palfoient pour les plus habiles Mufieiens de la Grece.
Il]. 106. cxxxr. 361. Défaits par Cléomenes. 1V. 142..
Lxxvm , 1.xx1x. Argos dépeuplée , les efclaves s’em-

parent de la conduite de l’Etat. Chalfés par les enfans
des Citoyens. Une longue guerre s’enfuit. 145. Lxxxru.
590. Refufent du fecours aux Éginetes. IV. 152..
xcn. Font une treve avec les Lacédémoniens, 8c de-
mandent une moitié dans le commandement de l’armée

des Grecs confédérés. V. 100. chvru. 102.. CL. 347.
Accufés d’avoir attiré les Perfes en Grece. 104. cm.

Envoient un courrier a Mardonius. VI. 8. x11. Tués à.
une expédition contre Thebes. Reliés fans fépulture 8c

enterrés par les Athéniens. 2.1. vau. 102..

ARGIÉNNES enlevées par les Phéniciens. I. 2.. 1. 168.

Deviennent folles 8c furieufes. VI. 2.8. xxnu.
ARGO , navire de Jafon pour fon expédition; d’où lui

vient ce nom. Ill. :45. crxxrx. 478.
ARGONAUTÉS, datte de leur expédition. VI. Chronolog;

373-
Defcendans des Myniens. Chalfés de Lemnos,’ .

font reçus par les Laoédémoniens. Ill. 2.2.2.. chv.
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458. Veulent avoir part à la royauté. Condamnés à

mort. Sont fauve’s par leurs femmes. 2.2.4. CXLvr.
ARGOS , gouvernée par des efclaves qui ont challé leurs

maîtres. 1V. 145. cnxxxm. 3 90. Xerxès cherchei
l’attirer dans fon parti. V. 101.. CL. 347. Voyez Tel.

Géogr. Chronologie des Rois. VI. 344.
ARIABIGNÈS, au de Darius , frere- de Xerxès, Com-

mandant de l’armée navale des Perfes. V. 64. xevu.

Péri: dans la bataille. 2.18. txxxrx. note 115.
ARlANTÉS , Roi des Scythes. Sa finguliere façon de faire

le dénombrement de fou peuple. llI. 1 8 3. 1.1111.
ARIAPITHÈS , Roi des Scythes. Sa mon. 111. 179. Lxxvm.

ARIARAMNÈS, Perfe , principal auteur de la mon des
Phéniciens , que Xerxès fait mourir après la perte du

combat naval. V. 2.2.0. xc. note 114..
ARIDOLIS , Tyran d’Alabarides ,l pris par les GreCS am

fon vailfeau. V. 135. cXcv. 387. *
ARIÉNS (les). HI. 80. 116111. Leurs armes sans

chefs dans l’armée de Xerxès. .V...51. va. Ont pris le

nom de Medes , de Médée de Colchos. V. 50. 11.11.
ARIMNÉSTÉS de Platée regrette de mourir fans avoir

icombattu. VI. 54. 1.1111.
ARIOMARDE , frere d’Artyphius, Général des Cal-picas.

V. 51. vau. Fils de Darius a: de,Parrnys, chef 565
Mofques 8c des Tybaréniens. 56. Lxxvm. I

ARION , joueur de cithare, auteur du dythyrambc, qu’il
exécute à Corinthe, les Corinthiens voulant le jcrtfl’à

la mer, un dauphin le fauve. I. 15. Inn , fini. 1942
ARIPHRON, pere de Xantippe. 1V. 181. 01111. 154-

cxxxvr. V. :49. chXI. note 167.
ARISTAGORAS de Cyme , fils de Molpagoras, conf!!! si

gendre d’Hyfliée. Les exilés de Naxos lui demandcnl du

l fecours. 1V. 19. xxx. Se révolte contre Darius 51 lui
fait tout le mal qu’il peut. 2.5. xxxvrrfRenverfe la

l Tyranuic
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Tyrannie a: feint de ne la pouvoir foulfrir. 2.6. IXXVHI.”
2.13. Tente d’engager Cléomenes dans fon parti. 35.
1.1. 2.34. Engage les Paniens à la défcélion de Darius.

75. xcvru. Son expédition contre. Sardes. 76. xcrx.
c. 33.5. Trompe 30,000 Athéniens. 74. Icvu. 333.
Manque de fermeté après les troubles appaifés. 89.

cxxrv. Sa mort en faifant le fiége d’une place de
Thrace. 9o. cxxvr. 346.11 n’était pas Tyran de Milet;
il n’en faifoit que les fonétions. .213. xxxv. 2.08.

ARISTAGORAS, pere d’Hégéfifirate. VII. 66. 1.xxx1x;

ARISTAGORAS, Tyran de Cyzique. Il]. 2.19. cxxxvnr.
ARISTÉAS, fils d’Adimantes, un des .Ambalfadeurs des

lacédémoniens que pies Athéniens font mourir. V. 9o.

cxxxvuu
ARISTÉÉ de Proçonéfe, fils de Cayflzrobius, Po’e’te. Ses

Prefliges. Difoit avoir accompagné Apollon fous la forme
Quo corbeau. Statue-élevée en fou honneur. HI. 138.

XI". 382.. ’ lARISTIDÉS, fils de Lyfimaque, l’un des dix Généraux

des Grecs, code à Miltiades fondroit de commandera
Son exemple fut fuivi des autres Généraux. V. 2.1 3. Lxxlxç

Banni par Oliracifme, haï par Thémiftocles , oublie
cette injure pour le bien de la patrie. V. 2.11. 1.xx1x.
note 101. Alfemble les Grecs a Salamines. 2.14. Lxxxr;
Défaituue partie des Perfes. 2.2. 3. xcv. note rao*. Député

des Athéniens vers les Lacédémoniens. VI. 4. 1x. 91.

xx. 97. 35. xuv. 115,.
ARISTOCRATES, pere de Cafambus. IV. 138. Lxxrrr.
ARISTODÉMUS , Roi de Lacédémone , pere d’Euryfthenes

’ ce de Proclès. Ill. 2.2.4. cx1.V11. Sa mort. 1V. 12.2.. Lu.

ARXSTODÉMUS, Spartiate , renvoyé du combat par
i Léonidas. Noté d’inf’àmie comme fuyard. V. 156.

chxrx-ccxxxx. Répare fait honneur a Platée. VI. 54.

11x.

Tome VII. ’ Dd
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ARISTODICUS , fils d’Héraclides. I. 11.0. c1.v111.

Cherche à tenter l’Ôracle des Branchides. 12.1. eux.
V 42.7.

ARISTOGITON 86 HARMODIUS tuent Hipparque, Tyran
d’Athenes. 1V. 38. Lv. Statues élevées en leur honneur.

Poëme par Alcéc. Leurs defcendans exempts des charges

publiques. 2:9.

ARISTOLAÏDES, pcre de Lycurgue. I. 41. 1.111.

ARISTOMACHUS , petit-fils de Cléodéus. IV. 11.1.. 1.11.

ARISTON , Roi de Sparte. Les Lacédémoniens gagnent
de la fupériorité fous fou regne. I. 48. 1.xv11. Malgré

qu’il eût deux femmes, il prend encore celle d’Agétus

fon ami. IV. 12.9. 1.111 , 1x11. 380. Son mot fur la
nailfance de fon fils Démarate. IV. 131. 1.x111. 380. qui
fe trouve être le fils du héros 4Alhabacns. 135. Lxrx.

1R1 STON de Byzance , un des Tyrans de l’l-Iellefpont.

Il]. 2.19. cxxxvm.
’ARISTONYMUS, pere de Clillhenes, 1V. 176. cxxvr.

iARISTOPHILIDES , Roi de Tarente , favorife Démocedes.

, lll. 110. cxxv1. 363.
’ARISTÉ, pere de Gergis. V. 57. Lxxxrr.

ARMÉE, ordre d’armée , par qui formé chez les Afiatiques.

l. 80. c111. Celle de Xerxès étoit de dix-fept cent
mille hommes. Maniere dont s’en fit le dénombrement.

V. 48. 1.x. 2.99. Ravagée par la famine, la pelle a:
la dylfenterie. 2.38. cxv. nous 148,149*. Les Athéniens
avoient le droit de commander l’aile droite des armées.

’ VI. 18. xxv1. 99. L’armée des Grecs montoit à trente-

huit mille fept cents hommes. 2.3. xx1x. 106. Armée
des Athéniens. 47. 1.x. 12.1. Perte que fait celle ’des
Grecs. VI. 5 3. 1.xx. 12.1. Était chez les Perfes le plus
grand don que l’on puilfe faire. 81. cv111. 144..

J
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fiRMÉNIENS , Palleurs. IV. 33. xux. Font partie de

ramée de Xerxès 5 leurs armes 8c leur commandant.

V. 54. Lxxm. iAnanas. Sabre confacré à Mars, auquel on offroit des
’ factifices. Il]. 168. an. 419. Les Scythes, lorfqu’ils

font un traité , trempent leurs armes dans un vaillent
rempli de vin a: de leur (mg. 17;. Lxx. 4:4.- C’éroir

chez les Anciens un honneur de les enlever aux ennemis,

a: on les appendoit aux temples. 1V. 7;. xcv. 331.
Xerxès jette à la mer (on fabre Pcrfiquc V. 45. LIV.
:97..Armes (les différens peuples compofant llarmée

de Xerxès. 49. Lxr-Lxxxvur. 301 8c fuiv. Armes
apparues fubitement au temple de Delphes. 186.

. xxxvu. 418. .ARMÉS (gens) pefamment ou à la légere. 1V. 74. xcvrr.

532.. VI. 4.8. un. 12.3. l
Aucun, mefure de longueur chez les Égyptiens. Il. us.

cxu. Son évaluation. 446. .
.ARI’OXAÏS , Scythe , fils de Targitaiis. lll. 131.. v.

Les Scythes Catiates 8c Trafpics dcfccndent de lui. Il].

132.. vr. iARSAMÉNÈS, fils de Darius, Commandant des Outlens

&-dcs Myciens. V. sa. vam.
ARSAMES , pere d’Hyflafpes. I. 158. ccxx. Un des

ancêtres de Darius. V. l6. x1. -
.ARSAMÈS, fils de Darius 8c d’Artiflone , fille de Cyrus,

Commandant des Arabcs’êc des Ethigpiens. V. f2. Lx1x.

ARTADANE, fils d’Hyltafpes, frere de Darius, oncle de
Xerxès. Dilfuade Darius de porter la guerre contre les
Scythes. lll. 184. Lxxxru. Diffuade Xerxès de faire
la guerre aux Grecs. Son difcours au Roi. V. Il. x,
x1. 2.71.. Apparition qu’il a fur le trône du Roi. as.

. xvu , xvur. 28;. Ses dilcoursà Xerxès fur (es trOUPCS
a: (on expédition. 39. aux: , XLVII , xux. 396. ’

Ddz
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Renvoyé à Sufes par Xerxès , qui le met à la du: 1l!

gouvernement. 44. 1.11, un. 1.97. l I
ARTABANES, pere dlArtyphius. V. 51. var.
ARTABANES, pere de Bafl’aces. V. 5;. Lxxvr.

ARTABATES, pere de Pharnazathtès. V. f1. va.
ARTABAZE , fils de Pharnaces, Commandant des Cho-

rafmiens a: des Patthes. V. 51. var. Accompagne
le Roi jufqu’à l’I-lellefponr. 2.4.5. cx xv 1. Alliége

Potidée ; prend Olinthe. 14;. cxxvu. Maltrairé par le
flux 8c reflux de la mer , à Potidé. 2.4.6. cxxtx. S’oppore

à ce qu’on laure Mardonius en Grece. Sa fuite après le

le combat. VI. 49. va. Repaire dans l’Hellefponr 8:
enfaîte en Thelralie. 64.. Lxxxvm. 138.

AIL-rus, inclure de Babylone. Sa valeur. I. 14. 5. cxcu. 481..
ARTACHÉE, pere’d’Otafpès. V. 50. LXIII.

ARTACHÉE, pere d’Artayntès. V. 1.48: cxxx.

ARTACHÉÈS, fils d’Artée. V. 2.5. xxr. Chargé Je faire

V exécuter le canal du mont Athos. Sa mort. Regrets du
Roi. Ses funérailles. L’Oraele ordonne des facnfices en

(on honneur. V. 77. cxvu. 32.6.
ARTAPHERNES, fils d’Hyfiafpes, frere de Darius,

Commandant de Sardes. 1V. 16. xxv. 10;. Gouvemeut
des côtes maritimes À’Afie. 19. xxtx. 1.03. Sollicité par

Ariflagoras à rendre les Naxiens exilés. 1.0. un. 106.
Commandant des Ioniens. Sa févérité contre unanime

de vailreau , 8: fa réponfe à Arifhgotas, à ce (11ch

sa. xxxm. 1.07.
’ARTAPHERNES, fils d’Attaphernes, collégue dlAtys, i

Marathon. IV.- 154. xcrv. Commandant des Lidycns
.8: des Myfiens dans l’armée de Xerxès. V. 34. un;

ARTAYNTE , fille de Mafifies, mariée au fils de Darius

par Xerxès. V1. 80. cvu. Concubine de Xerxès, qui
l lui donne l’habit que [a femme lui avoit donné. 3°.

CVIu. 14.4.

l
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ÀRTAYNTÈS , fils d’Artachée, Commandant de la flotte

de Xerxès. V. 1.4.8. cxxx. Sa fuite. VI. 76. cr. lnfulté
par Mafil’ces , veut le tuer. 79.. cvr.

ARTÉE, pere d’Artachéès. V. 1.5. xxr.

ARTÉE, pere d’Azanes. V. 51. var.

ARTEMBARÈS, illuflre entre les Medes. Son fils maltraité

par le jeune Cyrus, donne occafion de le reconnaître.

I. 89. cxrv, cxv, cxv. Vl. 88. cxxr.
’ARTÉMISE , Reine de Carie, le met de l’expédition contre

les Grecs. Son courage 5 [on gouvernement; d’un très-
bon confeil. V. 65. xcrx. 319. S’oppofe àl’expédition

de Salamine. 1.04.. varrr. Son a&ion dans le combat
naval. Xerxès fait (on éloge. 1.17. Lxxxvu, Lxxxvrrr.
note 109. Pallénus la pourfuit. Commentelle fe fauve. On

propofe un prix à celui qui la fera prifonniere. 1.1.1.
xcm. Confultée par Xerxès. 1.1.7. c1 , en. Emmene
les enfans du Roi. 1.1.9. cm.

ARTOBARZANÈS difpute la Couronne à Xerxès. V. a;

Il. 1.6 5. 4 lARTOCHMÈS , gendre de Darius, Commandant des
Phrygiens 8e des Arméniens. V. 54. Lxxrrr.

ARTONTÈS, pere de Bagéus. Il]. 10;. cxxvm.
ARTONTÈS , fils de Mardonius, técompenfe généreufe-

ment ceux qui ont donné la fépulture à (on pere. VI.

61.. Lxxxru.
ARTOXERXÈS , fils de Xerxès. Que lignifie [on nom.

1V. 157. xcvirr. Envoyoit annuellement des préfens aux
Gouverneurs de fes places. V. 7x. CVI. Se déclare ami

des Argiens. 10;. en.
ARTYBIUS, homme recommandable entre les Perles.

1V. 81. cvm. Son cheval de bataille drell’é finghlié-

rementl8;. cxr.
ARTYNTÈS, filsd’lthamatès, Commandant des Paétyens.

V. 51. vau.
0d 3.
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ARTYPHIUS , fils d’Artabane , Commandant des GandaZ

’ riens 8c des Dadices. V. 51. var.

ARTYSTONE , fille de Cyrus , femme de Darius. Il].
76. Lxxxvru. Qui l’avoir aimé plus que les autres ,

, 81 dont il avoit fait faire la flatue en or. V. 51.. Lx1x..;o;.

Anusxrnr, mefure pour les liquides, en Egypte. Il. 159.

crxvm. 4.98. ’ARYANDÈS , Gouverneur d’Egypte , fait frapper de
monnaie. Darius le fait mourir. lll. 1.39. c1xv1. 471..

ASIAS , fils de Coprys , a donné [on nom à l’Afie , fuivant

les Libyens. lIl. 158. x1v. 4.08.
ASIE, les Perfes en font partie. I. 4.. 1v. 171.. Les

Afiyriens , maîtres de la haute Afie depuis 51.0 ans,
à la révolte des Medes. 75. xcv. 555. Soumife par
Phraortes. 80. en. Les Medes en perdent l’Empite qui
palle aux Scythes, ceux-ci le reprennent. 81.. cvr. 569.
Son étendueJII. 151.. xxxvrr-xn. 40;. D’où lui vient
nom. 158. xrv. 4.03. Voyez T115. Géogr.

rASIE , femme de Prométhée , a donné (on nom à cette ,

partie du monde. III. 158. xrv. 408.
ASONIDES , commandant la Trireme d’Egine. V. 11.6.

c1xxx1. 375.
ASOPE. VI. 10. xv. 95, Pere d’Æroé. 4.0. L. 116. Voyez

T115. Géogr.

ASOPODORE , fils de Timandre , Commandant de la
Cavalerie des Thébains. Défait une partie des Barbares.

Vl. 517. 1.xv111.

ASPATHINES, un des conjurés contre les Mages. HI. 6o.
Lxx. Bleflé par un d’eux. 67. Lxxvru.

1355121131131 des Grecs pour la caufe commune. V. 97.
Acxrv. 34;.

ASSYRIE , fertilité de ce pays. I. r46. cxcur. 48;.
Chronologie de (es Rois. VI. 1.54. Voyez. Tué. Géogr.
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ASSYRIENS (les) étoient les maîtres de la haute Ali:

depuis 510 , à l’époque de la révolte des Medes. l. 75.

xcv. 355. Soumis par Phtaortes. 80. en. Par Cyaxares.
8°. 0111. Cyrus r: difpofe "à les attaquer. 134.. crxxvrr ,

cxxxvrrr. Appellés Syriens par les Grecs. Font partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes. V. 5o. 1.x111. 3011

Voyez BABYLONIENS Voyez T45. Géogr.

ASTACUS, pete de Mélanippe. 1V. 46.’1.xv11. 1.85.
ASTER ,. pere d’AnehimoIius. 1V. 4.1.. 1.1111.

ASTIAGES, fils de Cyaxares , Roi des Medes. I. 31.. x1".
Beau-fier: de Créfus. 54.. Lxxm. Aïeul maternel de
Cyrus, qui le tient prifonnier , après l’avoir détrôné, ’
56. Lxxv. Epoufe Aryennis, fille d’Alyattes. 56. Lxxrv. l ë
Ses ronges. Comment il en agit avec Mandane fa fille. L; xi
83. CVII , cv111. 373. Fait manger à Harpage fou fils. I é

1

si?W

93. cxrx. Fait mettre en croix les Mages qui lui avoient si]:
confeillé de renvoyer Cyrus. 100. cxxvnt. 379-
Livre bataille aux Perfes 3 efi battu 6c fait prifonnier

101. cxxvm. 380. ’
ASTRABACUS, héros, perc de Démarate. 1V. 136. 1.111.

Son temple. 16121. 384. y
ASYCHIS, Roi d’Egypte. Ses mitions. La pyramide qu’i

fit élever. Il. 111.. cxxxvr. 4.39. Fit une loi pour
défendre d’emprunter. 1611. 4.4.o.

ATARANTES (les) maudiffent le foleil à caufe de fa
chaleur. Il]. 1.4.9. chxx1v. note 4.83.

ATHAMAS , fils d’Eole , confpire avec Inc la mort de
Phrixus. Ses defcendans en font punis. V.1136. cxcvrr.

189- v .ATHÉNADÈS , Trachinien , tue celui qui avoit découvert

aux ennemis le panage des Thermopyles. V. 14.7. ccxnr.
399-

ATHÉNAGORAS, fils d’Archèftratidès , envoyé des Samiens

vers la flotte des Grecs alliés. VI. 66. LXXXlX.

Dd4.
o
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ATHENES divifée en diverfes faé’tious, opprimée par les

Pififlratides. I. 4.0. 11x , 1.x. :61. I.» rio. 011.111. 405.
Délivrée de la Tyrannie. 1V. 37. Lv. 44. va. Prife
par Xerxès. V. 193.. 1.1. 437. Chronologie d’Athcnes.

VI. 315. Voyez T116. Géogr. 1
’ATHENIENS (les). Leurs loix données par Selon. l. 19;

xx1x. 1.18. Les plus puilfans des Grecs. 38. LV1. Les
plus (ages des Grecs. 41.. 1.x. Ne veulent pas être appellés

Ioniens. 111. 0:11.111. 405. Leur Prytanée. 113. cxrvr.

415. Noms de leurs tribus changés par Clillhenes.
1V. 48. Lxrx. 1.8-7’.’Envoient à Sardes pour faire alliance

avec les Perles 8: promettent la terre a: l’eau. 50. 1.111111.

Font la guerre aux Péloponnéficns. 51. 1.111111]. 303.
Changent les habillemens de leurs femmes par punition de
leur cruauté envers le (cul Athénien qui le En fauvé

d’un combat. 6o. Lxxxvn. 314. En guerre avec les
Mytiléniens, 81 pourquoi. 7a. xc1v. 31.9. S’allient aux

Ioniens contre les Perles. Origine de malheurs pour la
Grece a; les Barbares. 74. xcv11. 331. Qu’ils aban-
donnent enfuitc. 78. c111. Accufés auprès de Darius, qui
envoie deux Généraux contre eux. 1V. 154. xcrv. 400.

Content a l’ennemi. Sont les premiers des Grecs qui
aient fait cette manœuvre. 168. cxrr. 415. Les Défont.

169. cx111. 417. Les cnfans a: les femmes des Athéniens
enlevées à Brauton , égorgés avec leurs mens.- 186.

cxxxvru. 4.38. Envahifimt Sardes. V. 1. 1. 1.63.Xerxès
- le détermine à marcher contre. eux. 6. v111. Sobt les

libérateurs de la Grece. 91.. cxxxrx. 166. 111. Devenus
marins par néceflité. 97. cxuv. Leur combat à Eubée.

174. xvr. 418. Quittent leur ville. 188. x11. 431.
Les dilférens noms qu’ils ont portés. 190. xva. 43a.
Lapident la femme a: les enfans d’un Sénateur qui vouloit

que l’on acceptât les propofitions del’anoyé de Xerxès.

VI. 3. v. PallëntàSalætxihe. 4. v1. 91. Envoient une
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ambafiade à Lacédémonc. 5. v11. Leur bravoure. VI. 15-

xx. 16. xx11, xx111, xxrv. Qui leur vaut le droit de
commander le premier rang des alliés. 10. xxvn. malin
guerre avec les Caryftiens. 77. c1v. Sont les plus habiles
pour la guerre des fiéges. 5 a. 1.x1x. Leur perte à la bataille
de Platée. 53. 1.11111. 114.’

ATHÉNIENES enlevées dans le bourg de Brauron pen-
dant la célébration des fêtes de Diane. Il]. 1.11.. chv.

Tuées avec leurs enfans. 1V. 186. cxxxvxu. 438.

ATHOS, mont. La flotte de Xerxès éprouve en le dou-
blant une violente tempête. 1V. 118. x1.rv. Xerxès le

fait percer pour y former un canal. V. 1.4. xxr. Folie
. de cette entreprife. 1.6. xxrv. 1.55. Sa flotte y entre;

80. cxx11.
lATOSSE , fille de Cyrus , femme de Cambyfes, de Darius ,

page au Mage. Il]. 58. vanr. 76. Lxxxvru.
Gnéric d’un cancer ,par Démocedes. 107. cxxxm.

Engage Darius à marcher contre la Grcce. 108. cxxxtv.
361.. Fait déclarer par Darius Xerxès pour (on fucçef-

feur , par. l’empire qu’elle avoit fur [on efprit. V. 3. 111,

2.66. lATTAGINUS, fils de Phrynon , donne à Thebes un
grand repas a Mardonius. VI. 11. xv. 95. Un Perle
lui prédit la déroute de fa nation. 11. xv1. Les Grecs
vainqueurs afliégent Thebes, a: demandent qu’il leur fait

livré. 63. iLxxxv. Abandonné des Thébains , il f:
fauve , 8c Paufanias a la généralité de renvoyer (es

enfants. 64. 1.xxxv11. 136.

ATYS, fils de Créfus , menacé d’une mort violente. I.

a. 5. xxxrv. 1.3 3. Son pere , a la follicitation des Myfiens,
lui permet d’aller cimier un fanglier furieux. 17. xxxvr,

xxxvrr a x11. 1.37. Il y périt malheureufemeut. 80.
11.11. 140.
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ATYS , Roi de Lidyc , fils du Roi Marnes se pere de Lydus

a: de Tyrrhénus. l. 6. vu. 174. 74. xcrv. V. 54.

1.xx1v. IAZANES , fils d’Artée , chef des Sogdiens. V. 51. 1.x";

Aura. des douze Dieux. Il. 6. vu. 173. IV. 164.
cv111. 414.

h----à Delphes par les habitans de Chic. Il. 111..
cxxxv. 437.

de Diane Orthozîene. 1H. 187. 1.xxxv11. 435.

a Hercules. V. 11.4. crxxvr. I
------a Jupiter Agoréen. 1V. 31. 111.171. 21.1..

----.-aux Vents. V. 11.5. crxxvnr.
Avants. Les Égyptiens font les premiers qui en aient élevé.

Il. 4. 1v. Les Perfes n’en éleveur pas. l. 101. cxxxr.

381- *AUTÉSION, fils de Tifamenes , pere de Théras. lll.
114. cxrvu. 461.. l’ete d’Atgia, femme d’Arifiodé-

mus. 1V. 11.1.. 1.11. 373.
AUTODICUS, perc de Cléadas. VI. 63. 1.xxx1v-137-

(AUTONOÜS 8e PHYLACUS , héros Grecs. Terres qui
leur étoient confacrées. V.Î87. xxrx. 430.

AUXÉSIA a: DAMIA étoient Cérès de Proferpine. Leurs

[lames érigées par ordre de la Pythie. IV. 5 6. Lxxxrx. 310.

B.

BABYLONE, fa defcription. I. 134. crxx-vrn-crxxxr.
4. 58. Voyez encore T115. Géogr. Prife par Cyrus un jour
que les habitans célébroient une. fête , a: qu’une partie

-* de la ville l’ignorant, fe livroit au plaifir. 144.. cxcr. 480.

Les filles nubiles y (ont vendues a l’enchere par un crieur

public. 149. oxcv1. 495. Prifc par Darius après un
long fiége a: par la trahifon de Zopyre. lll. 11.6. CLvnI.

eux. 369. Chronologie de (es Rois. V1. 1.76.
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BABYLONIENS (les). Leurs loix, leurs coutumes. Loi
* hontcufc de la proflitution des femmes. I. :49. cxcvr à
. cxcrx. 49;. Façon dont font faits leurs bateaux. r47.

cxcxv. 49;. Leurs habillemens. I. r48. cxcv. 49;.
4’ Leurs foins pour les malades. Leurs fépultures. l. 150;

cxcvu, cxcvm. 497. Leur combat contre Cyrus
a: leur fuite. i. 14;. cxc. Trois tribus d’entre eux ne
vivmt que de pillons. I. 151.. cc. 504. Talent Babyn
ionien, monnoic. HI. 77. Lxxxlx. 31.4. Se révoltent
contre Darius, le préparent à la guerre , foutienuent un
long liège , étranglent leurs femmes 8: leurs enfzns pour

confervcr les vivres. HI. ne. CL, ou, cm. 3.000
mis en croix par les vainqueurs. 117. aux.

BABYLONIENES (les) (e Proflimoient une fois en leur vie;

1. 151. cxcrx. 498.
BABYLONIE 5 fa prodigieufe fertilité fournillbit la table

du Roi pour quatre mois a: fou armée. I. 145. cxcn.
38 x . Ce qu’en retiroit Tritantæchmès , Gouverneur nommé

par Darius. L’Ibid. 481. Voyez T45. Géogr.

BACCHANALES (les) blâmées par les Scythes 8e pourquoi.

HI. 181. Lxxxx. 430.
BACCHANTES, leurs Rois. Voyez IACCHUSI.

BACCHIADES (les) confervoient l’autorité dans Corinthe,

8c ne s’allioient’que dans leur famille. 1V. 6;. xcu. 316.

l BACCHUS. Fêtes en fon honneur célébrées par les Smyr-

néens. I. 11;. CL. 42.4. Ofin’s en Egypte. Cérémonies

de (on culte 8c des Phalles. Il. 42.. XLvnr ,
xux. 2.57. Ses cérémonies panées des Egyptiens
chez les Grecs. Nid. 1.60., Pere d’Orus. Il. ne.
cxmv. 46; , 464. Fils de Sémélée, fille de Cadmus,

Dieu du troifieme rang chez les Égyptiens. Il. no.
ex Lv. Invoqué par les Arabes , comme un Dieu. fous



                                                                     

.410 Tan: séné KALI!
le nom d’Urotal. m. 7. vm. :70. Dieu chez lesThraees.

1V. 4. vu. 192.. Oracle en Thrace; les Belles en [ont
les lntetptetes V. 74. cxr. 32.5. chronologie. VI.
36e.

BACIS, Oracle. V. r76. xx. 4:9. Son oracle accomplî-

V. 32.4. xcvr. nous la: , 12.2..
BACTRIENS (les). Peuples d’Afie. I. H7. aux. m.

to. xcn. Faut partie de l’armée de Xerxès. Leurs armes.

Leur Commandant. V. se. Lxrv. Leur cavalerie. 59.
Lxxxvr.

BADRÈS, fils d’Hyihnès, Commandant des Cabalîcm

Méoniens 8l des Ciliciens. V. 5;. Lxxvn.
BADRÈS , Pafargade , chef de l’armée navale contre la

Barcécns. Il]. 2.39. cuvu.

BAGÉE, pere de Mardontès. V. ;6. Lxxx.

31A GÆUS , fils d’Artontès, choifi pour tuer Orétês. m.

ros. cxxvut.
Ruer-rias données pour juger celui qui avoit mérité le

prix au combat de Salamine. V. 2.43. cxxm. main.

BARATHRE, faire dans laquelle on jettoit à Athtnes les
gens condamnés à mort. V. 86. cxxxur. "3.

Bananes. Signification de ce mot fuivant les Lacédémoo

niens. VI. 8. 1x. 94. Hérodote fe [en aufli de ce mot

pour les Perles , les Medes 8c tous les ennemis 36
Grecs. Nat. ibid.

Banc. Il en croît une épaiiTe à une PrêtreEe de Minerve.

ce qui efi pris pour un mauvais augure. I. r ; 3. .CLXIVs

4;7. V. 2.2.9. c1v. ’
and (ville de). HI. 79. xcr. 2,4. crx. mégit

par les Perfes. 2.5 9. cc. Voyez Tub. Géogr.

BARCÉENS (les) fe foumcttent à Cambyfes. HI. 11. x1".

Tueur Arcéfilas. 2.38. chxv. :40. CLXVH.
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par les Perfes, qui violent le traité. 26x. con. Phérétime

Il: venge cruellement fur leurs femmes. 2.62.. ccn. note
302.. Tranfplantés par Darius. 26;. CCtv. note 305.

BARÈS, chef de l’armée navale des Perfes, veut piller

Cyrene. Amafis s’y oppofe. Il]. 2.62.. ccm.

Bans , forte de navire des Égyptiens. Il. 75. xcvr. 357.
BASILIDES, pere d’un certain Hérodote. V. 2.49. cxxxu.

BASSACÈS, fils d’Artabane, Commandant des Thrace:
Afiatiques. V. 5;. Lxxvr.

BAI-Eaux des Babyloniens revêtus de peaux par dehors.
’ I. r47. cxcrv. 49;.

BATTUS , fils de Polymnefie , de la race d’Euphémus
Minyen , pere d’Arcéfilas. HI. 2.2.6. CL. 464. Etoit
begue; d’où lui fut donné le nom de Battus. 230. CLV.

466. Fondateur de Cyrene; années de fou regne. 2.;;.

chx. 469. ’BATTUS , fils d’Arcéfilas. Il. 248. chxxI. note 546.
BAT-rus furnommé l’chrcux. HI. z;;. ’cux. x
BAT-rus le boiteux , fils de Battus premier , fuccelïeur

d’Arcéfilas. Il]. 2. ;5. CLxr. -
BATAILLE entre Créfus 85 Cyrus dans la Ptérie, dans

laquelle l’avantage fut indécis. I. 57. Lxxvx. 311;.

..-----de Platée , ou guette du Péloponnefe. lVI. 5;.
Son époque. 12.7.

BEAU-ni , même dans les hommes 5 titre de recomman-
dation chez lesv Grecs. 1V. ;r. xtvn. 2.2.2..

Dicos. Mot qui lignifie pain en langage Phrygien , prononcé

par deux enfans auxquels on n’avait jamais parlé. Il. a.

n. 150, 15:. 1;. xv. r91. - n
Biusns; [actés chez les Egyptiens 8c les Thébains, a:

8c pourquoi ils repréfentent Jupiter avec une tête de
Bélier. Il. ;6. an. 2.46.

BÉLUS , grand-pue de Ninus. I. 6. vu.
BÉLUS,’pcrc de Céphée. V. 49. un.
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BÉOTIE (origine de la). Il. 44. xux. 2.65. Voyez T46.

Géagr. aBÉOTIENS ( les) forcent les Géphyréens à fe retirer à

» Athencs. 1V. 4o. un. 2.57. S’empatent d’Œnoé 8c d’Hy-

fies, bourgade de l’Attique. IV. 51. Lxxrv. ;o;. Se-
courent les Chalcidiens contre les Athéniens, 8c [ont bains.

1V. 5;. Lxxvl. 307. Quatre cents aux Thermopyles.
V. r39. ccn. 39x. Se joignent aux Perfes. 184. xxxrv.
Leur cavalerie protege la fuite de l’armée Perle fous

Mardonius. VI. 5x. van , vam. Voyez T41». Géogr.
RIAS de Priene dilÏuade Créfus de [on lexpédition contre

, la Grece. I. 18. xxvn. :09. Bon confeil qu’il donne
aux Ioniens. 12.8. cutx.

BIAS , (ouche des Biantides , frere de AMélampus. Com-
ment il obtint le tiers du royaume d’Argos. VI. 2.8.

xxxm. ne.
Breaks, boiffon des Égyptiens qui n’ont point de vignes.

lI. 6;. Lxxvu. 5.2.. lBISALTES, fils d’Apollophanes, d’Abides. Chargé par

Hifliée de la garde de l’l-lellefpont. IV. 106. xXVI.

BISALTES. Leur Roi fait crever les yeux a. fix de les
fils pour avoir porté les armes contre les Grecs V. 2.59.

chI. 4.76. I IBITON 8c CLÉOBIS traînent au temple le char de leur

I ancre, PrêtreiÎe de Junon. Leur récompeufe. I. 2.1. xxxr.

2.2.7. t81mm: CHAUD ou ASPHALTE , dont on [e [enit pour la
bêtifie des murs de Babylone. I. 135: chx1x. 462..
Extrait d’un puits. IV. 172.. cxrx. 42.5. ’

BlTHYNIENS (les) fubjugue’s par Créfus. I. 19. xxvm.

BLEssuns que le font a eux-mêmes Ulyfies, Zopyre,
Pifillrate a: Denys. I. 41. 12x. 262.

BEUR. Examen qu’en fait un Prêtre Egyptien, pour voir s’ils

font mondes. Il. 3:. xxxvm. 241. Comment ou les



                                                                     

DES MATXERES. 42.3
A enterre 3 5. er. 2.45. Chez les Garamantes , qui paillet:
l en allant à reculons a eaufe de leurs cornes rabattues.

1H. 2.49. ccxxxm. note 2.69. Sauvages qui ont de très-
grandes cornes. V. 82.. cxxvr.

BOGÈS, Gouverneur d’Eïon , très-fidele à Xerxès, le jette

dans un bûcher avec toute (a maifon , au fiége d’Eïon, .

ne pouvant plus la défendre. V. 72.. cvn. 32.3.2
nous A LA SCYTHE, c’eû-à-dire démefurément. IV. r46.

Lxxxrv. Les Grecs ne buvoient qu’a la fin du repas.
179. cxxtx. 433.

BORÉE regardé par les Athéniens comme leur gendre par

fou alliance avec Orithyie, invoqués par eux, a: cha-
pelle en leur honneur. V. 131. CLxxx1x. 382..

BOTTIÉENS (les) font partie de l’armée de Xerxès. V.

22.9. CLxxxv. 378. vm.. 245-. cxxvu. Voyez T46.
Géog.

Bouc, facré chez les Mendéfiens, lefquels honorent ceux
i qui en ont foin. Il. 42. xLVI. 2.54. Femme qui a publi-

quement commerce avec un bouc. Ibid. Lédanon , ou
Ladanon le trouve fur la barbe des chevres ou des boucs.
lll. 92.. cxn. 350. Urine de bouc; iremede fpécifiquc
contre le fpafme des enfans en Libye. 2.5 a. c1xxxvu.

. non 2.78.
Boucntzxs (les). Leur ufage pallé des Égyptiens aux

Grecs. 1H. 2.46. CLxxx. 480. Leur différence pour les
gens armés pefamment se ceux armés à la légere. 1V. 29.

xxx. 2.05. Montrer un bouclier, fignal de trahifon.
1V. r70. CXV. 42.0. Les Perles s’en faifoient un rem-

part. VI. 47. 1.x. 12.2.. gBOULIS , fils de Nicolaos le voue a la colere de Xerxès
pour le meurtre des hérauts. V. 87. cxxxrv. l

BRANCHIDES ( l’Oracle des) dans la Miléfie. l. 32.. xnn.

. Temple que Créfus avoit enrichi de préfens 1V. xxxvx.

Détail fur ce temple. 2.09.
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BUBARES, fils de Mégabaze , Perfe chargé de la recherche

des meurtriers des Perles. Alexandre le gagne par argent,
8c lui fait époufet fa (mur. IV. r3. Xxxr. 198. Pré-
fidoit au travail du canal du mont Athos. V. 2.5. xn.
Pere d’Amyntas. 2.52.. cxxxv1.

BUEASTIS cil: Diane chez les Grecs. Il. 114. CXXXVIu.

442.. vBUEASTIS. Fête de Diane qui s’y célébre. Ce qui r: pra-

i tique en y allant 8c à la fête. Il. 5o. 2.x. 2.79. Son
temple. 113. cxxxvur.

Bucr-mt. Cyrus y fait mettre Créfus 8c de jeunes Lydiens

pour y être facrifiés. I. 65. Lxxxvr. Ce fait cit-il

vrai? 330. vBUSIRIS. Fête qui fe eélébre en l’honneur d’Ifis. Il. 5o.

11x. 2.78. Voyez; T46. Géagr.

I BUTIN, riche butin que font les Grecs après la bataille
de Platée. La part de Paufanias. VI. 59. Lxxrx. 130.

BUTO, ville d’Egypte ou étoit un Oracle de Latone, 8c

ou [e célébroit une fête en [on honneur. Il. 5o. er.
52.. Lxm. 2.82.. Son temple d’une feule pierre. "130.
CLV. 486. Voyez Tué]. Géogr.

BYBLUS , BYBLOS. Le papyrus. Sa nature. Sa defcription.

Il. 71. xcu. 350. 1v. 39. LV111. au»!

C.

CABIRES, Myfteres des. Il. 45. LI. 167. V. 2.02..
va. 449. Cambyfes profane leur temple. Il]. 3;.

xxxvn. 289. .CACHET. Chaque Babylonien avoit le lien propre. I. 148.

cxcv.
de Polycrates. HI. 56. th. 2.92..
ou [ceau du Grand-Prêtre d’Egypte. Il. 33.

zxxvm. 2.43. -
CADMÉENS.



                                                                     

DES MATIÈRES. 425.
CADMÉENS. Leurs lettres. v. 39. un: , 1111.42.46.

Voyez Tué]. Géogr. v
CADMUS, fils d’Agénor, en: venu en Béotie. Il. 14. xux.,

2.64. III. 2.2.4. chvu. Perc de Polydore. 1V. 4o. 11x.
Sa chronologie; Efiis de Chronolog. VI. 36:2.

CADMUS, Souverain de Cas, fils de Scythes. Gélon
l’envoye à Delphes avec des préfens confidérables pour

obferver l’événement du combat 8c [e conduire encon-

féquence. Ami de la juflicc. V. 11;. ch1u, c1.x1v.
356-

CADRAN 501.1111111 paifé des Babylonieus aux Grecs. Il.

84.. c111. 38 3. fCALASIRIES, nom d’un corps de Guerriers en Égypte.

VI. 2.6. xxxx. 108. V
CALCHAS , Devin , chef des Pamphyliens à leur difper.

fion après le fiége de VTroie. VI. 62.. xcr. Sa fin mal-
’ heureufe. 318.

CALLIADES , fous l’archontat duquel les Barbares fe
rendirent maîtres ÆAKllCIlCSv V. 193. 1.1.

CALLIAS Eléen , Devin: de la famille des J’ amides. 1V. a 9.

xmv. 2.2.1. Les Crotoniates auprès defquels il s’était
retiré lui donnent des terres. 3o.’x1.v. 22.2..

CALLIAS , fils de Phénippe, pere d’Hipponicus, un des
Députés des Athéniens a Sufes. V. 10;. en. 348. Sa
haine contre la Tyrannie. Achete les biens ’de Pififlrate
chailé d’Athenes. 1V. 17;. cxxr. 425. Vainqueur plu-

fieurs fois. Sa magnificence 5 il donne à fes filles les
maris qu’elles ont choifis. 174. cxxn. 42.6.

CALLIGRATES, le plus bel homme des armées Grecques.

VI. 54. Lxxr. 12.5.
CALLIMAQUE , Polémarque d’Athenc. 1V. 165. au,

l - Sé met à la tête de l’aile droite des Athéniens. 167.

c211. 415. Sa valeur 81 fa mort. 169. cxrv. 417.

Tome VII. E e
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CAMARINE, donnée à Hippocrates par les Syracufainl’.

1V. 106. cuv. 35°. Voyez Tub. Géogr.
CAMBYSES, Roi de Perle, fils de Cyrus a: Je Cafandane.

I. 32.. var. 3a naiiÏanee illulhe. 8;. cvn. 374. Mari de
p Mandane. Son ronge. 8 3 . cvm. Défigné parCyrus pour (on

fuecelfenr. x f7. ccvm. Succede au royaume de fou pere.

Marche contre les Égyptiens. Il. 1. il. III. Il. I.
Caufcs de la, guerre qu’il déclare a Amafis. 11L 2.. u,

Il! , tv. 367. Fait un traité avec le Roi d’Arabie.
6. vu. 7. 1x. Saunier les Égyptiens. Cruautés qu’il

exerce envers les vaincus. Io. xnt. n. 11v. 27;.
Entreprend de combattre trois nations à la fois. 16.
xvn. Envoie des préfens au Roi d’Erhiopie. 17. 1x.
:76. Son armée réduire à la derniere extrémité par

la famine u. xxv. 2.8!. BlelÎe a mon Apis le Dieu
des Égyptiens; fait fufiiger fes Prêtres. 2;. xxxx.
2286. Fait mourir Smerdis fou frere. HI. 2.6. xxx.
Sa faut. a6. xxxr. Tue fa femme. 1.8. xxxu. Atta-
qué des fa nailfance du mal facré. 2.8. xxxnl. 287.
S’adonne au vin 5 [es folies , fes fureurs envers Créfus

qulil veut tuer ; envers le fils de Préxafpes, viole le temple

de Vulcain. :9. xxxrv-xxxvm. Se bleITe avec le four-
I seau de (on cimeterre , en voulant marcher contre le Mage

(le faux Smerdis) révolté. 74.. Lx1v. 315. Sa mon. 57.

vax. 315. Ses femmes. 2.6. xxxr. 2.87.
CAMPS des Tyriens. Il. 87. cru. 388. Des Grecs à Placée.

VI. 4:. 1.x. Maniere dont les Grecs formoient leurs
camps. 117. Voyez T4161. Géogr.

CANAL que Nécos 8c Darius font tirer du Nil. Il. 132..
CLVIII. 48 9. De peaux d’animaux courues enfemble.
HI. 7. 1x.--- Et chemin dans une montagne de Samos.
HI. 5:. 1.x. 312.. De Darius au golfe Arabique du Nil.
Il]. x 5 g. xxxix. De Xerxès, au" travers du mon: Ados.

V. 2.5. xxr.
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CANDAULES, Tyran de Sardes, fils de Myrfus. I. 6. vu.

. . Gygès lui fait voir fa femme nue. 7. Vin , ix’, x, 17s
8c fuiv. En tué par Gygès; du confcntement de fa femme.

8. x1, x11. 181 8c fuiv.
CANDAULES de Carie, pere de Damafithyme. v. 65.

xcvm.
Camus; où 8: comment elle croît ; comment on la

recueille. HI. 9o. cx, cxr. 34;.
CANOTS ne CANNE , chez les Indiens. IIl. 8.1.. xcvux.

un ICAR , frere de Lydus 86 de Myfus. I. ne. CLxxr.
CARACTÈRES écrits fur la tête d’un efclave. 1V. 1.3. xxxv,

2.08. .
CARÉNUS , pere d’Evénétus. V. in. czxxxu.

ÇARIENS , peuple célebre d’louie, roumis par Créfus.

I. x 9. xxvur. On leur doit trois inventions. Chaires
. des ifles, patient fur le continent. 12.9. cr.xx1. 45x.

[Réduits en fervitude par Harpages. 1 ;2.. CLXXIV. Amufis

les trausfere à Memphis. Il. in. cuv. 486. Méprifés pour

avoir donné les premiers des troupes pour de l’argent.

1V. var. 2.72.. Se révoltent contre les Perfes. 85.
ex vu , cxvru , cxxx. Déliberent de [a rendre
aux Perfcs, ou de quitter l’Afie. 87. aux. 34;. voyez
Tué. Géogr.

CARIENNES (les) ne mangent point avec leurs maris.
Pourquoi. I. 115. chvr. 419.

CARNIES (fête des) en l’honneur d’Apollon à Sparte. V.

141. cch. 396.
Cantines des’monragnes d’Arabie fouillées fous Chéops.

Il. 102.. CXXIV. V l
CARTHAGINOIS en guerre avec les Phocéens. l. r15.

CLXVI. 441. Cambyfes veut leur déclarer la guerre;

il renonce à cette entreprife. HI. I6. xvu. i7. XII.
Leur commerce ait-delà des colonnes d’Hercules. llI.

Eea
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337. cxcvr. 495. Offrent des (acrifices à Amilcar.V
11;. Cvan. 366. Voyez Tub. Géogr.

CARYSTIENS forcés de fe donner aux Perfes. N. 157;
xc1x. Donnent de l’argent aThémiflocles. V. 2.36. cxu-

Leur pays ravagé. 2.4.1. crin. En guerre avec les Adag-
niens. VI. 77. CIV. 143. Voyez T45. Géogr.

CASAMBUS , fils d’Arlfiocrates, donné en (Stage aux Athé-

niens par les Egineres. 1V. 139. Lxqu.
CASPIENS (les) HI. 8o. xcn. Leurs armes a: leur cava-

lerie dans l’armée de Xerxès. V. 51. van. Voyez
Tué. Géogr.

CASPIRES (les), peuples confondus avec les Cafpieus;

V. p. LxXxVI. 313. iCASQUES tillas des Paphlagoniens. V. 5;. Lxxu. 504..
CASSADANE , femme de Cyrus, more de Cambyfes. Il.

I. î. Ill. 1.. Il.
CASTOR a: POLLUX. Voyez DlOchREs. Voyeï Tm-

nAiunrs. LCAVALERIE Thelïalienne fort eflimée. IV. 4.2.. Lxxu. 2.68. V;

116. cxcvx. 387. Lacédémonieune. 2.44. cxxw. 478.

CAUNIENS (les). Leur origine a: leurs moeurs. I. 1 sa.
CLxxu.

’CAYSTROBIÜS, pere d’Ariflée le poëre. HI. 1385x111;

I CÉCROPS, Roi d’Athenes. V. 190. xuv. 4.32. Sa chro-

v nologie. Eflizi: de Chronol. VI. 318.
Ctmrunon d’Hereules, au-bas duquel pendoit une phiole

d’or. III. 136. x.
CÉLÉÈS , compagnon de Dorié, fonde une colonie. 1V.

3o. xLVl.
CÉPHÉE, fils de Bélus, pere de Perfès. V. 49. 1x1.
CÉPHÉE, mere d’Andromede. V. 102.. CL.

.CÉPl-IISSE, mere de Thyia. V. u). c1xxv1u. 17;.
CEPS que Créfus envoie au Dieu des Grecs. I. 69. x9;

d’or donnés à Démoecdes. 111. les. exxx.

Q

I
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Czncunrts tranfparens chez les Égyptiens. lIl. "n. xxrv..

179- . , lCerceau, vaiifeau long, de l’invention des Cypriens. V.

64. xcvn. 319.
Cénfiuomrs des Prêtres Égyptiens. Il. 31. xxxvu. Leur

conformité avec. celle des Juifs. 2.35. 32.. xxxvm. 2.4.1.
Préparatoires 39. x1.v. 2.53.

Orphiques , Bacchiques 8c Pythagoriques. 64.

1.xxx1 321. - 1des factifices chez les Scythes. lIl. 167. 1.x. 31;.
ufitéesgpour fonder une colonie. IV. 28. 211.11. 2.17.

CÉRÈS 81 BACCHUS , Souverains des Enfers chez les
Égyptiens. Il. 101. cxx111.

CÉRÈS, [fis chez les Égyptiens. Il. 13-1. ch1. Son temple

en Scythie. Il]. 16;. 1.111. 414. I
Achéenne 5 (on temple. 1V. 41. D’où lui vient

ce nom. 2. 57.
Tefmophore à Paros. 1 32.. xc1. 2.64. 181.cxxx1v.

-4----Amphi&yonîde. V. 138. cc. 389. -
peut. aux Enfers avec Proferpine. V. 104.. 01.111.

34.9. Fête en leur honneur. V. 2.02.. va.
Eleufihienne; fou temple à Argiopius. VI. 44. LV1.

48. 1.11. 71. xcvx 74. c. Bocage qui lui cit confacré
à Thebes. 49. Lxrv.f12.4. ’

CERFS , fangliers 5 il n’y en n’a point en Libye. III. 2.; 5.

cxcn. note 2.9!-
CHALCÉDONIENS , traités d’aveugles par Mégabize. III-

2.2.2.. cxuv. 457. Soumis par Oanes. 1V. 17. xxvr.
2.03. Voyez T46. Glogr.

CHALCIDIENS ( les) ravagent l’Attique. IV. 51. Lxx1v.
Font partie de l’armée de Xerxès. V. 11.9. c1xxxv.
Anabaze leur donne la ville d’Olynthe, après en avoir

fait égorger les habitus. 24;. cxxvu. Voyez T45.
Glagr.

Ee 3.
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CHALDÉENS (les), peuples faifant partie des

a: de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8: leur Comman-

dant. V. ;o. 1.11111.
CHALDÉENS, nom des Prêtres de Jupiter Bélus a Babyc

loue. I. 136. ctxxxr. 46;.
011112111111; Cyrus les fait mettre a la tète de fon armée g

les chevaux de l’armée de Créfus ne peuvent ni voirnl

fentir ces animaux. I. 6o. 1.xxx. Leur defcription.
lIl. 86. (:111. 3 39. Maniere dont les Indiens hâtent leur
marche. 86. C11. Des lions dévorent ceux de l’armée de

Xerxès. V. 82.. cxxv. 32.8.
CHANVRE; les Thraees s’en font des vétemens. HI. 176.

1.xx1v. 4.16. La vapeur de (es graines jettécs fur des
pierres rougies au feu enivroit les Scythes. 177. Lxxv. 4.2.8.

CHAPELLES , dans le temple de Delphes , appartenantes à
différentes villes ou Rois, dans lefquelles le dépofoient

les olfrandes faites au Dieu. I. 10. xrv. 187.

CHAR a quatre roues 8: à quatre chevaux en bronze, con-
facré par les Athéniens. de la dixieme partie de la tangon

des Béctiens 81 des Chalcidiens. IV.’ ;4. 1.xxv11. 307.

---- farté de Jupiter attelé de dix chevaux blancs. V. 36-
11.. 46. un Laiilé en Macédoine par Xerxès, a: perdu.

V. 139. cxv. .’CHARAXUS Mytilénien , frere de Sappho, fils de Sca-

mandronyme, achete à grand prix la liberté de la Cour-

rifanne Rhodopis. Il. 110, cxxxv. 436.
CHARILLUS , ancêtre de Léotychides. V. 249. cxxn.

note 163.
CHÀRIO’I’S de guerre des Salaminiens. 1V. 84. cx111. 340.

CHAROPI NUS, frere d’Ariliagoras , Commandant des

Myléliens. IV. 76. 11611. I
.CHAuue, joug 81 phiole tombés du ciel dans une contrée

de la Scythie. 111. 131.. V. ’
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Carats a: CHIENS. A la mort de ces animaux, les Égyp-

tiens fe rafent la tête 8: le corps en figue de deuil. Sont
embaumés, enterrés à Buballis.-II. 5;. 1.xv1. 1.xv11.

:86.
CuAusssÏsde Chéops dix ans iconftruire. Il. 10:. cxxnf.

404. ’(Il-hussard! de la Reine d’Egypte afiignée fur la ville
d’Antyllc. IL 76. xcv111. .360. Voyez T45. Géogr.

Des Babyloniens a: des Béctieus. L 148. cxcv.
494--

CHAUVES; il ne s’en trouve point en Égypte. m. 1°. x11.

De naiil’anee chez un peuple de Scythie. 144. xx111.

Camus a: aqueduc dans une montagne de Samos. HI. 31.
1.x. 311..

CHÉOPS , Roi d’Egypte , fuecefi’eur de Rhar’npfinite. Il n’y

eut pas de méchancetés auxquelles il ne fie portât. Il.

101.. ch1v. 4o 3. Ses aétions. Pyramides qu’il fit conf-

truire , même aux dépens de l’honneur de fa fille.

cxxrv-cxxvr. 404 81 fuiv.
CHÉPHREN, frere et fuecelleur de Chéops , Roi d’Egypte.

Sa Tyrannie 3 pyramides qu’il fit conih-uire. Il. 10;.

cxxvu , cxxvm. 406 a: fuiv.
CHERSIS, pere d’Onéfilus. 1V. 78’ ctv. Et de Gorgus,

un des Commandants de la flotte des Barbares. V. 6;.

cxvm.
CHERSO’NÉSE; (et villes foumifcs , prifes a: détruites.

Miltiades, fils de Cimon en cil le Tyran; comment il y
parvint. 1V. rio. xxx111, xxxxv, xxxv. 363.

CHERSONÉSITES (les). Les premiers d’entr’eux faits

prifonniers par Miltiades. IV. 114. xxxrx. 367. Ouvrent
aux Athéniens les portes de Sefies; VI. 86. ’cxvu.

CHEVAL , un des chevaux blancs dits facrés , de Cyrus,

fe noie dans le Gynde. Menace du Roi au fleuve. I.
14.3. c1.xxx1x. 478. Le humidement de celui de Darius

Ee 4
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lui procure la Couronne. III. 74 , 76. Lxxxv-"4

1.xxxv111. 32.1.. oD’Arribius fingulierement drelfé pour la guerre. Sa

mort. IV. 83. cx1. 340. kaux de front de cheval avec
la criniere Be les oreilles; co’e’fi’hre des Ethiopiens Orien-

taux. V. ;3. Lxx. 303.
De Phamuchès tué pour l’avoir jetté à terre. VI.

6o. Lxxxvut. 313.
.C HEVAL 1 E 11 s Spartiates , gens d’élite. V. 2.44.. .cxxtv-

478-
CHEVAux de l’armée de Créfus dévorent des ferpens. I.

;9. Lx xv111. Ne peuvent voir ni [catir les chameaux. 6o.

1.x xx. Tribut des Babyloniens en chevaux. 14;. cxc11.
Immolés au Soleil par les Mallagetes. 162. ccxvr. 511..
Les Ciliciens en donnoient chaque jour un blanc à Cyrus.

IIl. 78. xc. Ceux des Indes beaucoup plus petits que
par-tout ailleurs. III. 88. cvr. Des Iyrques fingulietement
drefTés pour la chaire. 143. xxu. 3 87. Réflflent au froid le

plus rigoureux en Scythie. 147. xxv111. 3 91. Blancs fau-
vages autour de l’l-lypanis , fleuve de Scythie. 163. 1.11.

lmmolés chez les Scythes. 168. th. Cinquante a: autant
de cavaliers étranglés 8: pofés autour du tombeau du Roi

des Scythes Royaux. 17 ;.. Lxx11. 42.4.. Attelés quatre

à un char , invention des Libyens. 2. 33. CLxx xlx.
Des Sigynnes, petits , à très-longs poils; ne peuvent
porter, mais vont très-vite attelés. 1V. ;. 1x. Vivans
de paillons chez les habitans du bord du lac Prafias.
9. xvr. 196. Quatre fois vainqueurs aux jeux Clim-
piques, enterrés avec honneur. 1V. 1 6o. c111. 40;. Niféens

(dix), blancs ou facrés, avec le char facré de Jupiter.

V. 36. Il. 46. Lv. Blancs immolés fur les bords du

Strymon. 7;. cx111. 33;. I
CHEVEUX 3 les Argiens les portoient longs, et fe les talent
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à la’perte de Thyrée. Les Lacédémoniens qui les por- .

(oient courts, les laurent croître. I. 6;. Lxxxu. ;xg.
Les Babyloniens les lament croître. r48. cxcv. 4.94.
Cérémonies des Égyptiens lorfqu’ils font taler leurs enfans.’

IL 55. va. 2.84.. Les Déliens s’en coupent une boucle
. en honneur des Vierges Hyperboréennes. III. 1 ;o. xxxrv.

Antiquité de cet ufage. 399. Les Maces n’en confervcu’t

qu’un toupet. 14.4.. CLxxv. Les Maxyes ne fe rafent
qu’un côté de la tête. HI. 1.53. cxcr. Les Miléliens fe

rafcnt la tête en figue de douleur de la perte de Sybaris.

1V. 10;. xxx. 357.
CHEVRES 5 les Mandéfiens les épargnent, ainli que les

béliers 8c les boucs. lmmolent des moutons. Il. 36. xur.
Ont les chevres 8C les boucs en grande vénération, 8c

honorent ceux qui en prennent foin. Leur deuil lorfqu’il

en meurt. 4.1. var. 2.54. Hommes à pieds de chevres ,
ou Ægipodes. Il]. 14;. xxv. ;90.

CHIENS Indiens; quatre. bourgs chargés de les nourrir ,
pour tout tribut. I. 146. cxcrr. 481.. A la mort d’un
chien, les Égyptiens fe raient la tête 8c le corps. Il.
56. Ler. 2.87. Enfevelis dans des cailles (actées. 56. .

vau.
CHILÉUS T égéate 3 le. confeil qu’il donne aux Athéniens-

VI. a. 1x.
CHILON Spartiate, homme très-fage. Son confeil à Hip-

pocratcs. I. 4o. ux’. V. :60. ccxxxv.
ICI-1105; fes habitans donnent des fecours aux Miléfiens.

I. 13. xvur. Leur valeur dans le combat naval; ils
y font maltraités. VI. roo. xv , xv1. 554. Conquis
par Hiflié. 106. xxvr. Prodige qui leur étoit arrivé
avant. 107. xxvu. Voyez T a5. Géogr.

CHOEURS Tan-arquas en l’honneur des Héros. 1V. 46.

van. 2.85.
CHOIROS, pere de Micythus. V. 119. CLxx.
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ânonnois, Infpeaeurs ou Intendaus des chœurs. N. 37;

1.xxxm. 31;.
CHROMIUS Argien; (on combat pour Thyrée.

I. n. 1.xxxu. 317.
Canouiquu (vieille). Bibi: de CM1. VI. r50.
.Cnxouoroersns modernes. Eflàù de annal. VI. 161.
ClLlCIENS (les) donnoient par jour un cheval au Roi

de Perfe et ;oo talens. [11. 78. Xe. V. 5;. xr.1x.-Ce
qu’ils fournirent de vailfcaux e k leurs armures. V. a.

ICI. 317. Voyez T45. Géogr.
CILIX, fils d’Agéuor, donne fou nom aux Ciliciens. V- 6h

ICI. " ’Crus-rua: de fer, limulacre de Mars chez les Scythes-
III. 168. L111. 4.19. p

cmmâmmu les ). Leur expédition contre manie. L a
vr. 17;. Chsflés de leur pays par les Scythes,. S’tm’

parent de Sardes. Il. 1v. 190. uChafliés de l’Afie par
Alyattes. Il. xvr. Chafiés de l’Europe parles Scythes-

!II. tu. 1. :36. I1. 1,7. x11. 382. Voyez Tal-
Géogr.

’CIMON, pue de Miltiades, vainqueur aux jeux Olym-

piques. 1v. 16°. c111. 40;. VI. 111. xxxw. H4-
1111!.

CIMON, pere de Stéfagoras, VI. 11;. xxxvm.
CIMON, fils de Miltiades, paye l’amende pour [on peu.

1V. 184.. cxxxv1. 438.
CINÊAS , Roi de Theflhlie , donne du fecouts aux W

tratides. 1V. 4s. 1.1111. :68.
01111111191111. HL 91. cx1. au.
Cueonc1s1o11 chez les Égyptiens. Il. ;o. xxxvh

xxxvu. sas-a, r. Chez quelques autres peuples. ce.
cxv. 57s.

CISSIENS (les), VIP. fatrapie des Perles. leur tribu!-
mo 79 ICI. Pour partie de l’armée de Xerxès. V. P1
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-’ 1x11. Leur cavalerie. 39. Lxxxv1. Voyez T45. Géogr.
CITADELLE; ce mot fouvent employé pour celui du palais

des Rois. HI. 68. 1.x Xer. 319. Celle d’Athenes bâtie

par les Pélafges. 1V. 43. 1.x1v. 1.70.
CLAZOMENES ; Alyattes entreprend une expédition contre

cette ville 8c y reçoit un échec confidérable. I. 1 1. xvr.

191. Contribue à la confirudion du temple Hellénion.

Il. 146. chxvur. note 34;. Prife par Anaphernesac
Cranes. 1V. 89. cxxm. Voyez T45. Géogr.

CLÉADAS , fils d’Autodicus , fait conflruire la fépulture

des Eginetes VI. 63. 1.xxx1V. 137.
CLÉANDRE , .Devin , confeille aux efclaves d’Argos de (a

révolter contre leur! maîtres. IV. 14.3. 1.xxx11x. 39°.
CLÉANDRE 8c EUCLIDES , fils d’Hippocrares, dépouillés

de l’autorité par la fourberie de Gélon leur tuteur. V.

1o6. env. 351.
CLÉANDRE, fils de Pantarès , Tyran de Géla , pere de

Clémdre a: d’Euelitles. V. 105. cu-v. 35°-
CLÉOBIS 8c BITON traînent au temple le char de leur

mere Prétrelle de Junon, meurent dans le temple ; on
leur éleve des fiâmes à Delphes. I. 1.1. xxxr. 1.1.7.

CLÉODÉUS, petit-fils d’Hyllus , ancêtre de Léotichides.

1V. 112.. 1.11. VI. 140. cc1v. 2.49. cxxxr.
CLÉOMBROTE se LÉONIDAS , fils d’Anaxandrides. 1v.

a7. x11. V. 1.07. Lxxr.
CLÉOMBROTE, pere de Paufanias. VI. 7. x. 91..
CLÉOMENES , fils d’Anaxandrides, Roi de Sparte, refufe I

les préfens de Méandrius , a: le fait fortit- de Lacédémone.

HI. 119. cxrvnr. 366. Panienta la Couronne. 1V. 2.7.
x1. , x11. De peu de jugement. 2.8. 111.11. Sa prudence avec

Arilhgoras Tyran de Milet. 32.. 11.11. I. , 1.1. 1.34..
Commande l’armée des Lacédémoniens contre les Athé-

niens. 4.3. 1.x1v. 170. Chaire d’Athenes Clilthenes a:
[cpt cents familles. 49. 1,xx11. 30°. forcé de le retirer
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de la citadelle d’Athenes 8c du territoire de l’Attique.’

5o. Lxxu. 301. Ses intrigues contre les Lacédémoniens.

139. 1.xx1v. 385. Devient Furieux, cil: gardé, 8c [e
déchire le corps. Sa mort regardée comme une punition

des Dieux. 1 3 9. Lxxv. 386. Ses différentes aâions. 14.0.

Lxxvr-Lxxxw.
CLIMAT 3 Cyrus penfe que les pays les plus abondans 8c

les plus délicieux ne produifent que des hommes mols
a: efféminés. VI. 88. ’cxxx. 14.7.

CLINIAS Athénien, fils d’Alcibiadcs, équippe un vaill’ean

a. (es dépens, qu’il commande. V. 17;. xv11. 4.18.
CLISTHENES, fils d’Ariltonymus , petit-fils de Myron ,’

vainqueur a la courfc du char à quatre chevaux 5 comment

il choifit un époux à fa fille Agariflc. 1V. 176. cxxvr.
4.2.8.

CLISTHENES, neveu de Clifihenes de Sycione, de la
race des Alcméonides , fuborna la Pythic. 1V. 4.4. var.
Ses faétions 8c celle d’Ifagoras. 4.4. 1.11111. 4.7. 111111.

Change le nom des tribus , 8c prend un afcendant fur le
parti qui lui étoit oppofé. 4.7. Lxrx. :87. Revient aAtheues

avec (cpt Cents familles exilées par Cléomenes.49. Lxxn.

Cru l’auteur de la loi de l’Oflracifme. 30. Lxxm. 309.

CLISTl-IENES , Tyran de Sicyone, abolit les jeux. Sa
conduite envers Adrafie. IV. 4.3. vau. 2.76. Change
le nom des tribus. 4.7. vaul. 2.86.

CLYTIADES, famille de Devins , branche des Iamides.

VI. 27. xxxu. 108.
CNIDIENS (les), colonie Lacédémonienne , tentent de

faire une ille de leur territoire. Empêchés 8c fournis par
Harpage. I. 132.. c1.xx1v. Délivrent ceux qu’Arcélilas

vouloit faire mourir pour s’être révoltés contre lui. HI.

2. 37. crxrv. Voyez Tub. Géogr.
COBON , fils d’Ariflophantes , réduit la Prêtreflë d’Apollou

contre Démarate. 1v. 13 3. 1.xv1. 38:.
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’Cocnons 5 ils étoient en horreur chez les Égyptiens , 85

’ ne fervoient que pour les factifices. I. 4o. XLv. 2.54.

CODRUS , Roi d’Athenes, pere de Nélée , fils de Mé-p

lanthus. I. 113. chvu. 419. 1V. 44. 1.xv. 2.71.. 52.
Lxxvr. 305. VI. 71. xcvn 140.

o

COÈS , fils d’Erxandre , Commandant des Mirylénicns.

IIl. 191.. xcvn. Nommé a la Tyrannie de Mitylenes.’

1V. 6. x1.1. Pris par Itagoras. 1V. 15. nxvu. Lapidé
par les Mityléniens. 1.6. xxxviu.

COLAXAÏS , fils de Targitaüs; fes freres lui cédcnt la
royauté. Origine des Scythes. HI. 131.. v, v1. 376.

COLÆUS, Patron d’un vailleau de Samos , aborde à
Platée; origine de l’amitié entre les Cyrénéens a: les

Samiens. 111. 22.8. 01.11. x
COLCHIDIENS (les) font partie de l’armée de Xerxès.

Leurs armes a: leur Commandant. V. 56. Lxxrx. Voyez
T45. Géogr.

Coroxnrs; pourquoi les Égyptiens chall’ent les pigeons

blancs. I. 107. cxxxvm. Noires de Dodone 8c d’Arn-

mon. Il. 48. Lv. 2.72..

Corourts Grecques; leur chronologie. Ejlizis de Cl1rort.
VI. 43 8. Poflérienres à la prile de Troie. Leur chronologie.

Efliris de Chronologie, VI. 4.4.8.
COLONNES d’Hercules (les). Il. 2.8. xxxm. 2.1.0. Les Car-

thaginois portoient leur commerce aux-delà. HI. 1;4. V111.

379. Il]. 2.57. cxcvr. 495. Voyez T116. Géogr.

COLOPHONIENS (les) fondent une colonie à Smyrne.
I. 11. xv1. 190. Exclus de la fête des Apaturies. 113.

CXLVII- 41.0. Leurs transfuges s’emparent de Smyrne.
114. c1.. 424.

COLOssn de foixante-quinze pieds de long, donné par
Arnafis au temple de Vulcain, 86 deux autres Rames co-
mtales à Memphis. Cololfe à Sais. Il. 145. c1.xxv1.
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Cornu-r particulier entre trois Argiens 8c trois Lacédé-

marions pour le lieu nommé Thyrée. I. 62.. Lxxxu.
317.

Cour-11»: qui parut lors de la défaite de la flotte des Perles.

" V. 1.16. Lxxxvr. 108.
COMMERCE des Carthaginois au-del’a des colonnes d’Her-

cules. 111. 2.57. cxcvr. 495.
Cornu , gomme d’Arabie. Il. 67. LXXXVI. 337.

Commis ; biliaire des (cpt contre les Mages. 1H. 61.
Lxxr-Lxxrx. 317. Leurs l’entimens fur les diverfes
formes de gouvernement. 69. Lxxx-Lxxxu. 319.

Cousaexsx une maifon, c’étoit en defiiner une pour le
Roi ou pour le Gouverneur qu’on envoyoit dans une
ville. I. 114. c1.x1v. 4.40.

Coquuuens; on en trouve fur les montagnes d’Egypte.

3 Il: 1o. In. 182..
CORBEILLE a bled dans laquelle Labda Cache Cypfélus. 1V.

67. xcn. 32.1.
CORCYRE fondée par les Corinthiens. lll. 4a. xux. 303.

Voyez T116. Géogr.

CORCYRÉENS, trois cents jeunes gens envoyés a Sardes

pour être faits eunuques. Sauvés par les Samiens. lll.

. 41. vauI. 300. Tueur le fils de Périandre en haine
de fou perc. 4.7. 1.111. 306. Se ménagent entre les Bar-

bares 8c les Grecs une rellource par une fourberie. V.
116. chvm. 366.

CORINTHE; forme de fou gouvernement fous les Bac-
chiades. IV. 65. xc11. 316. Chronologie de (es Rois.
Eflàis Chronologiques. VI. 501. Voyez Tué. Géagr.

CORINTHIENNES (les) dépouillées de leurs vétemens

par Périandre, qui les fait brûler. 1V. 7o. xcu. 31.8.

CORINTHIENS (les) cliiment beaucoup les Artifies. Il.
, 358- cuva. leur inimitié avec les Samiens. 111.41.
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11.11111. 1.96. Avec les Corcyréens. 41.. 11.11. 301. Aban-

donnent les Péloponnéliens. IV. 51.. Lxxv. S’oppofent

au retour d’Hippias a Athencs. 71 xc11. 32.8. Vendeur
trèspbon marché aux Athéniens vingt vailleaux que la loi

leur défendoit de leur donner. 151. 1.11111. 397.
l’aient au combat de Salamine. Ramenés par une efpeœ

de prodige. V. 12.2.. xc1v. 465. Se diltinguent dans
le combat coutre les Perfes. VI. 75. c1.

COROBIUS , Teinturier en pourpre, conduit le commen-
cement d’une colonie de Théréens a Platée. HI. 1.1.7. en.

Cours nous 3 les Perfcs les enduifcnt de cire avant de
les enterrer. I. 108. en. 399. Des Ethiopiens , mis dans
des cercueils de verre. III. 1.1. 111v. 179. Indiens Pa-
déens les mangent. 84. xc11. 3 37. Les Scythes les meneur

de maifons en-maifons chez les amis pendant quarante
jours, avant de les enterrer. 176. 1.11111. 4.1.5.

CORSELET de lin, d’un travail précieux, donné par Amafis

à Minerve, de la ville de Linde. Il. 149. chxxu.
519. lll. 4o. vau.

CORYDALE d’lnticyre , un de ceux qui découvrirent aux

Perfes le paflage des Thermopyles. V. r47. ccxnv.
COTIS, pere d’Afias. III. 158. x1.v.’408.

COTON, ou Bxssus, fruit d’un arbre, confacré aux em-
baumemens. Il. 67. Lxxxvr. 335.111. 4.1. XLv11."2.95-.

88. cvr. 340. V. 5l. va. 301.. 11.6. CLXXXI. 376.
Cours pendante aux baudriers des Scythes. Ill. 136. x.
Cours DE FOUETSS on en ufoit pour les Perfes qui par.

çoicnt le mont Athos. V. 2.5. xxr. 1.85. Xerxès fait
ainfi défiler (on armée pendant (cpt jours 8L (cpt nuits.

46. LV1. 1.98.
Connus en Perfe. Efpcce de poiles. V. 1.15. xcvm.

469.
COURONNE d’olivier prix des jeux Olympiques. V. 180;

XXVI. -
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CRACHER 5. Déjoeès devenu Roi des Mcdes , défend de

cracher 8e de rire devant lui. I. 78. xcrx. 358.
Camus D’HOMMES 5 les Illédons les dorent 8: les font

fervir comme desvafes précieux. lll. 146. xxvr. 3 90. Les

Scythes s’en fervent pour boire. 170. 1.1V. 41.1. Sans

future, et dents d’un (cul os. VI. 61. Lxxxu. 136.
Cnn’rEst; fix d’or donnés par Gygès au temple de Delphes.

l. 10. x1v. 186. Deux donnés par Créfus au temple
- de Delphes. I. 3 5. L1. Un donné par les Lacédémonicns

àpCréfus, 8: intercepté. I. 58. Lxx. 303. HI. 167. 1.11. ’

Confacré par Paufaniæ à l’embouchure du Pont-Euxin.

Ill. 183. Lxxxr. 432.. Un des Samiens. 12.8. c111. 466.
.-d’0r-& vafes précieux trouvés dans le camp de Mar-

donius.’ VI. 59. Lxxrx. l V
CRAVAN, oifeau [acté chez les Égyptiens. Il. 6o. 1.1111.

300.

CRÉON devenu Régent de Thebes par la mort de Polynices

a: d’Etéoclcs, ne fait pas enfevelit les Argiens morts.

VI. 2.1. 11v". 101. .
CRETE; les Lyciens en font originaires, elle étoit occu-

pée très-anciennement par des Barbares. I. 131. CLxxul.

453. Voyez T115. Géogr.
1 CRÉTINES, pere d’Anaxilas. V. 114.. chv.

CRÉTINÈS , pere d’Aminoclès. V. 13a. cxc.

CRÉTOIS ( les). V. 118. chx. 369. Donnent du (cœurs
à Ménélas, 8: (ont attaqués de la pelle. 119. 131.1111.

373. Voyez T116. Géogr.

CRÉSUS, Roi de Lidyc , fils d’Alyattes, cil le premier
qui, s’alliant avec une partie des Grecs, ait rendu l’autre

tributaire. I. 5. V1. Comment il parvint à la [ouve-
raine puillancc. I. 6. V11. 174. Attaque Éphefe 5 fait la

guerre aux Ioniens , aux Éoliens 8: autres peuples. 17.
XIVI. 1.08. Les foumet. 19. xxvrr. 114..Fair alliance
avec les Infulaires. 19. xxvrx. Accroît (on royaume a:

la
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- la puill’ance des Lidyens. 19. xxv111. 1x11. Tous les

Sages de la Grece fe rendent à la Cour. Entretiens qu’il

a avec Solon. 19. xxrx-xxxri. 2.19. a: fuiv.
S’eliime le plus heureux des hommes. La colere des Dieux

s’appefantit fur lui. Son ronge. A un fils muet. I. 15.
xxxrv 133. Releve a: purifie Adraflc, qui avoit tué
fou frerc. 1.6. xxx’V. 1.36. auquel il confie fou fils,
qu’Adralie tue à la chaire. 2.9. x11-x1v. 138. Sa
douleur de cette mort. Confultc l’Oracle avant d’atta-

quer Cyrus. Prélens qu’il fait aux Dieux. 31.. XLvr.
---1.111. 1.41. 8e fuiv. Réponfes qu’il reçoit; adore’l’Oracle.

34. XLVIII. 2.46..Ses nombreux facrifices 8: les im-
menfes préfens à Delphes. 34.. 1.. 2.46 8: fuiv. Négocie

8: obtient l’alliance des Lacédémoniens, qu’il avoit com-

blés de bienfaits. 5o. 1.111, Lxx. 301. Part, à la tête

de (on armée, pour la Cappadoce. 54. 11x111. 57.
Lxxvr. 315. Défait, (e retire à’Sardes. 58. Lxxvrr.
ou il el’t fait prifonnier. 59. Lxxvru. 317. 64. Lxxxv.
65. Lxxxvr. Son fils muet lui fauve la vie 8e recouvre
l’ufage de la parole. 65. Lxxxv. 31.8. Cyrus le fait
monter fur un bûcher. Il implore lui-même Apollon;
le feu s’éteint par une pluie abondante. 65. Lxxxvr.

2.2.2.. 67. Lxxxvu. 117. Traité avec égard par Cyrus,
auquel il donne les meilleurs confcils. 68. Lxxxv111.
-xc. 12.8. 117. c1.v. 42.5. 156. ccv11. Envoie les
ceps qu’on lui avoit mis , à l’Oracle d’Apollon; reproches

qu’il lui fait a: réponfe qu’il en reçoit. I. 69. xc , xcr.

333. Donne a Cambyfes de bons avis. Ill. 2.9. xxxrv.
qui manquent lui coûter la vie. 31. xxxvr. Fait rendre
la liberté à Miltiades, prifonnier des Lampfacéniens. 1V.

113. xxxvu. 364. Sa générofité envers Alcméon ,

qui avoit rendu fervice aux Lidyens. 175. cxxv.

Cnrx, oifeau. Il. 61. Lxxvr. 3o5.

Tome V Il. F f
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Canut. public vendoit les filles nubiles à Babylone. I. r49."

cxcw. 495.
CRINIPPE, pet: de Tétine. V. 114. cuv.
CRINS des chevaux coupés. Cette coutume, comme marque

de deuil, s’obfervoit également chez les Barbares a: chez

les Grecs. VI. x7. xxnr. 99.
. CRIOS, pere de Polycryte. V. au. xc11. Fils de Polycrytc

dlEgine, s’oppofe à Cléomenes. 1V. tu. 1.. Les Eginetes

le donnent en ôtage aux Athéniens. 158. Lxxm.
CRIS rugms étoient en ufage dans les temples de Minerve.

’lll. en. CLxxxxx. note 2.80. Ufirés par les Barbares

dans les combats. Vl. 4.5. LV111. tu.
CRITOBULE, citoyen dilfiugué de Cyrene. Sa fille femme

d’Amafis. Il. x48. CLxXXI.

CRITOBULE de Torone, Gouverneur d’Olynthe pour Am-

baze. V. 1.45. cxxvu.
Cracomu, fa defcription, 8c détail fur tout ce qui le

concerne. Il. 56. vaur à Lxx. 290-298.
Cxoconun nui , orné de bijoux. Il. ;8. LXIX. Sacré

a: privé; embaumé a: enfcveli. Iôid. Ville des Croco-

diles. Il. tu. chvxu. 469. Voyez T46. Géogr.
CROTONIATES, leur guerre avec les Sybaritcs. 1V. 19.

xuv, va. 1.19. Achéens d’extraction. Donnent du,

(cœurs aux Grecs. V. 19:. xtvu. 455. Voyez T45.
CÉogr.

Cuuusszs de lin des Allyricns. V. ;o. 1.xm. ;or.
CUPHAGORAS, perc d’Epizélus. IV. r70. cxvu. 41;.
CYAXARES , fils de Phraortes, petit-fils de Déjocès, Roi

des Mcdes, prend les Scythes en amitié, a: leur confie
de jeunes Mcdes pour les élever. I. 54.. Lxxnt. 306.
El! le premier quidonne un ordre aux troupes; faitla
guerre aux Lidyens. 80. cm. Combat les Scythes 8c cil
vaincu. 8:. cxv. Tue une grande partie des Scythes,
après les avoir enivrés. 81. cvx.
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CYBELLE, ou la Mere des Dieux; on portoit Fur foi de

petites Rames de la Déclic en célébrant (es fêtes. lll.
178. Lxxvx. 4.1.9. Son temple brûlé à Sardes. 1V. 73.

cr, ou. 335. I ’CYBERNISQUE, fils de Sicas de Lycie, un des Cam:-
rnandans de la flotte de Xerxès. V. 65. xcvm.

CYDIPPE, femme d’Anaxilas , fille de Térille. V. 114;

CLx v.
CYLON d’Athenes , viâorieux aux jeux Olympiques, tend

à la Tyrannie. Tué par les Aleméonides. IV..4.9. Lxxr.
2.90.

CYMÉENS; (les) ils tenVoient leurs Tyrans; 8: les autres

contrées deTlonie fuiVent leur exemple. IV. 1.6. xxxvm.

21;.
CYNÉAS, pere de Philagrus. 1V. 159. ct.
CYNÉGIRE, fils d’Euphorion , frere du Poëte Efchyle ,’

brave Athénien , failit , à la bataille ide Marathon, un.
vailTeau ennemi; cit tué. 1V. 16’. cxxv. 418.

CYNlSCUsiou ZEUXIDAMUS, fuccede à Ménarès. IV.’

137. 1.x x1. ’CYNO ou SPACO , femme de Mitradates , pâtre d’Af- "

tyages. I. 8 5. ex. 375. Comment elle conferve la vie
à Cyrus. I. 87. cxn , cxm. 376. Cyrus parle fouvent
(Pelle a: s’en loue. I. 9;. cxxrr.

CynocÉm-unzs a: AciPHALEs , hommes à tête de chiens;

hommes fans tête. m. 2.54,. cxcr. 490.
CYPRE, dans quelques endroits de Pille de, les femmes

s’y proflitueut. I. rye. cxcxx. s04. Arnalis cil: le pre-
mier qui l’ait rendue tributaire. Il. x49. crxxxn. ;er
Voyez T ab. Géogr.

" CYPRIBNS (les), le donnent aux Perfes. Ill. r7. xxx. Se
joignent à Onélîlus dans fa révolte contre le Roi. 1V.

79. cxv. Réduits en efelavage. 85. cxvx. Sont un mé-
lange de diverfes nations; tournillent 1;; vailfeaux-ù

2
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l’armée Barbare. Leurs habillemens a: leurs armes. V. a.

xc. 3:6.
CYPRIAQUES 5 ces vers ne [ont pas d’Homero. Il. 91.

.cxvn. 39a. 4CYPSÉLIDES (les) defcendans de Cypfélus. IV. 68.xcu. 515.
CYPSÉLUS , fils d’Eétion. Roi de Corinthe. 1v. sa. xcn.

31.1.. Exile un grand nombre de Corinthiens. Nid. 52.3.
l Pore de Périandre , qui lui fueccde. 1612i. 32.4. 37.5.

Voyez Eflàis de Chronologie. VI. chap. xvr. 506.
CYRÉNÉENS (les) défont une partie de l’armée d’Apriès.

’n. 135. en]. Se donnent à Cambyfes. HI. n. x111-
275. Leur amitié avec les Samiens. 2.18. CL". Batteur
encore Apriès, ce qui occafionne une révolte contre lui.

la". eux. Défaits par Arcéfilas. Iéid. ch. Confultent
l’Oracle fur la forme du gouvernement qu’ils devoient

établir. 2.35. cnxt. 4.70. Les femmes de Cyrene ne man-

gent point de vache par refpeét pour Ifis. a 5 r . cuxxvx.

( me 17s )-
CYRNUS, héros. La Pythie ordonne de lui élever un

monument. I. 1:7. chvu. 4.4.5.
CYRUS , fils de Cambyfes a: de Mandane , Roi de Perle,

défigné par l’Oracle fous le nom de mulet, à calife de

l’origine de (es pere a: mcre. I. 38. 1v. un. il!
livré par Aflyages pour être mis à mort. 84.. cvm, Clx.
374. Sauvé 8L élevé par la femme d’un bouvier d’Aflyages.

86, 87. cx-Cxux. 375. Fait voir dès l’enfance les
inclinations d’un Roi. 89. cxrv. 376. Découvert par

.Mîtradares. 89. cxv-cxlx. Renvoyé par Mirages 5
Cambyfes .8: à Mandanc. I. 95. cxxr, cxxu. mon.

llever les Perles contre les Mcdes. 98. cxxv. 578c
Combat Créfus; le fuccès relie indécis. 58. Lxxvr.
3 16. Prend Sardes , 8c fait Créfus prifonnier. 6;. Lxxxxv.

3:4. 65. Lxxxv. Comment il en agit avec Créfus. 65.
Lxxxvx-xc. Se rend maître de une, a: garde auprès
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de lui Aliyages , fans lui faire aucun mal. Ier. cxxx.
38 r. Sa conduite envers les Lidyens révoltés. 1 r7. env,

env; Fait la) guerre à Labynette, Roi d’AlTyrie; marche

contre Babylone; fait couper le Gynde en trois cent
faixante canaux. r41. a: fuiv. chxxvm-cxcx. 477.
le fuiv. Combat Thomytis’, Reine des Malfagetes. 15a.

ccx- 304. 155. ccv. ccvx. 506 "et fuiv. Samort. 16:.

ccxrv. 508. ICYTISSORE délivre des mains des Achæens Athamas
qu’ils alloient immoler. Ses defcendans en tellement la

colere de Jupiter Laphyllien. V. 137. cxcvu.
CYTHNIENS (les) n’avoient qu’un [cul vailfeau 8c un

pentecontere au combat naval de Salamine. V. 1 91.
xzvr. 434.

D.

DÆDALE, chronologie de. Chrono]. VI. 373.
DAMAS de Siris , fils de Samyris , un des prétendus

a Agarille. 1V. 177. cxxvu. I
DAMASlTHYME, fils de Candanles, Roi des Calyndîens,

un des Généraux de la flotte de Xerxès. V. 65. xcvur.
Bit coulé à fond par Arthémîfe , dans le combat naval.

V. 2.17. Lxxxvn.
DAMAsqumuns inventée par Glaucus de Chics. I. 17.

xxv. aoa.
DAMIA 8c AUXÉSIA. Des Rames élevées en leur hon-

neur par les Epidauriens , font coller un fléau dont ils
(ont affligés. 1V. 56. Lxxxu. Sont Cérès 8c Proferpine.

310.
DANAÉ , fille d’Acrifius , mere de Perfée. 1V. x24. un.

V. 102.. CL. 347.
DANAÜS 8c LYNCÊE. Jeux Gymniques inltitués en leur

honneur. Il. 7o. xcr.
DANAÜS , beau-pet: d’Arcbandre. Il. 76. xcvm. 361.

Ff 3
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Sa chronologie ,-Eflàis ,Cltronol. VI. 352.. Ses filles éta-

l blilrent les fêtes de Cérès chez les Pélafges. Il. r40.

CLxxl. 509. 5 10. Fondeur a Linde un temple à Minerve.

Il. x49. CLxxxu. 5:9. vDans: des Grecs , de tu fortes :la Pyrrhique 8c l’Em
mélie. IV. 179. cxxt . 433.

DAPHNr’rHoer , fête en honneur d’Apollon Ifménien. 1V.

4o. ux. 2.55.
DAI’HNIS d’ Abydos. Son opinion dans le confeil des Grecs

i alliés. lIl. 2.19. cxxxvru. i
’DARIUS, fils d’Hyfiafpes , Roi de Perle, forme le projet

d’enlever la Rame d’or de Jupiter du temple de Babylone. I.

13 8. CLxxqu. Viole inutilement le tombeau de Nitocris
ou il comptoit trouver de l’argent. I. r41. ctxxxvu. 477.
Songe de Cyrus qui lui prédit la grandeur future de Darius.

I. r 5 9. cent, ccx. Un des fept conjurés contre les Mages.

llI. 60. Lxx. Parvient à la royauté par le humilieraient

de (on cheval. HI. 74. Lxxxrv-Lxxxvm. 32.: a:
fuiv. Guéri par Démocedes d’une blelfure au pied. lll.

m4.. cxxx, cxxxr. 359. Récompenfe généteufemcnt

les fervices qu’on lui rend. Ibid. cxxxu. 11;. CIL.
365.1V. 5. x1. 187. ixxxvru. N’éroit d’abord que

garde-duocorps de Cambyfes. Ill. u 3. cxxxrx. Prend
Samos. Iéid. Alliége , prend 8e ruine Babylone. Il]. in.

CLI-cux. 367 8C fuiv. Ses conquêtes. 1V. 1. 1. 189.
Fait caulinaire un pour fur le Bofphore. Il]. 186.
Lxxxvu , Lxxxvm. Fait conflruire huit châteaux en
Scythie. 1H. 109- cxxrv. 452.. Faifoit battre monnaie
de l’or le plus pur. IIl. 2.39. CLXVI. 472.. Fait demander

aux Macédoniens la terre 8c l’eau. IV. 10. xvu. Déclare

Xerxès pour (on fuceclleur. Sa mort. V. 3. 1v. 2.66.
Ses enfans. Trois de la fille de Gobryas avant d’être Roi.

Quatre d’ArolTe , fille de Cyrus. Artobatzanes. Xerxès.

V. a. u. Hyfiafpes. V. 5l. thv. Arfame’nès. V. 5s.
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r 1.xv111. Arfamès. V. 52.. Lx1x. Gobryas. V. 53. Lxxu.

Ariomarde. V. 56. Lxxvul. Ariabignès. V. 64. xcvu.
Achéménès. V. 64. xcvu. Abroeomès. Hypéranthès. V.

154. cxxrv. Mafiflès. VI. 78. cv1.
DARIUS Il, fils de Xerxès, époufe Artayntes , fille de

Mafiftès. Xerxès conçoit une violente pallion pour elle.

VI. 8o. cv11.
DASCYLUS, pere de Gygès. l. 7. VIH.
DATIS , Mede envoyé par Darius contre les Athéniens. 1V.

1 54.. xcrv. 4oo. Ramene les Déliens qui fuioient , a: leur

promet de ne leur faire aucun mal. 1V. 156. xcvu.
401. A une vilion. Fait remettre au Délium des Thébains

une (lame d’Apollon qui avoit été prifc. 1V. 171. cxv111.

Ses fils. V. 60. Lxxxv111.
DAURISÈS, gendre de Darius , bat les Ioniens. 1V. 86.

cXVI, cxvu. Défait a: tué par les Cariens dans une
embufcade. 1V. 88. cxx1. 259-

DÉCÉLÉE. Les habitans de Décélée découvrent aux Tyri-

datides Théfée , railleur d’Hélene, ce qui les exempte

de toute contribution, 8c leur acquiert la premiere place
dans les alfcmblées. VI. 5 5. Lxxu. 1 a6. Voyez Tué. Géogr.

DÉJOCÈS, Mede , fils de Phraorte, juge de fa bourgade,
parvient a la fouveraine autorité. Réunit tous les Mcdes

fous fou gouvernement. Integre dans fa jufiice. Sa mort.
Années de (on regnc. I. 76. xcv1-c11. 355-358.

DELPHONUS, fils d’Evénius, Devin d’Apollonie. VI. 67.

xc11. iDÉLIENS, fuient de. leur ifle par la crainte des Perfes 5 y

font rappellés; on. ne leur fait aucun mal. 1V. 156.

XCVII. 40!-
DÉLOS (me) purifiée par Pililirate, par ordre de l’Oracle.

I. 4.6. LXIV. 1.76. Tremblement de terre dans cette ille.
1V. 156. xevm. 4.02.. Tout ce quiétoit art-delà effrayoit

si Ff 4.fi
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les Grecs par le peu de connoillhnce qu’ils avoient du

pays. V. 250. cxxx111. Voyez T115. Géogr.

DELPHES 8c DELPHIENS, habitans de Delphes. 1’qu

vaHo. lDÉMARATE, fils d’Arifton , Roi de Sparte. Son nom lignifie,

accordé aux prieres du peuple. 1V. 132.. Lx111. Quitte
Cléomenes à (on expédition contre les Athéniens. 51..

Lxxv. La haine 8c la jaloufie de Cléomenes lui fait
difputer la Couronne. 1V. 133. va. 381.. Défavoué par

fou pere a fa naifiancc. IV. 131. 1.11111. 381. L’Oracle

confulté a ce fujet. 133. var. 382.. Confulte fa mete,
qui lui dit qu’il en: fils du héros Afirabaeus. 134. vaxn,

Lxxx. 383 6c fuiv. Se retire auprès de Darius. Avoir
plufieurs fois été vainqueur aux jeux Olympiques. 137.

Lxx. 385. Décide Darius en faveur de Xerxès. V. 3. 111.
’ Accompagne Xerxès dans fan expédition contre la Grece.

V. 66. c1. Ses avis a Xerxès furies affaires de la Grece.

V. 67. C11. 311, 69. c1v. 143. ccx1x. 398. 2.59.
ccxxxv. 409. Manière finguliere dont il fit [avoir aux
Lacédémoniens la matche de Xerxès contre eux. 163.

ccxxx1x.
DÉMOCEDE, médecin, fils de Calliphon, fait Polyaates

chez Orétès. Ill. 1oo. cxxv. Guérir Darius d’une entorfe.

104. cxxx. 3 5 9. Préfens qu’il reçoit du Roi. Iéid. 106.

cxxxu. Guérir AtofTe, femme de Darius, d’un cancer,

8c la met dans fes intérêts. 107. cxxxm. Fil: mis à
la tête de plufieurs Perfes pour reconnaître une partie
de la Grece 3 il leur échappe par le (coeurs des Croco-

niates. 111. 109w 8c fuiv. cxxxv-cxxxvu. 363.
8e fuiv.

DÉMOCRATIE louée par Cranes. III. 69. LIxx. 1V. 117.

x1.111. Improuvée par Mégabyze a: Darius. Ill. 70.
1.xxx1. 319.
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DÉMONAX de Mantinée retablit chez les Mantinéens la

paix 8c la concorde. 111. 2.35. c1.x1. 470.
DÉMONOÜS, pere de Penthylc. V. 135. cxcv.
DÉMOPHYLE, fils de Diadromas, Commandant des

Thefpiens aux Thermopyles. V. 152.. ccxxu.
DENT, d’Hippias Commandant des ennemis a Marathon;

tombée; préfage qu’il en tire. 1V. 163. cvu. Dent!

d’un feul os. VI. 61. 1.xxx11. 136.
DENYS , Commandant des Phocéens , nommé Comman-i

dan: de la flotte des Ioniens , fait manœuvrer la flotte,
ils l’abandonnent. 1V. 96. x1, x11. 349 a: luiv. Prend
trois vailfeaux aux ennemis; fait le dégât fur leurs alliés,

ac ménage les Grecs. 1V. 101. xv11.
Dinar 3 infidélité de Glancus, fils d’Epycides, envers un

Miléfien qui lui en .avoit confié un , confulte l’Oracle

a ce fuiet. 1V. 147. 1111111111. 392..
Dinuris des Grecs confédérés a Argos. V. 100. cxxvm.

344- 345- 4DESPOTBS , les Rois de l’Orient l’émient. V. 4.- v. 2.68.

Dessus, les Perles en faifoient grand ufage. I. 104."

cxxxm. 388. a .Dax-rus 3 honteux chez les Perfes d’en avoir. l. 107.
cxxxvm. 395. Débiteurs en Égypte donnoient le corps
de leurs peres. Les infolvables ne pouvoient être enfe-
velis. Il. 112.. Cxxxvr. 4.39. Toutes dettes, foit au
Roi . fuit au tréfor public , étoieht remifes a la mort

des Rois de Sparte. IV. 12.8. 11x. La même chofe
s’obfervoit en Perfe. Ibùl.

DEUCALION , Roi des Hellenes. J. 38. Lv1. Chmnal.
V1. 2.89.

vams (les), conduâeurs des anciens Grecs.Vl. 2.7. xxxu.
108. Chez les Scythes, ils r. fervent de baguettes de
faule pour la divination. Il]. 171. vau. 42.1. Maniere
dont on punit les faux Devins. 172. 1.xv111, 1.x1x.
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De: l( jeu de), inventé par les Lidyens. l. 74. xcrv. 344:

---de Cérès 8c de Rhampfinite. Il. 100. cxxn. 400.
DIACTORIDES , pere d’Eurydamé , femme de Léotychides.

1V. 138. Lxxr.
DIACTORIDES, Cranonien, de la maifon des Stupide,

un des prétendans a Agarifte. 1V. 178. cxxvu.431-
DIADROMAS, pere de Démophile. V. 152.. ccxxu.
DIANE; les Ephéfiens lui confacrent leur ville, étant
. attaquée par Créfus. l. 18. xxvr. 2.09. Son temple à

Bubaliis. Il. 114.. cxxxv111. Sa defcriptiou. 442.. Pillede
Cérès, felon Æfchyle. Il. 131. ch1. Son temple à
Samos fauve trois cents jeunes gens delfinés à être faits

eunuques. IlI. 4.1. va111. 300. La Royale dans les
. factifices qu’on lui 0510i: , onlfaifoit ufage de paille.
. de frommt. 1H. 150. xxxnt. 399. Orthofienne à Brauron.

1H. 187. Lnxvrr. 435. Ses fêtes à Brauron. 1V. 186.

exxxvm. 438.
motus d’une... , fils de Théoeydes , banni d’Atbenes,

jouit chez les Mcdes d’une grande confidération; raconte

p un prodige qu’il, appuie du témoignage de Démarate.

V. 2.02.. va. 4.48.
moulura, temple a Cydonie. A qui élevé 8: par qui.

In. 50. 1.1!. 310.
DIÉNÉCÈS , Spartiate.’ Son courage au combat des Ther.

.mopyles. Sou mot remarquable. V. 155. eexxvr.
Drzux 3 les anciens croyoient qu’ils quittoient les villes

prêtes à être prifes. l. 17. xxvr. 2.09. Se rendant eux-
mêmes dans leurs temples. l. 137. czxxxu. 466. Douze

. Dieux des Égyptiens adoptés par les Grecs. Il. 4. 1v.
37. 11.111. 2.46. Les Égyptiens n’en comme... pas lous

la forme humaine. Il. 118. cx1.11. 4.53. Avoient régné

en Egypte. Il. 12.0. env. 462.. Douze Dieux; autel
qui leur cil confacré. ll. 6. v11. 173. Des Arabs lll.
7. V111. Des. Scythes.- 166. 11x. Des Libyens. 111. 132..
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.--e1.xxxv111. (179 ). Des Thraces. 1V. 4. vu. 192..
Dtrrs’mnns pour le commandement de l’armée des Grecs

dans la guerre du Péloponnefe. V. 101. ex1.1x. 34.6.

DIODORÉ DE SlClLÉ. Eflizir de Chroizol. Vl. 176. 193.

DIONYSIOPHANÈS d’Éphefe enleve furtivement le corps

de Mardonius, a: lui fait rendre les honneurs funebres.
Son fils l’en récompenfe. V]. 61.. 1.xxx111.

DIOSCURÉS (les) 3 Callor a: Pollux , fils de Jupiter , non
. connus en Égypte. Il. 44. L. Reçus par Euphorion. 1V.

178. cxxvu. 4.31.
DIPHTHERES , noms des livres chez les Ioniens 3 les .

Diphtheres étoient des peaux ou parchemins. 1V. 39.

LV111. 2.53, 2.54.
mucors, forte de rats en Libye. llI. a5 5. cxc11.’494.

DISCOURS (de) Prexafpes aux Perfes avant de le tuer. Il].
65. 1.xxv. Cranes pour la Démocratie. Il]. 69. 1.xxx.
Megabyze pour l’Oligarchie. Il]. 7o. Lxxxt. Darius pour la

Monarchie. Il]. 71. 11x111. Coès , Commandant des
Mytiléniens. Il]. 192.. xcv11. Hilliée aux Scythes. Il].

2.19. cxxxrx. Arillagoras à Cléomenes. 1V. 31. xux.
Des Spartiates a Hippias 8c aux Députés des Grecs alliés.

1V. 63. x01. Soficlès aux Lacédémoniens. 64. xc11.
Tyrans de Cypre aux Ioniens. 1V. 82.. e1x. .Hilliée à
Darius. lV. 80. cvi. Des Perfes aux Tyrans d’lonie.
1V. 95. 11. Leotychides fur un dépôt. 1V. 14.7. Lxxxvr. I

Clillzhenes aux prétendans à fa fille Agarille. 1V. 180.

cxxx. Xerxès aux Perfes pour la guerre de la Grece.
V. 6. V111. Mardonius a Xerxès. V. 9. 1x. Xerxès à

Artabanes. V. 40. 11.1111. 41. x1.v111. 42.. 1.. 44.1.11.
Artabanes à Xerxès. V. 11. x. 39. xtvr. 41. xtxx. 43.
1.1. Xerxès aux Perfes. V. 4.4. 1.111. Harmocydes aux
Phocéens. VI. 13. xvn. Tégéates pour le comman-
dement de l’aile droite de l’armée des Grecs alliés. VI.



                                                                     

451 TABLE GÉNÉRALE
l 18. nu. Athéniens fur le même (nier. VI. 2.0. nvrr.

Alexandre aux Généraux des Grecs. V]. 35. xr.1v. Pau-

fanias aux mêmes. V]. 36. x1.v.-Mardonius aux Spartiates.

VI. 37. x1v1. Mardonius aÉurypile , Thrafydéius,
a: Thorax. VI. 44. Lvn. Paufanias aux Athéniens, au
moment du combat. VI. 46. 11x.

Drsrurr. entre Neptune a: Minerve, pour l’Attique. V.

196. Lv. 4.44. I pDITHYRAMBUS, filsid’Harmatidès , fe diliingue parmi les

Thefpiens. V. 155. ccxxv11.
murin-1011 attribuée en Égypte à certains Dieux. Il. 65.

Lxxx111. Comment elle s’exerce chez les Scythes. Il].
171. 1xv11. Chez les Nafamons. Il]. 2.41. c1.xx11.

DODONE , Oracle à. I. 3a. x1.v1. Il. 46. 1.11. Prêtrelfes.’

de. Il. 48. Lv. Colombes noires, de. Il. 48. Lv. Voyez
T115. Géogr.

D1v1N1r1’1 jaloufe du bonheur des humains. Bonne 8: julle.

I. 12.. 11x11. 22.8.
Don , le plus grand que puillientrfairelles Rois de Perfe.

VI. 81 cv111. 144.
DORIÉE , fils de la premiete femme d’Anaxandrides. 1V.

a7. x11. Se dillingue entre tous les jeunes gens de fou
âge. Ne veut pas dépendre de Cléomenes (on frere. 1V.

18. un. Tente de fonder une colonie en Libye; fes
aérions; la mort. 1V. 2.8. x1111-’x1.v1. 1.16-2.2.1.. Pere

d’Euryanaxes, Lieutenant de Paufanias. VI. 7. x.

DORIÉNNES ; chronologie des colonies avant la prife de
Troie. Eflitir de Chronol. VI. 4.45. Colonie Dorienne.
Ihid. VI. 448. Fondation de quelques villes en Afie a:
en Europe. Ibid. VI. 466. Voyez T116. Géogr.

DORUS, fils d’Hellen , Roi des Hellencs. I. 38. LV1.

DOTUS , fils de Mégalidrès, Commandant des Paphlago-
niens a: dcs’Matiéuiens. V. 13. H!!!-
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DRAGON voyoit 1 vingt flades , a: pour cela accompagnoit

toujours Xerxès. V. 2.18. Lxxxvuz. 462..

DYSSENTERIE (la) 8c la pelte ravagent l’armée de Xerxès. V.

2.38. cxv. 475. VDYTHYRAMBÉ, po’e’me. Arion cil le premier qui l’ait fait,

nommé 8: exécuté. I. 15. x1111. 194.

E,
En! , les Perfes font des facrifices à l’Éau. I. 102.. cxxxr.

Comment on en porte dans les lieux arides de la Syrie.
Il]. 6. v1. 2.70. Il]. 7.1x. Celle du Nil ne fe corrompt
jamais. Ibid. Eau fi peu élallique, qu’elle ne laide rien fur-

nager. Il]. 10. xx111. :79. Amerc d’une fontaine, chez
v les Ammoniens. Il]. 163. 1.11. 183. 1.xxx1.

En!) LUSTRALÉ. I. 36. 1.1. 2.50.

EBENE, ou naît cet arbre. 1]]. 92.. ex1v.
ÉCHÉMUS , fils d’Aréopus, Roi des Tégéates, combat

Hyllus 8c le tue. V]. 19. un. 101.
EcnPs: pendant" un combat entre Cyaxares 8: Alyattes.

I. 5 5. axxrv. 307. Au départ de Xerxès contre la Grèce.
V. 34. xxxv11. 2.9 3. Dans l’année du combat de Salamine.

VI. 7. x. 91..
Écuvrn, les Scythes enterrent celui de leur Roi avec lui.

. 4 Il]. 174. 1.xx1. Celui de Darius lui procure la royauté
par le henniiÏement de fou cheval. Il]. 74. a: fuiv.
1.xxxv--1.xxxv11. 32.2..

Éntrrcr d’une feule pierre tranfporté en trois ans par 2,000

bateliers. l1. 144. cuxv. 513. Du tréfor de Rhamplinite.
Il. 95. cxxr. Manier: de bâtir les pyramides en Égypte.

Il. 103. cxxv. 415 81 fuiv. Souterrain de Zalmoxis. Il].
191. xcv.

Emma-11011 des enfans en Perle. Ils apprennent dès l’âge

. de cinq ans a monter a cheval; l. 106. cm". 395.
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ÉÉTION, fils d’Échécrates, Lapithe d’origine, époux de

Labda, Tyran de Corinthe. IV. 65. xc11. 318..
Bonn-ré entre les citoyens , très-avantageufe. IV. 54.

Lxxvm. 308.
ÉGÉÉ , fils de Pandion. chaire [on frere Lycus d’Athenes.

I. 131. c1.xx111.
ÉGÉE, fils d’Oiolycus ; tige des Egides, tribu de Sparte.

m. 2.2.6. cx1.1x. ..
ÉGIALÉE , fils d’Adralte , chef de la tribu des Égialéeus

a Sicyone. 1V. 4.7. 1.xv111.
ÉGIALÉÉNS, Pélafges ( les) : premier nom des Ioniens. V.

63. xc1v.
Éemrs, les Grecs les ont prifes des Libyens. Il]. 1.52..

c1.xxx1x. note a79*.
ÉGINÉ, fille d’Afopus, aimée de Jupiter. V. 101. 1.x".

447-

ÉGINÉTÉS (les) ennemis des Samiens. Il]. 5o. 11x.
Caufe de leur inimitié avec les Athéniens. Se joignent.

contre eux aux Thébains. 1V. 55 , 56. Lux-1m11.
310. Sous la domination des Epidauriens le révoltent;
refufent aux Athéniens des (lames qui leur appartenoient;

les fuites de ce différend. IV. 57 a: fuiv. 1.xxx111-
1.xxxv11. 313 8c fuiv. Accordeur a Darius la terre a:
l’eau; Défavoués 8c blâmés à Sparte. 1V. 12.0. x11x, 1.;

Attaqués par les Athéniens, leur donnent des ôrages.

IV. 138. Lxxrrx. Les envoient redemander. 1V. 14.6.
txxxv. Dommages qu’ils caufent aux Athéniens. 1V. 150.

1.xxxv11. 396. Vaiueus par les Athéniens dans un combat

naval , demandent du recours aux Argiens, qui le leur
refufent. 1V. 152.. xc11. Donnent quarante-deux vailTunx
a l’armée alliée des Grecs. V. 190. x1.v1. 433. Se dif.

tinguent dans le combat naval contre les Perfes. V. 2.2.1.
x0111. Confacrent À’Delphes un mât de bronze furmonté

. de trois étoiles d’or. V. 143. eau. Acheteur a vil prix
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des Hylottes l’or du butin fait fur les Perles. VI. 60.

xxxrx. 130. q
ÉGYPTÉ, cil une terre de nouvelle acquifition. ,S’acero’it

perpétuellement 8c s’éleve à mefure qu’elle s’éloigne de

la mer. Il. 5. v. 158. Sa defcription, longueur, lar-
geur, En. Il. 7. v111. 174. Il. 8. x. 178. 10. x11. Il.
11. 21111. 185.. Il. 12.. x1v. 186. Il. 6. v1. 169. Il.
8. 1x. 177. Voyez Table Géogr. Si fertile , qu’il en
inutile d’y labourer. Il. la. x1v. 187. On lâche des
pourceaux dans les terres pour y enfoncer le grain, 8c
enfaîte pour faire fortir le grain de l’épi. Il. 1a. xrv.

188. Doit fa fertilité plus ou moins abondante , ’a la
hauteur plus ou moins confidérable du Nil débordé. Il.

11, 11.. x111, x1v. 184. 186. Contient plus de merveilles
qu’aucune autre région. Il. 2.9. xxxrv. 2.2.3. Peu commode

aux chevaux et aux voitures , par les canaux 8: foliés
dont elle cil: entrecoupée. Il. 83. cv111. Ne fur. jamais
plus fiorillhnte a: plus heureufe que fous Amafis, et
contenoit vingt mille villes bien peuplées. I I. 145.
c1.xxv11. 5 13. Gouvernée par douze Rois. Il. 12.2.. cxxvu.

Cambyfes âgé de dix ans , fe promet de la détruire.
lll. 3. 111. 2.67. Subjuguée par les Perfes. Il]. 6. v11.
En devient tributaire. III. 79. xe1.

EGYP’I’IÉNS (les) fc croyoient le peuple le plus ancien

de la terre. Il. 2.. 11. 150. Ont les premiers divifé l’année,

bâti des temples , élevé des autels. Il. 4. 1v. 154. Leur.

diverfes inventions. Il. 4. 1v. 65. 1.xxx11. 32.5. Leur
antiquité. Il. 13. xv. 191. Leur climat, leur fleuve, leurs
ufages, leurs loix diffèrent de tous ceux des autres nations.

Il. 2.9. xxxv. 2.13. Leurs prêtres r: talent. Mangent
avec les animaux. Regardent comme infâmes ceux qui

a: mortifient de froment. Se font circoncire. Écrivent
8c comptent diEéremment que les autres. Ont deux fortes

de lettres. Il. 3o. xxxv1. 227-230. Leurs prêtres.

x
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Avantages dont ils jouilfent. Leurs cérémonies religicufes.’

Font grand cas de la propreté. Leurs habillemens, leurs

chaulrures. Ne mangent point de fcves ni de poilions.
Chaques Dieux ont leurs prêtres , 8c les fils fuccedent
aux peres au facerdoce. Il. 31. xxxv11. 2.30-2.41.
Leur choix pour les victimes , 81 les marques qu’elles
doivent avoir pour être réputées mondes. Il. 32.. xxxv111.

141-143. Cérémonies des facrifices. Ils chargent la
viélime d’imprécation. Il. 33. xxxrx, x1. 2.43, :44.
Variétés dans leurs facrifices 8: leurs viâimes. Leur aver-

fion pour les Grecs. Leur vénération pour les bœufs

qu’ils font enfevelir. Il. 35 , 36. 11.1 , :111. 2.44-
246. Leurs fêtes ; indécence des femmes dans le
culte d’lfis. Combien il s’y confomme de vin. Il s’y

rend 700,000 perfonnes. Il. 50, 51. 11x, 1x. 2.78-
2.81. Fêtes a Sais. Lampes autour de leurs maifous. Fêtes
àHéliopolis, a Euro, à Paprémis. Se frappentatfe découpent

le front; combat a coups de bâtons. Il. 51. 53. 1.11, 1x11,
1.1111, 1.x1v. 280-183. Les animaux font facrés chez eux.

Ceux qui en ont foin font honorés. Punition pour ceux qui
les ruent.Leur refpeél: pour les chats qu’ils enterrent, 81 pour

les chiens. Il. 54 8c fuiv. 111v , 1.xv1, 1.xv11. 183-190.
Voyez N11.. Vqu CROCODILE. Cultivcnr beaucoup leur
mémoire. Très-[ains de corps. Boivcnt de la bierre , point

de vin. Vivent de poilTons a: de quelques oifcaux. Il.
6a. 1.xxv11. 311. 314. Apporteur à la fin du repas un
fquelette pour s’exciter à fe réjouir. Leurs chanfons.II. 63,

64. 1.xxv111, 1.xx1x. 315-310. La vénération qu’ils

pour pour la viellelle. Il. 64. 1.x xx. 32.0. Leurs
habillemens à; chauliures. Il. 64. 1.xxx1. 32.1. Ont des
médecins pour chaque efpece de maladies. Leurs em-
baumemens; deuil 3 funérailles. Il. 65 de fuiv. Lxxxxv-xc.

325-341. Mœurs 8c coutumes de ceux qui habitent
la partie marécageufe. Il. 70-74. xeu, x0111, xc2v.

345.
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V "346-357. La forme , la mâture 8c la confiruétion de

leurs vailleaux. Il. 74. xcvr. 357-359. Sont les premiers
qui aient cru l’ame immortelle 8c adopté la tranfmigration.

’ Il. 101. cxx111. 400. Leur culte interdit fous Chéops.

Il. 102.. exxrv. Rétabli fous Mycérinus. 106. exxxx.
rivoient été fous la conduire des Dieux , qui avoient
habité parmi les hommes. Il. 12.0. cx1.1v. 462.. Sont
divifés en (cpt claires, 8c les fils prennent l’état de leurs

peres. Il. 137. e111v. 494. Battus par les Cyrénéens.
y 111. 2.34. c1.1xz Soumis par Cambyfcs. Se révoltent contre:

les Perfcs. V. 2.4. xx. Fournilfent des vivres à l’armée des

. Perfcs’ dans fou expédition contre la Greee. V. 2.7. xxv;

2.86. FournilTenr deux cents vaillcaux a l’armée de Xerxès;

p leurs armes. V. 61. Lxxxrx. 313. Leur chronologie. EflàirL
de Chrono]. VI. 149. Chronologie des Rois d’Égypte.

. Selon Diodore de Sicile. lbid. 2.00. Selon Hérodote. 155d;
2.49.

ÉLÉÉNS, peuple de l’Elide, envoient confulter les Égyp-

. tiens fur leurs jeux olympyques. Il. 133. ou. 490.
N’ont pas de mulets chez eux , 81 l’attribuent à une

malédiction. Il]. 148. xxx. 392.. Leurs Agonothetes.’

1V. 177. cxxvu. 430. Bannifltnr leurs Capitaines pour
a les avoir menés trop tard au combat. VI. 58. 1xxv1.

ÉLÉONTÉ , les habitans demandent vengeance de la mort

A de Protéfilas par celle d’Artayélcs. VI. 87. eux: Voyez
T1161. Géogr.

ELLÉP H ANS , tribut de vingt-quatre grandes dents payé

au Roi de Perfe par lesfithlopicns 8c les Indiens Ca-
laties. Il]. 81. xcvu. 336. De Libye. Il]. 154. cxcx.

SELEUSIS’, Cléomenes , avec le feeours des lacédémoniens,

s’en rend maître. IV. 51. 1.xx1v, 1.xxv, 1.xxv1. 3113.--

306. sépultures des Argiens. VI. 2.1. xxvn. 101, 103.

3. Voyez T46. Géogr. » ’ -
Tome VII. i . agi i
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Issu-miam; fête de la liberté, inllituée a Smyrne; (in:

Gygès. A quelle ocafion. l. 11.x1v, 189.

ÉMnAquusnr 8c funérailles des Égyptiens ; leur deum
Maniere d’embaumer les corps. Il. 66- 8: fuiv. 1.xxxvr--

xc. 330-341. vmaximum (colonne d’) dans le temple d’Hercules a Tyr.

Il. 38. xuv. 2.50. Polycrates jette une émeraude à la.
mer, qui fe retrouve dans le ventre d’un paillon qu’on

lui apporte. Il]. 36, 37. xu , 261.11. 2.92..

11min! , forte de danfe chez fesGrecs. 1V. 179. cxxtx.
433e

barnum-s3 en Égypte on empruntoit fur le corps de [ou
pere. Il- 112... cxxxv1. 4:3 9.

ENAGÉES’, portion d’Athéuiens dévoués a l’anathème.

1V. 4.8. 1.xx1.
INARÉÉS , Scythes punis d’une maladie de femme par

Vénus Uranie, pour avoir pillé fan temple d’Afcalon.

l. 82.. cv. 361. Hommes efféminés, qui dirent tenir
de Vénus le. don de la divination. Il]. 171. vau. 431.

Incrus- &vMYRRl-Œ; ou les Arabes les recueillent. Il].
’ 88. cvrr. 341.

ENCHANrtURs-3 les Nantes panent pour l’être. Il]. 197.

CV. Fables des Grecs ace fujet. 4.44.

I161 nus Mcdes confiés aux Scythes pour les élever. Se
vengent fur l’tm d’eux des mauvais traitemens de Cyaxares,

a: fc retirent. I. 54.. 1.111111. 306. On en fit élever fans

parler, pour favoir quel mot ils prononceroient le pre-
I nier. Il. 2.. 11. 1.51. Ménélas immole d’eux enfans pour le

rendre les vents favorables en enlevant Helene. Il; 93.
cxxx. 3’95. Neuf garçons a: neuf filles enterrés vivant

aux neuf voies. Quatorze enfhns des plus illuftres fa-
- milles de Porfe , enterrés pour rendre graces au Dieu

qui dl fous terre. V. 7 5. env. 326. raye; Encan-10111
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limiteurs , Triacades , Syllitics. Divifions des troupes.

Grecques. I. 47. va. 18;. .
.EOLE, Pere dlAthamas. V. 130. cxcvxr. t
ÉOLIENSch) fubjugués par Créfus. I. 5. vt. I. r8. un.

’I. 19. xxvur. Se rendentà Cyrus. I. 108. cxu. Four-
nichut (chante vailTeaux a l’armée alliée des Grecs. Leurs

l armes. V. 63. xcv. Voyez T46. Géogr.
EPAPHUS, Voyer Ans.
EPAUTRB , nourriture desprêtres Égyptiens. Il. ;o. xxxvr,

1.1.8. .Ennui; 5 oifeau (acté chez les Égyptiens. Il. 5;. va.
2.85. Ils les enterrent dans la yille de Hermopolis Il.
56. van. 2.89. Sept couples de ces oifeaux (ont d’un
heureux préfage a fept Perles, qui eonfpitolent contre
les Mages. HI. 66. LXXVI.

EPHÉSE , la premiere ville de Grece attaquée par Créfus,

confaetée à Diane en joignant avec une corde les murailles

au temple de cette Défile. l. 17. xxvr. 109. Voyez
T115. Géogr.

EPHlALTES, Mélien , fils d’Eutydeme, découvre au Roi

le paillage des Thermopyles. V. 14.6. ccxxu. 398. Sa
4 tête mife à prix. V. r47. CCXIV. 399.
limones infiitués par Lycurgue. l. 47. va. Dérail à leur

fujet. 2.89. IEP1CYDES, pere de Glaucus. V. r49. Lxxxvr. »
EPIDAURIENS (les) conlulrent l’Oracle de Delphes fur

une grande flérilité dans leur pays. 1V. 56. 1.xxx1.
Traitent avec les Athéniens pour avoir du bois d’olivier.

y Leur conduite. 1V. 56, 57. uxxu-Lxxxtv. ;ro a;
fuiv. Voyez Tub. Géog.

Encours (les) font-elles du poète Homere. Il]. 14.9;
un. p7!

Brame, vaincu: fait avec du bois du Il. 74. xcvr.
.857-

v

6g:
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ÉPXSTROPHUS, peut d’Amphymneflus, un des prétendant

à Agrume. 1V. 177. cxxvu.
EPIZELUS, fils de Cuphagoras, perd la vue fubitemene

pendant le combat. 1V. 170. cxvn. 41;.
ERECHTHÉE, Roi six-menas. v. r90. mV. 43;. Les

Epidauriens lui confieroient annuellement des viâimes.
IV. 57. Lxxxxr. Pore d’Orithye, femme de Bore’e. V.

un xLIv. 382.. Voyez Tub. Géogr.
IRECHTHÉIDES , nom des Athéniens fous Erechrhe’e.

V. r90. xuv. 433.
ÉRÉTRI’E , ville. l. 4;. un. 2.68. Deux villes de ce nom.

Voyez T46. Géogr.

ÉRÉTRIENS (les) envoient aux Athéniens des vaillent)!

par reconnoilÎance pour les Miléfiens. 1V. 7;. xc1x.
Commandans Perles envoyés contre eux. 154. CXIV.
Quelquessuns [e propofent de trahir la patrie. 158. c.
404. Défaits 8c Réduits en fervitude. us. c1.

ERXANDRE, pere de Coès. Il]. 191. xcvn. IV. 2.5.

xxxvu. ’ERYTHRÉE, mer. I. t. r. 164. Voyez T45. Géogr.

ERYTHRÉENS; leur guerre avec ceux de Chics. I. 1;.

xvm. Ont le même langage que tout de Chics. I. x to.
’ICXLII. Leurs armes 8c leur chef dans llarmée de Xerxès.

V. 56. Lxxx.
ERYX 3 Hercules avoit fait llacquifition de ce pays. 1V.

* 28. xun. e18.
ERYXO, Femme d’ArCéfilaS, fait mourir le meurtrier de

fort mari. Il]. 235. CLX. 469. »
ESCHYLE le Poëte, fils d’Euphorion. Il. 131. CLVI. 488.

ESCHINES, fils de Norhon, un des premiers Erétriens,
» ne veut pas faire périr avec lui quatre mille Athéniens

auxiliaires. IV. U8. c.
Escuvzs d’Argos après la défaite des Argicns , prennent

le timon des affaires, 8c font la guerre à leurs maint.

r
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..1V. 14;. Lxxxur. 590. Efclaves faits à Erétric.» r71.

cxrx. 42.4. ’
ÉSOPE le Fabuliflzc. Il. xoo. cxxxrv. Compagnon d’elï

. clavage avec la. fameufe Courtifanne Rhodopis. 43;,
454. Chronologie d’Efope. Eflùi: de Chrono]. V1. 52.6;

ÉTAT ; en Égypte les enfans fuccedent à l’état de leurs

peres. Il. 3o. xxxv. IV. 12.9. 1.x. 379.
ÉTÉARQUE, Roi des Ammonites. Il. 2.6. xxxu. Veut

faire périr (a fille injulicment acculée. Il]. 2.2.9. cLiV.

4.66.
ÉTÉOCLES, pere de Laoclamas. IV. 4o. un. 2.56.
ÉTÉSIENS (les), vents Il. x7. xx. 2.00.

ÉTHIOPIE ; Séfoliris cil: le (cul Roi d’Egypte qui y ait

. régné. Il. 84. ex. 38;. Voyez Ta6.’Ge’ogr.

ÉTHIOPIENS circoncis de temps immémorial. Il. 80. cxv.

ÉTHIOPIENS-MACROBIENS; Cambyrcs envoie des cf-

’ pions reconnoître leur pays. HI. r6. leI. Détails qui
les concernent 16:21. 8c 4fuiv. Mauvais fuccês de l’en-

treprife de Cambyfcs ’contre eux. 11.1. 2.2.. xxv. 2.8l.
Soumis à Cambyfes 5 leurs fêtes en l’honneur de Bacchus;

pofition de leurs maifons 5 leurs cérémonies funebres.

. llI. 82. xcvn. 355.
THIOPIENS-NOMADES fou ils habitent. Il. 2;. xxrx.

ËTHIOPIENS Occidentaux; Jupiter 8c Iacchus font leurs
feules divinités. Il. 2.4. xxrx. 2.08. Font partie de l’armée

de Xerxès. V. 52.. Lxrx.
’ÈTHIOPIENS Orientaux, font partie de l’armée de Xerxès.

V. 5;. Lxx. 30;. kErorus d’or fur un mât d’airain confaerc’ à Delphes par

les Eginetes. V. 2.42.. cxxn. i
ÉTRANG E us qui habitoient à Athenes , ne pollédoient

. aucune place qui pût leur donner quelqu’autorité. 1V.

49. Lxxrt. zoo. - Cg;



                                                                     

462 TABLE GÉNÉRALE
Éruvrs, il n’y en avoit pas en Scythie. [IL 177. rxxv;

4.2.8. .ÉVAGORAS; fes chevaux ont gagné le prix aux jeux
Olympiques de Lacédémone, 6c ont été enterrés. 1V. 1600

cm. 406. 1’ EUALCIS , Commandant des Erétriens , tué au liége de

Sardes. 1V. 77. en. H5.
ÉVANDRE, du: de (a colonie. Eflài: de Câmnolog. VI.

44S- vEunoïqur , talent 8e mine. HI. 77. Lxxxrx. Leur

évaluation. 32.4. ’aucunes a CLÉANDRE , fils d’Hippocrates, dépouillés

par Gélon de la Tyrannie de Géla. V. ros. env. 35x.

EVELTHON gouverne Salamine 5 confine à Delphes un
i lencenfoir; fait des ’préfens à Phérétime , mais lui refufe

ce qu’elle demandoit. Il]. 2.56. cnxn.

ÉVÉNÉTUS , fils de.Caténus , Polémarque , Commandant

des Lacédémoniens. V. tu. chxur. 97;.
ÉVÉNIUS, pere.de Deiphonus , Devin , gardien des trou-

peaux du Soleil t condamné à perdre la vue ; vengé par

. les Dieux. VI. 67. xcxr. in. Reçoit une réparation
des Apolloniates; recompeufé par les Dieux du don de

- la divination. 58. xcrn, kcrv. 239.
EUMENES d’Anagyronte fe diliingue dans le combat naval

contre les Pertes en pourfuivaut Artémife. V. tu.

xcur. ’Euuuqurs chargés de préfcnter au Roi les requêtes. lll.

66. Lxxvu. 319. Très-eûimés en Perfe; cruelle ven-
geance tirée d’un Marchand de cette forte de gens. V.

2.2.9. cv.
EUPALINUS , fils de Nauflrophus, architeâe chargé du

canal &- du chemin dans une montagne près deSamos.

lu- Jl- 1.x. 315.
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’EUPHORBE, fils d’Alcimachus,4livre Eréttie aux Perfes.

1V. 1,9. et; ’
EUPHORION , pere de Cynégire. W. 169. env.

’ÈUPHORION, pere d’Efchyle le Pot-Ire. Il. I ; I. CLVI. 488.

EUPHORION, pere de Laphanès , reçoit dans fa maifoa
Caflor 8: Pollux, et exerce l’hofpitalite’ envers tout le

monde. 1V. 178. cxxvu. 4p. .
’EUPHRATES , fleuve, divife Babylone «en deux parties.

I. tu. aux. 4.63. Ne féconde pas le terrein comme
le Nil. I. r46. cxcm. 482.. Voyez Tué. Géogr.

EURIPHON, ancêtre de Léotichides. V. 2.49. cxxxr. 482..
EUROPE , ou [O , fille d’Inaebus , enlevée par les Crétois.

I. 2.. 1, 3. u. 168. r70. Mere de Sarpédon 8c de Minos.
I. r31. chxru. Chronologie d’Eutope. finirai: Chenal.

VI. tao.
EUROPE, partie du monde ; on ne fait d’où elle tire (on

nom. 1H. 159. xtv. ’EURYANAX , fils de Doriée, Lieutenant de Paufanias.
VI. 7. x. 4:. Liv.

’EURYBAT’ES d’Ephefe trahit Cyrus. I. 51. un. :78;

EURYBATES d’Argos, Commandant des Argiens quî
recoururent les Eginetes. 1V. r 5 3 . xc11. Tué par Sophanès.

v1. 56. txxrv. 12.8. ’ ’
EURYBIADES , Sparn’ate , fils d’Euryclydes , un des Com-

mandans de la flotte des Grecs. V. 188. un. Couronné

de laurier pour fa valeur , par les Lacédémoniens. V.
2.44.. cxxtv.

’EURYDAMÉ , femme de Léotychides. IV. :38. un.
EURYDEME, perc d’l-Zpbialtcs. V. r46. ccxxm.
’EURYLÉON , compagnon de Doriée, fonde une colonie. Tué

au pied de l’autel de Jupiter Agoréen. 1V. ;o. un. 2.2.2..

EURYMACHUS , pere de Léontiades. V. r4r. ccv.
EURYMACHUS, fils de Léontiades , s’empare de Platée,

et y en me. V. in. entait. 409.
ce 4
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EURYPILE , THORAX 8L TRASYDEIUS , freres de Mat-3

donius. VI. 4.4.. val. ’
EURYSTHÉE. VI. 18. xxvr. 2.x. xxvu.

.EURYSTHENES 8: PROCLÈS, fils d’Atifiodémus, mi-

neurs; Théras leur oncle gouverne pour eux. lll. 2.2.4..
CXLvu. 462.. L’Oracle confulte’ les déclare Rois,mais

ne purent s’accorder enfemblc. IV. 12.4.. m.
EURYTUS 8c ARISTODÉMUS renvoyés du camp polr

un mal d’yeux; Eurytus préfcre une mon glorieufe, 6c

périt en combattant. V. 157. ccxxrx.
VEUSEBE, chronologie d’. Efluis Chronolog. VI. 157.

EUTHYMUS, perc d’Hermolyeus. VI. 77. ClV.
EUTYCHIDES, pere de Sophanès. VI. 54.. nm.
-ExrrA-r10Ns, ou purifications femblables chez les bien!
V a: chez les Grecs.’Lcs cérémonies qui s’y obfetvoient.

I. 2.6. xxxv. 2.46.
d’Adrafle après avoir tué [on frete. l. 32:41.7-

roz. -de l’ifle de Délos. 4.6. LXIV. 2.76.

pour détourner l’effet de la vifion d’HipparqlC-

1V. 38. LV1. 2.4.4.

r

F.

un, famine, difette, finguliet moyen qu’emploientles

Lydiens pour tromper la faim. 1:74. xcrv. 344-354-
Extrêmc dans l’armée de Camhyfes; les foldats le dé-

cimoient, 8e mangeoient celui fur. lequel le fort tomboit.
HI. 2.2.. xxv. Extrême dans l’armée. de Xerxès, ravagée

. de plus par la pelte 8l la dylïenterie. V. a; 8. cxv- 475.

Jeunes enlevées en Mie a: en Europe. l. 4. tv. x71.
Maladie de femme afflige les Scythes déprédateurs du

temple de Vénus a Afcalon. 82.. cv. ;6ln-3 69. Femmes

qui couchent dans la chapelle de Jupiter Bélus. HG.
cant. 464. Dans le temple de Jupiter Thébéen. U7.
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.’ chxxu. 466. Femmes communes chez les Malfagetes.
162.. ccxxvr. 510. Les Égyptiens ni les Grecs n’avoient

pas de commerce avec elles dans les lieux facrés. tço.

cxcvni. 497. En Égypte font les affaires du dehors,
portent les fardeaux fur le dos. Il. 2.9. xxxv , xxxvr.
243-2. 2.6. L’urine d’une femme fidelle à [on mari devoit

rendre la vue a Phe’ron, Roi d’Egypte. 86. CXI. 387-

Monflre moitié femme 8: moitié ferpent. lll. 154.. 1x.
380. Femmes Athéniennes , célébrant la fête de Diane à

Brauron , enlevées par les Pélafgcs. 1.1.1..»CXLV. 438.

IV. 186. cxxxvut. 438. Femmes étranglées par les
Babyloniens pour ménager les vivres dans leur vine
afliégée. lIl. 12.0. CL. Cinquante mille femmes envoyées à

Babylone par Darius, pour la repeupler. 12.7. CLIÎ.
Femmes des Zaueces vont a la guerre , 8c conduifcnt
les chars des combattans. 2.55. cxcrn. Pluralité dt:
Femmes. 1V. 5. v. 191. IV. 9. xvr. Elles font admifes
dans les fellins, chez les Perles; ceux-ci ayant infulté
les Maeédoniennes a un repas chez Amyntas , furent tués

par de jeunes Maeédoniens habillés en femmes. 10. xv111.

Femmes qui fe difpurent l’honneur d’être immolées à

la mort de leurs maris , a: d’être enterrées avec eux.
3. v. 191. Femmes de Corinthe , dépouillées par Pé-
riandre. 69. xc11. Femme trèsJaide devenue très-belle.
no. Lxr. Femmes tuées avec leurs enfans par les P6-
lafges. r 86. cxxxvur. Une transfuge des Perles demande
à Paufanias d’être rendue a les parens. VI. 57. 1x. 12.8.

Femmes Argicnnes devenues furieufes. 2.8. xxxur.
En 3 fa rareté 8c manier: de le travailler chez les Anciens;

I. 17.’xxv. 2.02..

Pires des Aparuries. I. 113. chvn. Origine de ces fêtes.
42.0. Fêtes des Théophanies. 35. 1.1. 2.48. Fêtes de Bac-

, chus en Égypte. Il. 42.. xI.vm. 2.57. IlI. 82.. xcv11.
De Diane a Bubafiis en Égypte. H. ;o. 1.11. D’Ifis à.
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Bufyris ;o. yl. six-m. 2.80. De Minerve àSa’isto.
tu. 2.78. il]. 2.46. ceux. Du Soleil a Héliopolis. il. ;o.
11x. De Latone à Buto. Ibil. De Mars à Papremis.
au. Des Lampes enÉgypre. 52.. un. 2.8:. Les Égyptiens
font les premiers qui en aient inliitué.t49. LV111. 2.77.
Fête d’Apis interdite par Cambyfes. [Il 2. 5. un. Mago-

phonie, ou mall’acte de Mages chez les Perles. 68. 1.1112.

Fête de la Mere des Dieux a Cyzique. 178. Lxxvx. 42.9.
D’Apollon Ifménien. 1V. 4o. 11x. Détail a ce fujet. 2.53.

Fêtes qui le célébrent à Athçnes de cinq ans en cinq ans.

1V. 167.!cx1. 415. Délies 8c Panathénées. Ibid.

feu, divinité chez les Perfes. HI. 1;. xvt. 2.75. Regardé
comme un animal vorace. [6121.

farts , les Égyptiens n’en feraient ni n’en mangent. 11. 32.;

xxxvrr. 2.40.
Ferrures (les) du froment 8c de l’orge ont quatre doigts

de large en Aifyrie. I. 146. cxcrtr.
froues g il n’y en avoit pas en Lydie. I. 5 5. un. 504..
Fruits , nubiles à Babylone, fe vendoient à l’enchere. I.

149. cxcvi. 49 5. Exemptes en Scythie de la profcription
portée contre leurs petes coupables. 111. 173. en. 41;.
Filles le battant à coups de bâtons et de pierres, en
célébrant larfête de Minerve. 2.46. aux. Fille très-

laide devenue très-belle. 1V. 130. ut.
ruisseaux Attunis , (courfe des) 1V. 162.. cv. Com-

ment fe pratiquoit. 409. Qui palïent de main en main
. dans les fêtes de Vulcain , dites Larnpadophories. V. 215.

xcvur 470.
FLAMME fartant de la poitrine d’une (lame. 1V. 144.

1.xxx11. ifauves de l’Atménie; leurs noms. 1V. 16. 1.11. 2:7.

Les Perles rendoient un culte aux fleuves. l. 107.
cxxxvur. 397. En Libye , qui ne débordent pas. ll. tu.

xx. 2.00. .
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mon: des Perfes, très-maltraitée en doublant le mont

. Athos. 1V. 118. xtw. Ce qui la compofoir. V. 60.
Lxxxtx. 31;. Détruire par les Athéniens et les Éginetes.

’ 2.16. tmxv1. 461.
Feu-res mafculines 8c féminines. I. 12.. xvrr. 191.
lion-runes dont l’eau rend la peau luifante a: odorante.

m. 2o. xxur. Autre dont l’eau en li foible que les
. choies les plus légeres ne peuvent fumager. 2.0. xxru.

279. Autre dont l’eau cit li amere , qu’elle gâte toute

celle d’une riviere. 16;. 1.11. 411. 18;. 1.xxx1. 432..
Fontaine confacrée à Apollon. 2.53. chut. 468. Fon-
taine de Thelié à Irafa. :34. eux. De Gatgaphie. VI.
18. xxv. Voyez T46. Géogr.

Fou-un: , richell’e, régardée par Salon, un bonheur de

la vie. l. 2.1. xxx. 1:6. ’
FOURNIS des Indes plus grandes qu’un renard. Il]. 85.

en. ;38. ,Pour. des temples. Les fupplians s’y rendoient. I. 2.6.

xxxv. s36. 1V. 35. 1.1. 2.2.4. .
Faim ; Cambyfes en fait mettre un au fils de Pfammé-

nire. III. 12.. 21W. 27;.
F1011) excellif au Bofphore cimmérien. III. r46. un".

un.
Faure , qui, jetté dans le feu, exhale une vapeur eni-

vrante. I. 15;. ccu.
[inhumes 5 comment le pratiquoient chez les Scythes.

Il]. 176. 1.xx111. 4.2 5.

G.

causons, ou Giguones, ceux d’une colonie qui fe
V partageoient des terres. V. r06. CLv. 551.

GANDARIÉNS, peuples. llI. 79. xc1. Pour partie de
v l’armée de Xerxès. Leurs armes et leurs Commandans.

V. 5h 1.xv1. Voyez T46. Géogr.
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GARAMANTÉS , peuple fauvage de Libye , qui n’a com?

mette avec aucuns autres hommes. 111. 2.4.3. CLxle.
Voyez Tub. Géogr.

GARDE des Rois de Lacédémone , en quoi confilloit. 1V.

12.5. LV1. 574. Des tréfors de Minerve à Sais. I. ne.

xxvui. 2.05.
GARGAPHIÉ, fontaine fourmilloit de l’eau à l’armée

des Grecs , bouchée par l’armée des Barbares. VI. 59

XLV 111. 116. Voyez T46. Géogr. v
GAVANÉS, AÉROPUS 8c PÉRDICCAS, defcendans de

Téménus. Fortune qu’ils firent. V. 2.55. cxxxvu. 497.
ÇÉBÉLEIZIS, ou ZALMOXIS, Dieu des Getes. Comment

ils l’honorent. III. 190. xClV. 4.57.:
GÉLA , ville de. V. 104. cL111.Époque de fa fondation. 5492

Voyez Tala. Géogr.

GÉLON ;fils de Diomenes , Tyran de Sicile 5 le plus puif- A

’ faut de la Grece. Les Grecs alliés recherchent fou alliance.

» V. 98. env. Dcfcendant de Télinès , garde d’Hippo-

crares. 105. thv. 350. Comment il parvient ’a la Tyrau- e

g nie , en en dépouillant fes neveux. 105 , 106. CLXV J
CLV. 351. Confie (on gouvernement propre à (on frere.
106. c1.v1. Reçoit des Amballadeurs des Grecs alliés;
comment il leur répond. 107-110. CLVII-CLx. 552.--
554. 112.. CLxu. 555. Sa prudence pour fe ménager
également le Roi a: les Grecs. 11;. ctxm , c1.x1v.

p 556. Ses exploits contre Amilcar. 1 14. ctxv. ctxvr. 565.
GÉLONUS , fils d’Hercules, 8: du monilre moitié femme

moitié ferpent. IIl. 156. x.
GÉNÉRArtoNS 5 Hérodote compte le terns par générations.

Il. 59. xtrv. 152..
GÉNÉRAUX 86 Ofliciers-Généraux; dillinâion de ds deux

mots. HI. 14. xxr. 198. .
Gémssrs 5 les Égyptiens ne peuvent en familier. Il. n.

n.- 144. Les Égyptiens des bords de la Libye ne veulent
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pas s’abfl’enir de manger de la chair de génilTe, comme

les autres Égyptiens. Confultent l’Oracle. Réponfe de

l’Oracle. Il. r6. xvur. 196. Une en boisEdoré fer: de
fépulmrcà la fille de Mycérinus. Il. 106 , m7. cxxrxv-A

cxxxu. 4,26.
Crus DE GUERRE; difiinétion dont ils jouilÎcnt chez le:

Egyptiens. Il. r38. Cvam. I
(fleurir-rus (la) a palle des Babyloniens aux Grecs. Il.

84.. CIX. 382..
GERGIS, fils dlArize 8: de Mégabyze , fils de Zopyre,

Général dans l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxxn. ’

GERGITHES, relies d’anciens Teucriens. 1V. 89. cxxxti.
V. ;8. xun. 29;. Voyez T46]. Géog’r.

GERMANIENS , les mêmes que les Caramaniens;
y I. 98. cxxv. ;79. Voyez T46. Géogr.
GERRHES , efpece de bouclier des Perfes, auidelfous duquel

. - pendoient leurs carquois. V. 49. un. 301.
GÉRYON , (es vaches emmenées par Hercules. HI. 1 54. VIH.

ÇETES (les) fe difenr immortels. Subjugués par Darius.

Il]. 189, 190. xcur, xcrv. 4;-;. Comment ils ho-
norent leur Dieu Zamolxis. Iàid. 438. Suivent l’armée
des Perfes. 192.. XCVI. Voyez Tub. Géogr.

GILLUS ramene les Perfes fait prifonniers en l’apigîe.

Darius , par reconnoiflhnce , tente , mais en vain , de le
rétablir à Tarente, III. 111. cxxxvm.

GIBERT, relevé fur la. chronologie, au fuie: de Pittacus
de Myrilene. I. 18. xxvu. no. Sur fou fyllême pou!
les Rois de Lidyc , au fuie: de l’enlevemen: du cancre

Par les Samiens. III. 41. XLVHI. :97.
CINDANES (les) ;lfingulicr ornement que portent leurs

femmes. IlI. 144. CLxxVI.
ÇLAUCON, pere de Léagrus. VI. 56. Lxx1v.
GLAUCUS de Chics a inventé la damafquinure. I. r7.

3xv. son V i
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GLAUCUS, fils d’Hippolochus. I. in. chVIl. 4:9.
CLAUCUS , fils d’Epieydes , nie un dépôt, confulte l’Oracle

à ce fujet. Réponfe qu’il en reçoit. Regret qu’il en du:

avoir. 1V. 147. 1.xxxv1. 39l-396.
GNURUS, petit-fils de Lycus , Roi des Scythes. 11L 178.

LxxVI. . .GOBRYAS, un des conjurés contre les Mages. III. 60 8c
fuîv. Lxx-Lxxur. S’expofe à périr, plutôt que de

lailTer échapper le Mage. 67. Lxxvln. Confeille à
Darius d’abandonner fou expédition contre les Scythes

11;. 3:6. cxxxrr. cxxxrv.
GOBRYAS, fils de Darius Il 8c d’Artillone. V. 5;. Lxxln’

Pere de Mardonius. :7. Lxxxlr.
Goums d’Arabie, étoit fujet au flux et reflux. Il. 9. xx. un.

GORDIUS, pere de Midas, Roi de Phrygie. I. le. xrv.

188. .GORGO, fille de Cléomenes. 1V. 31. xnvm. 22.3. Encore
enfant , invite [on pue à (e défier d’Arillagoras. 3;. LI.

Femme de Léonidas , indique le fecret des tablettes de
Démarate. V. 16;. ccxxxxx.

GORGONE; fa tête enlevée par Perfée. Il. 7o. xcr. Fable

à ce fujet. 34.5.

GORGUS , fils de Cherfis, Roi de Salamine , challé de
fa ville par (on frere Onéfilus, (e retire chez les Mcdes.
IV. 78. CIV. Rentre dans Salamine. 8 j. cxv. Officier

A de la flotte de Xerxès. V. 67.,xcvur.
GOUVERNEMENT 5 difcours fur la meilleure forme du. III.

69 8: fuiv. Lxxx-Lxxxn. 319-310. Sa forme à
Athenes. au fujet des Prytanes des Naucrares. IV. 49.
Lxxr. 2.90. Thrafybule, Tyran de Milet, confulté par
Périandre , fur la meilleure forme du gouvernement ,
pour toute réponfe , coupe les têtes des épis les plus hauts.

. IV. 69. xc11. sas-32.8.
GRECE (la) jouit de la plus agréable temyénture. HI.
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la. cvr. Dariu! envoie des gens pour la reconnoître.

m9. cxxxv. cxxxvur. Sous quels Rois fes plus
grands malheurs lui (ont arrivés. 1V. r37. xcvru. 4.03.

i Xerxès entreprend de la fubjuguer. V. 4. v1. Pauvre ,
. mais vettueufc. 67. en. Manque de foldats , mais non

de Généraux pour les commander. tu. CLXII.- Voyez
T46. Géogr.

GRECS (les) [ont les premiers auteurs des guerres. par
les infultes qu’ils out fait aux autres nations. I. 4.. 1V.
Etoicnt libres avant Créfus. I. 3. v1. Créfus recherche-
l’alliance des plus pnill’ans états d’entt’eux. 38. LV1. Les

Hellenes [ont les plus adroits a: les plus indulirieux.
les Athéniens les plus fpirituels. 42.., 1.x. Les Lacédé-

. moniens font alliance avec Créfus. 51. Lxrx. Leurs
loix conformes en partie a celles des Lydiens. 73. xcrv.
Leur goût pour l’amour contre nature. 106. cxxxv.
389. Leurs Dieux , a: leurs fêtes 3 leur rapport avec ceux

. des Perfes. 101.. cxxxr. II. tao. cxuv, CXLv,
CXLVl. 49. Lvur. 177. Leurs connoilÏanccs leur

. viennent des Egyptiens. 37. nm. "-46. xux-u.
son-2.68. Ne voient pas leurs femmes dans les lieux
(actés. 53. Lxrv. Langue grecque , comment s’intro-

duifit en Égypte. ".9. cuv. Lettres St chiffres, com-
bien ceux des Grecs diffèrent de ceux de l’Egypte. 3l."

xxxvr. Les Grecs célebrent l’anniverfairc de la mon:
de leurs parcns. HI. 14.6. xxvr. 391. Leur flotte pour
feeourir les Ioniens, cil l’origine des querelles entre le.

Grecs st les Barbares. 1V. 74. xcvu. 333. Hérauts
envoyés aux Grecs pour. leur demander la terre se l’eau.

ne. XLVlll. V. ;o. xxxrr. Grecs fournis aux Perfes
par néceiiité. Réfolutions prifes contre ceux , qui ont pu

s’en difpenfer. V. 86. cxxxu. 332.. Leur nombre
aux Thermopyles. r39. ccr, cou. 391. Troupes
s: vailfeaux que fouaillent les Grecs alliés. 12.9. cunv,
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crxxxvr. V. 189-191. xùrr-xrvr. Leur combat
proche l’Eubée. x6 8. v1. Célcbreut leurs jeux Olympi-

ques, même dans le tems de la guerre. V. tao. xxvr.
Leurs Commandans les plus diflingués. 2.43. cxxnl,
cxxrv. 477. Armée des Lacédémoniens. VI. 2.2..

xxvm, xxrx. Leur combat contre les Perles. 32.. Lux,
Lxx. 1 24.. Partage qu’ils font du butin trouvé dans le camp

de Mardonius. 60. Lxxx. r31. Défaut les Perfes à-

Mycale. 76. ou , cm. 78. cvr. -
GRINUS , fils d’Æfanius, 8: Roi de Théra, va à. Delphes

pour ofFrir une hécatombe 5 la Pythie lui dinde fonder

une colonie en Libye. HI. 2.2.6. CL. 46;.
GROSSESSE DES Prunes ( le tems de la ). Arillon le
’ compte pour la nailfance de Démarate. 1V. r31. Lxm.

380.
GRUES (les) viennent en hiver en Égypte pour le fouf-

. traire au froid de la Scythie. Il. r9. xxu.
GRYPHONS (les) gardent l’or. Ill. 93. cxvr. r38.

xur. 384.
GUERRES toujours caufées par les femmes. III. 3. m.

Hilloircs à ce fujct. 2.67. Guerre entre les Mityléniens
s 8: les Athéniens. IV. 72..xclv. 32.9. Entre les Erétriensôc

les Chalcidiens. 76. xcrir. 333. Entre les Athéniens se

. les Carilliens. Vl. 77. cxv. r43. .
GUIDES que prend Mégabaze pour aller en Pœonie. W.

8. xrv. r96.
GYGÉE, fille d’Amyntas, fœut d’Alexandre , donnée en

mariage à Bubatès. V. x3. xxr. 198. V. 2.52.. cxxxvr.
GYGÈS , fils de Dafcylus. I. 7.. Vlll. Garde-du corps de

Candaulcs. Ibid. ou d’un Roi de la race des Héraclidcs.

I. 7o. xcr. Candaules le force a voir fa femme nue.
Tue Candaules, époufc la femme 8c lui fuccede au

4Ttônc. 7, 8, 9, to. vrtr . 1x, x, xr, xrr, xur.
- 176-181. 7o. xcx. Sentimcns partagés fur lui. 182..

Cil-ramies.
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OErandes qu’il envoie au temple de Delphes. Bit le pre-

mier des Barbares qui y en ait envoyé. Enrreptend une
expédition contre Milet 8c Smirne 3 prend Colophon.

V Années de (On regne. Ses richelfes. Io. x1v. 186.

.GYGÈS, pere de Myrfus. lll. 98. cxxrr.

GYMNOP’ÉDIES , fêtes des Lacédémoniens. IV. 134. van.

Détail de ces fêtes. 382..

GYNDES , fleuve que Cyrus fait couper en cent quatre-
vingts canaux. r43 . CLxxxrx. 478. Méprife de Voltaire
à ce fujct. 16131. Voyez T ab. Géogr.

H.

H ABlLLEMENS, Huns, faits de palmier. HI. r 57. me.’
4o 5. Ceux des Barbares [ont ernbarralrans. IV. 32.. xcr.
12. 3. Ceux des femmes de Corinthe brûlés par l’ordre

de Périandre. IV. 70. xc11. Habits a la façon des Mcdes,
donnés par Xerxès aux habitans d’Acanthe. V. 76. cxvr.

32.6. Habit fuperbe qu’Amellris donne à Xerxès. Suites

de ce fatal préfenr. VI. 80-83. ovule-brrr.

HACHE prife par Hercules a Hyppolyte l’Amazonei; par:

enfin entre les mains de la flame,de Jupiter Stratius,
4 ou Labrandéen. 1V. 87. cxrx. 343.

HALYS, fleuve. Créfus change (on lit pour fortifier (on
camp. I. 56. Lxxv. 3.3 , 314. Voyez T46. Géogr.

HANNON, pere d’Amilcar. ’V. "4. Cva. 364.

HARMAMAXE, forte de voiture en Perle. V. r36. 1L1. 2.94;
HARMAMITHRÈS, fils de Datis, Commandant de la

cavalerie de Xerxès. V. 60. 1.xxxvnr. . .
HARMATYDÈS, perc de Dithyrambus. V. 155. ccxxvrr. 4

HARMOCYDES, Commandant des Phocidiens. Son dif-

. cours à fa troupe. VI. r3. xvn. . . A I
HARMODIUS 8c ARISTOGITON, en haine dezlaTyranniei

Tome VII. H11
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tueur Hipparque , Tyran d’Athenes. 1V. 38. 1v. 2.29-

2.43. 1V. 174. cxxm.
HARPAGE, parent d’AlIyages 8c de Cyrus. Avoir la con-

fiance & l’amitié d’Allyages, qui le charge de faire

mourir le jeune Cyrus, ce qu’il n’exécuta pas. I. 84.

cvru , CIx. 374. Pour n’avoir point rempli [on inten-
tion , Allyages fait tuer fou fils , a: le lui fait fervir en
ragoût. 92.. cxrx. 176. Trame avec Cyrus une conf-

e piration contre Allyages, expédient dont il fe fer: pour
l’informer de fes projets. 96. cxxm, cxxrv. lnfulte
Aliyages, prifomicr de Cyrus. 1oo, 101, cxxvm,
cxxix , 380. Succcde a Maures dans le commande-
ment de l’armée. 12.2.. CLxrr. Ses fuccès. 12.4. curtv.

Bat Hilliée 3 le fait prifonnicr et le fait mettre en croix
fans l’avis de Darius. 1V. 108. xxvur, xxrx. 362..

HÉCATÊE l’Hijlorien, fils d’Hégéfandre, veut le faire

palier pour delcendant d’un Dieu..lI. 1 18. cx1.111. 45 8.

"a Tâche de dilluader Arillagoras de le révolter contre
Darius. 1V. 2.4. xxx v1. 2.08. Bon confeil qu’il lui donne.

90. cxxv.
HECTOR, fils aîné de Priam, frere d’Alexandte, 8c plus

confidété que lui, n’a point eu de par: à l’enlevement

d’Hélenc; 8c devoit fuccéder à Priam. Il. 94. cxx.
.HÉGÉSA’NDRE, peu d’Hécatée. 1v. 9o. cxxv. :34.

pcxxxvrr.
HÉGÉSIPYLE , fille d’Olorus , Roi de Thrace. femme de

I. Miltiades. N. 115. xxxxx.
HÉGÉSISTRATE , le plus célébre des Devins Tclliadcs,

fe coupe le pied pour le fauver des prifons ou il étoit
détenu par les Spartiates. VI. 2.9. xxxvr. 113.

HÉGÉSISTRATE, Tyran de Sigéc. 1V. 72.. XCIV.

VHÉGESISTRATE, fils d’Ariilagoras; les Samiens lui de-

mandent du feeours contre les Barbares. Son nom pris
I ’cn bon augure. V1. 66. Lxxxtx , xc. 138.



                                                                     

DES MATIÈRES. 4794
HÉGIAS; a le droit de citoyen à Sparte , avec fou frere-

Tifamene, Devin 8c conduC’teur des Grecs. Ill. 2.9..

xxxrv. 111. VI. 2.8. xxxu. I
iliELBO; ille qui fervit de réfuge à Anyfis, 8c avoit été

inconnue cinq cents ans. II. r 16. ch. 444. Voyez Tub.
Géogr.

HÉLENE, fille de Tyndare , (leur de Coller 8c Pollux;
fou billoit: 8c celle des guerres occafionuées par (on

enlevemenr. Il. 87-91. cxn-vau. 388-393. Son
temple à Thérapné. IV. 130. 1.x1.

HÉLICONIEN , vqu Nue-rune.
HÉLlOPOLIS; fes habitants paillent pour les plus habiles:

de tous les Égyptiens. Il. a. 111. Voyez T46. Géogr.

HELLANOCIDES ( les ), juges des jeux Olympiques.
1V. 14. xx1r. Détails à ce fuiet. zoo.

HELLEN , perc de Dorus. I. 38. LV1.
HELLÉNION , temple commun à plufieurs villes Grecques

qui ont droit d’y établir des juges. Il. r46. CLxxvm.
516.

HELLÉNIQUEI ( le corps), avoit les mêmes temples,
les mêmes Dieux, les mêmes facrifices, ufagcs 8t.mœurs.

V. 2.61. chlv. 508.
HELLESPONT 3 les Barbares s’arrêtent un mois fur fes

bords. V. r93. L1. 436. Voyez Tub. Géogr.
HÉRACLIDES , pore d’Arillodicus de Cyme. I. 12.0. chrxr.

HÉRACLIDES (les) jouilfoient de la fouveraine puilTance.

Elle paire dans la maifon des Mermnades , qui regnerent
cinq cent cinq ans. I. 6. V11. 174. Vengés du meurtre
de Candaules. I. 10. xur. Les Héraclides de Sparte, de-
mandent vengeancc de la mort de Léonidas. V. a 3 8. cx1V.

475. Tentent de rentrer dans le Pélopounefe. VI. 18.
xxvr. Leur hilloire après la mort d’Hercules. 99. Leur

généalogie. I. 6. vu. 176. Leur chronologie. liftait
de Chronol. VI. 492..

Hh 2.
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HÉRACLIDES , petc d’Ariftagoras, Tyran de Cyme. N."

2.5. xxxvrr.
HÉRACLIDES , fils d’Ibanolis , tend une embûche aux

Perfcs , ou ils font défaits, 8e leurs Généraux tués.

1V. 88. cxxr , cxxn.
H r’ a A U r de Cambyfcs envoyé aux Égyptiens g mis en

picces avec ceux qui avoient amené fou vailleau. lll. to.

:1111. 1.72. Ceux de Darius jettés à Athenes dans le
barathre, 8c a Lacédémonc dans un puits. V. 86. cmul.

3 3 3.

HERCULES , Dieu ancien en Égypte. Il. 38. x1111,
xuv. 2.46.-Fils d’Amphytrion 8c d’Alcmenes. Dieu

très-moderne chez les Grecs. Comme Olympien, ils lui
offrent des factifices 5 comme héros mortel, des ofrandcs

funebres. xuv. a. 5 3. Sa généalogie. Page 151.. Note 151.

Son arrivée en Scythie. Ses jumens enlevées 3 rencontre en

les cherchant, un monllre moitié femme , moitié let-

pent , dont il eut trois fils. Il lui lame un and: (on
baudrier. Ce que devinrent ces enfans. Ill. 134-136.
vnx-x. 380. Dieu chez les Scythes. 166. 1.1K. Il
forme de fou pied empreinte fur un roc. 184. LXXXH.
43a. il. 69. xcr. Avait acheté le pays d’Eryx. lV. 2.8.

cxcux. xuu. 2. 1 8. Abandonné par les Argouautcs.V. 134.

cxcur. 387. Secouru par le fleuve Dyras. V. 138. cxvur.
3S 9.Temples 8c lieux qui lui font dédiés; -à l’embouchure

- du. Nil, afyle confacré pour les efclaves. Il. 88. cxm.
A Thafos, dont lui vient le nom de Thafien. Il. 39.x1.1v-

Autre, a. Tyr. 38. xuv. Champ qui lui cil confatré.
1V. 163. cv111. A Marathon. IV. 170. cxvr. 42.0.
Autel aux Thermopyles. V. 124. crxxvr. A Cyno-
farges. IV. 17a. cxw. Ses Oracles en Égypte. Il. 65.

z Lxxxxrr. Colonnes d’Hercules. Il. 2.50. chxxv. Sa
chronologie Biais de Chrono]. VI. 378.
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HERMIPPUS d’Atarnée trahit Hiliiée, St découvre fa

confpiration contre les Perfes. 1V. 92.. 1V. -
’HERMOLYCUS , fils d’Eurhynus , Athénicn célebre au

Pancrace, fe dillingue dans la guerre. Avoir une liante
dans la citadelle d’Athcnes. VI. 77. cxv. 14.3.

HÉRMOPHANTE, Commandant des Grecs alliés. IV. 76.

. xc1x.
HÉRMOTIMÉ de Pedafe, eunuque auquel Xerxès confia

(es enfans. V. 3.2.9. c111. Comment il (e venge de Pa-
nionius, qui l’avoir rendu tel. V. 2.30. cvr.

HÉRMOTYBIÉS 3 Égyptiens confacrés a la profellion des

armes. Il. 137. CLXIV, Cva. VI. 2.6. xxxr. 108.
HÉRODQTÉ 5 entend par le mot hilloire , des recherches.

I. 1. 1. 163. A fait d’autres ouvrages; Auteur d’une
billoit: d’Alfyrie. I. 83. cvr. 370. I. 138. CLxxxxv.
467. N’en: pas aufli crédule qu’on le penfc communé-

ment. I. ,137. CLXXXII. 466.11. 99. rot. cxxr. cxxn.
398.111. 155. xL11. 404. IV. 198. cv. VI. 73. xcrx.
142.. Polléricur de quatre cents ans à Homere 8c à.
Héfiode. Il. 47. 1.111. 2.69. L’autorité de (on Hifloite

l concernant les choies (actées , ayant tenu des Prêtres ce
qu’il rapporte. Il. 3. tu. 47. 1.1V. 43. Lv. 14°. crxxr.
508. arc. &ç.

HÉRODOTÉ , fils de Bafilides , un des ambaffadeurs des

Ioniens vers les Grecs. V. 249. cxxx11. ’
HÉROPHANTE de Parium ,’ un des Tyrans de l’l-lellef-

pont. HI. 2.19. cxxxvm.
HÉRPYS, pcre de Timégénidas. VI. 31. xxxvu.
HÉSIODÉ antérieur de quatre cents ans à Hérodote , a

I parlé des noms 8c du culte des Dieux. lll. 47. 1.111. 170.
.HEU REs (la divifion des) a pallé des Babyloniens aux

Grecs. Il. 84. crx. 383.
I HEUREUx, performe ne l’eft qu’après la mort.I. a4. xxx11. 2. 3 a.

HIÉRONYME d’Andtos, célebre lutteur. V1. 2.7. mu,

H11 3.
I
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1411.0111, ce que c’était. IV. 140. Lxxv. 386.

lllPPARQUÉ , fils de Pifillrate , frere du Tyran Hippias;
fou forage; cil: tué par Atillogiton. 1V. 37. Lv. 2.2.8.

, Avoir challé d’Athenes Onomacrite , pour avoir falfifié

les vers de Muféc. V. 5. V1. 2.69.
HIPPIAS, fils de Pilillrate Tyran, chalfé d’Athencs, cor

(cille à (on pore de recouvrer la Tyrannie. I. 4.3. 1x1.
2.68. Tyran d’Athenes , regne quatre ans. Ibid. Les La-
cédémoniens tentent en vain de le rétablir. 1V. 64.. xc1.

7 2.. xcm. xc1v. S’allie avec les Barbares; les fait defcendre

à Marathon; (on ronge. 162.. cv11. 412.. Sa mort.

. 170. cxvu. 42.2.. *
HIPPOBOTES ; qui ils étoient. 1V. 53. Lxxvrr. 306.
HIPPOCLIDES , fils de Tifandre; le plus riche 8e le mieux

fait qu’il y eût a Athenes. Un des ptércndans à Agarille.

1V. 178. cxxvu. Danfe 8c gelliculc immodcftemcnt.
cil refufé par Clilthenes. IV. 180. cxxtx. 43 5.

.HIPPOCLUS de Lampfaque, un des-Tyrans de l’Hellefpont.

Ill. 2.19. cxxxv111.
HIPPOCOON , perc de Scæus. 1V. 4o. 1.x.

:HlPl’OCRATES, pere de Pifiltrate, Tyrand’Athenes. I.

4o. 11x..IV. 44. va. Ü
HIPPOCRATÉS , pere de Smindyride. 1V. 177. cxxvu.
HlPPOCRATES, fils de-Mégaclès. 1v. 180. cxxxr.

* HIPI’OCRATÉS , pere d’un autre Mégaclès. 1V. 180. cxxxr.

’HIPPOCRATÉS , Tyran de Géla , appellé par les Zancléers

a leur fccours, les livre aux Samiens. 1V. 105. xxux.
Sa mort. V. 106. CLV.

. HIPPOLOCHUS, pere de Glaucus. l. 113. CXLVII. 419.
. HIP-PONICUS , pere de Phénippe 8c de Callias. 1V. 173.

cxxr. V. 103. ou. 1
HIPPOPOTAMÉS , facrés en Égypte; leur defcription. Il.

59. 1.11111. 298.

HISTIÉE , fils de Lyfagoras , Tyran de Milet. IV. 19.
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, aux. Reconnu pour habile 8c prudent; s’oppofc a ce

qu’on rompe le pont fur l’Iller. Ill. 2.18. cxxxvu.
3 1V. 15. xxm. Comment il fait infinuer a Ariflagcras

de fe révolter contre les Perfes. 1V. 2.3. xxxv. Accufé
d’avoir fait révolter les Ioniens. 80. cvl. Se fauve vers

la mer , a: eli mis aux fers a Chics, comme pattifan
de Darius 3 8e remis en liberté reconnu (on ennemi.
92.. 11. Tâche de rentrer a Milet; e11: b1elTé. Revient

à Chics 3 obtient des vailleaux des Lesbycns. 93. v.Com-

ment le conduit à Byzance, à Chics. 106. xxvr. Pris
par les Perfes à Malcne. 108. xxxx. Mis en croix,
Darius ne l’aurait pas fi févércment puni. 108. xxx.

HISTIÉÉ, fils de Timnès, Tyran de Termcre. IV. 2.5.
xxxvu. 2.1 3. Un des Commandans de l’armée de Xerxès.

V. 65. xcv111.
HOMERÉ (Poète), antérieur à Hérodote de quatre

cents ans. Sa vie attribuée à Hérodote 3 date de fa
naiifance. Il. 47. 1.111. 2.69. A donné le nom à l’Océan.

Il. 19. xxut. :03. A eu connoilTance de l’enlevement
d’Hélene. 9o. cxv1. 391. Les Cypriaques ne font pas
de ce Po’e’te. 91. cxv11. 391 ; ni peut-érre les Épigones.

In- .149. xxx11. 397. Cliflhenes abolit à Argos les chants

des Rhapfodes qui chantoient les vers d’Homete. 1V.
45. 1.xv11.

Housses androphages , ou anthropophages. lll. 141.
xv111. 192.. C11. 198. cvr. 445. Ægipodes, ou àpieds
de chevres. IlI. 145. xxv. 39°. Arimafpcs, qui n’ont
qu’un œil 3 dorment pendant fi: mois. 111. 93. cxv1.
138. x111. 146. xxvn. 391. Ié’tyophages. lll. 17.
xrx , xx. Leur réponfe à Cambyfcs. 18 81 fuiv. xx1-
xx1v. Douze hommes enterrés vivans jufqu’a la tête,

par ordre de Cambyfcs. 31. xxxV. 183.
HOPLÉS, fils d’Ion. IV. 45. va1.
Hôte, ce que c’étoit. VI. 63. rxxxvn. 137.

H11 4
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HYACINTHE, fêtes 8c jeux en fou honneur. VI. 4. w;

7. x1. 9;.
HYDARNÈS , fils d’Hydarnès , Général des Immortels. V.

57. Lxxxxn.
HYDARNÈS , un des conjurés contre les Mages. Il]. Go.

Lxx. Pere de Sifamnès. V. si. Lx v. Gouvemeur de
la côte maritime d’Afie , tâche d’engager les Lacédémo-

niens dans le parti du Roi. 88. cxxxv.
HYLLUS, de la famille des Héraclides, tué dans un

combat fingulier, par Echémus. VI. .19. xxvr. rez.
HYMÉES , gendre de Darius, 8c un des Généraux Perfes, ba:

les Ioniens. 1V. 86. cxv1. Subjugue les Eoliens a: les
Gergirhes; meurt de maladie. 89. cxxu.

HYPÉRANTHÈS, fils de Darius , rué dans le combat. V.

r H. ccxxrv.
HYPERBORÉENNES (vierges) 5 monumens érigés en leur

honneur. Il]. 150. xxxrv. 4.00.
HYPEROCHÉ a: LAODICÉ, vierges des Hyperboréens

chargées de porter les ofiiandes à Délos. Ill. r 5o. xmu.

399. iHYRCANIENS, peuple faifant partie de l’armée de Xerxès.

Leurs armes a: leur Commandant. V. ;o. Ler.
HYRŒADÈS , Marde 5 comment contribue à la prife de

la citadelle de Sardes. I. 64. LXXXIV. 3:4.
HYSIES , pays de la Bécrie ; méprife de M. Daeier fur

ce mot. VI. 9;. Voyez T461. Géogr.
HYSTANÈS, pere de mates. v. ,5. LxxVII.
HYSTASPÈS , fils d’Arfamès , pare de Darius. 1. 158. aux;

Gouverneur de Perfe. Ill. 6o. 1.xx-
HYSTASPES , fils de Darius sa d’huile, Commandan

des Baétriens a: des Saccs. V. 51. LXIV.

I.

IACCHUS le Myfiique; fou apparition; qui il étoit. V.
10h Liv. 448.
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1A cousis des Dieux du bonheur des humains. I. 1.1..

xxxn. 1.1.8. Il]. 35. XL. 1.9i.
JAMIDES , famille de Devins, defcendans de lamas. VI.

27. xxxu. ros-:09.
JAMUS , chef des Jamides, Devins. 1V. 19. xuv. in.
ÙARDANUS; une de (es efclaves , femme d’Hereules ,

mere des Héraclides. I. 6. vu. x75.
JARRES remplies d’eau du Nil qui ne (e corrompt pas,

que l’on porte dans la partie déferre de l’Arabie. lll. 5.

v1. 1.70. .JASON ayant confiruit le vailleau Argo. lll. 1.45. crxxlx.
478. Se trouve en danger dans le lac Tritonis. Ibid.
4.79. En efi: retiré par un Triton, qui lui indique une
route. Ibid. 479. Jafon lui donne le trépied qu’il portoit

à Delphes. Le Triton lui annonce l’avenir. Il]. 2.4.6.

CLXXIX.
.IATRAGORAS (e rend maître par rufe , des Commandans

4 de la flotte de Darius. 1V. 1;. xxxvu.
IBANOLIS , pere leliate a: d’Héraclides. 1V. :5. xxxvu.

I 88. cxxr. .1ms , ou Ennvrnx ; oifeau fi faeré chez les Égyptiens ,i
que , qui en auroit tué un, même par hafatd , auroit
été puni du dernier fupplice. Il. 55. va. 1.85. Il y
en a de deux efpeces. Il. 6l. LxXVI. 306. Caufe de
la vénération qu’on leur porte. Il. 61. Lxxv. 30j.
Tranfportés après leur mort à Buto..lI. ;6. uvn. 1.89.

ICHNEUMONS , morts , embaumés , enterrés chez les Égyp-

tiens. Il. 56. vau. 1.88. . ’
ICTYOPHAGES , tribu de Babyloniens qui ne vit que de

paillons féchés au foleil. l. 151.. cc. 465. Il]. 17, 18.
xxx, xx. Voyez T1151: Géogr.

.IDANTHYRSE , fils Ide Saulius , Roi des Scythes , tue
Anacharfis célébrant la fête de la. Mer: des Dieux. Il].

178. ravi. 42.9.» Comment fait la guerre aux Petits.
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l HI; 1.07. cxx. Sa réponfe à Darius, qui lui demandoit

la terre a: l’eau. Il]. 1.11. cxxvu.
narrons (jeu des), jeu des Grecs. l. 74.. xcrv. 144.
Jeunes GENS fouettés a l’autel de Diane Orthofienne. 1H.

187. Lxxxvu. 435. .Jeux Eleuzhériens inititués en l’honneur de Jupiter Elen-

rhétien. VI. 60. Lxxx. 131.-Gymniques en l’honneur

, de Perfée. Il. 7o. xc1. 343.-0lympiques chez les
Grecs. 1V. 14.. xxu. 1.00.- Pythiques chez les Grecs.
V. 191.. XLVH. 4.;5.

IGNOHINI! , chez lesScythes, pour ceux qui n’ont point
méd’ennemis 3 ils font réparés des autres. Il]. r71. un.

41.!.
ILLYRIENS a: ENCHÉLÉENS; oracle qui les regarde.

que Mardonius applique aux Perfes. VI. 34.. xr.1x. Pillent

le temple de Delphes. 114.. I
Inox-rus; les Getes fe croyoient immortels. Il]. 190.

xcxv. 437.-Nom d’une troupe militaire d’élite cher les

par... V. 5o. xxxr. 1.9:. t7. lexm.
mitonnés , accordée par les Delphiens , aux Lidyens, en

reconnoiirance des bienfaits de Créfus ; ce en quoi
elle codifioit. I. 37. Liv. 1.53.

INACHIDES, chronologie des. Eflàr’s de Chronologie, VI.

m.
INACHUS, pere d’lo. I. 1.. I. 168.
INAROS , Roi de Libye , défait les troupes d’Acheménès,

fils de Darius. Ill. l0. x11. 1.7i.
INCAN’l’A’l’lON , ou théogonie des Perles. l. 10;. un".

386.
homme fortuit au temple de Delphes. Il. 147. aux.

5:6. i « lhersions ; les Mcdes se les Lidycns , pour (cella leur:
traités, le font des incifions, 8: (e lèchent réciproqutmfllt le

rang des uns des antres. I. ,6. Lxxw. 311. hmêmc
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’ chofe s’obferve à-pcu-prês chez les Scythes. HI. 173.

Lxx. r34. aINDIENS (les), le plus nombreux des peuples connus.
lll. 81 xcrv. Se divifcnt en plufieurs nations. 81. 8e
fuiv. xcvn-cu. 336 Br fuiv. Pluiieurs d’entre eux font

Nomades, vivent de chair crue, mangent leurs malades.
lll. 34. xxxvm. 84. xcrx. Leurs maifons fous terre,
leurs canots. 111. 81.. 84. xcvxx , xcvnr. 33;. 337.
Le folcil plus chaud chez eux le matin qu’a midi. Ill.
86. Clv. Voienr leurs femmes en public. 85. CI. 338.
Comment ramai’fent l’or. lll. 85. en. 86. cxv. Pour
partie de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leurs Com-

mandans. V. si. va. 301.. Voyez Tub. Géogr. ,

luscruprrons de Darius, devenu Roi. Il]. 77. uxxvrrr.
De Mandroclès, pour le pont fur le Bofphore. lll. 187.
Lxxxvnr. En l’honneur des Spartiates rués au combat

des Thermopyles. V. 156. ccxxvnl.
’lNSULAlRES , dans la fuite Ioniens. Cc qu’ils compofoieut

dans la flotte de Xerxès. Leurs armes a: leur Com-
mandant. V. 63. xcv. 318.

lNTAPHERNES, un des conjurés contre les Mages. HI.
6o. Lxx. 317. lufulre Darius; en: mis à mort avec la
famille , excepté le frere de fa femme , fa femme a:
(on fils. 95-97. cxvru. cx1x..

lurrnrurrs , des Egypticns, enfans de leur nation confiés
aux Ioniens a: aux Caricns, devenus les lnterpretcs. Il.

11.9. cuv-
’IO, fille d’Inachus, enlevée par les Phéniciens. I. 1.. r.

168. 4.. v. Sa chronologie. Efllzi: de Chrono]. VI. 34.8.

ION, fils de Xuthus. V. 6 3. xcrv. Donne [on nom aux
Ioniens. V. 190. xuv. Ses fils. 1V. 45. un. 1.75.

IONIE, très-belle contrée. I. r09. cxur. Soumife par
Créfus. I. 6. v1. En partie par Harpage. I. 11.7. aux.
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Occafions des malheurs qu’elle ellhya. 1V. 17. 3711!:
19. xxx. Voyez Tub. Géogr.

IONIENS (les) le [ont partagés en douze cantons I. tu;
in. cxrv, chvr. 4.06 8e fuiv. Dans le Péloponnefe.

V Les Infulaires réparés des autres , abhorrent le nom
. d’lonicns. l. 111. cx1.111. 40;. Créfus avoit fait alliance

avec eux. I. r 9. xxvrx. Envoient des AmbaiÏadeurs à
Cyrus. I. 108. CXLI. Chaflés par les Achéens du Pélo-

ponnefe. I. 111.. ctxuv. Chaque portion le choiiir un
4. Roi. I. 11;. CXLVII. 4L9. Célébrent les Aparhuries; ont

un temple. en commun dédié à Neptune. 113, 114..
chvu , cxrvm. 41.1.. Méprifent le confeil de Bias,

i qui leur confcilloir de fonder une nouvelle colonie. I.
11.8. crxx. Chargés de la garde du pont fur l’Ifler ,
rejettent l’avis des Scythes , de le couper, pour nuire
à Darius. IV. 213. cxxxru. 1.18. cxxva. S’emparent
de Sardes, qui efi réduite en cendres par l’imprudence

d’un foldat. IV. 76. c , cr. Battus à Ephefe. Aban-
donnés parles Athéniens, le liguent avec les Cypriens.

1V. 77 , 78. cu-crv. Leur armée navale. 1V. 94..
un. 348. Peu au fait de la marine, fe refufent à s’y
former. 1V. 98. x11. Subjugués pour la troifieme
fois, 8c traités rigoureufement par les Perles. IV. no.
xxxrr. Leur flotte dans l’armée de Xerxès. Leurs armes

a: leur Commandant. V. 63. xc1v. Les Athéniens
s’oppolënt à leur tranflation dans d’autres pays, contre

- l’avis général. VI. 78. cv.

ONIENNE (chronologie de la colonie). Efliu’: de Char.

nologù. V1. 4.5 5.

IONIENNES , me partie des femmes , ne veulent pas
manger avec leurs maris; pourquoi. l. r 13. cx1.v1. 4.19.
--- Villes fondées en .Europe 8c en Mie. Eflizi: de dira-1

nologie. VI. 466.
4.101111 (ubitemcnt changé en nuit. I. 53. txxrv. 307;
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ko. ont. V. 34.. xxxvrr. 1.93.--Divi(é en douze
heures par les Babyloniens. Il. 84.. c1x. 38 3.-0bfervé
par les Lacédémoniens pour pouvoir le mettre en marche. .

1V. 161.. cvr. 411.. Jour de la naiffance fêté chez

lequerfes. VI. 81 crx. 14.4. V
Jo u R N in s mémorables 5 Marathon , Platée , Salamine.

Voyez ces mots; plus. lll. 31.0. note 11.7.
IPHIGÉNIE 3 facrificcs humains en fon honneur. HI. 196.

cru. 4.4.3. ’humas (les) chez les Lacédémoniens, jeunes gens fortis
de l’enfance. VI. 61.. Lxxxrv. 136.

ISAGORAS, fils de Tifandre, illullre parmi les Athéniens, i

afpire a la Tyrannnie. IV. 4.5. var. Tente de faire
chaire: Clillhencs d’Athcnes. 48. zxx. 1.88. 4.9. Lxxu.
300.

ISIS, la plus grande des Divinités chez les Égyptiens.
Il. 34.. xx.. Fêtes 8c jeûnes en (on honneur. Victimes
qu’on lui factifioit; cérémonies des facrifiees. Ibia’. 1.44.

Comment on la répréfente 3 les génilles lui font confacrées.

Il. 35. x1.1. 1.44. HI. 2’51. crxxxvr. 484.. Son temple
à Bufiris 3 cérémonies de [es fêtes. Singulier hommage des

femmes. Il. 5o, 51. 1.111. 1713-230. 51. un. 1.80.
Apollon 8c Diane nés d’llis 8c de Bacchus, fuivant les

Égyptiens. Il. 131. eut.
Isis , Chcmmis flottante. Il. 130. CLVI. 487. Illes des

Bienheureux. HI. 1.3. xxvr. 281.-Cyanécs , errantes ,
au rapport des Grecs. 185. 4.31..

lues de la mer Erythrée , ou l’on envoyoit les exilés

des Perfes. V. 56. Lxxx. 311.-Des Eginetes, s’ap-
pelloient autrefois Œnone. V. 190. xLVl. 4.33.

I s o c x A r 1 E , forte de gouvernement. 1V. 64. x c 1 1.

3 1 6. I[canonna , forte de gouvernement. Ill. 73. Lxxxrxt,
311.
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ISRAEL, obfervation fur la tranfmigration des dix tribus,

a l’occaiion de la circoncilion chez les Égyptiens, Col-

chidiens &c. Il. 80. Clv. 371..
ISSÉDONS; leurs moeurs. I. 151.. ch. 504.. Ill. 140. xvx.

r45. xxvi. Voyez Tué. Géogr.
111111115 , que la Pythic défend aux Cnidiens de féparer

du continent. I. 131.. CLxxrv. 4.56. ---de la Cherfo-
nefe; les dimenfions. IV. 113. xxxvx. 364..

ITALIOTES; peuples anciens de l’Italie 8c de la Sicile.

IlI. 14.0. xv. 386. Voyez Tub. Géogr.
ITHAMITRÈS, un des Commandans de la flotte de Xerxès,

abandonné comme les autres par ce Roi, lors de fa faire.

V. 1.4.8. cxxx. 4,81.
Jours Royaux chez les Perles. IIl. 11.. x1v. Sévérité de

Cambyfes envers un qui s’était lauré corrompre par argent.

1V. 16. xxv. 1.03.
JULES Africain; chronologie ,de. Chronologie, VI. r54.
JUNON , Déclic 3 fêtes en [on honneur chez les Argicns.

I. 1.1. xxx1. Connue en Egypte. 44. L. Au rapport
de Manéthon, on lui facrifioir trois hommes par jour.
1.65. Son temple à Platée. VI. 41. L1. 47. Lx.

JUPITER , Dieu des Égyptiens, des Scythes , des Grecs
8c des Ethiopiens, fous les noms fuivans:

Agoréen. Autel qui lui cit coufacré. IV. 31. xLVI..-
212..

Ammon en Libye. II. 1.6. xxxn. Son Oracle. 48.
1v. Cambyfes ordonne de brûler fou temple. lll. 1.1. xxv.

Amun chez les Égyptiens. Il. 37. 111.11. 1.46. Oracle

en Égypte. Il. 65. Lxxxm.
Bélus, temple qui lui cit confacré a Babylone. I. 1 36.

CLxxxr. 4.64.. Les Babyloniens s’y réfugient a la prife

de leur ville par les Perfes. IlI. 11.6. mm. Il n’y
a qu’une femme qui puille palier la nuit dans ce temple.

l. r37. chxxx. 465.



                                                                     

on MATIÈRES. 491
Gatien; fou temple a MylalTe. I. 130. crxxr. 451.

1V. 45. var. 1.71.
Ciel, ou la circonférence du ciel chez les Perles.

I. 101.. cxxxr. 384. 1V. 79. cv. 337.
Expiateut. I. 31 xuv.
Hellénicn, ou commun a toute la Grecc. VI. 5.

vu. 91.
------ Hercéen , ou protecteur des maifons. 1V. 134..

va111. 383.
Labrandéen, vqu 51111111113.

Lacédémonien. IV. 11.5. LV1. 374.

Laphyflien. V. 136. cxcvrr. 388.
libérateur. III. 116. cxrrr.
Lycéen. I". 1.6L. ccrrr. 497.
Olympien; fou temple. Il. 6. VII.

---.Papæus chez les Scythes. IlI. 166. 1.111. 415.
Proteéleur de l’hofpitalité et de l’amitié. I. 31,

x11v. 1.4.0.
.-----Stratius chez les Cariens 5 (on temple à Labranda;

d’où Labrandécn. 1V. 87. cxrx. 34.3.

Thébéen. ..de Thcbcs; fou temple à Babylone.

Une femme couche dans fon temple. I. 137. c1xxx11.
466. Comment fe montra Hercules. Il. 36. xr.11. 1.46.
Femmes enlevées , confacrées au Dieu , établilTent des

Oracles. Il. 47. LIV. 1.71.. Sa l’urne avec une tête de
bélier à Thebes. III. 1.48. c1.xxx1.

Uranien, ou Céleflc. 1V. 1:5. LVI.
Urins. III. 185. Lxxxv. 433.
Autel qui lui cil confacré fous un chêne , par

une des femmes qui établirent les Oracles. II. 48. 1.vr.
1.76. -Dieu chez les Ethiopiens. Il. 1.4. xxrx. 1.08. Char
qui lui cil confacré dans l’armée de Xerxès. V. 36. x1;

Laillé en Macédoine. V. 1.3 9. ex v. Ses liantes, avec
une tête de bélier. Il. 36. un. Il]. 14.8. ctxxxr.
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- Un de bronze, de dix coudées de haut. VI. 60. 1m!
131.

K. hKim , huile extraite du Sillicyption. II. 73. xc111. 356.

L. iLABDA, fille d’Amphion, femme d’Etion, fils d’Echelï

trate. Son hifloirc a: celle de [on fils, que l’on vouloit

faire mourir. IV. 65. xc11. 318-311..
LABDACUS, pere de Laïus. IV. 4o. 11x.
LABYNETE, Roi de Babylone. I. 55. Lxxrv. Il y aeu plu-

lieurs Rois de Babylone de ce nom. 311.. 58. Lxxvn.
316. - Fils de Labynete. 14.1.. ctxxxvur.

LABYRINTHE, bâtiment merveilleux conltruit par les douze
Rois d’Egypte. Il. 11.1. a: 11.3. cxr.v111. Il n’y a eu qu’un

[cul labyrinthe ien Égypte. 469 v4.79.

Lac de l’ille de Cyranis , de la vafe duquel on tiroit
des paillettes d’or. III. 456. cxcv. 495.-de Zacynthe,

duquel on ltiroit de la poix. Iéid. 495. Munis,
fait de main d’hommes , malgré fou immenfc grandeur.

Tire fou eau du Nil par un canal, a: s’y dégorge; la
pêche abondante qui s’y fait 3 ce qu’elle rapportoit au

h Roi. Il. 11.4. creux. 479-483.
LACÉDÉMONIENS, alliés de mais. 1. a. v1. Ne [ont

i jamais fortis de leur pays. Les plus puilfans des Grecs.
I. 38. L1. 1.54. Lycurgue leur Légiflateur; éloge qu’en

fait l’Oracle de Delphes : ils lui font éléver un temple.

I. 4.6. va. 1.78-196. Attaquent les Tégéates; vien-
nent avec des chaînes pour les enchaîner 3 (ont battus;

on les en charge eux-mêmes 8re. 4.7. 1.xv1. 1.96.
Deviennent fupérieurs aux Tégéatcs. Comment ils y par-

i viennent. 48. va11. 1.98. Leurs querellfs avec les
4 Argiens pour le lieu appellé Thyrée. Comment en de-

i vùuene
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ï Vinrent poileflëurs. I. 61.. Lxxxrr. 317. Leur réfolution i

contre Cyrus. 116. c111. 4.1.4. Se joignent aux Samiens
contre Polycrates. III. 38 8: fuiv. erv, XLV, x1v1.
1.94. Les exécutions ne fe font chez eux que de nuit. III.
1.1. 3 . exzvr. 4.6 1. Prétogatives 8: honneurs qu’ils accordent

à leur Roi. 1V. 115-118. Lvr-Lvm. 374-377. Les
dettes , fait au Roi, fait à la République, font éteintes
à la mort. 1’18. 11x. Partie de ceux qui, avec Cléomenes,

s’étoient emparés de la citadelle d’Athenes, obligée de

fe retirer , l’autre mife à. mort. IV. 5o. 1.xx11. 301..
Bon confeil qu’ils donnent aux Platéens..IV. 164. cv111.

413. Leur réponfe au difcours d’Alexandre , envoyé

de Xerxès. N. 1.58. cuti. Leur ;éloge par Démarate.
V. 67. en. 69. en. 31.1.. S’adonnent aux exercice! gym-’-

niques. V. 143. CCV111. Leur ambaffade à Athenes. V.

1.58. cht. S’engagent a nourrir les femmes 8: les enfans
des Athéniens, pendant la guerre. V. 1.5 9. cx1.11. 346. Leur

combat aux Thermopilcs, 8: leur perte. V. 154. ccxxlv.
401.. Ne quittent pas leur poile du mont Cythéron. VI.
15. xx. 97. Leur perte à Platée. VI. 53. Lux. 11.4. Leur

I fipulture a Platée. VI. 61.. 1.xxx1v. V ’
LAGHE-rÉ 3 emblème que prend Séfiiflris pour la repré-

fcnter chez les peuples -qu’il avoit vaincus. Il 79.
c11. 371.

LACRINÈS , envoyé la. Cyrus, pour lui faire part du
décret des lacédémoniens. I. 116. 111.111.

LADANONU, ou LÉDANON. III. 91.. cx11. 350.

LADICÉE, femme d’Amafis; [on vœu3 flatue de Vénus i

. qu’elle donne au temple de Cyrene, a: pourquoi. Il.
148. c1xx11. 518.

Lame produite par un arbre. Il. 67. Lxxxvz. 334. III. 88.
. cvr. 340. Foule’e ou feutre, les Scythes s’en formoient

; des tentes. 8c en couvroient leurs chariots.elll.’ 17;.

zxxv. 4.1.7. l aTome VII. li
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LAIUS, fils de Labdacus. 1V. 40. m. 2.56. Temple élevé

à l’es Furies. llI. us. cx1.1x. Oracles rendus a laïus.

1V. 2.8. xuu. :18.
LAMPES (Fêtes des) à Sais, que l’on amplifioit de fel 8:

dlhuile. Il. 51. Lxu. 2.8!. A
LAMPITO , fille de Léotichides 8c d’Eurydamé , femme

de Zeuxidamus. 1V. 138. un.
LAMPON , pere d’Olympiodore..VI. 15. m.
LAMPON , fils de Pythéas , le plus difiingué d’Egincs;

confeil impie qu’il donne à Paufanias, qui le rejette. VI.

58. unir, Lxxvm. Sa généalogie. 11.9.
LAMPON, fils de Thrafyclès, député des Samiens au

Commandant de la flotte Grecque. VI. 66. Lulu.
CLAODAMAS , Tyran. Trépied qu’il confiera à Apollon.

1V. 40.1.:1. 1,6.
LAODICÉ, une des vierges Hyperboréennes. Il]. r ;o. mur.
LAPHANÈS , fils d’Eupborion , un des prétendus a Agarille.

1V. x78. cxxvu.
LAMES DU PALAIS. par lefquels juroient les Scythes .’

comme chez les Turcs la Porte. HI. r71. vau. 42.1..
LASONIENS (les), peuple d’Alie. Il]. 78. xc. Font partie

de l’armée de Xenês. Leurs armes 8c leur Commandant.

V. 55. unir. Voyez Tub. Géogr.
LASUS leermione, Muficien, Poëtc 8: un des fept Sages

de la Grece, furprend Onomacrite falfifiant les vers Je

Marée. V. y. VI. 2.70. p
LATONE 5 fon,0racle à Bute , un des plus véridiques de

l’Egyptc. Il. 13.7. çLu. 485. Defcription de fou temple.

15°. en. 486. V
LAU un k (couronne de), prix des jeux Olympiques. Y,

180. xxv1.
IÉAGRUS , fils de Glahcon , Commandant des Athéniens

à Platée , en tué par les Edonicns .- en combattant pour

les mines d’or. VI. 56. La". nil.
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, LÊDANON, vqu LADANON.

LEMNIENNES (les Femmes ) égorgent leurs maris 6c leur
Roi Thoas 5 (le-là les actions atroces s’appellent aérions

Lcmniennes. 1V. 187. cxxxvm. 44.0.
LEMNOS (ifle de); Cranes s’en rend maître. 1V. 17.

xx v1. Conquife par les Athéniens fous la conduite de
Milriades. 1V. 188. ch. 441.. Voyez Tub. Géogr.

LÉOBOTAS, Roi de Sparte. I. 47. Lu. 2.84. Ancêtre de

Léonidas. V. 140. ccxv. l
LÉOCEDES , fils de Phidon , un des prétendans a Agarillc.’

1V. 177. cxxvxr.
LÉODAMAS de Phocée, un des Tyrans de l’Hcllefpont.

1H. 2.19. cxxxvm.
LÉODAMAS, pere de Soflrate d’Egine. HI. 2.2.8. cru.

LÉON, Roi de Sparte. I. 46. va. Pere d’Anaxandrides.

1V. 16. xxxrx.
LÉON , brave Trézénien, le premier des Grecs tué par les

Barbares. V. 12.6. CLxxx.
LÉONIDAS, fils d’Auaxandrides. 1V. 1.7. xu. Ses ancêtres.

v. 14.6. ccrv. Devient Roi de Lacédémone. Ibia’. ccv.

Sa bravoure aux Thermopyles. Sa mort. V. 150-13.
ccxx-ccxxrv. Xerxès fait même (on corps en croix.
V. 161.. ccxxxvur. 410. Les Lacédémoniens lui demandent

vengeance de (a mon; réponfc qu’il leur fait. V. 2.38.

env. 4.75.Vengée par la monde Mardonius.Vl.48. tu".
LÉONTIADES, fils d’Eurimachus , Commandant des

Thébains. V. 141. CV. Trahit les Grecs; méprifé par

Xerxès 8: marqué d’un fer rouge. V. 158. ccxxxnr.
LÉOTYCHIDES , fils de Ménarès , petit-fils d’Agéfilaüs ,

ennemi de Démarate , qui lui avoit enlevé celle qu’il

devoit épauler. Soutient que Démarate n’elt pas fils

d’Ariflon. 1V. 131.. va. Llinfulre aux Gymnopédies.

in. vall. 381. Commandant des Lacédémoniens. Sa
cupidité pour l’argent. Bit banni de Sparte. x38. mur.

Il).
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38;. Son difcours aux Athéniens fur la fidélité d’un dépôt

qu’ils refufoient de rendre. 14.7. Lxxxv1. Amiral de la

flotte de la ligue des Grecs. V. 1.49. cxxxx. Ses ancêtres.
Iéid. 481.-,86. Moyen dont il (e [en pour faiblir
l’armée des Barbares. V1. 71.. xcvu. .

LÉP-lDOTE , poulot: (acté chez les Égyptiens. Il. 59. nm.

1.99. vUn: appelléevLeucé. I. 107. exxxvur. 396.
finaux (les) en horreur, 8L chalfés chez les Perfes. I.

107. cxxxvut. 397.
Lzrrnrs, alphabet, panées des Phéniciens aux Grecs, ou

lettres Cadméennes. 1V. 39. LV111. 146-13 3. Sont chan-

gées par la fuite. 4c. 11x. Lettres de l’alphabet adonnées

pour fabriquer, au fujct de Labda. 1V. 6;. xcn. 318.
LETTRES Milfives, de.- Arnafis ’a Polycrates. Ill. 35. xL.

D’Hifiiée à Ariflagoras pour le faire (enlever contre

Darius , empreinte fur la tête d’un efclave. 1V. a 3. xxxv.

1.08. D’Hifiiée aux Perles, interteptécs. 1V. 91.. 1v.

---Secrettes de Démarate aux lacédémoniens , décou-

vertes par Gorge. V. 164.;ccxxx1x. Lettre , ou avis de
Thémiflocles aux Ionicns , gravée fur la pierre. V. 177.

xxn. Envoyées par des flcches ; une interceptée, dé-
couvre la trahifon de Timoxenes a: d’Artabaze. V. 1.46.

cxxvuu. 481.
hues; voyez Un: ac Lépxrux.
LIBATXONS , en ufage chez les Égyptiens. Il. 11.6. en.

4.84..

LIBERTÉ (amour des Athéniens pour la) au fuie: du
meurtre du Tyran Hippias. DiEércns traits a ce raja.
1V. 37. 1v. 1.1.9.

HBYE, d’où elle tire (on nom. lll. 138. va. Il n’y a
point d’arbres. 1.4.4 CLxxv. Sa fertilité. 1.38. cxcvur.
Les êtres étranges qu’elle produit. 1.34.. cxcr. 488 à

494. Voyez T46. Géogr.
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1.1311219503), diffèrent de langage avec les Égyptiens.

Ayantpris leurs coutumes en averfion, ne veulent pas s’abf-

tenir de manger de toutes fortes de viandes; confultent
l’Oracle, qui les déclare Egyptiens. Il. 16. xvur. 196.

Se rendent à Cambyfes. 111. to. xm. Ufages que les
Grecs ont pris d’eux. HI. 131. CLxxxxx. Font partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes,8t leur Commandant.

V. 3:. Lxxt. 39. un". 313. 1LIBYENS NOMADES, ne mangent point de va:hes par
refpeét pour ms. lll. 1.31. ctxxxV1.484. Leur maniere

de faire les (acrifices. 1.31. CLxxxvtn. 4.86. Les
Grecs en ont pris l’habillement 8c l’égide de Minerve.

Et la façon d’atteler leurs chars. 133. cnxxxrx. 487.
Opération pour préfe’rver leurs enfans de la pituite de

du fpafme. 1.3r. CLxxxVIx. 48;.
LIBYENNES (les) portent pour vêterriens des peaux de

chevres teintes en rouge. Il]. 1133. c1xxxrx. 487.
Leurs cris perçans. dans les temples. Iéid. 4.88.

LICHAS, un des Spartiates appellés Agathoerges, découvre

le tombeau d’Orclle chez un forgeron. I; 4.8 , 49. van.

1.xv111 198.
Lrivxz enfanté par une cavale, prodige flanelle a Xerxès.

V. 4.6. Lvn. 19g. Animal extrêmement fécond. 111. 89.

CVIII. 34.4..
LIGYENS ( les) font partie de l’armée de Xerxès. Leurs

armes 6c leur Commandant. V. 33. 11x11. Voyez Taré.
Géogr.

Luron du Nil. H. 10. x1. - des fleuves dépofé , moins
confide’rable qu’on le croit communément. 181.

L11: (robe de) des Prêtres Égyptiens. Il. 3r. x x x vu.
131.-de Colchide. Il. 81. cv.--Egyptien. 1521377,

578. .LINU s , chanfon des Grecs , à l’imitation de celle des
Égyptiens dite Manéros. Il. 63. 1.xx1x. 316-319.-

1 3
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L101: d’or fin, du poids de dix talens , donné par Créfu!

au temple de Delphes. I. 33. L. 148.-Que Mélès
avoit eu d’une concubine, promené autour des murailles

de Sardes, devoit la rendre imprenable. 64.. 1.xxx1v.
31.3 , 316.-Il n’y en a pas en Europe , fuivant Herc-
dote. V. 81.. cxxvr. 318.-Devorent les chameaux

- de l’armée de Xerxès.V. 81. cxxv. 318.-De pierre,
élevé en l’honneur de Léonidas. V. 134.. ccxxv. 403-

11011111 (la) ne porte qu’une fois dans fa vie. 111. 89’

cv111. FauEeté de cette aifettion. 34.4.

LIPOXAÏS, fils de Targitaiis , de qui defcendent les Scythes

Auchates. III. 131.. v, v1. 373.
LIVRES (les) étoient autrefois écrits fur des peaux de

chevre 8c de mouton. 1V. 39. LV1". 133-133.

1.01 (la) en un Roi qui gouverne. III. 34.. xxxvm.
190.-Eft un maître abfolu chez les Grecs. V. 7o.
c1v. 31.3.

101x des Athénicns données par Solen; finguIier moyen
qu’il emploie pour qu’on ne paille les abroger. I. 19.

xxrx. 118.-Des Lidyens & des Grecs ont beaucoup
de conformité. I. 73. xctv.

LOI-os ou Lys; (a grande fertilité en Égypte. Ses grains

8c fa racine fervent à la nourriture. Il. 71. xcn. 347-
330. Arbre chez les Lotophages; ils s’en nourriflent 8:

en tirent du vin. Il]. 1.4.4.. chxvn. 4.76.
Loups; on les enterre en Égypte. Il. 36. va11. 190.

Les Nantes prétendent 8e jurent de fi: transformer une.
fois par an en loups; Hérodote n’en croit rien. HI. 197.

cv. 44.4.
,Louraes (les) (actées en Égypte. Il. 39. Lxxrr. On

en trouve en quantité chez les Budins, leur peau se
celle des carters fervent de bordures à leurs habits. Il].

la). ont. 4.48. ’
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10cm: , tribut à, préfentée par les vierges Hyperbo-

réennes. HI. 131. xxxv.
LUNE (la) 3 les Égyptiens ne lui immolent que des pour-

ceaux, 81 n’en mangent que dans la pleine lune. Il;
4.1. varr. 137. Les Lacédémonieus en guerre ne fe
mettoient pas en marche avant la pleine lune. 1V. 161..
cv1. 411. Servoit de préfage aux Perfes , fuivant les

Mages. V. 34. xxxvu. 393-
Luxn des Perfes. Richeifes trouvées dans leur camp après

leur défaite. VI. 61. 1.xxx1.
LYCARETÉ, frere de Méandrius , Gouververneur de

Lcmnos. 1V. 17. xxvn. 1* -
LYCIDAS, Sénateur d’Athcncsl, lapidé avec fa femme 8:

(es enfans, pour avoir opiné a accepter les propofitions

de Mardonius. VI. 3. v. 91.
LYCIÉNS (les) vont au-devant de l’armée d’Harpage ;

s’y battent vaillamment 3 font vaincus ; renferment dans
leur citadelle leurs femmes, leurs enfans a: leurs richeffes,
les y brûlent; font tous tués dans une fouie. l. 133.
c1xxv1. 4.37. Font partie de l’armée de Xerxès; leurs

armes et leur Commandant. V. 61.. xc11. Voyez Tub].
Géogr.

LYCOMÉDÉS, fils d’Æfcbréas, brave Athénien , enleve

le premier un vaiiIeau aux Barbares; a le prix de la
valeur. V. 171. x1.

LYCOPAS , brave Lacédémonien. lll. 47. 1v. 307.
LYCOPHRON , fils de Périandre, refufe le gouvernement

de Corinthe ; cil tué par haine contre fou pere. HI.
4.3. 1.111. 303 , 306.

LYCURGUÉ , fils d’Ariflolaïdes; fa faaion 8: celle de

Mégaclès; chaEent Piliflratc d’Athcnes. I. 41. 11x.

LYCURGUÉ , Spartiate, jouiifoit de la plus haute eflime;
témoignage que lui rend la Pythie. Légiflateur de Lacé-

démone. Établir des Magillrats; tuteur de fou neveu;

li 4.
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prend des mefnres contre la tranfgrelfion des Loir; Fait

des loix pour les gens de guerre. I. 46. va. 178-
196. Temple élevé en (on. honneur. I. 47. 1.xv1.19&.’

LYCURGUÉ, pere d’Amiantus de Trapezunde. 1V. 178.

CXXVIr.
LYCUS , fils de Pandion , chalTé d’Athenes par fan item;

donne [on nom aux Lyciens. I. 131. CLxxm.
LYCUS , grand-pue d’Anaeharfis. Il]. 178. 1.xxv1.
LYDIÉ (la). Chronologie de fes Rois. V1. 306. Voyez

Tub. Géogr.

LYDIENS (les) s’appelloient Méoniens avant Lydus. I.

6. vu. 174. V. 34. Lxxxv. Leurs ufages ont beau-
coup de conformité avec ceux des Grecs. I. 16. xxxv:

133. 36. Lxxrv. 311. 73. xcrv. Obtiennenr desDel-
phiens plulieurs privileges; l’immunité le le droit de

citoyen. I. 37. 1.1V. 1.33. Ont une guerre de cinq me
avec les Medes. Elle finit par un traité. I. 33. 1.xx1v.

80. c111. Braves a: excellens cavaliers. 60. 1.x:1x.
Leurs filles fe prollituent pour gagner leur dot. 73. xcm,
xc1v. 340. Sontles premiers revendeurs, les premiers qui
aientimaginé l’argent monnayéôtlesjeux, étant prellë par

la famine. Se (épatent en deux corps , a: fondent une
colonie. Prennent le nom de Thyrrhéniens , de Tyr-
rhénus leur chef. I. 74. xc1 v. 343-334. Comment
devinrent mols 81 efféminés fous Cyrus. I. 118 81 fniv.

CLV , CIVI, CLVlI. 41.6. Font partie de l’armée de

- Xerxès. Leurs armes 8e leur Commandant. V. 34. mur.
LYDUS, fils d’Atys , donne [on nom aux Lydiens. l. 6.

vu. 174. V. 34. Lxxrv. .
LYGDAMIS gouverne à Naxos pour Pififirate. I. 4.3.-

Lx1v. .LYGDAMIS, pere de la Reine Artémife. V. 63. x1112
LYNCÉÉ , héros né à Chemmis. Il. 7o. xc1.

LYSAGORAS, pet; d’Hillié. 19. xxx.
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IYSAGORAS, fils de Tilias , cherche a rendre Miltiades

odieux a Hydarnes. IV. 181.. cxxxm.
LYSANIAS d’Érétric, un des prétendans à Agarifte. 1V.

178. cxxvrr.
lYSIMAQUE. pcre d’Arillides. V. 1.11.. 1.xx1x. 1.1.3.

xcv.
LYSISTRATE, Devin Athénien. V. 214. xCVI.

M.

MACÉDONIÉNS (les), une partie accorde a Darius la terre

a: l’eau. 1V. 10. xvnr. L’autre partie, réduite en ef-

clavage par l’armée de Darius. IV. 118. 111v. .370.

Voyez T 46. Géogr. , I A.
MACES (les) portent pour armes défcnfives des peaux

d’autruches. Il]. 1.44. chxv. 473. Chalfent Doriée de
Cynips. 1V. 18. 111.11. 1.17. Voyez Tub. Géogr.

’ MADYAS , Roi des Scythes, fils de Prototbyès. l. 81. c111.

MÆANDRIUS, fils de Mæandrius , Souverain de Samos
fous Polycrates. HI. 113. c111". Secrétaire de Poly-
crates de Samos, envoyé pour féduire Oretes. Il]. 99.

cxx111. Confacre a Junon un fuperbe ameublement.
Cherchant a s’emparer de l’autorité abfolue a la mort de

Polycrates, fait mettre les notables aux fers. Forcé par

les Perfes, fe retire de Samos. 113-118. exub-
cx1.v1. Cherche a corrompre Cléomenes par argent,
cil fommé de fortir des terres de la République. 119.

, cx1v111. 366.
MACRONS (les) fc font circoncire. II. 81. c1v. Partie

d’une Sarrapie. fous Darius. Il]. 81. xcrv. Font partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes 81 leur Commandant.

V. 36. Lxxvm. Voyez Table Géagr. I
MAGÉS (les) dilferent en Perfe des autres hommes dans

leur manier: d’être, se fur-tout des Prêtres Égyptiens;
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1. 108. on. Deux freres cherchent a s’emparer du
gouvernement; leur hilloire. 111. 31-68. Lxr-Liux.
313-3 19. Sacrifient aux Vents , a Thétis , aux Néréides.

V. 133. cxcr. 384.
MAcrsrRA-rs établis par Lycurgue a Sparte. l. 4.7. L27;

1 89--19 6.-à Mile: par Arillagoras. 1V. 16. xxxv111. 113.

MAGNETÉS (les), peuples d’Afie. III. 78. xc. 331.
Voyez Tub. Géogr.

MAGOPHONIE , malfacre des Mages. Fête chez les Perfes. [IL

68. Lxxxx. 1’qu MAors.

MAISONS bâties de pierres de (cl. III. 130. CLmV- 434:
Leur dilh’ibution chez les Anciens au fujet de la cha-
pelle d’Afltabacus. 1V. 136. Lux. 384. Dès lubie!!!
Nomades portatives , faites d’afphodeles entrelacées

avec des joncs. III. 133. cxc.
MAL s11e11; épilepfie. Il]. 19. mm. 187.
MALADES, a Babylone , expofés fur la place publique pour

confulter leurs maladies. I. 130. cxcvu. 497. Les In-
diens Padéens les tuent pour les manger; d’autres les
abandonnent dans les défens. IlI. 84.. xc1x. c. 337 -- 3 3 8;

MALAnu de femme, furvenue aux Scythes déprédateurs
du temple de Vénus Uranie a Afcalon. I. 81. c1. 361-369.

MALÈS , frete de Titormus ,- d’une force extraordinaire;

un des prétendans a Agarilte. 1V. 177. cxxvu. 419-
MANDANÉ, fille d’Ailiages, époufe Cambyfes. I. 83.

cvrr. 374.
MANDROCLÈS de Samos, entrepreneur du pour de ba-

teaux fur le Pont-Éuxin. Monumens qu’il fait ériger.

HI. 187. Lxxxv11, Lxxxvm.
MANÈS , pere d’Arys , Roi de Lydie. I. 74. xc1v.
MANÉROS, chanfon des Égyptiens, comme le Linus chez

les Grecs. Il. 64. Lxxrx. 317-310.
MANÉTHON , chronologie de. Eflin’: de Chmmlogîe .

Vl. 31..
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Mur-rut! , que Silofon donne a Darius, comme il en

cf! récompenfé. Ill. 113-115. cxxxrx. cx1..

MANTINÉENS appellés pour rétablit la paix parmi les

Cyrénéens. 111. a". eux.

MAN-IN, fils de Siromus de Tyr, un des Commandans
de la flotte de Xerxès. V. 65. xcvm.

MARATHON ; les Athéniens qui y combattirent font les
auteurs de la liberté de la Grece. V. 91.. cxxxrx. 3’59.

Cette journée fait feule leur gloire. V1. 2.1. xxvn. 106.
Fable d’Epizélus fur cette même journéeJV. 170. cxvrr.

41.5.

Mucmîs publics; les Perles n’en ont point chez eux;
méprirent les Grecs pour les leurs. I. 11.7. cuu. 414..

MARDONIUS, fils de Gobryas , a: d’une [crut de Darius ,
Général des troupes de Darius. 1v. "7. xurr. Blclfé

en Macédoine par les Bryges. Soumet la Macédoine. 119.

x1.v. Repaire en Mie aVec [on armée. 1 19. var. Darius
lui ôte le commandement de l’armée. 154. xcrv.
Son difcours a Xerxès pour l’engager à faire la con-

quête de la Grece. V. 4. v , V1. 9. 1x. Général de
l’armée de Xerxès. V. 57. LXXXH. 1.48. cxxx, cxirxx.

Part de Tbelfalîe , pour combattre les Athéniens , 8c
enleve fur fa route tous les hommes en état de porter
les armes. V1. r. 1. 89. Députe aux Athéniens pour
les engager a fe foumertre. a. In. Cherche à corrompre
par argent les Principaux des villes du Péloponnefe. 3. v.
lift tué à la tête d’un corps de Petfe d’élite. 48. un ,

Lx111. Richelres trouvées dans (a tente lors du pillage.

sa. un:
MARDONTÈS , fils de nagée , un des Commandans de

l’armée des Perles. V. 56. un. 1.48. cxxx. Sa mort

à la journée de Mycalc. V. ;6. Lxxx. V1. 76. c1.
14.1..
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Mania: ( les), chez les Nafamons donnent leurs faveur:

à tous les convives , a: en reçoivent des préfens. HI.

:41. CLxxu.
MARON , fils d’Orfiphante’; fa valeur aux Thermopyles,

V. In. ccxxvu.
MARS , Dieu en Égypte. Sa fête ; on y combat à coups

de bâtons. Il. sa. 1.1111. Temple élevé à la mm. à
l’occafion du combat 5;. LXIV. 1.81.. rDieu des Thraces.

1V. 4. vu --Dcs Scythes, n’ont de Rames, de temples
& d’autels que pour lui. 1H. 166. 1.11. Leur culte, St le

fimulacre fous lequel ils le repréfentent. 168. 1.213.
419 , 41.0.

MARSEILLE , fondée par des Phocéens. 1’qu 1111501011.

l. 11.6. c1xv1. 44;.
MARSYAS le Silene, écorché par Apollon 5 cri e41 fa peau;

V. sa. xXV1. Explication de cette allégorie. :86.
MASC AMIES , fils de Mégadofles, Gouverneur à Dorifqne,’

pour Xerxès; très-brave. V. 71. CV , cvr. i
MASISTÈS, fils de Darius a: d’Atoffe, un des Généraux

p de l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxru. Inveétive Artaynrês,

qui veut le tu". V1. 79. CV1. Xerxès devient pallionné

pour (a femme. Comment cette intrigue [e découvrit,
a: (es fuites. Se fauve dans la Baéhiane; mais Xerxès

le fait tuer en chemin. V1. 79-8 3. cvu-cxu. 143-
14.4.

MASISTIUS , fils de Siromitrès , Commandant des Maro-
diens 8c des Sapires dans l’armée de Xerxès. V. 56.

maux. Sa mort. VI. 16. un. 98.
MASSAGÈS , fils d’Oarizus, Commandant des Libyens dans

l’armée de Xerxès. V. 5;. Lxx1.

MASSAGETES (les), nation nombreufe. Sont braves 8:
courageux; Scythes d’origine. I. 1p. ccr. fou. Défont
la garde du camp de Cyrus. S’enivrent; les Perles tombent

fur eux, 8c en tuent un grand nombre. I. 159. con.
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507. Leurs habillemens 5 leurs armes; l’or fort commun
chez eux. N’époufent qu ’une femme, quoique les femmes I

foient communes entre eux. Immolent les vieillards,
mais enterrent ceux qui meurent de maladie. Ne re-
connoifient que le folcil pour Dieu, lui immolent des
chevaux. I. 161. ccxv , ccxvi. 509-510. Voyez
ne. Géogr.

Massa de fer ardente jettée dans la mer, avec ferment;
par les Phocéens. I. 11.5. Cva- 44K.

MASTIÈS 8c MGRÈS , freres, Paroniens, aidés de leur

futur, cherchant à devenir Tyrans de leur Patrie. y
attirent l’armée de Darius. 1V. 6. x11. 19s.

MATIÉNIENS (les). ’I. 5;. Lxxu. 1H. 81. xc1v. Leurs

armes 81 leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V.

5;. Lxx11. Voyez Tué. Géagr.

MAZARÈS , Commandant Merle , chargé de prendre Paâyas

vivant. I. r 19. ch1. Réduit lesgPriéniens en fervitude,

8c la Magnéfie, 8c meurt de maladie. in. c1.x1.
MÉDECINS d’Egypte; chaque Médecin ne r. mêle que d’une

efpece de maladie , 84 non de pluficurs. Il. 6;. LxxxtV.
31.5. - De Crotone font regardés comme les plus habiles,

- après eux les Cyrénéens. lIl. 106. cxxxt.
MÉDÉE, fille du Roi de Colchos, enlevée. I. a. n.

page d’Athenes en Médie, les Medes prennent (on nom.

V. to. 1.x". Sa chronologie. V1. 578. .
MEDES (les ); leur guerre de cinq ans avec les Lydiens

Terminée par un traité. Leur maniere de les faire. I. 5;.

Lxxtv. Se révoltent contre les Afyriens..Choififlënt
Déjocês pour juge , 8c enfuite pour Roi, lui bêtifient

un fuperbe palais. 76-79. XCVl-XClX. Voyez D15-
!Ocès. Tuent beaucoup de Scythes après les avoir enivrés;

a: foumettent les AlTyriens. 81.. CVI. Leurs armes 8c
leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V. 49. nm.

voyez Tué. Géogr. Ï
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MÉDON . premier Archonte perpétuel. Efl’ru’: de Chanel.

V1. 335.
MÉGABATES , un des Commandans de l’armée des Perles.

Sa fille fiancée à Paufanias, Roi de Lacédémone. 1V.

2.1. mu. soc. Pere de Mégabaze. V. 64. xcvn.
MÉGABAZE, fils.de Mégabates, un des Commandans de

l’armée navale des Perles. V. 64. xcvu.
MÉGABYSE, un des fept conjurés contre les Mages. Ill.

Go. Lxx. Son difcours en faveur de l’oligarchie. 111.
7o. Lxxxr. Commandant de l’armée de Darius en Europe.

Il]. au. cx1.111. 457.
MÉGABYZE , fils de Zopyre , un des Commandans de

l’armée Perfe contre les Athénicns. 111. 12.8. CLx. 370.

MÉGACLÈS, fils d’Alcméon , chaire d’Athenes Pifilhraœ

Tyran. Fait propofer à Pililtrare d’époufet fa fille. 1. 4.1.

42.. 1.1!. 1.x. 1.67. Epoufe Agarifie , fille de Clillhenes.

L 1V. 178. cxxvu. 180. cxxx. l
’ MÉGACLÈS, pere d’Alcméon. 1V. 17;. cxxv.

MÉGACLÈS , fils d’Hippocratcs , petit-fils de Mégaclès &

de Clillhenes par Agarilte. 1V. 181. cxxxr.
MÉGACRÉON d’Abdere ; fou propos contre Xerxès. V.

79. CXX.
MÉGAPANE , Général des Hyrcaniens dans l’armée Perle.

V. 50. 1x11.
MÉGARIENS (les). 1. 41. er. Sont battus par les

Arhéuiens dont ils vouloient enlever les femmes. 16;.
Sont peu ellimés ; oracles 8c épigrammes contre eux au

fujet de la Mégaride. V1. 16. xrv. 94. Voyez Tué.
Géogr.

MÉGASIDRÈS, pere de Dotus. V. n. 11x11.
MÉGISTAS, Devin , prédit la mort de ceux qui défendoient

le palfage des Thermopyles. V. 1re. ccxrx. Son cou-
’ rage aux Thermopyles, qu’il ne quitta pas. in. ceux.

Infcription fur (on tombeau. 156. ccxxvur.



                                                                     

pas MATIERBS. 507
MÉLAMPUS , fils d’Amythaon , fait connoître aux Grecs .

Bacchus et l’es fêtes. Il. x1111. 160-161.. Exige d’abord

la moitié du royaume, puis enfuie la moitié de l’autre

partie pour fou frere Bias, pour guérir les femmes des
Argiens , qui étoient devenues furieufes. V1. 1.8. xxxm.
l’ait éponfer à Bias la fille de Nélée 3 font les chefs des Mé-

lampodides a: des Biantides. 1 1 o. Leur chronologie. V1. 30 1.

MÉLANCHLÉNES (les ). Il], 14.1.. xx. Leur Roi (e joint

aux Scythes contre les Perles. 196. en. Suivent les
ufages a: coutumes des Scythes. 198. cvn. Voyez
Tub. Géogr.

MÉLANIPPE, fils d’Aliacus , ennemi d’Adralle , avoit tué

(on pere se (on gendre. Clifihenes lui fait ériger une
chapelle a: infiitue des fêtes en [on honneur. 1V. 4.6.
uvn. 1.85. Etoît ami du Poëte Alcée. 75. xcv. 531.

MÉLANTHUS, pere de Codrus. 1. 11;. chvu. Roi
d’Athenes. 1V. 44.. va. Chronologie de (on rogne.
Efl’ais de Chronologie, V1. 31.9.

MÉLÈS , Roi de Sardes. 1. 64. LXXXlV.

MÉLIENS (les), originaires de Lacédémone, foumiflem

des vailfeaux à l’armée alliée des Grecs. V. 191.. vau.

43 6. Voyez Tué. Géogr.

MÉLISSE , femme de Périandre, tuée par fon.mari. HI.

41., 1.. 305. Les femmes de Corinthe dépouillées de
leurs habits à caufe d’elle. 1V. 7o. xcrr. 31.8.

Mutrunas; noms que l’on donnoit aux jeunes gens à
Lacédémone. 1’qu IRENES. VI. ’61. Lxxxxv. 136.

MEMBLIARÈS , fils de Faciles . Phénicien, un des pre-

miers habitans de Pille Théra. HI. 1:4. cx1.v11. 4.63.
MEMNON, (palais royal de) à Sufes. 1V. 37. un. 1.1.8.
MEMPHIS; détail fur cette ville. 11. 7s. xcrx. 161.. Par

qui fondée. Iéid. 467. Château blanc à Memphis, ce

. qui le compofoit. HI. 79. xcr. 33;. Voyez Tué.
. Géogr.
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MÉNARÈS, pere de Léotyehides. 1V. 131.. va. V. en:

cxxxt.
MENDÈS, difl’érence dans les artifices de ceux qui par.

fadent le temple, de , d’avec les autres Égyptiens, (lori

vient le nome Mendéfieu. Il. si. un. Voyez T451.
Géagr.

MENDÉSŒNS (les), ceux du nome de Mendès immolent

des brebis 8c point de chevress 1L, 36. un. Ont beau-
coup de vénération pour les boues, pourquoi ils ho-

norent ceux qui en prennent foin. 4o. un. 1.54.-
256. Voyez Tub. Géogr.

MÉNÉLAS , ambalfadeur à Troie , redemande Hélene 8

les richefles enlevées avec elle 5 fur la réponfe des
Troyens, fe rend à la cour de Protée , Roi d’Egypte,

qui la lui rend avec (es richelieu rend outrages pour
bienfaits , 8c facrifie aux Vents deux enfans du pays.
Il. 90 8c fuiv. crx-cxx, 594-396.

MÉNÈS , le premier qui ait régné en Égypte. Il. 5. W.

157. Fait faire les digues de Memphis. 76. 1cm. ;61.
--36 7. Sa chronologie jufqulà Séfolhis. Eflài: de Chro-

nologie. V1. 1.07.

MENSONGE (le) en horreur chez les Perles. I. 107.
cxxxvux. ;9s.- Permis dans l’occafion. Il]. 6;.

Lxxrr. 517. .MER CASPIENNE (la ). I. 154. ccm. 505. Voyez T45.
Géogr. Dans le temple dlErechtée. V. 196. Lv. 444..

MERCURE, Dieu dcs Égyptiens 8c des Grecs. Indécence

de (es (lames chez les Grecs. Il. 45. L1. 267-268. Sou
temple à Bubnflis. 114.. cxxxvm. 44;.

MERMNADES, (familles des). I. 6. vu. Comment
parvenue au royaume de Lydie. I. 10. un.

MESURES Egyptienncs, Grecques 8c Perfcs.
Atome, mefure de longueur en Égypte. Il. 1 ;8. Cvaux.’
Arabe, valeur de monnoic en Perfc. I. 145. cxcn. 4,82..

Malien;
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Arullere , mefure. pour les liquides en Perle. Il. 1; ç,

CLvuI. 4.98. Cheniee, mcfure Attique. I. 14;. cxcu.
4.82.. 1V. 116. Lvu. Coudée, mefure de longueur. Il.
1 2.5. cxux. - de Roi. I. 135. c1xxvur. 460.-lEgyp-
tienne égale a celle de Samos. Il. 138. Cvaul. Coryle ,
mefure Attique. l. 4.81.. 1V. 12.6. LVH. Médimne,
valeur de monnaie Attique. I. r4; cxcu.Minc, valeur d’ar-
gent enEgypre.lI. 12.5. cxux. Numéraire à Athcnes. 1H.

106. cxxx1. 360. Orgyie, mefure de longueur en Égypte.

Il. 12.4. cx LIx. Parafange , mefure de longueur en
Égypte. Il. 12.4.. chxx.II. 6. v1. 1V. 317. un. Plethre,
mefure de longueur en Égypte. Il. 114. cxux. Quatre ,
mefure des liquides a Lacédémone. 1V. 116. Lvn.
Schene , mefure de longueur en Égypte. Il. 6. v1. 12.4..

cxux..Scptier, mefure Attique. I. 482.. Stade, mefure
de longueur. I. 134. CLxxvux. 4.5 8. il. 12.4.. cxux.
Talent, valeur numéraire Attique. Il. 12.5. cxmx, 485,

Il]. 78. xc. iMÉTIOCHUS , fils aîné de Miltiades, Commandant dlun

i vailfeau, efl: pris par les Phéniciens. 1V. 11;. xLI- .
MÉTRODORE de Proeounefe, un des Tyrans de l’Hel-

lefponr. 111. 2.19. cxxxvru. ’
MIDAS, fils de Gordius, Roi de Phrygie , fait préfcnt de

(on trône a Delphes.II. 10. xrv. Il y a en plufieurs Rois
de ce nom. 188, 189. Ses jardins. V. :55. cxxxvm.
50;.

MILÉSIENS (les), habitans de Mile: en guerre pendant

onze ans avec Alyattes a: Sadyatres. I. 11. xvu-xx.
Pour un traité avec Cyrus. no. cxun. 4.04. Divifés
entre en: , les Paricns y rétablichnt la concorde. 1V. 1 8;

xxvm. xxrx. 2.05. Leur douleur 8c leur deuil à la prife
de Sybaris. 1V. 103. xxr. 357. Donnent du fecours aux
Cariens. Battus a: mis en fuite par les Perles. 1V. 88.
cxx. Défont enfuit: une partie de: Perles. 165d. cxxr. I

Tome VIL Kit
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MILON de Crotone, fameux flatteur. 111. 1 11 . cxxxvn. Sa

fin malheureufe. ;64. l
MILTIADES ,- fils de Cimou. 1V. 1 r4.xxxrx. 1 84. cxxxvn.
’ Comment parvint à la T yrannie de la CherfoneÏe à la
’ mon de fon’frcre. 1V. 114. xxx1x.’Commcut (e rendit

maître de Lemuos. 1V. 184. cxxxvu. ’Veut rendre la

1iberté a l’Ionie. lll. 2.18. cxxxvu. 4.47. Pourfuivi,
obligé de [e fauver. Se rend à Athenes. 1V. 115. XI. ,
x11 , 1111.11. Défait les Perfcs a Marathon. Entreprcud
en vain , fur l’avis de 1a Prendre des Dieux infernaux,
le fiége de Paros. 1V. 182.. cxxxrv, cxxxv. 456. De
retoür à Athenes , bu lui intente une affaire capitale;
déchargé de la peine de mort, condamné à une amende,

Semeur: de la gaugre’ne. 1V. 184. cxx1VI. 438.

MILYENS (les) 5 leurs armes 8c leur Commandant dans
l’armée de Xerxès. V. 5;. Lxxvu.

MINERVE, Déclic. Ses différens noms , a: les lieux ou
elle a des temples.

A --.--1 Aléa 5 [on temple à Tégée. I. 48. 1.xv1. 29-8.
V1. 52.. 1.11111.

AlTéfienne, ou Hum-éros 5 (on temple brûlé. l. 1;.

11X. 191.. ’ pAthenes I, (on temple a, 8c [a fiatue. 1V. 49. un;
5o. LXXII.

Crathiene, de (on temple près le torrent de Cratbis.
1V. 2.9. XLV. 2.2.1.

’ Cyrene s (a Rame 8c fou portrait donnés par Amafis.

Il. 149. chxxu. gis. L
Egypre, en; [on Oracle. Il. 6;. Lxxxur.
Linde , à 3 [on temple élevé par les filles de Dmaiis.

Il. 1.19. CLxxxu. 519. Préfens que fait Amati: à ce
. temple. Il. 149. CLxxxu. 519.
--ç----Pallénide, ou de Palleue.’ I. 44. un.
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’-"---Polyas , ou Poliouchos, ou protcâtrice. I. 12.2.. CLx.

42.9. 1V. 5.7..1xxx11. 312.. A
Pronæa, a Delphes; [on temple ; préfens qu’y envoie

Crans. I. 72.. :011. 335. Les Barbares éloignés de [on

temple à Delphes, par la foudre. V. 186. xxxvu. 42.8.
187. xxx1x.

.---Sa’is; fa fête en Égypte. Il. 5o. 11x. 1.78.
----Sciras, (on temple à, fur la côte de Salaminc. V.

2-1-1. xc1v. 465.
Sigée, [on temple à. IV. 73. 1cv. 53.1.
Troie. V. 59. x1111. 2.95. Egide, (on; 8C [on

habillement tels qu’on les repréfentc , viennent des
- Libyens. 1V. 2.53. CLxxxvm. Fête ou les filles [e corn-

battent à coups de bâtons, en (on honneur 5 celles qui
en meurent fout réputées faulTes vierges. IV. 2.46. CLxxx.

Minerve, fille de Neptune 8c de la Nymphe du "lac
Tritonis, adoptée par Jupiter, felou les Machlyes. 1V.
2.4.7. aux. 480. - Prêtrefles de, auxquelles il croît
de la barbe; préûge de malheur. I. 15;. CLxxv. 4.57.

t V. 2.2.9. cul. Tréforiers , les, de (on temple a Athencs.’

V. 19;. 1.1. 416. ’
MINES 11’011 de Lidye , d’où Gygès , Alyattcs 8e Créfus-

l tiroient leurs richelTes , au fujet des cratcres dlor que
5 Gygès donne à Delphes. I. 1o. 211v. 186.-d’or 8:

d’argent a Pangée. V. 7 5. cx11.-de Laurium. V. 96.

cxuv.--de Dates. V1. 56. Lxx1v.-de Thafos. IV.-
119. xLVI. Voyez, pour chacun de ces lieux, Table
Géographique.

MINOS , Roi de Crcte , cherche Dédale, a: meurt en
Sicile. V. 118. CLxx. 167. Etoit puillant fur mer..IlI.
98. cxxu. 357. Sa chronologie. Efai: de Chronologie.-

VI. 573.
MINYENNES (les femmes) tirent leurs maris des prifonsi

de Lacédémonc en y reliant a leur place. ilI. 2.13. chvx.

3461. K11 1.
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MI’I’RlDATES , Roi de Pont , defcendoit d’un des [cpt

Perfes conjurés contre les Mages. III. 6l. un. 317.

l’aire; Aarouzmss. V. a. u. 2.63. i
MITRA , nom de Vénus chez les Perfes. I. 10;. aux.

. 384- rMITRADATES , bouvier d’AlÏyages; comment fauve a:

éleve Cyrus; fon billoire 8c celle de Spaco fa femme.

’ I. 8ç-9z. cx-cxvm. Vqu Cyrus.
MITROBATES , Gouverneur de Dafcyliurn; reproche
l qu’il fait à Oretes. lll. 97. cxx. Oretes le fait mourir

avec (on fils. 101. cxxvr. cxxvu.
MNÉSARQUE, perc de Pythagore. Il]. .191. xcv.
MNESIPHILE d’Arhenes, bon confeil qu’il donne àTllé-

mifioclcs. V. r97. Lvu, LVllI.
MOERIS , un des Rois d’Egypte qui fe (oient le plus

diflingués par leurs aéllons 5 a: les monumens qu’ils ont

érigés. I. 78. CI.

Mors intercalaire des Grecs. Il. 4. 1v. 154.
MOLPAGORAS, pere d’Arilhgoras. 1V. I9. xxx.

Monucms a: Monanqur; explication de ces mots,
fuivant Hérodote. Il]. 69. ,19. I

MONNOIE d’or ou d’argent; ou les premieres efpeces ont

été frappées. I. 74.. xc1v. 34;. Aryandiques, dlAryandès,

Gouverneur de Perfe. lll. a 3 9. CLXVI. 4.72.. Celle de Darius

étoit de l’or le plus put. lu. 139. Cvax. 47a.
Mon-r , figure d’un homme mort , préfemée chez le!

Egyptiens comme raifon de boîte 8c de (e divertir. Il.
6;. Lxxvm. 515. Les Gctcs fe réjouiifent à la mon
des leurs, a: s’aifligcnt à la naiEŒœ des enfans. IY.

3. 1v. 190. 7MOSCHES , leurs armes a: leur Commandant dans l’armée

de Xerxès. V. ,5. Lxxvu. Voyez T46. Géogr.
MOSYNÆQUES l( les). Ill. 81. xc1v. Leurs armes a: leur
. Commandant dans l’année de Xerxès. V. [a Laval.

Voyez T46. Glogr. -
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MOUCHERONS , leur piquure fait mûrir les dattes 8c les

. figuiers fanages en Égypte. I. 147. cxcrrr. 485 -49;.
Quantité prodizicufc en Égypte. Comment on s’en gæ

rantit pendant le fommeil. Il. 74. xcv.
MOUTONS d’Arabie, de deux efpeces. Singularité de lents

queues. Ill. 9:. cxur. ;;;.
Mur-:1- 3 Créfus avoit un fils qui l’étoir. I. as. xxxrv.

2.33. 2.9. xxxvur. .138. Recouvre la parole, 8c fauve
la vie a (on pete. 65. LxXXV- 319-

Mnus ( les) n’engendrent pas. Un Babylonien en tire un
faux préfage. Il]. 11.1. en. 367. Une qui engendre un
poulain, prife pour préfagc heureux. l". ln. CLIN.
367. Courfe de char attelé de mules, au fujct des mulets I
des. Eléens. 1H. pag. 3 94.. -qui fit un poulain qui avoit
les deux fexes 5 préfage fâcheux pour Xerxès V. 4.7.

Lvrr. vMULETS ; il ne s’en engendre pas chez les Eléens; ce
qu’ils attribuent à l’efFet de quelque malédiâion. I".

14.8. xxx. 59a. La vue des mulets effrayoit les Scythes.

111. au. cxxrx. 4g.
MUR, Murmure de bois des Budins. HI. r98. cvur.

2.08. cxxrr. Les Athéniens mettoient leur confiance dans

leur muraille de bois. V. r94. 1.x. H7. Mur dont Mar-
donins fortifie fou camp. V1. ro. 95. Attaqué a: ren-
vetfé par les Lacédémonieus. 52.. Lxrx. Voyez BA-

nnone , du.
.MURICHIDES Hellefpontien , Envoyé de. Mardonius à

Salaminc. V1. 3. 1V. ’
MUSÉE (oracles de). V. y. vr. 169. Accomplis. 1.2.4..

xcvr. Il paraît qu’il y a eu plufienrs Oracles de ce nom.

4.6 6. n.
Musrcans; les Argiens palfoient pour les plus habiles de

la Grece. HI. ros. cxxxr. 36:.
MYCÉRINUS, Roi d’Egypte, fils de Chéops , gouverne

K1; s
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avec plus de fageflè que (es prédécelleurs. Perd (a filé

unique.Singulier tombeau qu’il lui éleva. Il. ros. cxxrx-

, cxxxu. 42.5. Averti par l’Oracle,dug:ms qui lui telle
à vivre , envoie lui faire des reproches , se palle les jours
dans les plailirs. r08. cxxxur. 4:7. A fait confirme une
pyramide. 109. cxxxrv. 42.8, 4.19.

MYCIENS (les) ; leurs armes 8c leur chef dans l’armée

de Xerxès. V. 51.. vanr. Voyez Tué. Géogr.
MYCITHUS, fils de Choiros, gouverne pour Anaxîlas à

.erégium. Quitte cette ville pour r: retirer à Tégée,
a: confacre un grand nombre de (laitues dans Olympie.
V. 119. CLxx. 37x. 371..

MYLITTA ; nom de Vénus chez les Afyriens. I. 1’51;

cxcrx. Elle a un temple ou les femmes font obligés
de fe proflituer, pour telle fomme qu’on leur donne.

Ibid. 498-501.
MYRON , grand-pue de Clifihenes. IV. r76. cxxvr.’
MYRSILE, ou MYRSUS , pere de Candaules. l. 6. vu.
,MYRSUS, fils de Gygès, un des Généraux de l’armée

Pure , tué par les Cariens dans une embufcade. 1V.

88. cxxt- IMYRTE , (branche de ) 5 les Grecs Te la piaffoient de main
en main en chantant les louanges des héros, au fujer

I d’Harmodius 8: d’Arifiogiton. 1V. 58. Lv. 241-243.

MYS, envoyé par Mardonius, pour confulter tous les Oracles.

V. age. cxxxrrr. 2.51. cxxxv. i487 --494..
MYSIENS (les), fournis par Créfus. I. r9. xxvnr.

Leurs armes a: leur Commandant dans l’armée de Xerxès.

V- 54- Lxxrv. Voyez Murs, Tub. Géogr.
Mur-rus de la religion des Cabires , paflés chez les Grecs;

Il. 45. LI. 267.-des Égyptiens qu’l-Iérodote ne veuta

pas révéler. 1l. r40. cnxxr. jas,
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N.

Nia-usance (jour de la), célébré dans la Perfe. V1.

81. crx. 14.4.. . 1
Nnannrron , les Anciens fe fermient d’un double moyen

dans leurs récits, au fujet d’Arionlc joueur de cithare.

’I. 15.. xxrrr. 194.. .NASAMONS (les), peuple de Libye. Plufieurs de leurs
jeunes gens voulant reconnoître les défens, font enlevés

par de petits hommes velus. Il. 16.-.xxx11. au. Leur
nourriture 5 n’ont qu’une femme , quoiqu’elles (bien!

communes entre eux ;- leur maniere de faire des fermens
8c d’exercer ladivination.,lll. 1.41.. CLxxu. 47 r-474.

I Voyez T dé. Géogr. ,
Nier-aura , fervoit aux embaumemens en Égypte. Il. 67.

1 Lxxxvr. Ce que c’étoit. 33;. , ’ .
Naurnacés (les) , immolés a Iphigénie chez les Taures.

Cérémonies dont ils accompagnent ces facrifices. llI. 196.

cm. 4.45.
NAUSTROPHUS, pet: d’Eupalinus l’Architeé’te. 11L,

4 51. 1.x.
NÉC.OS-, Roi. d’I-Zgypre, fils de Pfammitichus, entreprend

le canal qui conduit a la mer Erirhrée. L’abandonne fur

la réponfe de l’Otacle. Ses autres aâions; confacre à
!Apollon l’habit qu’il avoir porté pendant fes conquêtes.

v Il. 111., 13-3. c1v111, cmx. 489. 1
NÉLÉE, fils de Codrus, au fujet des Ioniens. I. r 1.1. chv.

406-411. Sa généalogie au fujet des Pyliens. 1V. 44..

Ç va. 171. V1. 71. xcv-r.. 14°. mais de Chronologie.
v1. 453.

NÉOCLÈS , perc de Thémifrocles. V. 96. cxurr. 34.1.

NEPTUNE Dieu. Héliconien , le panionium lui eû-
confacré a Mycalc. I. 114. chvnI. 41.1.. Un bien,
des Égyptiens. 11. 44. 1.. 1.65. Les Libyens lui (urinent.

’ Kk 4.
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Il]. 1.51.. chxxvm. 486. Se venge des Perfes pro-
fanateurs de fou temple , 8c qui avoient infulté la llatue.
V. 1.47. cxxtx. Autel qui lui étoit confacré dans l’ilhne.

V. 14;. cxx111. Sa liante de bronze de (cpt coudées,
faire de la dixme du burin pris fur les Perfes , ’a Platée.

4 V1. 6o. Lxxx. 131.
NEURES (les) ont les mêmes ufages que les Scythes.

Obligés de quitter leur pays infeflzé de ferpens. Ces
. peuples font des enchanteurs , 8c fe transforment en loups.

HI. 197. crv. 444.
NICANDRA , une des Prêtrelfes de Dodone. Il. 48. 1V.

iNlCANDRE, Roi de Sparte. V. 1.4.9. cxxxr.
NIÇODROME, fils de Cnœthus d’Egine , cherche a livrer

Egine aux Athénicns. En obligé de fauve: fa vie parla

fuite. 1V. 1; 1. rxxxvur, Lxxxrx. 397.
NICOLAOS , Ambalfadeur des Lacédémonieus , tué par les

Athénîens. V. 90. cxxxvu. 338. ’
Nil. (le ), fleuve d’Egypte , ne fépare pas l’Alic de la

Libye. Il. 14. xv1. 191. Ses différentes branches , leurs
embouchures. 1;. xvn. 191-196. Etendue de fes inon-
dations , contraire à tous les autres fleuves ; gros en
été 5 très-peu confidérable en hiver 3 n’a point de vents

frais. 16. xxx. 197-199. Sentimens fur les caufcs d
(les crues. 17-11. xx-exxvn. zoo-204.. Ses four’ces
encore inconnues. 11...xxvrtr. 20;. Sion cours. 14-28.
xxrx-xxxrrr. 107-11 8. Ses Prêtres. 69. xc. 34.0;Menès
fait faire des digues a: change le lit du fleuve. 76. xctx.’

361-;67. ’NITÉTIS , fille d’Apriès 3 Amafis l’envoie a Cambyfes pour

fa fille , ce qui caufe la guerre de la Perfe à: de l’Egypte.

lll. 1. 1. 1.66.
NITOCRIS , Reine de Babylone , pourvoit a fa fûreté contre

les Medes. Canaux qu’elle fait exécuter. Lac immenfc
» qu’elle fait creufer. Fait bâtir un pour fur l’Euphrates.
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. comment elle le fit exécuter. Tombeau qu’elle fe fait

ériger, violé par Darius. I. 139-141.. CLxxxv.-

. chxx v1 1.. 469-477.
NITOCRIS, Reine d’Egypte. Comment vengea la mort de
» fon frere, fou prédécelfeur. Il. 77. c. 368.

Nanas à une Courroie; maniere de compter des Perfes.
Il]. 193. xcvm. 44°.

NOMES, Egyptiens. Il. r37. ctxv , c1.xv1. 496-497. V .
Nous des Perfes ont la même finale. I. 107. cxxxrx. 398.
NOTHON, pete d’Efchines. 1V. 158. c.
Nourri; les nations barbares regardent comme un opprobre

l de fe une: voir nud. 1. 8. x. 181. i
NYMPHODORE, fils de Pyrhéas’, trahit les ambafl’adeursw

des Lacédémonieus. V. 90. anvu. 339.

O.

OARIZUS ,4 pere de Malragès. V. 53. Lxxr.
Ouéusqurs dans l’enceinte du temple de Minerve à Sais.

Il. r40. un. Leur defcription, a: l’intention de leur
, conflrué’tion. 503.

OCÉAN, Hérodote regarde fou exilience comme unefable.

Il. 19. xx111. 103.
OCTAMASADES fait mucher la tête a fon frere Scylês,

Roi de Scythie. lll. 181.. 1.xxx.
ŒBARÈS , écuyer de Darius , lui procure l’Empire. HI.

i 74. Lxxxv. 76. anvrr. 313. ’
ŒBASUS , Perfe de difl’iuâion. Darius fait égorger fes

trois fils. llI. 185. rxxxrv.
ŒBASUS , Perfe de diflinéiion. Vl. 84.. env. Obligé de
l fe fauvet en Thrace, en pris par les Scythes, qui l’im-

nioient à leur Dieu Plifiore. 86. cxvrr , cxvrrr. 14.6.

ŒDIPE, fils de Laïus. 1V. 4o. 1.x. 15 6. i
(En. du. Roi fe difoit pour les tumultes des Rois. I. 83,.

cxrv. 376.
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ŒNOTRIENS (chronologie de la colonie des). Eflài: Je

Chronologie, V1. 439.
OGYGÈS (regnc d’ ). Eflhis de Chronologie , W. 316.

Déluge d’Ogygès. 1511. 318.

OLEN de Lycie , Devin a: Poëte le plus ancien chez les
Grecs. Auteur des hymnes qui fe chantoient à Délos.

Il]. 151. xxxv. 4.00.
OLIATE , fils d’lbanolis, Tyran de MyialTes , pris par

latragotas. IV. xxxvrt.
Ouvrez 3 les Athéniens en donnent aux Epidautiens , ’a

certaines conditions. 1V. 56. Lxxxrr. S’il n’en venoit
que dans l’Artique. 511. 311. Dans le temple d’Erechté,

qui en deux jours poulie rejetton- de deux coudées de
haut. V. 196. LV. 445.

OLORUS, Roi de Thrace, pere d’Hégéfipyle, femme de

Miltiades. 1V. 115. xxx1x.
OLYMPIODORE, fils de Lampon , Commandant des trois A

cents Athénicns au pied du mont Ciehéron. V1. 15. xxx.

OLYMPIONIQUES; on nommoit ainfi les vainqueurs aux
jeux Olympiques , au fujet des jeux Olympiques. 1V.

7 176. cxxv. 418.
ONÉSILUS , frere de Gorgus , Roi de Salamine, chaire

fou frere, a: s’empare de l’autorité. Pair foulever les

Cypriens; affiége Amathonte , qui ne vouloit pas entrer
dans fou parti. IV. 79. 01v. Tué dans un combat contre
les Perfes; les habitans d’Amathonte expofenr fa tête fur

leurs murailles ; l’Oracle ordonne des facrifices en [on

honneur. 1V. 85. cxrv.
ONÉTB , fils de Phanagoras,.un de ceux que l’on croie

avoir découvert aux Perfcs le chemin des Thermopyles.

4 V. 147. cxxrv. . »
ONOMAGRITE , Devin chaifé d’Athencs , pour avoir
nitrière des prédiCtions dans les vers de Mufée. V. 3*;

.Vl. 1.69.
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ÔPIS, une des vierges Hyperboréennes. lII. 151. xxxv.
OPŒA, femme de Scylès, Roi des Scythes. HI. 179.

Lxxvur. ’. 017. 3 Gygès en confacre une très-gtande quantité a Delphes.

I. Io. x1v. 1 86. Paillettes d’or détachées du mont Tmolus

par le Paàole. I. 71.. xcul. IV. 77- CI. 3H” Très”
commun chez les Malragetes. I. 161.. cxv. Sable d’or
chez les Indiens. Ill. 85. C11. Comment on le ramaffe.
86. CIV. CV. Sacré chez les Scythes, les Rois le gardent
a: lui offrent des facrifices. Rifques 6c récompenfes de
ceux qui le gardent. Il]. 133. vu. 477. Or, que l’on
tiroit de la vafe d’un lac de l’ille de Céraunis. lll. 1.56.

cxcv. 495. Les Carthaginois en reçoivent en échange
des marchandifcs qu’ils portent au-delà des colonnes
d’Hcrcules. Il]. 15 7. cxcvr. 495. Alcméon s’en charge d’une

manier: ridicule. 1V. 17 5. cxxv. Les tentes a: les meubles
des Perfes en étoient tous enrichis. V1. 59. Lxxvm. Les
Hilotes le vendent aux Eginetes comme du cuivre. V1.
6o. Lxx1x. Trait pareil dans l’hifioire. 130.

caucus de, Abcs en Phocide. I. 31. XLvr. 1V. 151;
cxxxiv. 490. Ammon, voyez Juan-ra. Amphiaraiis.
l. 31.. var. V. 151. cxxxrv. 491. Apollon. Il. 65.
Lxxx111. Bacchus chez les Satres. V. 74.. en. 31.5.
Bacis. V. 176. x11. V. 1.11.. Lxxvu. V. 1.14. xcvr. 466.
V1. 34. 111.11. Branchides, dans la Miléfie. I. 31. x1.v1.

I. 110. 01.111. 1V. 1.4. xxxvr. 1.09. Delphes-I. 47.
va. 1V. 65. xc11.IDiane. Il. 65. Lxxx111.
Dodone, le plus ancien de la Grcce. I. 31.. val. Il.
46-48. Liv-Lvtr. Hercules. Il. 65. Lxxxm. Jupitcr,
a Amon. Il. 48. 1v. Il. 65. Lxxxrrr. Latone. à Bute.
Il. 6 5. Lxxxur. Mars. IL 65. 1111111111. Chez les Thraces

Afiariques. V. ,55. 1.xxvr. Minerve. Il. 65. 1.xxxur.
Des morts fur les bords de l’Ach ton. IV. 70.1xc11.
Patates en Lycie, I. 157. CLxxxu. 466. Thebes en
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. Égypte. Il. 49. Lvn. Trophonius, Panne (de). I. si:

. un. V. un cxxxlv. 487. A
mucus consumés 5 téponfes-à Hymnes, par la Pydu’e.

. I. l ;. xxx. A Créfus, pu; celui de Delphes. I. 3 3. xLVH.

. :44. A Lycurgue, par la Pytbîe. I. 46. va. Aux
Spartiates, fur la conquête qu’ils méditoient de PArcadie.

I. 47. vat. Aux Lacédémonieus, fur le lieu ou étoient

. le: affermas d’Oreûes. I. 49. vau. 1.98. A Créfus ,

par la Pythie , fur fou fils muet. I. 6;. ixxxv.
3:8. Sa réponfc à fes reproches. 1. 7o. xcr. 553. Sur
Paflyas, d’Apollon, ou des Branchidcs. I. 111. cux.

- Aux Égyptiens , par Jupiter Ammon. Il. 16. xvux. l 97.

A Phéron, à Buto. Il. sa. cxr. Aux douze Rois
JEgypte fur Pfammitîchus. Il. 12.6. en. Aux Siphniens,

par la Pythie. I". 49. Lvu. gro. A Battus, par la
Pythie. Il]. 2.30. ch. Aux Thérécns, par la Pythîe.
l"- I-H. un CLVI. CLvn. 467. A Arcéfilas, pat la

. Pythie. m. :37. Canx. 47x. A Clîfllncnes, par la
Pythîe qu’il avoit (abornée. 1V. 4;. Lth. A Eétîon ,

par la Pytbie. 1V. 6;. xcu. 319. Aux Miléficus , par
la Pythie. 1V. 101.. xxx. 3H. Aux Balances, par la
Pythic. 1V. Il]. xxxxv. Aux Argicns, par la Pythic.
1V. 141. Lxxvu. 388. A Glaucus , par la Pytbie.
1V. x49. txxxvt. 39; , 394. Aux Athénicns, par la
PythiC. V. 93- CXL. 540. 94. cxu. ;4I. Aux Argîens,
parla Pythic. V. roc. chvm. 345. Aux Crétois, par la
Pythîe. V. 1 r7. aux. 367. Aux Spartiates; V. 151. ccxx.

Aux Perles, par Bacis. VI. 34. an.
.Oqun affreux qui fait périr beaucoup de monde dans

l’armée de Xerxès , au pied du mont Ida. V. 58. XLIL

»Onn.r.ss Un) font moins lûtes que lei yeux. I. 7. vux.
178.-Coupc’es, marque d’ignomînie. Il. us. Can.

HL 95. cxvm. Le Mage, ou faux Smenfis reconnu
par-fin oreilles coupées. HI. 59. Lxxx. Zopyre fa les
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coupe. pour tromper plus aifément les Babyloniens. Il],

v 12.4. cuv.
ORESTES, fils d’Agamemnou. Ses ochmens devoient pro-

curer aux Lacédémonieus l’avantage fur leurs ennemis.

I. 48..vau. Comment [on tombeau fuydécouvert.
49. vam. 300-301..

ORÉTÈS, Perle , cherche à faire périr Polycrates. Il]. 97-.

roc. cxx-cxxv. Darius le fait mourir. Il]. 103.
cxxvm.

ORGÈS, pere dlAnrîpatct. V. 78. cxvm.

ORGYIES, voyez Mrsuxzs.
ORICUS , fils d’Ariapithès, Roi des Agathyrfes. Il]. 179.

Lxxvm- ’Qnrcmz de, mere plus noble chez les Lyciens, que celle
de pere. I. 131. chxm. 454.

ORITHYIE , Arménienne. femme de Dorée. v. m.

CLxxxrx.
OROMÉDON, pere de Syennéfis. V. 6;. xcvm.
ORSIPHANTE , pet: d’Alplzée a: de Maron. V. 15;.

ccxxvu.
ORTHIEN, air de malique. I. 16. xxxv. 199.-
CRUS , (APOLLON) Roi d’Egypte, fils d’Ofiris (Bacchus).

Il. tao. cxuv. 463.
0mm: , quadrupede de Libye. Il]. 154. cxcu. 49;.
OSIRIS, pere d’Orus, ou Bacchus. Il. no cxuv. 464L
OTANES, fils de Pharnafpes , Perfe de diflinélion, auteur

de la confpiratiou contre les Mages. Comment il décou-

vrit le faux Smerdis. il allôcia a [on projet. Ill.
38-60. vam-Lxx. Son clifcoursvpour mettre "l’au.

. retiré en commun. 68. Lxxx. Darius l’envoie foumertre

Samos. us. cxu. 36;. Se rend maître Je tous les
a Sauriens; les dépayfe a: repeuple la ville. no. cxux.

367. Son erpédirion en Ionie a: en Bolîde. 1V. 89.
gruau. Avoir épaule une au: de Darius. 1V. se. cxvr.’
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- OTANES, Commandant des côtes maritimes de Perfe.’

Cambyfes le il fait liéger fur le tribunal couvert de la
’ peau de (on perc , qui s’étoit [aillé corrompre par argent

dans un jugement. IV. r6. xxv. 2.03.
OTANES, pcre d’AmeIltris, femme de Xerxès. V. 49.

Lxr.
OTASPÈS, fils d’Artachëe, commande les chaldéens dans

- l’armée des Perfes. V. 50. Lxru.
OTHRYADES , relié feu] de trois cents Lacédémonieus,

fc tue fur le champ de bataille. l. 63. Lxxxu. 310.
Ouns, rares en Égypte; on les y enterre. Il. 56. vau.
r 1.89.

P.

PACTYAS , Lydien , chargé par Darius de tranfporter en
Perfe les tréfors de Créfus. I. 117. cuir. Fait foulever

les Lydiens contre Darius. cL1v. Pourfuivi par le Roi,
I fe retire à Cyme. 119. CLVll. Il [e retire à Chics,

ou on l’arrache du temple de Minerve , pour le livrer

aux Perfes. tao-raz. CLvm. Csz. 428-433.
PACTYENS; leurs.armes 8c leur Commandant dans

l’armée de Xerxès. V. 51. vau.

PAEON , chanfon guerriere des Pæoniens. 1V. a. r. 189.
PÆONIENS, peuple. 1V. 1. 1. Se rendent aux Perfes,

8.: [ont en partie transférés en Afic. 1V. 8. xv. Voyez
Tub. Géogr.

PAILLETTES d’or détachées du mon: Tmolus par le PaGtole.

1V. 77. cr. 335.
PALAIS de Déjocès. ’Sa grandeur ; les richelfes qu’il ren- -

fermoit; fes (cpt enceintes. l. 77. xcvm. 3 37.
PALMIERS , très-communs en Babylonie. De deux efpeces ;

leur culture. I. r47. cxcur. Comment fe pratique la
caprificatiou. 484-490.
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PAMPHYLIENS, fournis par Créfus. I. 19. xxvm. Font

partie de la premier: Satrapic des Perfcs. Ill. 78. xc.
Ce qu’ils fournirent de vailleaux dans l’armée navale.

V. 61.. xcr. Voyez Tub. Géogr.
PAN , Dieu très-ancien en Égypte , très-nouVeau chez les

Grecs, qui le difent fils de Pénélope 8c de Mercure.

Il. 11.0. chv , cx1.vr. 467. Se plaint de n’avoir
point de culte chez les Athéniens. Ils lui éleveur une
chapelle, lui font des (artifices, 8c inflituent en Ton
honneur la courfc des flambeaux. 1V. 161.cv.4o7-4t r.

PANÆMUS , frere de Phydias , célébre peintre , avoit l’ait

le tableau de la bataille de Marathon, au fuie: de la
perte des Grecs. 1V. r70. cxvu. 41.1.

PANarHs’Nirs 3 fêtes en l’honneurde Minerve. 1V. 38.

LV1. Il y en avoit de deux fortes; leur origine. 1.44.
PANÉTIUS , fils de Sofimenes, Commandant des Téniens.

V. 1.14. Lxxxu.
PANHuuiNiON, temple de Jupiter Hellénien, c’eft-à-dire

commun a route la Greee. V1. y. vu. 91.
PANIONIUS, marchand d’Eunuques. V. 1.1.9. CV. Le

devient lui-même par une vengeance. 1.31. cvx. 471.
PANITÈS , MelTénien; comment reconnoît l’aîné entre

deux jumeaux. 1V. 11.3. Lu.
PANTAGNOTE , après avoir partagé l’autorité à Samos,

efl: tué par (on frere Polycrates. IlI. 34. xxxrx.
.PANTALÉON, fils d’Alyattes, frcre de ’Créfus. I. 71..

x0111. 339.
PANTlTÈS s’étrangle lui-même de n’avoir pas allilie’ à un

combat. V. 158. ccxxxu. 409.PAPHLAGONIENS , fubjugués par Créfus. l. 19. xxvur.
Font partie de l’armée de Xerxès 3 leurs calques étoient

tilrus. V. 53. Lxxn. 304. Voyez Tub. Géogr.
PARICANIENS; ce qu’ils rendoient au Roi de Perfc.

111. 81. xc1v. Faut partie de l’armée de Xerxès 3 leurs

a
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armes 8c leur Commandant. V. 51.. vam. 59. un".
Voyez T able. Géogr.

PARIENS , choifis pour rétablir la paix entre les Naxicns

8c les Miléliens. 1V. 18. xxvur. 1.05.
PARIS, ou ALEXANDRE enleve Hélene 3 cil pouffé par

les vents en Egypte. Conduit a Protée , comment ce

Roi en agit avec lui. Il. 87-91. cxur-cxvr. 389.
PARMYS, fille de Smerdis , femme de Darius , petite-

fille de Cyrus. V. 56. r.xxv111.
PAROLE (ufage de la) rendue fubitement au fils de Créfus,

qui étoit muet. l. 1.5. xxxrv. 1.33. l. 65. 1.xxxv.
Mais devoit-n’être pas fourd. 319. Parole , faculté acquife,

non innée , au fujet de deux enfans élevés fans qu’on leur

parlât. Il. 3. 11. 151.. ’
PARTI-[ES (les) lll. 80. xcnr. Leurs armes a: leur

Commandmt de l’armée de Xerxès. V. 51. 1.xv1. Voyer.

Tué. Géogr.

PARTHÉNION (le mont). IV. 161. cv. Il y avoit dans
fou contour des chapelles, des lieux (actés. 405.

rasrcm’as, pere de Philifius. v1. 7:. xcvr.
PATAICUS, pere d’Ænéfidémus. V. 105. cuv.

PATAIQUES , figures que les Phéniciens mettoient à la proue

de leurs vailieaux. HI. xxxvn. 1.88.
PATIRAMPHÈS , fils d’Otanes, conduâeur du char de

Xerxès. V. 36. xL.
PATIZITHÈS, Mage chargé de gouverner les biens de

Carnbyfes en Perle. Se révolte avec (on frerc. Ill. 51.

1x1, 1x11. 313. .
PATURAGES 3 ils étoient rares dans I’Eubée, au fuie: des

Hippobotes. 1V. 53. r.xxv11. 306.
PAUSANIAS, fils de Cléombrore. Ill. 183. rxxxr. VI.

7. x. 91.. Non Roi, mais tuteur a; coulin de Plifrarque,
. a qui appartenoit le gouvernement, prend à (a place le
, commandement de cinq mille Spartiates. V1. 7. x. Difpoi’c

l’ordre
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l’ordre du combat contre l’armée des Perles , d’après A

l’avis (ecret d’Alcxandre. 36. x1.v. 115. Remporte un

viâoire fignalée fur Mardonius. VI. 48. 1.11111. On lui

accorde le dixieme du butin fait fur les Perles. (a.
Lxxx. Particularités a ce fujet. 131. Plaifante fur le
luxe des Perles. 61. Lxxxr. Renvoie généreufement les

enfans d’Attaginus , en faveur de leur âge. 54. Lxxxvrr.

138. Avoir changé ac afpiroit a la Tyrannie, devint
fier 8e impérieux. VI. 59. 1.xxv111. i130. Cratere qu’il

confacra a l’embouchure du Pont-Enfin. Ill. 1813. uni.

. 4st. , . 7PAUSIRIS , fils d’Amyrtée , remis dans la. pofiefiion des

états de fou pere. Il]. 14. xv. - .
PAuvruz-ni 8c lmurssancr 3 deux divinités pernicieufes.

. V. 135. cxr. APAYS délicieux ne produifent que des hommes foibles;
l fuivant Cyrus. V1. 88. cxxt. 147.
PEAU humaine; le Scythes s’en font une efpece de cape

u a: des ferviettes. lII. 170. 1.x1v. 410.
PÉDASIENS (les )3 commentqfont avertis des malheurs

l qui les menacent. I. 133. chÉV. V. 1.19. cry. 470.

Voyez T116. Géogr. - 1PÉLASGES; conjeCtures fur leur langage. I. 39. 1.v11.
156-160. -Enlevent les femriws Athénienncs à Brauron.

.lIl. 1.1.1.. CXLv. 458. Voyez T116. Géogr.
PÉLOPONNESE. Voyez T1161: Géogr. Date de la guerre

I du. VI. 55, 1.xx11.g.1.7.
PÉLOPS, Phrygien, efclave des ancêtres de Xerxès, avoit

donné (on nom aux Pélopides. V. 16. x1. 1.81. «
PÉLORIES, ou SATURNALES 5 Êtes en l’honneurhde

h Neptune chez les ThelTaliens , au fujet de l’écoulement

du fleuve Pénée. V. 84. cxxrx. 33°-

PrNrA-rHLr: , faifoit partie des jeux Olympiques. 1V. 153.
1mn. Les cinq exercices qui le compofoient. 399.

Tome VIL L1
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PENTHYLE , fils de Démonoüs , Tyran de Paphos, pris

par les Grecs, fur un vaiflcau qu’il montoit. V. 135.

cxcv.
PERCALE , fille de Chilon , cl! la eaufelde la haine qui

régnoit entre Léotychides se Démarate. IV. 131.. 1.xv.

PERDICCAS, Roi de Macédoine , frere de Gavannes a:
d’Aréopus, defeendans de Téménus , ancêtres d’Alexandre.

Comment parvint à la Tyrannie. Préfages de fa grandeur

future étant au fervice du Roi. V. 1.5 3. cxxxvrr,
cx’xx’vrrr. 497-503. 1V. 14. xxu. 199.

PÉRIALLE , grande-Prendre d’Apollon, prononce contre
Démarate, par l’intrigue de Cléomenes, 81 en: dépofc’e.

IV. 133. 1.11".
’I’ÉRIANDREI, fils de Cypfe’lus , Tyran de Corinthe. I.

14. x11. 15. 1111111. Envoie trois cents cnfans des Cor-
1 .cytéens a Sardes, pour être faits eunuques. Ill. 41.

XLVm. 300. Tue fa femme. Sa conduite envers fer
’ «ne. 41.. 1.. 303. 43-47. 1.1, 1.11, 1111. 303-307.

Devient plus cruel que fou peref; fit dépouiller routes
les femmes de Corinthe de leurs habits. 1V. 69. xc11.-

- 31.8. lPÉRICLÈS, fils d’Agarifie feconde, a: de Xantippe.’ IV.

181. cxxxt.
PÉRILAS , Général des Sicyoniens, périt dans le combat

contre les Perfes. VI. 76. en. 143.
TÉRIN’I’HIENS , conquis par Mégabaze, avoient été fort

maltraités par les Paoniens. 1V; 1. 1. 189. Voyez Tué.
h Géogr.

PERSÉE, fils de Jupiter 8: de Danaé, pere de Perles qui

donna fou nom aux Perfes. V.’ 49. 1.111 .101. CL. 347.

Son temple à Chemmis, ou il fe rend fouvenr, ce y
lailTe une de fes fandales. Jeux Gymniques inflitués en

’ Ton honneur. Il. 69. 1101. 343-
PERSÈS 3 fils dePerfe’e à d’Andtomcde, donne [on non
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. aux Perfcs. V. 49. 1x1. 101. CL. 347. Un des ancêtres

de Xerxès. 101.. CL. 347.
PERSESV( les) prennent ce nom de Perfès, fils de Perfée.

V. 49. 1.111. V. 101.. c1. 347. S’appelloient avant Artéens,

au fujet des ancêtres de Xerxès. V. 16. x1. 175. Avant
Cyrus, ils étoient pauvres 3 leur vie dure , leurs habil-

. lemens fimplef, 81 n’avoient aucune des douceurs de .
la vie. I. 51. 1.11111. 305. V1. 88. cxxr. 146. Leur
guerre avec les Lydiens. I. 6o. Lxxx. 317.Leur carac-
tctt. I. 68. Lxxxrx. Cyrus les engage a fe révolter
contre les Medcs. I. 98. cxxv , cxxvr. 378. Com-

I pofent un grand nombre de tribus. Les uns font agri-
culteurs, les autres palteurs. 98. cxxv. 378. Ces tribus
formées en Sarrapies ou Gouvernemens 3 ce qu’ils payoient

au Roi. lll. 77. Lxxxxlx. 314. N’élevcnt aux Dieux ni

temples , ni autels , ni Rames. Ne croient pas les Dieux
nés des hommes 3 leur culte, &ieérémonies de leurs

v Mages pour les facrifices. I. 101.. cxxxr . cxxxn. 383--
386. Célébrent l’anniverfaire de leur nailfance. Leurs

feliins. Ne déliberent fur les chofes les plus importantes,
qu’après avoir beaucoup bu. Font grand ufage de delfert.

Sont fort curieux des coutumes desétrangcrs , quoi-’
qu’ils s’efliment plus fages. I. 104. cxxxm , CXKXIV.

387-389. Ont pris des Grecs l’amour contre nature.
I. 105. cxxxv. 389-395. Elliment les guerriers ,
puis après ceux qui onrJe plus d’enfans. Comment il:

les éleveur. 106. cxxxv1. 395. Ne punilfent 81 ne font
mourir performe , qu’il ne foit très-coupable. Leur ci-
vilité les uns envers les antres. l. 106. cxxxvu. Ont
en horreur lb menfonge 3 font fujcts à la lepre 3 rendent

un culte aux fleuves. I. 107. cxxxvm. 395. Leurs
noms ont tous la même terminaifon. l. 107 cxxxrx.
398. Leurs Mages differenr des autres hommes dans
leurs ufages. Leurs cérémonies. funéraires 3 ont les os

L11.



                                                                     

51-8 TA! Le GÉNÉRALE
’rle la tête fort tendres; n’ont point de chauves parmi

eux. I. 108. c111. 399. III. 9. 1111. Surprenncnt les
Mallagetes qu’ils avoient enivrés , 8c en font un hor-

rible carnage. 1.159. ccxxt. 1507. ’Regardent le feu
cernure un Dieu. Ill. ’15. xvr. 1.75. ’Cours ordinaire

de leur’vie. llI. 1.0. x1111. 179. Ont pluiieurs femmes.

-lII. 6o. 1.11111. 316. Se conduifent infolemment dans un

feflin; y font tués. ’IV. 11. xvm , XIX, x11. 196--
198. Leurs armes 3 leurs habillemens.’IV. 31.. x1111. 113.

V. 49. 1.111. 301. Leur combat avec les Cariens. IV.
87. cx1x. 345. Portoient leurs cheveux longs. IV. toi.
aux. Leur Ifafie dans l’armée de Xerxès. V. 58. Lxxxm.

311. Leur combat contre les Lacédémonieus. V. 145.
’CCx1. Échec qu’ils effuient près de l’Eubéc. V. 171..

x11, X111. 417. Pofition de leur armée au combat’de

Plate’e. V1. 15.xxx. Leur luxe dans leurs camps nichent:
qui s’y trouvent après leur défaite 8: leur fuite. VI. 59.

1xx1x. Hérodote 8C les Anciens comprennent pulque

toujours les Perfes fous le nom ide Medes. Ill. 11.1..
cxuv. 45 8. Un Perfe ellimé trois Grecs par Xerxès.

V. 69. c111. 311.. ’PERTE, des hommes tués. Détail de celle des Grecs, ’a

la bataille de Platée, contre Mardonius. VI. 47. 1.x.
111. Celle des Athéniens 81.ch Lacédémonieus. VI.

53. 1.x1x. 11.4.
PEUCÉTIENS ( chronologie des). HIE: de Chronologie.

VI. 438.
Prunes , ( proceilion des) aux fêtes de Bacchus. Il. 41.

xLVIII. 157. 158. 1 ’PHANAGORAS, pere d’Onéœ’s. V. 147. ccxnr.

PHANÈS d’Halicarnalfe , Officier des troupes auxiliaires

d’Amafis, vient trouVer Cambyfes; bon confcil qu’il

lui donne pour pénétrer en Egypte. Il]. 4. 1v. Les
ESYPticns égorgent les 131.1111111. 9. x1. 1.71.
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annrôur appareillant à Xerxès et à Artabanes. V. 1.1;

xvu. On peut croire que c’elt un tout de MardOnius,
ou des Pififlratides , pour déterminer. le Roi à’la guerre

contre les Grecs. 1.83.
PHARANDATE , fils. de Théafpis , Seigneur Perfcr,’

Commandant des Mares a: des Colchidiens. V. 56.
1.x x1x. Une de fes concubines vient implorer le recours
de Paufanias , qui la renvoie ou elle vouloit aller. V1.

57. Lxxv. 118.
PHARNACES , perc. d’Artabaze. V. 5 1. va1.

PHARNASPES, pcre de CaiTandane, de 15 race des -
Achéménides. Ill. 3. 11.

PHARNAZATHRÈS, fils d’Artabates, Commandant des

. Indiens dans l’armée de Xerxès. V. 51. LxV-
PHARNUCHÈS, Commandant de la. cavalerie Mede-,

tombe de chevalet fe bielle; fait couper les jambes
a fou cheval. V. 6o. Lxxxvm. 313.

PHAYLUS, trois fois vainqueur aux jeuxPythiques,
commande le vailfcau des Crotoniates à Salamine. V.

191.. x1.v11. 434, 435. z
PHÉDYMES , fille d’Otanes, Femme de Cambyfes, étoit

paifée au Mage, dont elle découvre la fourberie. IlI.

58. 1.11v111. I iPHÉNICIENS (les), auteurs de l’inirnitié qui regne entre

les Perfes 81 les Grecs. I. 1. 1. 164-167. Compofoicnt
la meilleure partie ,l 81 la plus habile de l’armée navale

des barbares. III. 17. x1x. 1.76. Envoyés pour recon-
noître la Libye, font le tour de l’Afrique. III. 155.
111.11. 404. Leur alphabet palfe chez les Grecs. IV. 39.
LVIII. 146-153. Le nombre de vailfeaux qu’ils four-
nirent 3 leurs armes. V. 60. Lxxxrx. Xerxès en fait
décapiter plufieurs dans (on chagrin de la perte du

.- combat navals qu’il ileur attribue. V. 1.1.0. xc. 463.

. Voyez 1’461. 610p. r
L1 3.
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PHÉNIPPE, pere de Callias; ennemi des Tyrans. 1V:

17;. cxx1.
PHÉRENDATES , fils de Magabaze, Commandant des

Sarangéens dans l’armée de Xerxès. V. 51. vau.

PHÉRÉTIME , femme de Battus le boiteux, mere (l’Ar-

7 céfilas , demande à Evelthon, Tyran de Salamine , une
armée pour rétablir (on fils dans la Tyrannie de Samos,

’ dont il avoir été chauffé; il la lui refufc. lIl. 2.36. cixrr.

Aryandès lui en confie une , avec laquelle elle alliége
Barcée , dont le fiége fur long. Sa cruauté envers les

’ femmes des Barcécns , qu’elle vainquit par furprife.

Il]. 259-161.. cc , ccr ; ccn. 497. De retour en
I Égypte , elle meurt mangée des vers. IIl. 16;. ccv.

499.
PHÉRON, Roi d’Egypre, fils de Sefoflris, devient aveugle;

comment recouvra la vue par l’urine d’une femme

fidelle a (on mari. Envoie des préfcns dans tous le:

r .tcmPles célébres. Il. 8;. cxr. 586. I l l
PHIDIPPIDES, Athénien Hémérodrome; Paule plaint à

lui de n’avoir aucun culte chez les Athéniens. 1V. 161:.

cv. 406, 407. Se rend en deux jours de Sparte a Athencs.
162.. ch. Quelle longueur de chemin cela failloit: 411.

PHILACUS , fils (Tl-limée , enleve un vailTeau aux Grecs ;
l Xerxès l’en récompenfe par des terres qu’il lui donne.

V. 2.16. Lxxxv. 460.
PHILAGRUS , fils de Cynéas , 8c Euphorbe , trahilrcnt les

Erétriens a: livrent Erérrie aux Perfcs. N. 139. c1.

PHlLAON , fils de Cher-fis , un des Capitaines les plus
elümés de la flotte des Barbares, pris avec fou vaillent.

V. 171. xr.
PHILÉE, fils dlAjax, le premier étranger qui fait devenu

l citoyen d’Athenes. .IV. tu. xxxv. Sa defceadauce. 364.
PHILEUS , pet: de Rhœcus l’Architeéte. 111. 51. 1.x. 313.

x
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’HILIPPE , fils de Butacides , étoit un des plus beaux

hommes de la Grece. Honneurs qu’il reçoit à ce fuie:

I à Ægefle 5 accompagne Doriée &périt avec lui. 1V.

31. x1.vn. au. xPHILIPPEÂ Roi de Macédoine. Son origine. v. m.-

cxxx1x.
PHILISTUS , fils de Paficlès , avoit élevé un temple à

Cérès Eleufinienne. V1. 71. xevr. ,
P HILITIS, berger qui faifoit paître (es troupeaux aux

environs des pyramides , a: dont on leur donnoit le
nom en haine des Rois qui les avoient fait bâtir. Il.

105. cxxvm. 4.2.4. lPHILOCYON , un des lrenes; (a fépulture après le combat

de Platée. V1. 62.. LXXXIV. x36. I L
PHOCÉENS (les) ; premiers navigateurs des Grecs , a:

qui aient entrepris des voyages de long cours; font
entourer leur ville de murs; refufent de s’établir dans

I les états d’Arganthonius. I. 11.3. CLxm. 457. Soumis
h par Harpage, fc rendent à Cyme. Font ferment de ne

Pas retourner à Phocée. 12.4., 12;. clxtv, CLXV-
440,441. obligés de quitter Cyme , ils [e tranfportent

’ à Rhégîum. 116. crxvr. 44x. Sont les fondateurs de

I Marfeillc. 443. Ceux d’entre eux faits pfifonniers font
affommés à coups de pierres.’Punition fumaturclle de

cette barbarie. La Pythie ordonne des jeux Gymniques
en réparation. ne. Cvaul 4.45. Voyez Table
Géogr.

PHŒNIX (le), bifeau facré; fa defcription; particula-
rités qui le concernent. H.- 60. Lxxm. 3m, 302..

Panama. temple confacré à Apollon, Callot a: Pollux.

IV. 15o. un. 380. ’ l
PHORMUS d’Athenes , Commandant d’une Trlremc ,

échoue à l’embouchure du Pénée 3 fuites de cette page.

V. in, cuxxu. 377. I

, Ll 4.
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PHRAORTES , fils de Déjocès , Roi des Medes , attaque a:

foumet les Perles. Marche de conquêtes en conquêtes ,
’ contre les AlTyricns 5 cil défait 8: tué. I. 79. c".

PHRATAGUNE , fille d’Artanès , femme de Darius. V-

154. ccxxrv.
PHRONIME , fille d’Etéarque , Roi de la ville d’Axus,

- injuflement accufée, a: maltraitée par [on pere, devient

concubine de Polymnelle 8c donne nailTance a un fils

qui fut Roi. IllÎ 129-251. cuv , CLv. 466,
- 4:67.
PHRYGŒNS (les); leur antériorité fur les Égyptiens.

Il. 3.11. 152.. Soumis par Créfus. I. x9. xxvru.
* Pont partie de l’armée de Xerxès; leurs armes. V. 54.

Lxxxtn. 50;.
PHRYNICHUS, traître à la patrie , au fnjct d’Harmo-

dius 8c d’Ariflogiton. 1V. 38. Lv. 231-443.

PHRYNICHUS , Po’c’te condamné à une amende de mille

drachmes pour une tragédie. 1V. 103. xxx. On a cru
qu’il y avoit trois Poëtes de ce nom , il n’y en a eu
qu’un- 357-359-

PHRYNON, pere d’Attaginus de Thebes. V1. n. xv. 9;.
PHYÂ repréfente Minerve pour fervir Pififirate, a: le fait

i recevoir à Athenes. I. 42.. 1.x. 1.67.
PHYDON, Tyran d’Argos , établit des mefures dans le

Péloponnefe 5 chaire les Agonothetes des Eléens. 1V.

x77. cxxvn. 4z9;4;o. I
PHYDON (l’ancien ), pere de Léocedes. IV. 177.

cxxvu. 41.9. IPHYLACUS a: ANTONOÜS, héros Delphiens auxquels

on a confacré des terres. V. 187. xxxxx. 4.30.
PHYLACUS , infcrit au nombre deiceux "qui avoient bien

mérité du Roi, reçoit des terres en récompenfc. V.

au. Lxxxv. 46°.
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PHYLOCYPROS , Roi de Soles, célébré dans les vers de

Selon d’Azhenes. 1v. 85. cxm. 340-343.

PIERRE d’Ethiopie de diverfes couleurs. Il. ros. cxxvrr.’

de Parus. 1V. 4.1. Lxrr. N’efl pas du marbre.4.1.2..

1.65? pointue , dont les Arabes faifoient des pointes
de fleches. V. fa. LXIx. Quelle cit cette pierre. 36;;

- Pierres portées par chaque foldat de Darius. lll. 189.

xcu. ’PIGRÈS a: MASTYÈS , freres , onniens , cherchent, par

r le moyen de leur (crut , à devenir Tyrans de leur patrie;
a: occafionnent une partie des Pæoniens d’être tranf-

portée en Afic. 1V. 6. xu, xur. ’
PIGRÈS , fils de Seldome , un des Commandans de la flotte .

de Xerxès. V. 6;. xCVtu. I V
PILLES me noirs pratiquées chez les Scythes , pour tenir

lieu de temples. 111. r68. an. 419.

PIN , une fois coupé ne repoulTe plus de rejettons. 1V.

1x3. xxxvu. 365.
PINDARE, Po’c’te, cité par Hérodote. 1H. 34. xxxvm;

:90.
PISISTRATE, fils d’Hippocrates, Tyran d’Athenes, tend

à la Tyrannie 5 feint de, vouloir défendre les mon-
tagnards. Après s’être fait des blellures, il rentre dans

I Athencs 3 faitvaloir les anciens fervices; obtient une
garde 5 s’empare de la citadelle et du gouvernement.
1. 4x. ux. 261-167. Dépouillé de la Tyrannie ,- la
recouvre par l’intrigue d’une femme qui figure Minerve.

*I. 41.. 1.x. 167. Epoufe la fille de Mégaclès;
mal avec elle 5 la hélion contraire à la fienne le force

r à quitter l’Attiquc. Ses. fils 8c lui fe procurent de l’argent

6c des troupes. 4;. Lxr. a68-z7r. Tombe fur les
. citoyens d’Athenes , les met en déroute; (es fils ramenent

les fuyards. 4;. [21116171. Devient pour la troilieme
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fois Tyran de fa patrie; purifie l’ifle de Délos. I. 4fî

xxxv. 1.72.. Otc les armes aux citoyens d’Athenes 5
me: les gens de la campagne hors d’état de fe défendre,

’ :75. Ses verms 5 flagelle de (on gouvernement. 2.71..
Sa chronologie. Eflîzis de Chronologie. VI. 519.

l’lSISTRATlDES (les), fils a: famille de Pififlrate, 1)qu

P1811111! , combattent les Lacédémonieus. V. 4a.
i 1.xm. :68. 4;. va. Leurs enfans pris, 5c. nid. Ont
, régné trente-fi: ans 2.7L

PUANATES(les) , compagnie de gens de guerre a Sparte.

l V1. 4l. Lit. Leur origine. 117.
PlTTACUS de Mytilene; fa réponfe à Créfus fur l’état

de la Grece. I. 18. xxvn. ne.
PITTACUS , Commandant des Mytiléniens , prend l’on

. ennemi dans un filet, 8c le tue , au fuie: de la guerre
’ Ides Mytiléniens a: des Athéniens. 1V. 72. xcxv. 32.9.

PIXODARE, fils de Maufole; fou avis aux Cariens ,
, pour le lieu du combat contre les Perles. 1V. 86.

cxvtu. A -’PLACIE 8e SCYLACÉ , fondateurs de ces villes, ont

l habité Athenes. Leur origine ; leur langage. 1. 39. un.

1:7. Voyez T46. Géogr. -
Puma a: vigne d’or donnés a Darius par Pythius , fils

37:96; V. 2.8. xxvrr. 290. que Xerxès fait orner de
bracelets a: de colliers d’or qu’il fait garder par un des

Immortels. 30. xxxr. :91.
PLA’IÉE (date de la bataille de), au fujet de la ville
y d’Aphidnes livrée aux Tyndarides. VI. n. Lxxn. 1:7.

Pantins, mefure de longueur. Il. x03. cxxrv. Son
évaluation. 4.12..

PLINE le Naturalifle , crédule au fuie: du dauphin d’Arion.

. I. 16. xxxv. zor.
PLISTARQUE, fils de Léonidas, pupille de Paufanias.’

h V1. 7. x. 92.4- , A , .
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PLISTORE, Dieu des Thraces. V1. 86. cxvm. Détails

fur ce Dieu. r46.
PLUTARQUÈ contrarie Hérodote : 1V. 69. xcu. Au fujet

  de Pétianflre. Page 32.7. note 2.2.3. 1V. 14,5. Lxxxm.
Au fuie: des efclaves révoltés des Argiens. 590. note
109. 1V. 162.. cvr. Au fuie: de la date de la bataille
de Marathon. 4.12.. note 156. VI. 2.x. xxvu. Au fujet
des Argiens mités fans fépulture. 102.. note 56. V1. 5;.

thx. Au fujet de la perte des Athéniens à Placée.
124. note 85. V1. 55. Lxxxrr. Au fuie: d’Aphydne.

12.6. note 89.

Puma ; les Égyptiens difoient que s’il ne pleuvoit pas en

Grece , les Grecs mourroient de faim. Il. u. xnr. 18;;
Il n’en tombe guerres en Égypte. Il. 12.. x1V- 186. Et

jamais dans la haute Égypte. 11L 8. x. 27:. Pendant
fept ans il ne plut pas à Théra. Il]. 2.2.7. on.

Pour que l’on rire du lac de Zacynthe. III. 2:6. cxcv;
-de Piérie. Iôid. 495.

Porssons, les Prêtres Égyptiens nteu mangent point. Il.
32.. xxxvu. 2.39. Quels paîtrons (acres chez les Egypa
tiens. Il. 59. LXXII. :99, 200. Leur-étonnante mulrî«

plieité dans les canaux du Nil. Il. 72.. xcrn. 354.
--fervent de nourriture aux chevaux, chez les Paroniens
des environs du mont langée. 1V. 9. xvr. 196.-morts ,

- palpitans a: (autans, préfagc’ funefie. V1. 87. cxrx. X46.

Pôu-z 8c cadran [blaire pattés des Babyloniens aux Grecs.

1L 84. crx. 38;.
J’Ou’unoun (le) 1V. 16;. crx. étoit le noifieme des

neuf Archontes; ces fonétions. 414.

.POLYAS d’Anticyre , efpion des Grecs à Artémifium. V.

176. xxr.
POLYÇRATES, fils thjax; Tyran de Samos. Son immcnfe
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fortune 8c (on bonheur inconcevable. HI. 34.. xxxzr:
2.91. Amafis renonce a fan amitié. 35. xu. 2.91. Jette
à la met une émeraude de prix, qui (e retrouve dans
le corps «fun poiflbn qu’on lui apporte. 37. xut. 2.93.

-Caufe de (a mort. Crêtes le fait mettre en croix. 97.
cxx , c.xxr. 356. Songe de fa fille qui lui annonce
[on malheur. lll. xoo. cxxrv.

POLYCRXTEI, fils de Crios d’Egine, fe diflingue dans le

combat naval contre les Athéuiens. V. 2.2.1. XCII-
POLYDECTES, Roi de Sparte, un des ancêtres de Léo-

richides. V. 2.49. cxxxt-
POLYDORE , fils de Cadmus. 1V. 4o. ux. Un des ancêtres-

de Léonidas. V1 140: ccrv. v
POLYNICES , Commandant d’un corps d’Argicns dans une

expédition contre Thebes. VI. au. xxvu. Chaire par:
fou frere Etéoclcs , ils slenrrctuent dans un combat. 102..

Pour me Barruux fur le Bofphore de Thrace, par
Darius. llI. 184.. Lxxxur. 4.32.
l’Hellefpont. V. 52: xxxvx.

PORTES fur le fleuve Halys. KV. 36. m. Probablement
des éclufes. 2.2.6.

Ions-Rut de Minerveienvoyé par Amafis à Cyrene. Il.
149. CLxxxn. 518.

POSIDONIUS , un des Irenes chez les Grecs. Vl. 62..
I Lxerv.
Pour, cfpece de , chez les Perfes , ou Courriers. V. 2.1.5.

i xcvm. 4.69. l .
Pour: de vaiffeaux , comment conflruite chez les Anciens.

1V. 169. cxxv. 419.
:Pouncsaux immondes chez les Egyptiens; ceux qui les

touchent vont (e laver dans la riviere , ceux qui les
, gatdmypegpeuvent entrer dans les temples 5 n’en im-

molent quia la Lune 8C à Bacchus; alors ils en mangent.
Leurs. cérémonies dans ces factifices. Il. 4x , 42.. ava.

de Xerxès fut
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11.11111. 256-160. Serveur en Égypte à enfoncer le
(une en terre , 8c le faire tomber ne l’épi. Il. 12..
011v. 188. Les Scythes n’en immolent point, 86 ne les
[coffrent pas dans leur pays. lll. 169. LXlII. Les femmes
de Butée n’en mangent pas. llI. 2. 51. CLXXXVI.

POURPRE ( habillement de ) , étoit particulièrement affilé

aux femmes. 1.. 116. cLu. 4.2.4.. Teinture en pourpre.
Ill. 19. x1111. D’où elle vient. 2.78.

BRAXILAS, pere deixénagoras. V1. 79. CVI. ’
Faisans. 1V. go. 1.111111. Ce qu’il faut entendre par ce

mot. 301,301. -
Pxészus, ou offrandes de Gygès à Delphes. I. 10. xiv.

De Midas a Delphes. I. 10. X1v. D’Alyattes a Delphes.
I. 17. xxv. De Créfus à Delphes. I. 3;. 1.1. De Crêfus
à Amphiaraiis. I. 36. 1.11. Des Lacédémonieus à Delphes.

I. 36. u. De Créfus à différeus temples. I. 71. 11011. De
l’héron aux Dieux. Il. 86. c111. D’Amafis à Cyrcne. Il.

149. chxxu. De Cambyfes aux Ethiopiens. Il]. 17.
’x x. De Darius au Médecin Democedes. lII. 10;.
cm. Des Grecs , fur lebutin’fait à Platée. V1. 6o.

. Lxxx. ’ "PRÊTRES Égyptiens; leurs ufages 8c leur manlcrc de vivre;

Leurs privileges, leurs avantages. Il. 31. xxxvu. 231--
2.; 5.----du Nil , ont [culs le droit d’enfevelir les morts

qui (e trouvent. Il. 69. xc. 340. Les Grands-Prêtres a
Thebes fe fuccedent de percs en fils, 8L ont le droit
de placer leurs fiatues dans le temple. Il. 119. 0111111.

419-461- l V ’PRÉ-111155155 des Dodonéens. Il. 48. 1v. Détail fur ce qui

les regarde. 272-176,
PRÉUMÉNIA , nom de la plus âgée des Prêtrefes de

l Dodonc. Il. 4.8. 1.v. 2.76. i
PREXASPES , favori 8: ami de Cambyfcs, lui reproche,

[on goût pour le vin, 8: perd [on fils pour cette vérité.
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llI. 2.9-21. xxle. xxxv. 287. Se joint aux conjures
contre les Mages , public du haut d’une tout la trahifon

du faux Mage, a: r: précipite après. 111. 64. unv,
xxxv. 318.

PREXASPES,,fils d’Afphathinès , un des Générauxcle

l’armée navale de Xerxès. V. 64. xcvu. ’
Paocrssxon du Phalc en Égypte. Il. 42.. x1.vm. Sou

origine. 2.57- 160.
monts, Roi de Sparte , fils d’Ariüodémus. 111. m.

envn. 461. V. 2.49. cxxxr.
PROCLÈS; Tyran d’Epidaure, reçoit les enflas de

D Periandte 5 leur apprend que Pédandre a tué leur mere.

1H. 42.. 1.. 30;. Attaqué , vaincu a: fait prifonnier par

Périamire, [on gendre. 45. 1.11. .
Paonrczs , les Égyptiens en [ont très-grands obfcrvateurs.

Il. 65. 1.111111. au.
PRŒTIDES , Rois d’Argos, defcendans de Prœtus. Au (nier

. de Mélampus. V1. 2.8. 111111111. no.
PRŒTUS, Roi d’Argos , chef des Prœtides, au [viet de

. Melampus. V1. 2.8. xxx111. 110. A
PROSERPINE 8: CÉRÈS g fêtes en leur honneur à Athenes.

.- .V- 20L LXV- 449.
21105111011021 DES FEMMES. 1’qu Assntrnrxzs.

Bunomnrmrs , Cyrus, Femme: de. 111115212113.
PROTÉE , Roi d’Egypte; lieu qui lui cil conf-acre à

Memphis. il. 86. 0x11. Qîgine de la fable du Protée

. des Grecs. 387.
PROTÉSILAS , fils d’Iphiclus ; (on temple a Éléoutc. V.

51. xxxm. Dépouillé de les richéfl-es par Anayâes. Yl.

84. cxv. 145.
1110101111155, pere de Madyas. 1. 81. cm.
PROXENES. 1V. 12.6. mm. Ce "qu’ils étoient; leurs

fonctions. 376. .ILYTANÉE; ce que fêtoit. I. 113. chvn 411-419.
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w Se nomme Léitus chez les Aehæcns. V. 136. cxcvrr.

389.
Pan-uns (les) des Naucrares, Magifltrats d’Athenes.’

1V. 49. vaxr. 2.90. .
PRYTANIS , Roi de Sparte, un des ancêtres de Léoti«

chides. V. 2.49. cxxxr.
PSAMMITICHUS, Roi d’Egypte , détourne les Scythes

viâorieux de poulier leurs conquêtes plus avant.II. 81.
cv. 5 5 9. Comment il trouve quels étoient les premiers
hommes. il. 2.. 11. 1; 1. Marie de trouver les foutces
du Nil. Il. 2.2.. xxv111. 2.05. Se (en de fou
propre calque pour faire des libations; les onze Rois

ile dépouillent de fa puillance ; exilé deux fois, fait
alliance avec les Ioniens a: les Carienst, 8: détrône les

onze Rois. Il. 126-118. 01.1, c111. 484-486. Fait
conûr’uire les portiques du temple de Vulcain à Memphis,

un bâtiment à Apis. Récompenfe , par des terres, les

Ioniens 8: les Cariens. Il. 128. crin, env. 486.
liait le fiége d’Azotus ; regue cinquante-quatre ans. 151;

ctvn. 488.
PUDEUR, une femme dépofe fa pudeur avec fes vêremens ;

maxime d’Hérodote blâmée par Plutarque. I. 7. V111,
179. ’

Tous qui fournit trois fortes de fubllanccs. IV. 172.’
cxxx. 42.5.

PUNITIONS , juitiee 8c proportion des peines avec les fautes

chez les Perfes. I. 106. exxxvu. p
Pourvu-11021; les Babyloniens fe purifioient en quittant

la compagnie de leurs femmes. I. 15°. cxcvxr. 497.
PYRAMIDE d’Afichis , bâtie en brique, moins haute que

les autres ; infcription faflueufe qu’il y fait. mettre. Il.

112. cxxxvr. 440. De Chéops ; immenfes travaux
pour fa confituâion ; [es dimcnfions , ornemens, rem:
de fa bêtifie , maniere dont elle fut maltraite; ce qu’elle

x
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coûta à bâtir, même la prollzitution de fa fille. Il. 1on

104. cxxrv , cxxv, cxxvx. 405-410. De Cheprcn,
frere de Chéops. Moins grande que cellei de Chéops.

Il. 10;. cxxvrr , cxxvru. 42-0-4133 Bill-57?":
pourquoi on les avoit confirmes. Il. 408. ( dans les
notes). En haine des Rois qui les ont fait bâtir, les
Égyptiens leur donnent le nom d’un berger qui fait paître

fes troupeaux aux environs. Il. 105. pxxvru. 414-
Dc Mycérinus , quelques-uns la croient de Rhodopis la
Courtifanne, moins grande que celle de Chéops. Safonne,

I fa grandeur En. Il. 109. cxxxrv. 418-432..Dc Maris.

Il. 78. CI.
PYTHAGORE , fils de Mnéfarque , eéle’bre philofophe

Grec. 1H. 191. xcv. ’
PYTHAGORE, Tyran de Sélinunte. IV. 30. xLVi.
PYTHAGORE , Gouverneur de Mile: pour Ariliagotas. W’

’ 90. cxxvr. l .
PYTHAGORE (chronologie de). Eflài: de Chrono]. Yl. 5; 6.

PYTHÉAS , pcre de Nymphodore. V. 9o. cxxxvxn
PYTHÉAS, pcre de Lampon. VI. 58. Lvau-
PYTHBRMUS, ambafladeur des ioniens 8c des Eoüensâ

Sparte. 41. 116. 01.11. 42.4. p
PYTHÈS , fils d’Ifchénoüs ; (on courage admiré par les

Perles , qui en prennent foin , &xle montrent comme
un prodige de valeur. V. 12.6. CLxxx1. 37;, ,76.

PYTl-lIE (la). VquOaactrs.
PYTHIENS (les), nom que l’on donnoit aux députés au

temple de Delphes. 1V. 12.6. Lvn. Honneurs dont ils
jouillbicnt. ;76.

PYTHlUS, fils d’Atysl; fou immenfe richelle , reçoit
Xerxès 8: toute fou armée; préfens qu’il avoit fait a

Darius. Xerxès ajoute à fa fortune. V. 2.8 , 29. xxvn,

xxvm, xxrx. 187-290. Comment fa femme le
guérit de fou amour excellif de l’or. 2.87.

PYTHO,
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PYTHO , ou DELPHES, ville célébre par (on temple

confacré à Apollon. Midas 8: Gygès y envoient beau-
coup de préfcns. I. 10. XIV. Créfus , par d’innombrables

(artifices 8c de riches préfens , tâche de fe rendre le
Dieu favorable. l. 34. 1., 1.1. 2.46. Le temple brûlé.
l. 351 1.. il. 147. CLxxx. 516. Les Amphiétyons (e
chargent d’en faire reconflruire un fecond. Nid. Les
Alcméonides le font faire plus magnifique qu’il ne devoit

être. IV. 41. 1.x11. a65.-I.es Delphiens gagnés parles
préfens de Créfus , accordent aux Lydiens l’immunité,

la prérogative de confulter les premiers l’Oracle, le le

droit de devenir citoyens de Delphes. I. 37. 1.1V. 2.53.
Ils confultent le Dieu pour tous les Grecs. V. 12.5.
ctxxvm. 57 5. Ils élevent des autels aux Vents. Aban-
donnent leurnville par la crainte de l’armée Perfe, mais

le Dieu fe Venge 8c fait périt les ennemis. V..185.
xxxvr, xxxvu. 42.9. Voyez T116. Géogr.

PYTHOGÉNÈS , frere de Scythês Tyran des Zancléens ;

envoyé par Hippocrates avec (on frere chargés de fer!

à Inycum. 1V. 105. xxm. 361.

R.

RAMES , (bois de Thrace propre à faire des IV. 15;
1111111. 2.02..

RELIGION se chofes divines ; Hérodote évite toujours d’en

parler. Il. 54. 1.xv. 28;.
Raquîrrs 5 il y avoit a la Cour de Déjocès des performe!

chargées de les lui préfentcr. I. 78. xcrx.
Rrvrnus des Rois de Perfe. Il]. 77. Lxxx1x. 32.4. 81;

xcv , xcv1. 334..
RHAMPSINITE fait faire le vefiibule du temple de Vulcain

8: des Rames. Fut le plus riche des Rois de Perfe. Singula«
rité dans la conflruâion de l’édifice qui contenoit (es tré-

fors. Il. 95. cxxr. 396. Donne fa fille au fils de l’Archi1

Tom: VIL Mm
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scat qui l’avoir confiroit. Iéid. 100. Defcend aux
enfers; y joue aux dez avec Cérès; on établit une fête

a cette occafion. 100. cxx11. 400. A .
.RHAPSODES, chantoient les poëfies d’Homere. 1V. 45.

van. Ils étoient de deux fortes. 2.79.
RHÉGIUM , lieu de la retraite des Phocéens après leur

vi&oire fur les Tyrrhéniens a: les Carthaginois. I. 115.
CLxVI. 443. Voyez T46. Géogr.

RHODOPIS, fameufe Courtifanne à laquelle on attribue
une des pyramides d’Egypte. Il. 109. cxxxrv. C’efi:

une erreur; tems auquel elle vivoit. 431, 422.. Préfens
de broches qu’elle fait au temple de Delphes. HI. cxxv.
437-

RHŒCUS, fils de Philéus , célébre Architecte. 11L 51.

1.x. 3! 3.
R0srs’à foixante pétales dans les jardins de Midas. V.

2.55. cxxxvm. 503. L VR01 (le Grand) , dénomination des Rois de Perfe. I. 141..

cnxxxvm. 477. 4Rors d’Egypre; trois cents ont régné après Ménès, dont

dix-huit Ethiopiens, 8c une femme. Il. 77. c. 367,
368. Combien il y en a en. Il. 117. 011.11. 452-451.

ROIS de Sparte; les honneurs , les prérogatives, les droits
dont ils jouifl’oienr. 1V. 12. 5. 1.v1 . tvrr. 374-376.
Honneurs funebres qu’on leur faifoit. 12.7. tvm. 377.
Qui ils furent; leur généalogie. V. 249. cxxxr.48a--48 6.

S.
SABACOS , Roi d’Ethiopie , s’empare de l’Egypte; regne

cinquante. ans ; fait travailler les criminels aux travaux
publics, se ne fait mourir performe. Il. 113. cxxxvu.
441. Sa vifion 5 oracles qui lui avoient été rendus;
quitte l’Egypte. 115. cxxxrx. 444.

5411.11, une partie de l’armée de Cambyfes engloutie dans

les fables des environs de l’ifle des Bienheureux. HI.
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2.3. xxvr. 2.82..--des Indes , dans lequel on trouve
de l’or. Fourmis qui le trouvent dans ce fable. HI. 8 5.
ou. 338. Engloutit les Pfylles. III. 2.43. 011x111. 474.,
47s.

SABYLLUS de Géla, tue Cléandre, fils de Pantarès. V.

105. env. VSACES (les), peuples de Scythie. Il]. 8o. x0111. Pour
partie de l’armée de Xerxès; leurs habillemens, leurs

armes a: leur Commandant. V. 5c. xxxv. 30:. Voyez
Toél. Géogr.

Sacurrrcrs d’hommes, inufités en Égypte. Il. 4o. xLV. 2. 54.

-Des Nomades; ’a qui ils les font. lll. 168, 169. 1x11,

-- 1.x1v. 42.0.
SADYATTES , Roi de Lydie, fils d’Ardys , regne douze

ans. I. 11. xvi. Porte la guerre dans le pays de Milet.

Il. XVIII.
Sanaa: , Sagaris, forte d’arme des Mall’agetes, des Scythes

81 des Amazones. l. 161. ccxxv. 509. V. 50.1.x1v. 301.
SAGARTIENS (les), peuples de l’armée de Xerxès,

prennent leurs ennemis dans des filets qu’ils portent à

la guerre. V. 59. Lxxxv. 312.. Voyez T45. Géogr.
Sauts de la Grcce fe rendent à la Cour de Créfus. I.

19. un. Sage ou Sophille, terme fynonyme qui aéré!
employé en bonne 8c en mauvaife part. 2.17.

511120113 (les) ne varient point en Egypte , d’où vient

que (es habitans font faims. Il. 62.. Lxxvu. 312..
SALAMINE , fameux combat naval qui le donne près de

fesbords. Xerxès cherche à lier cet ifihme au continent.

V. 2.2.4. xcvu. 468. Voyez T116. Géogr.

SAMIENS (les ) ont une langue particuliere. I. 1 10. cx1.11.
Avaient outragé les Corinthiens. Il]. 41. vanI. :96,
:97. Soumis par Darius. Il]. 112.. cxxxrx. Pris par
les Perles comme dans un filet. Il]. 12.o. cx1.1x. 367.
Quelques-uns font faire un cratcre du bénéfice de leur ,

Mm:
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commerce. 1V. 2.2.7. eux. 465. Slemparent de Zancleâ.

1V. log. xxm. 361.
SAMOS ( montagne de), percée d’un chemin a: d’un canal.

Il]. n. 1.x. 312..
SAMOS , ville , remife à SylofOn fans aucun habitant. 11L

no. aux. 367. Voyez T46. Géogr.
SANACHARIB, Roi des Arabes, vient attaquer l’Egypte.

Son armée défaite par une multitude de rats. Il. 116.

cxu. 447.
SANDANIS, Lydien , homme (age; donne à Ctéfus le

confeil de ne pas faire la guerre aux Perles. I. 5 3. un.
304.

SANDOCÈS , fils de Thaumafias, Gouverneur de Cyme,
Juge corrompu , condamné par Darius à être mis en
croix , en dt retiré. Pris par les Grecs, fubit ce rup-

plice. V. 155. cxcrv. v
SANGLIER furieux , dévafle les campagnes des Myfiens.

Créfus envoie fou fils pour le cherrer; y périt. I. a7 a:
fuiv. xxxvr. 2.37. 1’qu ATYS, Armure. Il n’y en a

aucun en Lybie. IIl. en. cxcrr. 494. .
SAPIRES (les), peuples. HI. 8x. xcur. 5 34. Font partie

de llarmée de Xerxès 3 leurs armes a: leur Commandant.

V. 56. Lxxrx. Voyez Tub. Géogr.
SAMNGÉENS (les), peuple dépendant des Perfes. HI.

to. xcm. Font partie de l’armée de Xerxès 5 leurs

armes 8c leur Commandant. V. 5x. van. Voyez T45.
Géogr.

SARDES (ville de) prife parles Cimmériens. I. n. xv.
19a. Prife par Cyrus, par un endroit qui paroilfoit inex-
pugnable. I. 6;. Lxxxrv.-;z4---32.8. Polyzn raconte la
prife de cette ville d’une maniere différente d’Hérodotc.

32.8. Prife a: brûlée par les Ioniens. 1V. 76. c, et.
79. cv. Succeflion de fer Rois. I. 6. vu. 176. Voyez
Tahlcc’ogr.
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SARPÉDON 8e MINOS , fils dlEurope, fe difputent la

fouveraineté de la Lycie 5 Minos eut l’avantage. I. 1; t.

CLXXIXI. lSATASPES, fils de Téafpis , condamné à être mis en croix

r pour avoir violé une fille de diliinétion, eft chargé par

Darius de faire le tour de la Libye. Subir ce fupplice,
pour n’avoir pas exécuté fa commiilion. llI. r5 6. xuu.

A 4.05. ’Sarnnrns, gouvernemêhs des provinces dépendantes de
la Perle. 1.445. cxcu. Leurs nouvelles divîfions fous
Darius , a: les tributs qu’elles payoient au Roi. 1H.

77-81- Lxxxrx-xcrv.
SATTAGYDES (les), peuple dépendant de la Perfe. HI.

79. xcr. Voyez T461: CÉagr.
SAULIUS, Roi des Scythes, ennemi des coutumes étran-

geres, tue Anaeharfis (on frere , qui en pratiquoit. III.

179. LxxVI. LxleI. 4.2.9. i
SAUROMATES (les). HI. r 99. ex. Leur origine. 4.49. S’ai-

lient avec les Amazones. Comment ils y parvinrent. Leur

langue. Ill. 199-104. cxe-cxvrr. 1’qu humours.
Les femmes vont à cheval, a: les filles ne peuvent fe
marier qu’elles n’aient tué un ennemi. to; , 104.. chI ,

cxvrr. Voyez TaôlekGe’ogr. ’
SCÆUS, viâorieux au pugilat , contacte un trépied à

Apollon. llI. 4o. 1.x. 1.56. tSerrures , mefure de longueur en Egypte. Il. 5. v1. son
évaluation. 169. r72. note 16. Semble avoir varié. fui-

van: les lieux. il. r76, dans la note 1;.
SCOPADES (les), Maifon très-riche de la Thelfalîe. W.

r78. cxxvrr. 4.31.
SCOPASIS , Roi des Scythes. 1H. au. cxxvru.
SCYLAX de Caryande, envoyé par Darius, pour découvrit

l’embouchure de llIndus. 111. 157. xnv. 407.

Mm 3A
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SCYLAX , Capitaine de vaiifeau , puni. par Mégabates pour

(a négligence. IV. n. xxxm. 1.07. ’
SCYLÈS , Roi des Scythes , fils d’Atiapyrhês , tué pour avoir

pratiqué des coutumes étrangeres. lll. r79 1 83. xxxvux-

Lxxx. 430-431. ,
SCYLLIAS de Scioné, habile plongeur, quitte les Perles,

et paire chez les Grecs; on prétend qu’il fit l’efpace de

quatre-vingts (taries en nageant. Apprend aux Grecs l’échec

de» la flotte des Barbares. V3469. V1". 4.14., 4.13.
SCHYTÈS, le plus jeune des fils d’Hercules a; du monfire

moitié femme moitié ferpent’, cil: la foudre des Rois

de Scythie. Ill. r56. x. 380. * ’
SCYTHÈS, Roi des Zancléeus , trompé par Hippocrates,

Tyran de Géla, cf! mis aux fers, (e fauve auprès de Darius.

IV. 104., 10;. xxur, xxxv.
SCYTHÈS, pere derCadrnus. V. 113. CLxul.
SCYTHES (les), peuples , fe dillinguent en Aucbates ,

Catiares , Trafpies, Paralates , Royaux, Nomades. s’appel-

loient autrefois Scolotes. llI. 152.. v1. 37;. IV. 14.2.. 11x.
au. ;87. Afiaillent Cyaxares, a: s’emparent de l’empire

de l’Afie. I. 80 , 81. cru, env. 358. Maîtres de l’Afie,

i ils marchent en Égypte, s’en retirent a force de préfens.

Les traîneurs pillent le temple de Vénus, 8c (ont punis

par une maladie de femme. Ne confervent que vingt-
liuit ans un empire qu’ils perdent par leurs violences.
Les Medcs en trient une partie, après les avoir enivrés.

8! , 82.. CV, cvr. No. -- 570. Une troupe obligée,
par une fédition , de (e retirer en Médie, gagnerai.
rime de Créfus; on leur confie des enfant. pour les élever.

’Maltrairés par la faire , en; tuent un qu’ils apprêtent en

golfe de gibier. Quittent Sardes, a: [e retirent auprès
d’Alyattes. Sujet d’une guerre entre Cyaxares a: Alyattes.

l. 54. Lxxm , Lxxrv. 506, 307. Soumis par Séfofltis.
n- 79- cm. Sont très-braves; faveur conferver l’avan-
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rage que leur procure leur pays; n’ont point d’autres

habitations que leurs chariots. Il]. 159 , 16e. var,
XLvrr. 4.o9. Leurs fleuves. 16111. Leurs Dieux, leurs
facrifiees , leurs loix , leurs coutumes. Il]. 166-168.
tut-1.111. 416-418. Comment honorent le Dieu Mars
qu’ils repréfentent par un vieux cimeterre. Sacrifient des

r hommes. 168 , 169. 1x11 , urubus-410. Leurs
triages guerriers; fe fout des capes 8: des [miettes de
peau humaine , 8c des coupes de crânes d’hommes.
Ignominie pour eux de n’avoir point tué d’ennemis. lll.

169-171. Lxrv-var. 410-411. Leurs Devin;
punition des faux Devins. Hi. 171-173. 1.xv11 , Lux.
411-417. Leur maniere de faire leurs traités. 173.
1.xx1. 414. Crevcnt les yeuxà leurs efclàves ; comment

ils traient le lait des jumens. Il]. 130. 11. 17;. Une
partie des efclaves Scythes révoltés , s’oppofe au retour

de leurs maîtres de la Médie, qui les charcuta coups

de fouets. 1H. 131. m , 1v. Se croient la nation la
plus nouvelle; leur origine, fuivant eux, de leur: pre-
miers Rois. Leurs différens noms. 1H. 131-133. v-
vr. vir. 174. na. Voyez Soumis. Cérémonies
funebres de leurs Rois 5 en promenent le corps mort
de province en province; font mourir une partie de
(es Ofiiciers , a: les placent à cheval autour du tombeau.
Hi. 173-176. Lxxr, 111x11. 4.1.4.. Portent les corps
morts des particuliers de maifons en maifons ou on
leur donne un repas. Lorfqu’ils les ont enterrés ils (e paria

fient. 176. Lxxm. 4.1.5. Ne peuvent fouffrir les cou-
tumes étrangeres. 177-1 si. xxxvi-Lxxxn. 4.1.8-
4; 1. Les Nomades font alliance avec les Lacédémonieus

pour fe venger de Darius. 1V. 145. 1.xxx1v. Voyez
Table ’Géogr.

SCYTHIE, le froid y cil: fi rigoureux, que la mer, s’y
gèle, a: que les Scythes travcrfent le Bofphpre avec

Mm4.
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leurs chariots 5 que les mulets 8: les ânes ne peuvent
le foutenir; que leurs bœufs n’y ont point. de cornes.

Il]. 146-148, xxvur, xx1x. agi-391. Voyez
T1161: Géogr. ’

811., quartiers de (cl; une fource d’eau fraîche jaillit du

milieu. fur les montagnes de la Lybie fauvage. Les
habitans d’auteur de ces montagnes bêtifient leurs mai-

fons de quartiers de fel. 111. 147-151 CLxxxr-

chxxv. 481-484.. - ’SELDOME, pere de Pigrès. V. 6;. xcvru.
.SÉMIRAMIS , Reine de Babylone, fait conflruire des

digues pour retenir l’Euphrates dans [on lit. I. 139.7

1 cuxxrv. 467.
SÉNArzuns établis par Lycurgue à Lacédémone; ce qu’ils

étoient. I. 47. va. 1.94. 1V. 1.7. 11L. 1.14..
Sieur-rune des Égyptiens, vqu Ecvrrrnns. Des Perfes ,

ne font jamais enfevelis qu’ils n’aient été auparavant

déchirés par un oifeau, ou par un chien. I. 108. cru. 3 99.

De perfonnes vivantes , en ufage en Petfe. V. 7;. cxrv.
31.6.

SERBONIS (le lac). Il. 6. v1. Son nom aCtuel. 172..

Voyez Tué. Géogr. I
SlnutNr fait par les Athéniens contre la Tyrannie, au

fujet d’Ariftogiton se d’Harmodius. 1V. 18. 1V. 2.40,

dans la note 105. Cérémonies qui s’y pratiquoient, au

fujet de la mere de Démarates. 1V. 134. 1.xv111. 38;. Le

ferment a un. fils fans nom , au (nier du dépôt remis a
Glaucus. IV. 14.9. Lxxxv1. 394. Des Grecs contre ceux qui

auroient pris le parti des Perles. V. 86. cxxxu. 331..
Des Grecs rallèmblés à l’Iflhme. VI. 14. x1x. 96. Des

Sauriens aux Grecs. .VI. 67. xc, xcr. 158.
SERPENS 5 il s’en forme une quantité autour de la ville

de Sardes , les chevaux de l’armée de Créfus courent les

dévorer, préfage. l. n. LxxvuL-facrés aux environs
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de Thebes , petits, cornus, ne faifant pas de mal aux
hommes, confaerés a Jupiter, 8: enterrés dans (on
temple. Il. 61. Lxxrv. 30;. - ailés , d’où ils viennent,

ou fe dépofentleurs os. 61. Lxxv. 303-305.-volans,
qui gardent les arbres odoriférans; comment on les
chaile. IlI. 88. cv11. Cornus chez les Scythes Nomades.
1H. 1.55. cxcrr. Les Neures obligés de fortir de leur
pays par l’immenfe quantité de ferpens dont ils étoient

allaillis. 111. 197. cv. Les Troglodytes vivent de ferpens.
de lézards a: autres reptiles. 111. 2.4,. CLXXXIII. Serpent

gardien de la citadelle d’Athenes. V. 188. x11.

siums, grain. l. 146. cxcru. Il]. 41.. vam. 300.
SÉSOSTRIS , Roi d’Egypte. Il. 78. c1. ;69. Ses conquêtes.

Emblèmes qu’il faifoit graver dans fes infcriptions , chez

les peuples qu’il foumettoit. 79. C11, C111- 37° 35
fuiv. 81. cvr. 378 se fuiv. Son frere auquel il avoir
confié le gouvernement du royaume pendant fes con-
quêtes, le trahit; il fe fauve au travers du feu , fe venge
de [on frere. Monumens qu’il fit ériger ; fait le partage

des terres à chaque Egyptien. Il. 82-85. cvn-cx.
579-386.

SÉTHOS, Roi d’Egypte; après avoir maltraité les gens

I de guerre, fe trouve dans le plus grand embarras; le
Dieu qu’il implore le feconre contre les Arabes qui avoient

à leur tête Sanacharib , cf! le dernier Roi.’d’Egypte.

Il. 116. cx1.1, cx1.11. 445-4;8.
511m. (le) des temples étoit (acté. I. 69. xc. 331..

SICAS, pet: de Cybernifque. V. 6;. xcvm.
SICINNUS, envoyé par Thémiltocles a la flotte des Perfcs,’

pour leur donner un faux avis. Thémiliocles l’en récom-

penfe. V, 1.10. Lxxv.Député pareillement aux Athéniens.

2.34. cx. 47;. V’SICYONE (nom des tribus de), changés. HI. 47. 1.xv 111

1.86. Voyez Tub. Géogrt .



                                                                     

550 T1131: GÉNÉRAL!
S1101 (le) d’Azotus dure vingtoneuf ans. il. 131. c1.v11.

489.
SILENE, unprisdanslesjardins deMidas. V. 155. cmvrrr.

’0’. . .81111111111, plante ; ou elle f0 trouve. llI. 1.41. aux.

473. ’SIMONIDES, Po’éte de Céos , fils de Léoprépès. 1V. 781

C11. Il y a eu plufieurs Simouides. 336. V. 156.

ccxxvm. 4.08. - rSINGES (les); cd ils foutues-communs 8e fervent à la
nourriture des hommes. Ill. 15 5. cxcrv.

SlPHNIENS ( les), avoient été dans un état très-dormant. I

1H. 48. LV11. 308. Voyez Tub. Géogr.
SlROMITRÈS , fils d’Œbafus, Commandant des Périca-

niens. V. 51.. 1.xvur. Pere de Mafiflius. 56. 1111111.
SIROMUS, pere de Mapen. V. 65. xcvm.
SBAMNÈS, pere d’Otanes , Juge royal , écorché par l’ordre

de Cambyfes, pour s’être [aillé corrompre. 1V. 16. xxV.

:03.
SISAMNÈS, fils d’Hydarues , commandant les Ariens dans

l’armée de Xerxès. V. 51. 1.xv.

81T ALCÈS , Roi de Thrace , fils de Térès , tue fou frere
en haine des coutumes étrangeres qu’il pratiquoit. 111.

1 81.. un. Trahit les Ambalfadeuts des Lacédémonieus.

V. 90. cxxxvu.
SMERDIS, frere de Cambyfes , qui le fait mourir. -lIl.

1.6. xxx. Cambyfes fe reproche ce meurtre. Il]. 55.
1.xv. 315. Smerdis (le faux), fous ce nom un Mage

, fe révolte. 1’qu MAGE.
SMERDOMÉNÈS , fils d’Otanes , un des Généraux de

Xerxès. V. 57. 1.xxx11. 80. cxxr.
SMINDYRIDES , fils d’Hippoerates de Sybatis, un des

prétendus à Agarilte. Son luxe, fa mourre. IV. 177.

envions.
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SMYRNE, les Sardierxs font une expédition contre cette

ville. I. 11. xrv. Peu de fuccès qu’eut cette entreprife.
189. Les Colophoniens s’en emparent par trahifou. 115.

CL. 41.4. Voyez Tuile Géogr.
SMYRNÉENNES, les femmes efclaves de Smyme , alibi-

blilfent les Sardiens qui en faifoient le fiége , oti ils font

faits prifonuiers : au fujet du fiége de Smyrne. I. 11.

x1v. 189. ISOGDIENS (les), peuple. Il]. 80. xcru. Leurs armes
et leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V. 51.

1.xv1. Voyez Table Géogr. Soennmr.
301.1511. ( le), fouverain maître des Malragetes, 8: par

lequel ils jurent. I. 1 6o.’ccxu. 507. Auquel ils immolent

des chevaux. 161.. ccxv1. 511.. Hérodote le croit la
caufe du débordement du Nil. Il. 1.0. xxv. S’ell: levé

quatre fois hors du lieu ordinaire de fort lever en Égypte.

Il. 118. cx1.11. 454. Table du Soleil, en quoi elle
confinoit, ce que c’était. Il]. 16. xv111. 175. Fontaine

du Soleil. Il]. 1.48. chxxr. 481. Atarantes (les) le
maudiffent pour fa trop grande chaleur. Il]. 1. 5o.
c1.xxx1v. Eclipfé pendant la marche de l’armée de Xerxès

contre la Grece. V. 34. xxxv1. Julie époque de cette
éclipfe.1.9 3 . Donné en falaire a Alexandre,Perdiccas a: Æro-

pus. V. 1.5 3. cxxxvrr. Prisen bon augure. au. 494-49 8.
Troupeaux du Soleil. Danger a: récompenfes de celui
qui en a la garde. V1. 67.41101. 139. Voyez Evr’mus.
Deux obélifques pour le temple du Soleil, élevés par

Phéron. Il. 36. c111. Sacrifices des Scythes Nomades.
au Soleil 8c à la Lune. llI. 1.51. c1.xxxv11.

SOLON, Sage a: Philofophe de la Grec: , fe rend a la "V
Cour de Créfus. Ses entretiens avec ce Roi fur le bou-

heur. I. 19-15. xxrx-xxxur. 118-133. Légiflatenr
des Athéniens. xxrx. 1.18. Il. 146.- crxxvnr. 514.
1V. 8 5 .cx111. Aulii brave que fage 6c favant, eornbatti
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à Salamine 3 (es habitans lui érigerent une Rame. 341: a

Sauces , ou Vrsrous d’Al’tyages, fur fa fille. I. 83. cv11.

cvur. 373.-de. la fille de Polycrates. 1]]. 100.
cx x1v.-d’Hypparque. 1V. 38. Lv1.-d’l-lyppias.

1V. 161.. cvu. .SOPHANÈS, fils d’Eutichides de Décelée , fe difiingue

parmi les Athéniens, en combattant fe fixoit avec une
ancre de fer. Ses belles alitions, fa mort glorieufe. V1.
55, 56. Lxxrr-Lxxrv. 116-118. 1V. 153. 11011.

SOSlCLÈS de Corinthe; fon difcours aux Lacédémonieus

pour ne pas rendre Hippias aux Athéniens. 1V. 64.

xcrr. 316-318.
SOSIMENES, pere de Panétius. V. 1.14. Lxxxrr.
SOSTRATES d’Egine, fils de Léodamas, fait un bénéfice

immenfe fur des marehandifes portées air-delà des co-
lonnes-d’Hercules. Il]. 1.1.8. c111. 465.

SoueHsr , plante dont on emplit le corps mort du Roi"
des Scythes. Il]. 174. 1.11111. Dans Homete , elle fert
de nourriture aux chevaux. 41.4.

SPACO, femme de Mitradares, un des bouviers d’Ailyages,

fauve-V lavie à Cyrus. l. 85-88. cx , en, 6x11. Voyez

Crans. ’SPARGAPISÈS , fils de Thomyris Reine des Malfagetes ,

fait prifonnier par Cyrus, fe donne la mort. I. 159 .
160. ccxr. ccx11. 507.

SPARGAPITHÈS , grand-pue d’Anaeharfis. Il]. 179.

1.111111. i I aSPARTIATES, 1:qu Lact’ns’sronrrNs.

SPASME, fingulier remede des Scythes Nomades contre le

(patine de leurs enfans. Il]. 1.51.. c1xxxv11. 486.
SPERTHIES , fils d’Anérilie ,. Spartiate, fe dévoue pour

la patrie, 81 s’offre a Xerxès 5 fa réponfe à Hydarnès;

fou difcours à Xerxès, qui lui fait grace. V. 87-89.
çxxxrv-cxxxvt. 335.
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SPHRAGITIDÉS , Nymphes qui rendoient des oracles. Les

Athénicns leur faifoient des factificcs. V]. 11.4. note 84.

STADES, mefure de longueur en Égypte. Il. 8. 1x. 177.
Il. 101. cxxrv. Son évaluation. 409.

STATHMÉS , ou Hôrtruxrrs le long de la route de Sardes
à Sufes. ou étoient des Corps-dc-garde. 1V. 3 5 , 36. L1.

114-117.
STATUES d’or de trois coudées, de la panetiere de Créqu.

1. 36. 1.1. 1.51. Les premiercs élevées aux Dieux, par
les Égyptiens. Il. 4. 1v. -de Jupiter avec une tête de
bélier. Il. 36. 111.11. 146. -du Dieu Pan. Il. 4o. x1.v1.
254.-de l’l-liver se de l’Eré, de vingt-cinq coudées

de haut. il. 95.121011. -d’llis, avecdes cornes. Il. 35.
x11. - de Mercure , indécence de fes (lames. Il. 45.
1.1. 167.-de Vulcain,’inlultéc par Cambyfes. Il]. 31..

ixxV11.-Équeftre de Darius a; fon infcription. Il]. 77.
1.xxxv111. 314.-à Mars, chez les Scythes; il cit le
fcul auquel ils en érigent. Il]. 167. Lue-à Damiaôc
Auxélia , en bois d’Olivier. 1V. 56. 1.xxxrr. 1’qu Cinis

et PROSERPXNI. 310.-dc Jupiter, en bronze, de dix
coudées. V1. 6o. 1.1111. 131.-dc Neptune, en bronze,
de (cpt coudées. V]. 6o. Lxxx.

STÉSAGORAS, pcrc de. Cimon. Sa mort. IV. 113.
xxxvnt .366.

STÉSÉNOR, Tyran de Curium , palle du côté des Perfes

avec toute la divifion des GrcCS , qu’il commandoit. 1V.

84. cx111-
STÉSILÉE , fils de Thrafylée, un des Généraux de la flotte

des Grecs. Sa mort. 1V. 169. cxxv. I
511011415 3 les Thraecs réputent a honneur d’en aval:

fur le corps, de s’en font eux-mêmes. IV. 4. v1. En
faifoient à leurs femmes en l’honneur d’Orphéc. 191.

STRATUS de Chics, un des Tyrans de l’Hellefpont. Il],

119. cxxxvur. Sa perte conjurée. V. 1.49. mu.
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Styx (eaux du), par lequel on juroit. 1V. [39. 1.1217;

386. Voyez T46. Géogr.

Sueurs-une: , par une loi d’Amafis, chaque Egypeien émie
obligé de déclarer d’où il la riroit, a: des moyens qu’il

avoir pour fe la procurer. Il. 14;. cnxxvn. sax.
Solon fit palle: cette loi à Arhenes. Iôid.

SUSES 5 comment la nouvelle de la prife d’Arhenes a: de
la défaire de l’armée navale de Xerxès y furent reçues.

V. au. xc1x. 4.70. Voyez Tub. Géogr.
SYAGRUS, député de Lacédémone vers Gélon. V. n°4.

aux.
SYBARITES (les), (e difpofenr à mareher contre Crocone.

1V. a9. xuv. ne. Voyez Tué. Géogr.
SYENNÉSIS, Roi de Cilieîe, fils dIOromédon, médiateur

entre les Lydiens a: les Mules. I. j j. Lxxrv. Il paroi:
que ce nom étoit commun aux Rois de Cilieie. au.
Un des Généraux de la flotte de Xerxès. V. 65. xcvm.

SYLOSON , fils d’Æacès , banni de Samos , fait préfenr

d’un manteau a Darius. 11L tu. cxxxu. Comment en

cf! récompcnfé. r14. ch. ne. aux. ,67. ’
SYNCELLE (chronologie de ). EIai: de Chronologie.

V1. 138.
smACUSAINs GAMORES. V. me. c1.v.Cequlils émient.

351. Voyez Tué]: Géogr.

SYRIENS 5 Créfus ravage leurs terres; font rranfplantés

en d’autre pays. I. 57. 1.!!va Ou hum-Syriens , ou
Cappadociens , faifoient partie des peuples fournis à
Créfus. 11L 78. le, xcx. Pour partie dans l’armée de

terre 8: l’armée navale de Xerxès. Leur armes a: lem

Commandans. V. 53. aux. 60. Luna. Voyez T au:
Géogr.

T.
Taux nu Sceau; ce que c’était. Il]. 16. me. a".
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Tanne de Mandroclès repréfentant le pour du Bofphore.

a: Darius regardant défiler les troupes. Il]. 187. Lmvm.

437.-d’Amaiîs au temple de Minerve a Linde. Il. :49.

cumul. s18.
Tannr d’Athenes. I. w. 11v. 186.-Babyionien. Il].

77. Lxxxtx. 32.4. 81. xcv. 534..
TALTYBIUS, héraut d’Agamemnon; fa colère contre les

Lacédémonieus; lieu qui lui ell: confacré 5 honneurs

dont jouillènt [es defcendans. V. 87. c1!!! V. 89.

cmvu.
THALTYBIADES , defcendans de Talrybius. V. 87. cxxxrv.
TANAGRE (combat à. ), entre les Spartiates , les Athé-

niens a: les lugions. V1. 2.9. xxxiv. tu. Voyez Table
Géogr.

TANAË , fleuve; les Perfes le traverfent en pourfuivane
les Scythes. Il]. ses. cxxu. 4.51. Voyez T451: Géogr.

TARGITAÜS , le premier homme qui naquit en Scythie 3

fes trois fils. HI. 13:. v. ’
TAXACIS, Roi d’une partie des Scythes. HI. 2.07. en.
T ÉARE, fleuve; fes fources. Darius y fait élever un mo-

nument. m. 188. Lxxxut-xcr. 437.
THÉASPIS, pere de Pharandates. V. 36. 1m.
TÉLAMON, héros invoqué par [les Grecs. V. 1.01. une
TÉLÉCLUS , un des Commandans de l’armée de Xerxès.

- V. 140. ccxv. è
TÉLÉSILLA défend Argos contre Cléomems , au fujet de

la guerre des Argiens contre la Lacédémonieus 1V. tu.

Lxxvn. 388. I I ’TÉLINÈS , Hiérophante de Cérès 8e Proferpine. V. in.

CL"!- 349. -
TELLIAS d’une: , Devin; mangeure dom il fe tu: pour

fe délivrer des ThelTaIlens qui le tenoient bloqué ainfi

que les Phoeidiena fur le me. Y. m. xxvn.
42.: . «a. ’
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TELLIADES, defcendans de Tellias. V1. a9. xxxm. 11031
TELLUS , Athénien , homme heureux fuivant Solen. l.

10. xxx.
TELMESSE, (Devins de). I. 59. Lxxvur. ;16. Leur

prédiéfion fur la ville de Sardes. 64. LxxxIV. 31.6.
Voyez Tub. Géogr.

TÉLYS, Roi des Sybatîtes. reçoit chez lui Callias d’Eléc

le Devin. IV. a9. xuv. Punitîon de cenxqui renverferent

fa puilfance, felon Héraclides. ne. ’ ,
ÊMÉNUS, pere de Gavanes, Aëropus a: Perdieeas. V.

25;. cxxvu. 497. Ses fils ont le nom de Téménides.

au. cxxxvnr.
TEMPLES, de Dieux, bâtis a- a: par-

d’Æacus. 1V. 6a. 1.xxx1x-

---d’Amphiaraiis. V. 141.. cxxxrv.
..--d’Andocrates, héros. VI. 18. xxv. 99.

--d’Apollou Triopicn. I. tu. cxmv. 40;.
.--.à Délos , 8: Oracle , ou illne rendoit les oracles que

les fix mois de l’été. I. 1,7. cnxxxu. 4.66.

--Idrm, à Patates. pour les li: mais d’hiver. I. 137.
ctxxxn. 466.

---à Euro. Il. 1go. crv.
--Pat les Miléficns. Il. 146. chxvm.
--’aApollonIfménien. 1V. 39. L111. V. a; 1. cxxxnr.490.

--à Apollon Didyméen , appellé avant des Branehides.

1V. 10a. xx1x. 3:5. I..-.à Abes , très-riche , brûlé a: pillé par les Ba1bam.

V. 184.. xxxm. 41.5.
-q-.à Delphes. V. 18 5. mvrr.
--à Apollon Ptoüs. V. a; 1. cxxv. 493.
----à Déüuhi. VI. r71. cxvm.
--de Bacchus, à Byzance. Ill. 187. Lxxxvrr.

. -- de Cérès , à Hippolaiis. 111. 16;. un. 414.
---de Cybele, ’a Sardes, brûlé. 1V. 77. en.
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----de Diane, à Buto. il. 1;o. CLV.
----aux Furies de laïus a: d’Œdipe , par les Egides. llI.

1.2.6. cxux.
----de Jupiter Gatien, à Mylalre. I. un. chxr. 451.
---- de Bélus , à Babylone. I. 1;6. CLxxxr.
--- Thébéen , à Thebes. I. 137. CLxxxu. 466.

---- Olympien, à Pife. il. 6. V11.
----des Eginetes. Il. 146. ctxxvm.
---de Junon, par les Sauriens. Il. 146. chxvux.
--de Latone. Il. 11:7. cm. .48; 5 &Otacleà Buto. Il.

130. cnv.
---- Minerve Aléa. I. 48. 1.xvx.

Linde. Il. 149. CLXXXH.

Pronza. V. 187. xxxm.
----- de Vénus Uranie , à Dafcalon , le plus ancien des

temples de cette Déelïe. I. 8a. .cv.
à Cyprc. Iéid.

-----à Cythere. Iéid.

"a Venus étrangere , chapelle dans le temple de Protée.

Il. 87. GUI-4’ k
--de Vulcain. Il. 84. cx.

à Athenes, dans la citadelle. IV. 5;. txxvu.
----’- à Babylone, dans lequel il y avoit dilïérentes chapelles;

I. 137. czxxxm. -----Hellénion, bâti par plufieurs villes de Grece. Il. 146.

chxvm.
de Protclilas à Eloonte. V. 31. xxxm.

TENTYRITES (les), domptent les crocodiles 8c les appric
voifcnt. Il. 58. un. 1.95.

TÉRÈS, pere de Sitalcès. V. 90. cxxxvxr.
TÉRILLE, fils de Crinippe , Tyran d’Himere , en en: chaire

par Théron. V. 114. Cva.
Tutu (la) ,-diviféc anciennement en trois parties. Il. 14.

xv1-. :91. Divinité chez scythes. 111. 166. tu. On

Tome VU. - c N n
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donnoit une étendue de terrein aux héros , a: à ceux qi

avoient bien mérité , en récompenfe de leurs ferviecs.

HI. 15;. vu. 477, 478. V. 30. va. au. Terre a:
eau; demander la terre de l’eau , c’était demander que

l’on r: reconnût roumis 8: dépendant. Ill. a1 1. cxxv1.

Comment cela le pratiquoit. 454. 1V. 10. xvm.
Tanneur. lubine des Perfes , qui les fait (e retirer précipie

tamment. Il]. 1.61.. c111. 498.
Tune 5 les Thraees en élevoient fur la fépulture des

perlonnes diliinguées. 1V, 4. Vin. 193.
TÉTRAMNESTE, fils d’Anyfus , un des Ofiiciers de la

flotte de Xerxès. V. 65. xcvur.
THALÈS de Milet change le cours du fleuve Halys. LI.

56. Lxxv. 31;, 314. Bon eonfeil qu’il donne aux
Ioniens. 11.8. chx. 447. Avoit prédit l’éclipfe qui parut

pendant le combat.des Medes 8c des Lydiens. 5 5. mur.

307. ’THALIE , Mure; dénomination donnée au troifiemc livre
d’Hérodbte. HI. 1. 1. D’où vient qu’on a donné a (et

livres le nom des Mures. 1.65.
THANNYRAS, fils d’Inaros, Roi de Libye. Les Perfes

lui rendent les états de (on pere. m. 14. xv.
THASIENS ( les), acculés auprès de Darius, de tramer

une révolte. 1V. 119. var. 571..
THAUMASIAS , Gouverneur de Cyme, pere de Sandoee5.

V. 13;. cxcrv.
THÉBAINS (les) voulant fe venger des Athéniens,
’ confultent l’Oraclc. 1V. 54. 1.xx1x. 308. Les lâches d’entre

eux qui le rendent à Xerxès; [ont marqués d’un fer

rouge. V. 158. ccxxxux. Prennent Ampbiaraüs pour
leur allié. V. 1.51. cmrv. muges par les Grecs après
la bataille de Platée. Vl. 6;. Lmv.

THÉBÉ 8c EGINE, futurs, filles d’Afopus. 1V. 55. Lux.

THEBES , voyez T461: Géographique. Sa chronologie.
EIGÏJ de Chronologie. V1. 560.
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THÉMISON, Marchand de Téra 3 comment fauva la fille

d’Etéarque, qu’il s’étoit engagé à jette: a la mer. HI.

1.19. cuv. I
THÉMISTOCLES, fils de Néoclès , citoyen diliingué à

Athencs, interprete l’oracle en faveur des Athénlens,
6c leur confeille de faire confiruire des vailleaux , apx
dépens du tréfor public. V. 96, 97. cxull, cx1.1v.
Débauché dans fa jeunelTe. 341-341.. En; mis à la tête

des troupes Athéniennes. 11.1. cucu". Achete le (cœurs

des autres Commandans desGrecs. V. 167. v. 413. Cour
ment il avertit les Ioniens de r: joindre aux Grecs alliés.
177. xxu. Ses rufes contre les Perles pour les engager au
combat. 110. Lxxv. Sa haine contre Ariftidcs , il la fa-
crifie au bien général de la Greee 3 ils tiennent courtil en-

femble. a1 1.. 81 fuiv. 1.xx1x, un. Son difcours aux Athé-

niens après la fuite des ennemis. Il étoit reconnu pour un

homme fige 8c prudent; trompe Xerxès une feeonde
fois. 143-133. crx , car. 472-474. Tire beaucoup
d’argent des villes Grecques. 1.36. cxu. A le fecond
prix de la valeur , célébre et fort eliimé dans toute la
Greee. Comment reçu à Lacédémone. Il cil: efeorté par

trois cents chevaliers. Jaloulie de Timodeme contre lui.

1.43, 1.4.4. cxxm-cxxv. 477-481.
THÉODORE de Samos , célébre fondeur en bronze. I.

3;. 1.1. 1.49. a; graveur en pierres fines. llI. 36. x11.
Inventeur de plufieurs inflrumens de mathématiques. a9 a.

T 1-11’0601111, chant dans les factifices des Perles. I. 103.

cxxxu. 386.
THÉOMESTOR, fils d’Androdamas, enleve des vaincu:

aux Grecs 3 en cil récompenfé par la fouveraineté de

Samos. V. 1.16. Lxxxv. V1. 66. Lxxxtx. 138.
Tniornanrrs , fêtes en l’honneur d’Apollon à Delphes.

I. 33’. L1. 1.48.

THÉOPOMPE . Roi de Sparte. V. :49. cxxxr.

N n a
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THÉORE , nom de l’AmbaiTadeur chargé de faire les fiai

’ fices aux Dieux , ou de confulter les Oracles: au lulu

du vailTeau Théoris. IV. 150. Lxxxvu. 3951
THÉORIE , fête qui fe célébroit en contenant 13 P°ul’l’e

du vaifTeau Théoris. Vqu THiours.
THÉORIS , vaillcau monté par le Théore 81 les citoit"s [il

plus dilHngués d’Athenes , le rendoit annuellement à

Délos. Enlevé par les Eginetes , calife d’une guerre entrc

ces peuples. 1V. 150. Lxxxvn. 396.
’THÉRAS , fils d’Autélion , fonde une colonie dans l’ille

de Calme. qui prend de lui le nom de Théra. l"-
114. CXLVn. cx1.vm. ’

THÉRON , fils d’Ænéfidéi’nus, Monarque des Agrigcm-Îflsn

V. 114. Cva. Sa généalogie. 364.
I THERSANDRE , grand-pore de Théras. III. 1.1.4. CXLVIL

IV. 11.1.. Lu. .Tnssuoruoxxrs , fêtesen Égypte, en l’honneur de Cérès.

apportées en Grece par les filles de Danails. Il. 140.
CLxxr. 509. Célébrées par les femmes d’Ephefe. IV-

101. «XVI. Détail fur cette fête. 354.
THESPIENS (les) faifoient partie de l’armée des Grecs-

VI. a4. xxrx. Un très-grand nombre des leurs avoit
aux Thermopyles. 107. Voyez T116. Géogr.

THESSALIE, (a defcription, atrofée par un grand nombre

de rivieres. V. 83 , 84. .cxxrx. 330. Voyez T451!
Géogr. Colonies envoyées en TbelTalie. Eflàir de Chro-

nologie. VI. 351. 441.
THESSALUS , Spartiate , fe joint à Doriée pour fonder

une colonie en Sicile, efl battu a: tué dans le combat.

IV. 3o. xtvr.
THÉTlS ;’ les Mages Perfes lui font des facrifices pour

appaifer une tempête qui les maltraitoit après leur
défafire. V. 133. cxc1. 385.

THOAS 3 Roicde [carnes , tué avec les Lemniens par
les femmes de Leitmos. 1V. 186. cxxxvur. 44°.



                                                                     

DES MATIÈRES. 561
THOÈS , quadrupcde de Libye. lII. 1.55. cxc11. 493. L

THONIS , Gouverneur d’une des bouches du Nil. Com-
ment fe conduit envers Alexandre , raviflcur d’He’lene.

Il. 87-90. cxm-cxv. 389-390.
THORAX de Larme très-attaché a Xerxès. V1. 1. 1.

Frerc d’Eurypile, de Thrafydc’ius a: de Mardonius, tous

fils d’Aléuas. 89. V1. 44. Lvu. i
THRACES (les) de l’Afie, fournis par Créfus. I. 19.

xxvm. 115. Soumis par Séfoflris. il. 79. c111. 371.
Sont vêtus d’habits de chanvre. lIl. 176. Lxxrv. 41.6.

Les Getes font partie de ce peuple. V oyez Gens. Nation
la plus n’ombreufe après les Indiens; ne peuvent (e réunir

en un (cul corps. Ont chacuns des noms particuliers.
IV. a. 111. 190. Se lamentent à la naifiance d’un enfant,
le réjouifient aux funérailles. Ont plufieurs femmes , qui,

à la mort de leurs maris, fe difputenr l’honneur d’être

immolées fur leurs tombeaux. Vendeur leurs enfaus ;
lainent les filles libres; gardent (oigncufcment leurs
femmes qu’ils achetent très-cher. N’efiiment que la guerre,

a: ne vivent que de rapine. Leurs Dieux 3 leurs funé-

ailles. IV. a-5. rit-vu. 190-191. Les Afiatiqnes
font partie de l’armée des Perfes. Leurs habillemens,

leurs armes, leur Commandant. V. 54. Lxxv, Lxxox.
307 , 308. 11.9. CLxxxv. Volent les chevaux 8c le
char (acté de Jupiter, (pre Xerxès avoit [aillé en Ma-
cédoine lors de fa fuite. a; 9. cxv. Ils (acrifient Œba«

zus a leur Dieu Pliliote. V1. 86. cxvm. 146.
THRASILÉE,.pere de Stéfilée. 1V. 169. cxxv.

THRASYBULE , Tyran de Milct; [a rufe pour fauver
Mile: ménacée par Alyartcs. I. 14. xxr, x1111. Confcil
muet , ou fymbole de conduite qu’il donne a Périandre,

Tyran de Corinthe. 1V. 69. xcu. .
THRASYCLÈS, perc de Lampon. Vi. 66. 1.xxx1x.

N11 3
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THRASYDÉIUS , frere de Thorax de Larme a: de Mar-

’ donius. VI. 44. Lvrr.
THYIA , fille de Céphille 5 autel 8c facrifices des Delphiens

I (a) V. 115. ctxxvm. 375. -
THYNIENS (les) fournis par Créius. I. 19. xx v111. Voyez

Tao. Géogr.

Tune , ornement de tète des par... IV. 31.. xmx. 1.1.3.
v TIBARÉNIENS (les), peuples, une des Sarrapies de

Perfe. Ill. 81. xc1v. Leurs armes 81 leur Commandant
dans l’armée de Xerxès. V. 56. Lxxvru. Voyez T46.

Géogr. aTIGRANES , de la famille des Achéménides, Général d

Modes. V. 49. an. Le plus grand a: le plus beau de
tous les Perfes. VI. 7o. xcv.

TlMARÉTÉ, Prendre des Dodonéens. Il. 48. 1v.
TIMASITHÉE, de Delphes, du parti d’Ifagoras, qui avoit

fait plufieurs traits de bravoure, mis a mort dans les
ptîfons d’Athenes. IV. 50. 1.xx11. 301..

TlMÉGÉNIDAS de Thebes, fils d’Herpys , donne à Mar-

donius uneonfcil funefle pour les Grecs. V1. 31. xxxvrr.
114. Se retire à Thebcs après la défaite des Perfes 3
redemandé par les Grecs qui alliégent Thebes 3 rendu

par les Thébains , Paufanias le fait mourir. 63-64.
Lxxxv-Lxxxvrr.

TIMÉSIAS de Clazomenes, fondateur d’Abderes, honord

dans cette ville comme un héros par les Téiens. I. 11.7.

ctxvm. 446. . ’TIMNÈS, perc d’Hiliiée. IV. 23-. xxxvu. Tuteur
d’Ariapithès. lII. 178. Lxxvr. V. 65. xcv111.

TIMO, Prétrelle des Dieux infernaux , prifonniere de
Miltiades, lui donne un avis pour le rendre maître
de Paros qu’il alliégeoit , juliifiée par les Dieux. 1V.

181, 183. cxxxrv, cxxxv. 437.
TIMODEME d’Aphidnes ,. ennemi de Thémiflodes. V.

144. cxxv. 4’81.
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TIMON , fils d’Androbule , citoyen diliingué de Delphes.

xBon confeil qu’il donne aux Athéniens qui confultetent

l’Oracle fur le fort de la Grece. V. 93. c1.x1.
TIMONAX , fils de Timagoras , Officier de la flotte de

Xerxès. V. 65. xcvut.
TIMOXENE , Général des Scionéens , veut livret la ville

de Potidée a Arrabaze; leur correfpoudauce, comment
découverte. V. 1.46. cxxvm.

TISAMENE , pere d’Autéfion. Ill. 1.1.4. chVH. 1V.

tu. 1.11.
TISAMENE , fils d’Antiochus , Devin des Grecs. Eléen’,’

de la famille des Clytiades; oracle qui lui .eli rendu;
vaincu à la lutte , devient citoyen de Lacédémone. V1.

17. 18. xxxrr. 108.-110. ITISANDRE , pere d’Hippoclides. 1V. 178. cxxvrr.
TISIAS, pere de Lyfagoras , Parien. IV. 181. cxxxrlr.
TITACUS , découvre aux Tindarides l’afyle d’Hélene

enlevée par Théfée. V1. 55. 1.111111. Donne (on nom a

la bourgade Titacida, dans l’Attique. 1:7.
TITHÉE , fils de Datys, Commandant de la cavalerie Perle.

V. 6o. Lxxxvnr. .
TITORMUS , frere de Malès , Etéolien , d’une force de

d’une voracité extraordinaires. IV. 177. cxxvxr. 41.9.

Tountnux des Ethiopiens , tranfparens. HI. a1. xxrv.’
179.-de la fille de Mycérinus dans une génilfe de bois

dorée. Il. 106. cxxx-cxxxrt. 41.6.---d’Hellé , fille
d’Athamas. V. 47. LV111.

TOMYRIS , Reine des Mafiagetes , recherchée en mariage

par Cyrus. Rebuté , il marche contre elle. I. 155;
ccv , ccvr. 506. Battue 81 vaincue par Cyrus; fou
fils prifonnier; fou courage; difcours qu’elle fait tenir
à Cyrus. Spargapilès, fils de la Reine, le tue; on livre
un fecond combat ; Cyrus cil: vaincu ; Tomyris lui fait
souper la tête a: la jette dans une outre pleine de rang.

Nn4
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157-161. ccvur-ccxrv. 5045-509. Diverfité d’opi-

nions fur la mort de Cyrus. 508.
TONNERRE (le) détruit le palais de Boryflhenes. III. 181.

txxrx. 430. Détruit au pied du mont Ida , une-partie de
l’armée de Xerxès. V. 37. un. Tombe fur les Bar-
bares qui vouloient s’approcher du temple de Minerve

Pronza. V. 186. xxxvu. 41.9.
TORCHES allumées de diflauces en dilianees. Mardonius fe

propofoit de faire favoir, par ce moyen, a Xerxès,
alors a Sardes, la prife d’Athenes. VI.’1.. 111. 9o.

TRAIT, hommes de trait. Ill. 35. xxxrx. 1.91.
Tan-ris entre Syennéfis 8c Labynete. I. 55. Lxx,1v.

Maniete dont les font les Mèdes 81 les Lydiens. me
311.. De Créfus avec Amafis 8c avec les Babyloniens.
I. 58, LXXV-n. Maniere dont les Arabes les font. HI. l
6. vrrr. Entre Polycrates. 81 Amafis. HI. 35. xxxrx.
Maniere dont les Scythes les font. IlI. 173. 111x. 41.4.
perfide des Perfes avec les Bareéens. 1.60. ccr. 497.

TRAITRES (les) ne font pas enterrés dans l’Artique, au
fujet d’Arifiogiton. IV. 38. IN. 341., dans la note 105.

Tunnsmexnrrou de peuples ; Darius vouloit rranfplanter
les Phéniciens en Ionie , 8e les Ioniens en Phénicie.
1V. 91.. 111.

TREMBLEMENS ne une très-rares en Scythie , y font
regardés comme des prodiges. HI. 147. xxvur.

Tuipuns. (les) I. 71. xe11. Il y en avoit de deux fortes chez
les Anciens. Leur diliérence a: leurs ufages. 3 34. I. 1 1 1.

exetv. 406. I
Tuisonrrns du temple de Minerve à Athenes. V. 193;

- 1.1.. 436. ’I *Tuisoïns , des Corinthiens. I. 35. 1.. Dans une des
chapelles du temple de Delphes. a48.-de Rhamplinite.
Singularité" dans la conûruâion du bâtiment fait pour

le garder. Il. 95. cxx1.--de Sardanapale ,, comment
"la Il. 115. cL. 483.-d’Athcnes , public, venant
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des mines de Laurium, a: dont chaque citoyen recevoit

fa portion. V. 96. cxuv.
T RIZ-2215N, ville. V. 65. xcrx. Son origine. 31.0. Voyez

11.5.6509.
Turnus d’Athenes partagées de quatre en dix, par Clif-

thenes. 1V. 45. un". Changerent (cuvent de noms. 1.7 5,

1.76. .Taré-ténors , fêtes célébrées en Grece de trois ans en trois

ans, en l’honneur de Bacchus. HI. 198. ’cvm. 447.
TRITANTÆCl-IMÈS, fils d’Artabaze , Gouverneur de la

Babylonie. I. 145. cxcn. 481. Un des Généraux de
l’armée des Perfes. V. 57.1111111111.

TROCHILUS , oifcan d’Egypte , ami du crocodile. I I.

57. 1.xvn1. 1.94.
TROU-3 , ville; fa prife origine de la haine des Perles

contre les Grecs. I. 4. v. Sa prife fuivant le rapport
de Ménélas lui-même. Il. 91-93. cxv111, crétin
393-396. Époque de la prife de cette ville. Elkirde
Chronologie. VI. 38 5. Voyez T1151: Géogr.

Trône des Rois de Perle ; c’étoit un crime a un particu-
lier de s’y ail-coin Au fujet d’Artabane. V. 19. xvr. 1.81.

TROPHONIUS; fou temple , (on Oracle dans un antre;
comment on recevoit fcs réponfcs. V. 1.51. cxxxtv.
487-490. Voyez Tub. Géogr.

Tnourenux confacrés au Soleil. Honneur et récompenfes
accordés à leur gardien à Apollonie. VI. 67. x61. 139.

Tourqurs de lin, habillementdes Ioniennes donné aux
Athéniennes en punition d’un meurtre qu’elles commirent.

1V. 6o. 1.xxxv11. Leur forme. 314. . .
TYNDARE,pete d’Hélene. H. 87. cm. Sagénéalogie. 388.

TYNDARIDES , les vqu CASTOR de P011011.
TYPHON , Roi d’Egypte, détrôné par 0111s. Il. 11.0.

cxuv. Détail fur ce Roi. 463.
TYR, bâtie 1. 300 ans avant le voyage d’Hérodote. Il
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- 59. xle. 2.51. Fondation de cette ville. Biais de Chai

nologie. VI. 2.5l. Voyez T451. Géogr.

TYRAN , lignification 8c acception de ce mot. I. 4;.
Lxxv. 2.72.. HI. 4;. 1.. 303. IV. 4o. Lxr. 1.56.

TYRRHÉNIENS , nom aéopté par les Lydiens que la

famine fit forât de leur pays , (ou: la conduite de
Tyrrhénus, un des fils (le leur Roi. I. 75 xc1v. 348.
Voyez Table Géogr.

THYRRHÉNUS, fils dlAtys , fonde une colonie (le Lydiens,

a: leur donne fou nom. I. 75. xc1v. 548.

V.

Vusunux, longs, chez les Anciens. I. 3. n. Les
longs étoient pour la guerre, les ronds pour le coma
merce. r70. Les Phocéens font les premiers qui fe (oient

fervi de vaincu: longs à cinquante rames. I. 12;.
etxm. 436.-de charge des Égyptiens , le nommoient
Saris 5 leur confiruâion en planches de bois (l’épine.
11’ 74. xcvr. 3 59. Les vaiffeaux étoient autrefois peints

en vermillon. HI. 49. LVII, LV111. Vaichaux que les
Athenîcns donnent aux Ioniens , furent une (ouree de
maux pour les Grecs 8: pour les Barbares. IV. 74 xcvn.
53;. Vingt vailïeaux que les Corinthiens vendent aux
Athéniens cinq drachmes par vailTeau, parce que la loi

ne leur permettoit pas de les leur donner. 1V. 151.
Lxxxrx. 397, 398. Les Anciens riroient leurs vailTeaux
à terre, lorfqulon devoir féjourner quelque tcms dans
un endroit. V. 48. LIX. 2.99. Trois vaifTeaux confacrés
aux Dieux par les Grecs après le combat de Salamine.

V. 14:. cxxr. 476. Vqu nous.
VEKLLE , les Grecs partageoient la nuit en trois veilles.

V1. 4o. I.- 117.
Vrruiz , les Anciens commençoient probablement leur:

fêtes folemnelles à l’entrée de la nuit. Au [nier d’Ana-

eharfis. m. r78. Lxxvr. 4:9.



                                                                     

f

pas MATIÈRES. 567
VENETES, peuples, colonie de Medes. IV. s. u. :94.

Voyez Table Géogr.

VENTS (les), 6e [ont pas la caufe du débordement du
Nil. Il. l7. xx. aco. Vents de Sud a: de Sud-ouefl
très-pluvieux. Il ne fouille pas de vents froids dans la
Libye fupérieure. Il. ac. xxv. Autel érigé aux Vents

par les Grecs. V. us. CLxxvm. 375-
VÉNUS , Déclic. Uranie; ou Célelte; (on temple à Afcalon,

le plus ancien de tous , pillé. I. 81.. cv." Honorée à
Cyprc , à Cythere. 560. Déclic des Scythes. 1H. 166.

I 11x. Mylitta chez les Afiyriens. Mitra chez les Perfcs.
Alitta chez les Arabes. I. 10;. cxxxt. 384. A un temple
à Atarbéchis. Il. 35. xu. 1.45. L’Etrangere ; chapelle
qni lui cit confacrée fous ce nom dans le lieu confacré

amortie. Il. 87. aux. s88.
VERRE rossru, ailé a mettre en œuvre, chez les Éthio-

picns, qui en faifoient des colonnes. Il]. 1l. xxxv. 2.79.
Vtcrmrs , cérémonies des Perles pour les immoler. I. log.

cxxxn. 38; , 586. A Chics on répandoit de l’orge fut
la tête des victimes; il falloit être pur pour faire cette
cérémonie. I. na. cx.x. 433- Les BSYPdcm l’auvœs
"oEroient des victimes de pâte. Il. 4a. xnvu. 1.57.

Viruuans , les Mafiagetes les immolent 8c les mangent ;
regardent comme un malheur de mourir de maladie 8c
dlêtre enterré. I. tu. ccxxv1. 511.

Vannes , filles , font vendues a Penchcre a Babylone , à
condition que llacquéreur les époufc. L’argent des belles

ferroit à donner à ceux qui épauloient les laides. I.
:49, cxcvr. 49;, 496. Préfentées au Roi avant de (e

A marier. Coutume dlune nation des Libyens. 1H. 240..
Cvam. Chez les Machlyes, partagées en deux bandes ,
fe battent a coups de bâtons 8c de pierres à la fête de
Minerve. Celles qui font tuées pallient pour faunes
vierges. Il]. :46. cnxxx.
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Vient n’en a: plane d’or donnés à Darius. V. 2.8.

xxvn. 290.
VILLES , il y en avoit vingt mille, bien bâties a: bien

peuplées en Égypte, du tems d’Amafis. Il. 14;. CLxxvu.

5:3. Ville& murailles, maifons , temples fic. tout en
bois chez les Budins. lII. 198. c111.

VILLES Arctimnrs , fondation des, en Mie se en Europe.
Blais de Chronologie. 466. VI. Colonie Aeolienne , fa
chronologie. Ibid. 449.

Vin ( le ), les Perfes y (ont fort adonnés. l. 104. cxxxm.
389. Vin de palmier; le commerce qu’il s’en faifoit à

Babylone. I. r47. cxcrv. 49;. Il]. 18. xx. 2.77.
Servoit aux embaumemens en Égypte. Il. 67. LxxxVI.
Vin d’orge, ou bierre. Il. 62.. cxxvn. 312.. Vin de Lotos.

1V. 2.44. chxvn. Vin de vigne. Il. 32.. xxxvu.
2.38. 51. 11x. 1.80.

VIPERES , leur accouplement, leur mort. HI. 9o. cxx.
Ce qu’en rapporte Hérodote en: fabuleux. 34;.

Visions, ou SONcrs- de Cyrus; fur Darius. I. 1,8. ccrx.
---d’Hipparque, qui lui préfage fa mort. 1V. 37-38.

Lv, Lvt. 2.45. ---de Xerxès. Peut-être invention de
’Mardonius pour l’engager à la guerre de Grece. V. r7-

2.r. x11 -xvt. 282.. --d’Agarille, fille de Clifihenes.
IV. 181. cxxxr. Comment les Anciens prétendoient
détourner, reflet de celles qui u’étoient pas favorables.

1V. ;8. tvr. 24;. iVan des Athénions rangés en bataille , en comme à
l’ennemi à Platée.,IV. 168. cxn. 415.

Vous (actée qui rendoit à Athenes. 1V. in. xxxrv. 56;.
Vont (la), force extraordinaire de celle d’un Egypticn.

1H. no. cxu.--délibérative dans les aiTcmblécs, les
Rois de Lacédémone avoient deux voix, fans compter

la leur. 1V. 12.7. Lvn. 377.
Vorcms; il en a caillé en Egypte, dont il n’aja nais
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été rien dit. Au [nier des dépôts de lavafe du Nil, qui

exhauiÏenr le terreiu. Il. 3. v. page 166. dans la note 12..
VOLTAIRE relevé au (nier des premiers voyage des Phé-

niciens. I. 1. 1. 163. dans la note
URINE d’une femme fidelle à (on mari devoit rendre la

vue à un Roi d’Egypte. Il. 86. cxr.

URNE, on jettoit dans une urne le nom des combattans
aux jeux Olympiques , au fuie: d’Alcxaudre Voulant dif-

puter le prix de ces jeux. 1V. 14. xxu. Comment cela
fe pratiquoit. zoo-1.02.. k

UROTAL, nom de Bacchus chez les Arabes,IlI. 7. VIH.1.7o.
VULCAIN, divinité d’Egypte. Son temple a: fes Prêtres

à Memphis; ce temple embelli a: enrichi par pluiieurs

Rois. Il. 3.411. 77. xc1x. 78. CI. tu. cxxxvr.
117. cx1.11. 43:. 12.8 CLIN. 143..c1.xxvt. Son temple
a: fa flatue infultés.par Cambyfes. 111. .32. xxxvn.
188. Dans les fêtes de ce Dieu, en Grece, on fe paire
un flambeau allumé de main en main. V. 2.2. 5. xcvm. 470.

X.

XANTHIENS (les) fe brûlent dans leur ville , au fuie:
des Lyciens. I. 133. CLxxvx. 457. Voyez Tué. Géogr.

iXANTIPPE, fils d’Ariphron. IV. 181. cxxxr. Interne
une action capitale à Miltiades. 184. cxxxvr. Général

des Athéniens. V. 2.49. cxxxt. 486. Prend Artayéiès,

Perfe 8c Gouverneur de Selle , le fait mettre en croix
pour avoir violé le temple de Protéfilas. V. 31. xxxm.
a 91. Le fils d’Artayâès en: lapidé fous [es yeux. V1..

87. cxrx. r47. lXÊNAGORAS, fils de Praxilas, fauve la vie à Mafifiès.
fret: de Xerxès 3 en cil: récompenfé par le Gouveme-

ment de la Cilicie auquel il cil nommé. V1. 79. cv1.
XERXÈS, fils d Darius a: d’Atoile, déclaré fucceffeur

de Darius au tronc de Perfe. V. 3. HL. 1v. 2.66.5uccede
à Darius au royaume de Perfc. Voulait rouaient:
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l’Egypte; ne méditoit rien contre la Greee, et n’y fut

porté que par Mardonius. 3. v. Se réfout a la guette
contre la Grece; Veut d’abord foumettre les Égyptiens
révoltés; (on difcours aux Perfes. 3-6. vu , V111. 2.7i,
2.72.. Sur les difeours d’Attabaues, il devient indécis;

une vifiou l’y détermine. 17-2.1. x11-xv1. est-:83.

Nombre de troupes qu’il leve. 2.3. xx. 184.
Fait percer le mon: Atbos. 24-27. xxI-XXIV- 2.85-
Fair difpofer des ponts, a: préparer des vivres 2.7. xxv.
286. Marche avec (on armée de terre ; cil: reçu avec
toute fou armée par Pithius; fa générolité a (on égard.

27-29. xxvr-xxrx. 286-290. De Sardes il envoie
des hérauts à Athenes pour demander la terre a: l’eau.

Fait couliruire un pont fut l’Hellefpont. 30-31. xxx1--
xxxm. 290. Tempête qui rompe le pour. Xerxès en
fureur fait fouetter la mer , y fait jette: des ceps 3 la
fait marquer d’un fer rouge, a: fait couper la têteaux
entrepreneurs du pour; en nomme d’autres qui recom-

mencent le travail. 32.-34. xxxxv-xxxvr. :91-
293. Se remet en marche 3 une éclipfe paroit, il con;
faire les Mages. Sa cruauté a l’égard de Pythius, dont

ilfait malfacrer le fils aîné. 33-36. xxxvn-xxxrx";
2.93. Marche de (on armée de Sardes jufqu’à Abydos,

ou il la paire en revue. 36-39. XL-XLV. 194-296.
Ses entretiens avec Artabanc (on oncle , qu’il renvoie
en par. être Régent du royaume. Son difcours aux

Perfcs. 39-4r. var-an. 196, 2.97. Fait, avant
de palier le pont, des libations à la mer; y jette une
coupe d’or, un cimeterre Perle 8c un cratcre d’or. 45.

1.1V, tv. 2.97. Arrivé en Europe. voir défiler (on
armée , ce qui dura [cpt jours 8c (cpt nuits; il arrive
deux prodiges auxquels il ne fait aucune attention. Il
avance d’un côté, 8c [on armée navale d’un autre. Son

armée de terre montoit a dix-fcpt cent mille hommes.
Comment s’en fit le dénombrement. 46-49. tvt-Lx.
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l. .298-301. Peuples dont elle étoit compotée. 49-60.

1111-11!!an 301-313. Son armée navale; ce qui
la compofoit 3 fes Chefs ou Commandans. 60-66.
IXXXIX-XCKX. 313-321. Fait la revue de ’fes deux
armées, (es entretiens avec Démarate. 66-71. c-cv.
321-322. Part de Dorifque , continue fa marche, a:

.fe fait fuivre de tous les peuples qui fe rencontrent fur
fa toute 5 qui s’exécute par mer a: par terre. 72-81.
cvm-cxxrv. 325-327, Des lions attaquent fes
chameaux a: les tuent. 81. cxxv. 328. Fait camper
fou armée à Therme sircmonte le Pénée. 82-83.

cxxvu --cxxx. 328-332.. Pluiieurs nations [e fou-
mettent, d’autres lui refufent la terre &ll’eau, 83-90.

cmt-cmvu. 331-33 9. Une partie des Grecs fe
prépare à la guerre. 90-131. CXXXV-CLXXIX. Bef-
peéte les hérauts des Lacédémonieus qui avoient fait
périr les liens. 89. cxxxvl. 333. Sa générofité 3 ne

fait point enlever les vivres aux ennemis. 99. chvn.
344. Une furieufe tempête lui fait périr quatre cents
niai-aux. 131-133. c1.xxx1x--.-cxc1. Sa flotte combat
à Artémifium. Orage 8: tempête qui l’incomtnodent beau-

1 ocwp. Le combat fe rengage fur mer, de le même jour
fur terre aux Thermopyles. On combat fur mer à parité

de fuecès, a: chaque armée regagne fa rade. V. 168-

17 3. vr-xvm. 414-418. Son armée de terre battue
aux Thermopyles , ou il perd 20,000 hommes. Son
matagêmejpour cacher le nombre des morts. 173. V.
178. xxxv. Se fauve en Aiie avec très-peu de monde, 8e
[me à Mardonius le commandement de. fou armée, que

la pelte a: la diifenteric ravagent. 238. cxv. 473. Dans
fa retraite, (on vaiflcau trop chargé fe trouve en péril,

plulieurs Seigneurs de fa faire fe jettent à la mer. V.
24°, 241. cxvrtt , aux. 476. Avoir brûlé les temples
des Dieu-x , renvetfé leurs (lames. V. 234. 01x. Conçoit

une pallier: violente pour la femme de Malines. plus
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pour celle de Darius. Suites fâcheufes qu’ententrces

amours. V1. 79-83. cv1t-cxrt. 143 , 144.
XERXÈS, fils d’Hîllafpes, enleve du temple de Babylone

la Rame d’or de Jupiter, de douze coudées, après avoir

tué le Prêtre. l. 138. crxxxm. 463-467.
XUTHUS, pere d’ion. V. 63. xc1v.

Y.
Yeux (maladie des) très-fréquente en Égypte. HI. 1. 1. 2.6 6 .

Z. -ZALMOXIS , Dieu des Getes , cil le même que Gébé-
léizis. Singulier; manier: dent ils lui envoient des Députés;

111. 19e. xc1v. 437, 438. Suivant les Grecs, il fut
efclave de Pythagore. Après avoir amallé de grandes
ridelles , il retourna dans [on pays 3 il [e lit un logement
fous terre , pour le faire croire- immortel, 81 faire croire
les Gctes à l’immortalité. .191. xcv. 439.

2111115 attelés aux chars des Indiens. V. 59. 1.xxxv1. 312.

XEUXIDAMUS , ou CYNISCUS , fils de Léotychidcs.

IV. 137. Lxxt. . .- . ",ZOPYRE , fils .de Mégabyfe 3 il arrive chez lui un prodige.

I Sur le délit ardent de Darius de le rendre maîtrede
Babylone , il fe mutile lui-même; palle chez les Baby-
loniens , dont il cil: fait Général, a: les trahit en livrant .

la ville au Roi. HI. 121-127. curt-ctvm. 367::-
369. Son éloge par Darius, a: le haut prix qu’il mettoit

ace héros. 12.7. ont, Sa fille violée par Satafpes. Il].

’ 136. 111.111. 40;. . .
OPYRE, fils de Méga’byfe’, fils du Xopyre précédent ,"

quitte les Perles, de palle à Athenes. Ill. 128. c121. 37 x,
. ZOSTER 5lesBarbares y font faifis d’une terreur fubite 81 pren.

1 marial-l’une. V. 231. cvu. Origine de ce nom 81 de l’ex.

ï frellionîZBnan; fêlvere. 472. Voyez Table Géogr.

h . fla f rime 6’ dernier Volume.
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